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DE  VENISE. 


SECTION  VI. 


Délibération  sur  la  proposition  de  transférer  le  gou- 
vernement de  V snise  a Constantinople.  — 12  25. 

Nous  avons  rapporté  dans  le  Ve  livre  de  cette  His- 
toire , que  quelques  historiens  racontent  que,  sous 
le  doge  Pierre  Ziani , on  proposa , dans  le  conseil  de 
Venise , de  transférer  à Constantinople  le  siège  du 
gouvernement.  Cette  délibération  se  trouve  consigné* 
dans  la  chronique  de  Barbara;  mais  cette  chronique 
n’a  point  été  imprimée , et  je  n’ai  pas  été  à portée  de 
la  voir.  Un  auteur  allemand,  M.  Mayer,  en  a donné 
un  extrait  dans  sa  description  de  Venise,  (imprimée  à 
Leipsig  en  1795.) 

Le  doge  Pierre  Ziani , dit-il , considérant  les  rapides  progrès  que 
les  occidentaux  faisaient  dans  le  Levant , voyant  la  plue  grande 
partie  de  la  Grèce  soumise  aux  Vénitiens , et  sentant  bien  que 
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les  Fi  ançais  seuls  n’étaient  pas  en  état  de  défendre  leur  nouvelle 
conquête;  pensa  qu’il  serait  mieux  d’aller  à Constantinople , de 
s’y  lixer , et  d’y  établir  le  siège  /le  la  nation  vénitienne  , et  de  son 
gouvernement. 

Il  communiqua  son  projet  aux  principaux  de  la  ville  ; il  en  déli- 
béra plusieurs  fois  avec  ses  conseillers  et  avec  beaucoup  d’autres 
personnes  ; et , jugeant  qu’il  était  temps  de  le  soumettre  à l’assem- 
blée générale  de  la  nation  , il  convoqua  un  jour  tout  le  grand 
conseil , composé  de  quatre  cenl^uatre-vingt  citoyens , le  petit 
conseil  des  quarante,  les  dou/.e  tribuns,  que  le  grand  conseil 
nommait  annuellement , deux  pour  chaque  sestier , les  soixante 
pregadis  , -choisis  par  le  doge  parmi  les  plus  riches  citoyen»  et  les 
plus  considérés  , enfin  tous  les  grands  fonctionnaires  de  la  ville. 
L'assemblée  se  trouva  composée  de  six  cent  quarante  personnes. 

Le  doge  prit  la  parole  | etc.  ; les  discours  que  j’ai  rapportés  sont 
à peu -près  la  traduction  ou  l’extrait  de  ceux  que  nous  donne 
M.  Mayer. 


SECTION  VII. 


Sur  un  passage  de  Machiavel , relatif  a l' établissement 
de  P aristocratie  a V enise.  — 1 3 1 9. 

Il  y a dans  Machiavel , au  sujet  de  l'établissement 
de  l’aristocratie  vénitienne , un  passage  que  je  vais 
transcrire. 

En  examinant  s’il  était  possible  d’établir  à Rome  un  gouverne- 
ment qui  prévint  toute  mésintelligence,  -il  faut,  dit-il,  se  retracer 
le  tableau  des  républiques  qui , sans  ces  inimitiés  et  ces  troubles  , 
se  sont  maintenues  libres. 

. Les  deux  que  j'ai  déjà  citées  , sont  Lacédémone  chez  les  an- 
ciens , et  Venise  chez  les  modernes.  Sparte  avait  un  roi  et  un 
sénat  peu  nombreux  pour  la  gouverner.  Venise  n’a  pas  admis  ces 
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distinctions , et  elle  appelle  nobles  tous  ceux  qui  peuvent  avoir 
part  À l'administration. 

• Ce  fut  le  hasard  plutôt  que  la  prudence , qui  donna  cette  forme 
* ces  derniers.  Dans  les  lagunes , où  les  évèneineuts  déjà  rapportés 
les  avaient  fait  retirer  , il»  se  virent  bientôt  en  assez  grand  nombre 
pour  avoir  besoin  d’un  système  de  lois.  En  conséquence  , ils  éta- 
blirent un  gouvernement,  formèrent  des  assemblées  où  l'on  déli- 
bérait fréquemment  sur  les  intérêts  de  la  ville  naissante.  Quand  il 
leur  parut  qu'ils  étaient  suffisamment  nombreux  pour  se  gouver- 
ner , ils  fermèrent  l’entrée  de  leurs  assemblées  aux  nouveaux  arri- 
vants , et  ne  leur  permirent  pas  de  participer  au  maniement  des 
affaifes  publiques.  Le  nombre  de  ceux-ci  s’accrut  considéra- 
blement , et  il  s’établit  un  grand  intervalle  entre  eux  et  leurs  gou- 
vernants : dès-lors  les  premiers  prirent  la  qualité  de  nobles  , et  les 
autres  furent  simplement  nommés  le  peuple. 

• Cette  forme  de  gouvernement  n'eut  aucune  peine  à s'établir 
et  à se  maintenir  sans  troubles.  Au  moment  où  il  s’éleva  , tous 
ceux  qui  habitaient  Venise  eurent  le  droit  d’v  prendre  part;  par 

. conséquent  personne  ne  pouvait  se  plaindre.  Ceux  qui , dans  la 
suite  , vinrent  l’habiter,  trouvant  le  gouvernement  affermi  et  fixé, 
n’avaient  ni  prétexte  ni  moyens  d’exciter  des  troubles  : l’occasion 
leur  manquait , parce  qu’on  ne  les  avait  privés  derien  ; les  moyens, 
parce  que  ceux  qui  gouvernaient  les  tenaient  eu  brille  et  ne  les 
employait  pas  dans  les  affaires  où  ils'eussent  pu  prendre  de  l’au- 
torité. D’ailleurs  les  nouveaux  habitants  de  Venise  ne  furent  pas 
assez  nombreux  pour  qu’il  y eût  disproportion  entre  les  gouver- 
nants et  les  gouvernés.  En  effet,  le  nombre  des  nobles  égalait  ou 
surpassait  même  celui  des  autres  ; ainsi , d’après  ces  motifs  , Ve- 
nise put  établir  son  gouvernement.  • 

( Discours  sur  'rite- Lire , liv.  I,  cb.  fi. J • 

Quand  on  vient  de  lire  l’tiistoire  de  la  révolution  opérée  dans 
le  gouvernement  de  Venise  ; par  le  doge  Gradenigo,  on  ne  peut 
assez  s’étonner  de  voir  les  faits  présentés  de  cette  manière  par  un 
auteur  assurément  fort  savant,  et  placé  si  près  de  f évènement. 
Mais , quelque  opinion  que  nous  ayons  de  sa  science  et  de  son 
génie,  il  ne  faut  pas  se  laisser  imposer  par  l’autorité  d’uu  grand 
nom.  Ici  Machiavel  donne  l’entorse  aux  faits , pour  les  faire  servir 
à la  démonstration  d’un  système. 
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C’est  son  lécit  et  non  pas  son  raisonnement  que  je  vais  cri- 
tiquer. 

Selon  lui , ce  fut  le  hasard  qui  donna  naissance  à la  forme  du  gou- 
vernement 'vénitien ; rien  n’est  moins  exact.  Les  lagunes,  peuplées 
de  fugitifs  vers  Tan  furent  d’abord  gouvernées  par  des  ma- 
gistrats envoyés  de  Padoue.  Une  trentaine  d’années  après  , Pa- 
doue  ayant  été  presque  détruite  par  les  barbares  , les  habitauts  des 
lagunes  se  trouvèrent  affranchis  de  l’autorité  de  cette  métropole. 
Cbacune  des  îles  se  nomma  un  magistrat  qu’on  appela  tribun. 
I.a  réunion  des  tribuns  , et  probablement  des  principaux  citoyens  , 
forma  le  corps  chargé  de  l’administration  de  ce  petit  état. 

Cela  dura  jusqu’en  5o3,  suivant  le  témoignage  des  histdtiens , 
que  je  ne  prétends  pas  donner  pour  irréfragable  , mais  auquel  on 
ne  peut  opposeg  d’autres  autorités.  Ils  disent  qu’à  cette  époque 
on  choisit  un  tribun  princ'pal , qui  fut  à la  tête  des  affaires  pen- 
dant soixante-onze  ans.  Ensuite,  au  lieu  d’un  tribun  principal, 
on  en  eut  dix , puis  douze  , et  cet  ordre  de  choses  dura  jusqu’en 
6^7.  11  parait  que  ces  tribuns  étaient  électifs,  annuels,  et  il  est 
incontestable  qu’ils  gouvernaient  avec  l’assistance  d’un  conseil  dc^ 
notables.  Ainsi  le  gouvernement  de  Venise , depuis  qu’elle  eut 
cessé  d’être  sujette  de  Padoue,  c’est-a-dire  depuis  l’an  4$3  à-peu- 
près,  fut  républicain.  J’ajoute  qu’il  fut  démocratique,  car  ou  n’y 
voit  pas  la  moindre  trace  de  privilèges.  Je  ne  doute  ]ias  que  les 
riches , les  habiles  n’y  eussent  une  plus  grande  part  d’influence 
que  les  autres  , mais  ce  n’est  point  là  ce  qui  constitue  l’aristocratie. 
Ou  serait  trop  heureux  si  l’essence  de  l’aristocratie  était  de  placer 
l'autorité  entre  les  mains  des  habiles.  Quelques  auteurs  vénitiens 
ont  fait  des  efforts  pour  établir  que  le  gouvernement  de  leur  répu- 
blique était  aristocratique  de  toute  éternité.  C’est  le  zèle  de  la 
flatterie  ; mais  , malgré  toutes  leurs  recherches  , ils  n’ont  pu 
affirmer  les  deux  circonstances  qui  constituent  l’aristocratie  : 
l’une , que  l’administration  fut  confiée  exclusivement  à une  classe 
de  citoyens;  l’autre  , que  l’autorité  fut  héréditaire.  Il  ne  faut  pas 
croire  l’abbé  Tentori , dit  un  écrivain  moderne  (1),  lorsqu’il  pré- 
tend que  le  pouvoir  était  concentré  dès  - lors  dans  les  mains  des 
nobles  et  des  riches. 


(i)  Mémo  rie  storico  civiti  soyru  U successive  forme  dcl  go  ver  no  de'  Vene- 
swni , tb  Scbaitiaoo  CrotU 
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En  6g 7,  on  nomma  un  chef  unique,  qui  était  à vie  , et  auquel 
on  donna  le  titre  de  doge.  On  ne  sait  pas  quelles  étaient  les  limites 
de  l'autorité  de  ce  chef , mais  on  voit  que  le  gouvernement  passa 
de  la  démocratie  à la  monarchie  élective. 

Cet  ordre  de  choses  dura  quarante  au*.  Le  troisième  doge  fut 
massacre  , et  remplacé  par  un  magistrat  unique , mais  annuel , 
auquel  on  donna  le  titre  de  maître  de  la  milice. 

Le  cinquième  de  ces  nouveaux  chefs  de  l’état  éprouva  à-peu- 
près  le  même  sort  que  le  troisième  doge  : on  lui  creva  les  yeux  , 
on  le  déposa  , et  on  revint , en  74a  , à élire  un  doge  , pour  régner 
pendant  toute  sa  vie.  Le  gouvernement  se  retrouva  monarchique, 
et  tendait  à devenir  héréditaire  ; niais  , parmi  les  cinquante 
premiers  doges,  H y en  eut  une  vingtaine  qui  furent  chassés  du 
trône.  Ces  règnes  orageux  remplissent  un  espace  de  plus  de  trois 
cents  ans.  Ce  fut  en  1173  que  ce  gouvernement  fît  le  premier  pas 
vers  l’aristocratie. 

Le  choix  du  doge  , fait  jusques-lâ  par  tout  le  peuple  assemblé  , 
fut  confié  à des  électeurs  ; on  nomma  un  grand  et  un  petit  conseil. 
Il  en  résulta  que  l’autorité  du  prince  fut  restreinte,  et  que  le 
peuple  ne  prit  plus  une  part  immédiate  aux  affaires  ; mais  les 
électeurs  , les  membres  du  conseil  , n’étaient  que  des  fonction- 
naires annuels,  choisis  dans  toutes  les  classes  de  citovens. 

A partir  de  ce  moment , les  familles  éminentes  tendirent  à se 
réserver  des  privilèges  légaux  , et  elles  y parvinrent  définitivement 
en  i3ig  , par  l’opération  qu'on  appela  la  clôture  ou  la  réforme  du 
grand  conseil.  Le  peuple  avait  été  successivement  dépouillé  de  la 
part  qu'il  prenait,  aux  élections.  Le  droit  d’éligibilité  aux  conseils 
commença  à être  restreint  par  le  décret  de  iag6,  puis  encore 
davantage  par  les  lois  de  1198  et  de  floo;  enfin,  ce  système 
d’envahissement  fut  complété,  après  vingt-trois  ans  de  mesures 
préparatoires  ,par  l'acte  de  i3ig  , qui  déchu  a que  le  grand  conseil 
resterait  composé  des  membies  qui  en  faisaient  alors  partie,  et 
qu'ils  y seraient  remplacés  par  leurs  descendant». 

Je  demande  si , après  avoir  parcouru  cette  notice  , on  peut  dire 
avec  Machiavel,  que  ce  fut  lehasardqui  donna  n.iissauce  au  gouver- 
nement de  Venise.  Il  compte  pour  rien  les  neuf  siècle*  d’existence 
antérieure.  Il  feint  d'oublier  q ne  les  Vénitiens  oyaient  essaye  de 
plusieurs  formes  de  gouvernement  avant  d’en  venir  à celle-ci , et 
que  celle-ci  même  avait  été  préparée. 
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Reprenons  les  assertions  de  Machiavel.  «Dans  les  lagunes  , dit-il , 
• ils  se  virent  bientôt  en  assez  grand  nombre  pour  avoir  lie&oin 

- d’un  système  de  lois  ; en  conséquence  , ils  établirent  un  gouver- 
« nement,  formèrent  des  assemblées  où  l’on  délibérait  fréquem- 
« ment  sur  les  intérêts  de  la  ville  naissante.  Quand  il  leur  parut 

■ qu'ils  étaient  sufi'isaiiiniejit  nombreux  pour  se  gouverner , ils 
« fermèrent  rentrée  de  leur*  assemblées  aux  nouveaux  arri- 
« vaut*.  * 

Ne  dirait-on  pas  à l’entendre  que  l’établissement  de  l’aristo- 
cratie suivit  immédiatement  la  fondation  de  Venise  J que  les  fu- 
gitifs qui  avaient  cherché  un  osyle  dans  les  lagunes , n’attendirent 
que  le  moment  où  ils  seraient  assez  nombreux  , pour  se  réserver 
exclusivement  l’administration  de  leur  nouvel  état  ? 

Sans  doute  il  était  natnrel  que  les  premiers  occupants  s’empa- 
rassent de  l’administration  des  affaires  mais  ces  premiers  occu- 
pant* nVtaieut  que  des  réfugiés.  Ils  restèrent  pendant  une  trentaine 
d’années  sous  le  gouvernement  de  Padoue.  Quand  ils  s’«*u  trou- 
vèrent naturellement  affranchis  par  la  destruction  de  cette  métro- 
pole» ils  se  constituèrent  un  gouvernement  à part»  mais  ce  fut 
d’abord  une  démocratie  r ensuite  uue  monarchie  » puis  encore  une 
république  » puis  on  revint  à la  monarchie , puis  le  pouvoir  dtr 
prince  fut  limité  , réduit»  anéanti  au  profit  de  la  masse  de  la  popu- 
lation » et  ce  ne  fut  qu’après  neuf  cents  ans  de  variations  » qu’un 
certain  nombre  de  familles  parvint  à s’emparer  de  la  souverai- 
neté. 

• Cette  espèce  de  gouvernement , continue  l'auteur , u’eut 

■ aucune  peine  h s’établir  , et  a se  maintenir  sans  troubles.  » 

Elle  s’établit  en  vingt-trois  ans  , par  des  mesures  successives  , 

et  elle  fut  troublée  par  plusieurs  conspirations  : celles  de  Bocconio 
et  de  Thie()olo  mirent  certainement  l’état  en  péril. 

Et  si  l’auteur  prétend  que  l’aristocratie  remonte  aux  premier* 
âges  de  la  république  , comment  peut-il  dire  que  le  gouverne- 
ment s’était  établi  sans  peine»  et  s’était  maintenu  sans  troubles» 
lorsque  sur  la  liste  «les  doges , il  s’en  trouvé  cinq  massacrés , un 
exécuté  légalement , cinq  à qui*  un  crève  les  yeux  , et  dix  qui  sont 
exilés  ou  déposé*  » sans  compter  dix  ou  douze  abdications  plus  ou 
moins  volontaires  ? 

Pnursvrivoinr.  - Au  moment  où  Je  gouvernement  s'éleva  , tou* 

- ceux  qni  habitaient  Venise  curent-  Ir  droit  d’\  prendre  part.  • 
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Ainsi,  de  l'aveu  de  Machiavel,  la  population  tout  entière  de 
Venise  avait  part  au  gouvernement  dans  sou  origine  : donc  ce 
gouvernement  était  alors  démocratique  ; doue  ce  gouvernement 
a changé  de  nature  en  devenant  aristocratique. 

Mais  , selon  lui , ce  changement  s’est  opéré  insensiblement , tout 
naturellement. 

• Ceux  qui,  dans  la  suite,  vinrent  habiter  Venise,  trouvant 
■ le  gouvernement  affermi , n'eurent  ni  prétexte  ni  moyens  de  se 

• plaindre.  D'ailleurs  , les  nouveaux  habitants  ne  furent  pas  assez 

• .nombreux!  pour  qu’il  y eut  disproportion  entre  lés  gouvernants 
« et  les  gouvernés.  En  effet, Je  nombre  des  nobles  égalait  ou 
« surpassait  même  celui  des  autres.  • 

Ici  il  faudrait  pouvoir  demander  à l’auteur  à quelle  époque 
il  se  place.  Le  gouvernement  fut  démocratique  dans  l'origine , 
de  sou  aveu.  Quand  commença-t-il  à être  aristocratique  ? c’est- 
à-dire  à quelle  époque  refusa -t-011  aux  nouveaux  venus  toute 
part  dans  l’administration  ? Nous  ne  trouvons  aucune  trace  de  ce 
refus  dans  l’histoire.  Nous  y voyons  , au  contraire  , que  le  peuple, 
c’est-à-dire  la  masse  des  citoyens,  se  réunissait  pour  élire,  pour 
délibérer;  que  le  doge  était  quelquefois  choisi  par  acclamation. 

De  quelle  époque  devait  dater  la  résidence  ponr  constater  la 
naturalité  ? Quel  était  le  lieu  où  on  l’acquérait  ? Pendant  deux 
cent  soixante-dix-sept  mis  , Venise  fut  gouvernée  par  les  tribuns 
des  diverses  îles  , ou  par  ceux  des  îles  principales , et  toujours  les 
uns  et  les  autres  furent  subordonnés  à des  comices.  Quand  on 
ent  créé  le  dogat , les  trois  premiers  doges  furent  choisis  à Héra- 
clée  ; les  Galhaiu  étaient  de  cette  ville;  Theodat  Ursc , Galla , 
les  Participatio  , le*  Candiano , de  Malamocco  ; les  Tribuno , 
de  Chiozza  ^ les  Barbarigo  , les  Obclerio  , de  Padoue  ; les  Trade- 
nigo  , de  Poïa  ; les  Barbaro , de  Trieste  (1);  les  Bembo , de 
Bologne  ; les  Contarini , de  Concordia  ; les  Cornaro,  de  Rimini  ; 
les  Morosini  ^de  Mantoue;  les  Michicli,  de  Rome;  les  Zorzi , 
de  Pavie  (a)  T^roilà  pour  les  familles  les  plus  ancieiines.  Parmi 


(l)  Historié  délia  cilla  di  Tria  te , dcl  R.  P.  Ireneo  délia  Crtwe  ,lib.  vu,  c.  7 
et  8.  Cet  auteur  cite  plus  de  quarante  famines  de  Trieste  passées  à Venise  * 

et  ensuite  entrées  dans  le  corps  de  la  noblesse*  vénitienne , à diverses  épo- 
que*. 

(a)  Chronique  de  Sivos.  ( Manuscrit  de  1a  bibliothèque  de  Monsieur  , 
d®  6a.) 
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celle*  du  xm*  siècle  , on  trouve  les  Caloprini , de  Ravenne  ; Jet 
Miolli , de  Bologne  ; les  Ruggieri , d’Arragon  ; les  Viari  , d'Alle- 
magne ,etc.  (i).  Toute*  ces  famille*  notaient  pa*  arrivées  en  même 
temps  ; d'où  il  suit  que  la  règle  qui  excluait  le*  nouveaux  habitant* 
de  toute  part  à l'administration , était  intérieure  à l’arrivée  de 
ceux-ci,  ou  n'cxi.sta  jamais.  Or,  pendant  les  huit  on  neuf  pre- 
miers siècles  de  Venise , il  dut  y venir  successivement  des  étran- 
gers qui  s'y  fixèrent , et  s'il  fallait  en  croire  Machiavel , pa*  un 
de  ces  étranger*  n'aurait  pu  concevoir  l’espérance  d’être  aggrége 
au  gouvernement  de  sa  nouvelle  seyiété.  Remarque/,  qu’il  faudrait 
que  cette  règle  qui  le*  aurait  exclus  de  l'autorité  fût  bien  ancienne, 
pour  qu’elle  remontât  a une  époque  où  ceux  qu’elle  favorisait  étaient 
aussi  nombreux  ou  même  davantage  , que  ceux  qu'elle  réduisait 
à la  condition  de  sujets. 

On  ne  voit  pas  dans  quel  siècle,  depuis  la  foudation  de  Venise, 
cet  état  de  choses  aurait  pu  exister. 

Ce  qu’il  y a de  certain,  c'est  que  la  révolution  aristocratique 
fut  consommée  en  i3icj  : une  partie.de  la  population  se  déclara 
investie  du  droit  de  souveraineté  , et  de  la  souveraineté  héréditaire. 
Mais  ces  familles,  quelles  étaient-elles?  Celles  qui  se  trouvaient  en 
ce  moment  dans  le  grand  conseil.  Étaient-elles  choisie*  parmi  les 
plus  ancienne* , parmi  celle*  qui  avaient  composé  originairement 
la  population  des  lagunes?  Point  du  tout  ; il  y avait  des  hommes 
inconnus  , et  plusieurs  nom*  anciennement  illustres  se  trouvaient 
exclus  du  nobiliaire  vénitien.  Formaient-elles  la  majorité  ou  au 
. moins  la  moitié  de  la  population  ? Pa*  davantage  ; il  n'y  avait  que 
six  cents  membres  du  conseil , ce  qui  suppose  deux  ou  trois  mille 
personnes  nobles  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  ; ce  n’était  pas  le  cin- 
quantième de  la  population  de  la  capitale,  et  il  y avait  dans  l'état 
plusieurs  million*  de  citoyens.  Enfin  voici  la  preuve  qu’à  l’époque 
qù  l’on  investit  de  la  magistrature  et  de  la  souveraineté  héréditaire 
ceux  qui  composaient  le  grand  couseil  , plusieurs  familles  se  trou- 
vèrent pour  la  première  foi*  sur  la  liste  de*  nobles  de  \ enise. 
Si  vos  dit,  dans  sa  chronique  : -Quando  fù  serra  to  il  grau  consi- 

- glio,  furonê  elette  etiam  de! popolo  di  quelle  famiglie  tnigliori  che 

- avanti  a questo  serrar  non  havevano  potuto  essere  al  suo  tempo. 


(i)  Jdêm. 


Digitized  by  Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  9 

• ne  tribuni , ne  del  consiglio  predetto  et  furono  elette  famiglie 
« venti-sei.  ■ 

Le  cavalier  Soranzo  qui  écrivait  entre  les  années  1676  et  i683 
dit  (dans  son  ouvrage  sur  le^  gouvernement  de  Venise  qui  existe 
en  manuscrit  à la  hibliothèque  de  Monsieur  sous  le  n*’  54)  que 
de  son  temps  il  restait  dans  Venise  une  cinquantaine  de  ces  fa- 
milles déshéritées  par  la  révolution  aristocratique  et  que  toute  la 
population  de  la  petite  ville  de  Burano  était  encore  composée  de 
Veniers,  de  Trévisans,  de  Taglia  - Pietra  et  autres  descendants 
des  plus  anciens  habitants  des  lagunes.  * ^ l 

On  voit  combien  l’autorité  des  écrivains  qui  veulent  établir  des 
théories  est  suspecte , quand  ils  citent  des  faits , et  avec  quelle 
circonspection  il  faut  lire  même  les  plus  habiles.  Je  ne  comprends 
pas  davantage  Machiavel  , lorsqu'il  dit  (ch.  v du  m^rne  livre), 
qu’à  Venise  on  avait  confié  aux  nobles  la  garde  de  la  liberté. 

D’abord  on  ne  leur  avait  rien  confié  : ils  avaient  retenu  et  déclaré 
héréditaii  e un  pouvoir  délégué  et  temporaire  ; et  puis  queHe  était 
la  liberté  qu’ils  gardaient?  la  liberté  de  qui?  ils  s’étaient  déclarés 
maîtres  ; tout  le  reste  était  sujet.  Condillac  a dit  de  ce  passage  de 
- Machiavel  : »CTcst  une  fiction  ingénieuse  , qu’il  serait  difficile  de 
concilier  avec  les  faits  connus  (1  ).  » 


wv»  > 

SECTION  VIII. 


Extrait  du  récit  de  la  guerre  de  Chiozza , par  M. 

Zendrini. 

9 * 

Un  auteur  fort  savant,  M.  Bernardin  Zendrini,  a 
considéré  la  guerre  de  Chiozza  spécialement  sous  le 
rapport  des  travaux  hydrauliques  auxquels  elle  donna 
lieu.  Les  détails  qu’il  a recueillis  et  qui  n 'étaient  pas 
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de  nature  à trouver  place  dans  mon  ouvrage,  sont 
précieuse  pour  l'histoire  des  Lagunes.  Il  peut  être  utile 
d’en  consigner  quelques-uns  ici  : 

■ Ce  fut  cette  année  que  commença  la  fameuse  guerre  génoise  , 
ou  , comme  on  l’appelle  ordinairement  , la  guerre  de  Chioggia.  . . 

.Comme  l’enceinte  des  lagunes  en  fut  le  théâtre  , je  n'aî 

pu  me  dis|>eiiser  de  raconter  en  cet  endroit  les  actions  mémora- 
bles qui  illustrèrent  le  plus  les  deux  nations ; 

Les  Génois  , ayant  pris  en  i$79  , avec  seize  de  leurs  galères  , Ro- 
vigno,  Grado  et  Caorle , sc  mirent  à la  poursuite  d’un  galion  qui 
venait  de  Syrie  et  faisait  voile  vers  Venise.  L'équipage  du  galion 
s’apercevant  qu’il  était  poursuivi,  s’efforça  de  gagner  la  passe  du 
|>ort  de  Venise,  qu’on  appelait  grande  ou  large.  Mais  lorsque  le 
bâtiment  fut  arrivé  à un  mille  de  distance  de  cette  passe  , l’eau  et 
le  vent  lui  manquèrent  pour  la  franchir  ; il  se  laissa  tomber  sous 
le  vent  à la  hauteur  de  Malamocco , à un  mille  de  terre  ; lâ  il  fut 
abandonné  par  l’équipage.  Trois  galères  ennemies  s’en  étant  aper- 
çues , s’emparèrent  du  galion  et  après  l’avoir  dépouillé  , le  brûlèrent 
à la  vue  d’un  grand  nombre  de  personnes  qui  s’étaient  rassemblées 
sur  le  banc  de  St. -Nicolas.  Ce  fait  démontre  qu’à  cette  époque  les 
bâtiments  chargés  entraient  par  la  passe  et  qu’ils  y arrivaient  à 
pleines  voiles  , jmree  qu’elle  était  tournée  vers  le  levant  et  non 
tortueuse  , comme  elle  le  devint  par  la  suite.  On  en  conclut  de  plus 
que,  pour  entrer  dans  cette  passe,  il  fallait  attendre  la  marée-haute , 
de  sorte  qu’elle  pouvait  avoir  treize  pieds  de  profondeur.  De  là  les 
Génois  firent  voile  pour  Palestrina  et  la  brûlèrent  ainsi  que  la  pe- 
tite Chioggia,  qui  est  comme  un  faubourg  de  la  grande  située  le 
long  du  banc  de  sable  qui  la  défend  de  la  111er.  Ils  retournèrent  à 
Zara  chargés  de  butin.  Le  gouvernement  , à la  nouvelle  de  ces  en- 
treprises , ordonna  de  fortifier  l'entrée  de  la  passe  d^Vcnisé , et 
confia  la  direction  de  la  défense  à Taddeo  Giùstiiiiani.  On  éleva 
aussitôt  deux  grands  forts  en  bois  , un  d’un  côté  de  la  passe  , un 
autre  de  l’autre;  et  4’on  tendit  de  l’un  à l’autre  unte  grosse  chaîne 
de  fer  fixée  des  deux  côtés.  Pour  la  soutenir  et  augmenter  la  diffi- 
culté du  passage  , on  y plaça  un  grand  nombre  de  bateaux  plats 
qui  en  fermaient  presqu’entièrement  l’entrée.  Mais  afin  qu’ils 
pussent  rçsister  aux  courants  , on  (es  lia  avec  trois  autres  chaînes 
extrêmement  grosses.  Derrière  ces  moyens  de  défense  étaient  trois 
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grandes  coques  fortement  ancrées  ( les  coques  étaient  les  plus 
gros  vaisseaux  du  temps  ).  Sur  ces  coques  on  plaça  de  nom- 
breux soldats,  avec  des  bombardes  et  toutes  sortes  d’armes 
offensives  et  défensives.  A cette  époque , l’arrivée  du  côté  de  Ma- 
lainocro  n'était  pas  défendue , parce  qu’on  n’avait  pas  encore 
élevé  les  fortifications  actuelles  qui  ne  furent  faites  que  deux  siècles 
après.  • On  fit  donc  creuser  un  fossé  près  l’église  de  Saint-Nicolas 
« avec  une  forte  palissade  et  élever  des  tours  pour  fernrer  la 
« passe  ; et  Ton  posta  un  grand  nombre  de  soldats  pour  eu  dé- 
« fendre  l’entrée  (i).  *• 

On  fit  aussi  un  fort  à la  passe  de  Malamocco  , et  l’on  plaça  dans 
Je  milieu  de  cette  passe  deux  coqu es  pour  la  défendre.  A Cliioggia 
on  éleva  un  autre  fort  considérable  pour  garder  le  canal  qui  com- 
munique de  la  passe  à la  ville.  Dons  le  milieu  de  ce  canal  on 
posta  une  très-grande  coque  ; les  vénitiens  espéraient  avec  de  tels 
moyens  pouvoir  résister  aux  attaques  des  Génois , dont  l’armée 
navale  consistait  en  84  galères  , 1 1 3 petits  bâtiments , et  1 3 navires 
armés  en  guerre.  Caroldo  dit , peut-être  avec  plus  de  vraisem- 
blance , qu'ils  avaient  5a  galères  et  4°  brigantins.  Cette  flotte 
arriva  en  côtoyant  l’Istrie  , et  »c  plaça  en  face  de  Cliioggia  où  le 
gouvernement  venait  d’envoyer  mille  fantassins  sous  le  comman- 
dement de  Nicolas  de  Galegani.  Du  côté  du  Padouan  , les  Génois 
atténuaient  un  renfort  de  barques  et  d’hommes  suivant  les  con- 
ventions faites  entre  eux  et  François  de  Carrare.  Les  ennemis 
voyant  que  la  passe  était  bien  défendue  , songèrent  à la  rendre 
libre  en  détruisant  les  ouvrages- qui  l’obstruaient.  Dans  cette  vue  , 
ils  ordonnèrent  à douze  garzarolles  , sorte  de  peotes  armées  , qui , 
peu  de  temps  auparavant,  étaient  venues  de  Padoue,  en  descen- 
dant le  vieux  Bacchiglione  , et  qui  avaient  franchi  la  passe  de  Bi  on- 
dolo  , de  se  porter  en  face  de  la  petite  Cliioggia,  où  s’avança  un 
corps  de  milices  génoises  qui  avait  pris  terre.  Là  ? ils  commencè- 
rent par  applanir  à force  de  bras  le  banc  de  sable  , êt  firent  passer 
les  gar/.urolcs  dans  la  lagune.  Par  ce  moyen  ils  assaillirent  les 
fortifications  construites  à la  passe,  qui  étaient  attaquées  du  de- 
hors par  les  galères  ennemies  , postées  très-près  de  la  coque  placée , 
comme  on  l’a  dit  , dans  le  milieu  de  la  passe  ; de  sorte  qu'a  près 


(i)  Chronique  manuscrit? , de  Chinaxzo  et  Gattar«r. 
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quelque  résistance,  l'équipage  fut  obligé  d'abandonner  ce  blti- 
ment.  Mais  avant  de  le  quitter  , il  le  coula  bas,  et  se  retiia  au 
couvent  de  St.-Dominique  qui  fut  aussitôt  mis  dans  le  meilleur 
état  possible  de  défense  nu  moyen  de  barques  et  de  palissades. 

La  ville  de  Cbioggia'  communiquait  alors  par  un  pont  avec  le 
bourg  appelé  la  petite  Cbioggia  , qui , comme  ou  l'a  dit  , est 
située  sur  le  banc  de  sable  opposé  du  côté  du  levant  ; ce  pont , long 
d’un  quart  de  mille , aboutissait  au  couvent  de  St.-Dominique.  Ce 
fut  par  là  que  se  donna  l’assaut  ; et  la  ville  fut  prise  le  16  août  , 
•près  que  les  ennemis  se  furent  emparés  de  toutes  les  fortifications 
qui  couvraient  la  passe  et  la  petite  Cbioggia.  Leur  armée  pouvait 
être  forte  de  a4,ooo  hommes  , et  la  garnison  de  la  ville  consistait  en 
3,5oo  soldats  commandé?  par  le  podestat  Pierre  Emodu  quartier  de 
la  Madeleine  , et  par  les  provéditeurs  Nicolas  Contarini  et  Jean 
‘Moncenigo.  La  prise  de  Cbioggia  fut  suivie  de  celle  de  Loredo  , 
de  la  tour  délie  Bebbe  et  de  la  Tour  neuve.  Le  prince  de  Carrare 
s’empara  de  Cavarzere  et  du  fort  de  Montalban. 

Cependant  Victor  Pisani  tiré  de  prison  pour  être  mis  à la  tête 
des  forces  vénitiennes  contre  les  Génois  , après  avoir  examiné  les 
ouvrages  construits  à St. -Nicolas,  les  jugea  trop  faibles  , et  de  l’avis 
de  Jacques  Cavalli  , résolut  , pour  augmenter  les  moyens  de  résis- 
tance , d’élever  sur  le  fossé  et  la  palissade  du  Lido , deux  t^irs  en 
pierre  avec  herse  et  pont-levis  , l’une  sur  la  mer  au  bout  de  la  pa- 
lissade , l’autre  du  côté  de  la  lagune  vers  St. -Antoine  à fautre 
extrémité.  On  rapporte  que  le  concours  des  ouvriers  et  du  peuple 
qui  portait  les  matériaux  fut  si  grand  , qu’en  quatre  jours  seu- 
lement les  tours  furent  achevées.  On  refit  aussi  petit  à petit  la  pa- 
lissade ; et  cet  ouvrage  fut  terminé  dans  l’espace  de  quinze  jours. 
Pisani,  après  asoir  pourvu  à la  défense  de  la  partie  située  sur  le  bord 
de  la  mer  , ne  tarda  pas  à prendre  les  mêmes  précautions  pour  celle 
qui  regardait  la  terre  ferme  (i).  • II  fit  donc  faire  une  chaîne  de 
« forts  madriers  avec  de  gros  pieux  , depuis  Ste. -Marthe  jusqu’au 
• canal  de  la  Giudecba  ; » et  là  , il  fit  établir  en  bataille  quatre 
coques  munies  de  bombardes  et  d’un  grand  nombre  d’archers , 
ainsi  que  beaucoup  de  garzaroles,  de  parasebermes  et  de  barques 
armées  , fournies  de  tout  ce  qui  était  nécesfairp  à la  défense  de  ce 


(r)  CMmniqn*  manusmif , p.  179  e!  180. 
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passage  par  où  l'on  arrivait  de  Padoue.  Plusieurs  ont  cru  que  ces  dis- 
positions de  défense  avaient  (‘té  prises  dans  la  crainte  que  l’on  avait 
d’être  attaqué  de  ce  côté  par  l’armée  génoise  , parce  qu'ils  pensent 
que  les  lagunes  avalent  alors  assez  de  fond  pour  donner  passage 
aux  galères.  Mais  ces  dispositions  défensives  furent  faites  de  peur  que 
les  Padouans  ne  tentassent  un  coup  de  main  à la  faveurdes  gar/a rô- 
les , sortes  de  barques  dont  ils  avaient  un  grand  nombre.  Le  premier 
de  septembre  on  nomma  aussi  deux  coadjuteurs  pour  la  défense 
de  St.-Nicolas  du  Lido  , afin  qu'ils  pussent , avec  les  capitaines 
et  les  provediteurs  , faire  exécuter  plus  promptement  ce  dont  on 
les  chargerait. 

On  fit  planter  en  avant  de  Venise  une  palissade  qui , commen- 
çant au  Lido  , passait  par  St.-Servolo  , ensuite  à St.-Spirito  , et 
traversant  ce  canal , s’avançait  derrière  la  Giudeccha  et  arrivait 
droit  à St. -Martin  di  Stra  jusque  dans  le  Campalto.  Elle  était  dé- 
fendue par  des  barques  armées  et  empêchait  les  ennemis  de  s’ap- 
procher de  la  ville  à laquelle  ils  avaient  déclaré  vouloir  mettre 
le  feu. 

Les  Génois  , après  avoir  laissé  une  forte  garnison  à Chioggia  , 
s’avancèrent  le  i3  septembre  vers  Malamocco  et  Poveglia  avec  33 
galères  ( i ) ; et  les  coups  de  leurs  liorabardes  arrivèrent  jusqu'au 
couvent  de  St.-Spirito.  Voyant  ces  deux  postes  au  pouvoir  de  l’en- 
nemi , la  seigneurie  crut  à propos  de  faire  aussitôt  couler  bas  deux 
gros  marans  (sorte  de  bitiinents)  dans  le  grand  canal  de  St.-Spi- 
rito , qui  vient  de  Venise  et  passe  par  Poveglia  (a)  « et  de  faire 

• placer  en  outre  un  autre  gros  maran  armé  en  guerre  avec  un 

• grand  nombre  d’archers  derrière  ceux  qui  étaient  coulés.  On 

• fortifia  tout  le  monastère  de  St.-Spirito  , et  on  y mit  M.  Tadio 

• Giustignan  avec  cinq  galères.  • La  chronique  ajoute  en  cet  en- 
droit ••  que  les  galères  combattaient  de  loin  à travers  les  obstacles 

• qui  étaient  placés  entr’elles,  et  que  les  barques  des  Vénitiens 

• faisaient  beaucoup  de  mat  aux  Génois  parce  quelles  passaient 

• par-dessus  les  bas-fonds.  • Plus  loin  elle  dit  . que  les  Vénitiens 

• dirigeaient  sur-tout  leurs  efforts  contre  les  barques  qui  portaient 

• des  vivres  de  Padoue  à Chioggia  et  au  camp  de  Malamocco  , 

• ainsi  que  de  St.-Nicolas  du  Lido  a Malamocco  ; qu’il  y avait  de 


f 
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« fréquentes  escarmouches  à St.-Spirito  , et  entre  Malamocco  et 
*«  St. -Nicolas  du  Lido  ; mais  que  les  Génois  ne  pouvaient  arriver 

■ à Venise  par  la  voie  de  St.-Spirito,  ce  canal  étant  fermé  par  les 
« ouvrages  qu’y  avaient  construits  les  Vénitiens  ; et  hors  du  canal 

les  eaux  étaieut  si  basses  que  les  barques  ne  pouvaient  y na\igucr. 

« Quant  au  port  de  St.-Nicolas  du  Lido,  les  Génois  ne  se  ha- 
« sardaient  pas  à en  approcher  à cause  des  bombardes  , des 
« archers  dont  les  forts  étaient  munis  , des  chaînes  , des  co- 
« ques  armées  f et  du  camp  nombreux  placé  sur  le  rivage  pour  la 
« défense  de  ce  passage.  * Enfin  les  Génois  voyant  que  leurs  efforts 
étaient  inutiles  , décampèrent  de  Malamocco  et  de  Povegiia  , et  , 
après  avoir  incendié  ces  deux  postes  , se  retirèrent  à Chioggia. 

Le  doge  André  Contarini , après  avoir  équipé  le  mieux  possihlc 
galères  à Venise  , voulut  aller  en  personne  assiéger  et  reprendre 
Chioggia.  Il  partit  le  a3  décembre  , sur  la  galère  de  Luc  Contarini. 

■ Cette  flotte  heureuse  sortit , dit  Caroldo,  de  lapasse  de  St.-Nicolas 
« du  Lido,  et  fit  voile  vers  huit  heures  de  nuit  du  *4  décembre.  La 

• nuit  était  très-claire  et  le  temps cahne.  L’avant-garde , forte  de  ifi 
- galères  , fut  confiée  aux  capitaines  Pisani  etGiustiniaui.  M.  Jean 

• Barbarigo , avec  un  grand  nombre  de  barques , accompagnait 
« l’escadre,  l’un  eu  dedans  , l'autre  en  dehors.  Cette  navigation  se 
« faisait  par  un  vent  tranquille  : tous  gardaient  un  profond  silence  : 

• les  pilotes  n’employaient  pas  le  sifflet,  et  les  matelots  faisaient 
« leur  service  sans  le  moindre  bruit.  On  apprenait  tous  les  mou- 

■ ventent*  de  l’ennemi  par  des  barques  qui , disposées  à toutes  les 

■ passes,  en  portaient  avis  à la  flotte;  les  Génois  avaient  coutume 
« d’euvoyer  une  partie.de  leurs  galères  en  mer  ; il  y en  avait  tou- 
« jours  une  ou  deux  en  station  pour  la  garde  du  port  de  Chioggia.  - 
Et  plus  bas  : « Les  deux  capitaines  , avec  les  îft  galèies  , entrèrent 
« à lu  {toinle  du  jour  dans  la  passade  Chioggia  et  s’arrêtèrent  à 

• la  palissade  délia  Lova.  Bientôt  après  arriva  le  doge  avec  toute 
> la  flotte  qui  amena  à la  remorque  deux  gros  bâtiments  pour  les 
« couler  bas  à l’entrée  de  la  passe.  Au  lever  du  soleil  il  débarqua 
« à la  petite  Chioggia  Becco  de  Pisç  avec  £00  fantassins  , et  aussi- 
« tôt  on  commença  a construire  un  fort.  • 

ïl  parait  que  la  chronique  veut  dire  que  ces  deux  vaisseaux  ne 
furent  pas  conduits  à Chioggia  pour  être  coulés  bas  , mais  pour 
être  placés  à l’ancre  sur  la  passe-  Les  Génois , ayant  compris  le 
dessein  des  Vénitiens  , ne  tardèrent  pas  à s’y  opposer  ; ils  attaquè- 
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quèreut  ces  deux  bâtiments  avec  succès  et  y mifent  le  feu.  Los 
œuvres-mortes  étant  brûlées  , le  corps  de  ces  bâtiments  roula  bas 
et  ferma  entièrement  Li  passe.  Dès  ce  moment  , les  Génois  se  vi- 
rent dans  l'impossibilité  de  faire  usage  de  leur  armée  qui  était  à 
Cbioggia  , parce  que  la  communication  avec  la  mer  était  coupée. 
Le  doge  fit  charger  de  pierre  les  deux  bâtiments  , et , par  ce  moyen  , 
obsti  na  entièrement  le  passage.  Il  fit  auss^terminer  le  fort  com- 
mencé, malgré  toutes  les  tentatives  de  l'ennemi  pour  interrompre 
les  travaux.  Les  Vénitieus  ne  se  contentèrent  pas  des  deux  navires 
enfoncés  ; ils  en  coulèrent  bas  eneem;  denx  autres  remplis  égale- 
ment de  pierres.  Pierre  Dorfl  , génffal  des  Génois  , voyant  que 
son  armée  était  perdue  sans  ressource  si  elle  restait  enfermée  à 
Cbioggia  , conftnciiça  à penser  aux  moyens  de  sortir , et  résolut 
de  tourner  ses  premiers  efforts  du  côté  de  Brondolo , passe  située 
au  midi  et  éloignée  de  Cbioggia  d’environ  trois  milles.  Il  y envoya 
donc  i4  galères.  Mais,  arrivée  à St.-tilaise,  cette  escadre  trouva 
Frédéric  Cornaro  avec  4 galères  disposé  a lui  disputer  le  passage. 
Cet  officier  s’était  avancé  jusque-là  , après  avoir,  suivant  l’ordre 
des  généraux  , coulé  bas  quelques  barques  à Brondolo  et  dans  le 
canal  dclle  Bebbe  , pour  interdire  de  ce  côté  aux  ennemis  toute 
communication  avec  la  mer.  Il  fut  bientôt  attaqué  par  les  Génois 
dans  le  canal  de  Lombardie.  Mais  ce  canal  était  si  étroit  qu'il 
n*y  pouvait  passer  que  deux  galères  de  front.  Cornaro  se  replia 
jusqu'à  l'endroit  où  les  barques  avaient  été  coulées  bas.  Là,  il 
trouva  quatre  autres  galères  commandées  par  TaddcoGiustiniani , 
détaché  de  la  flotte  pour  le  secourir.  Le  combat  recommença  doue 
avec  tant  de  désavantage  pour  les  ennemis  qu'ils  furent  obli- 
gés de  se  retirer.  Pisani  alla  aussi  reconnaître  la  passe  , et  pour 
la  fermer  encore  mieux  , il  fit  enfoncer  quelques  barques  et  élever 
des  palissades  par  le  travers  du  canal. 

Aucun  des  deux  partis  n'avait  encore  ôccupé  le  monastère  de  Bron- 
dolo consacré  à St  .-Michel  et  placé  sur  le  bord  du  canal  de  Lom- 
bardie. Aussitôt  que  les  Génois  virent  le  danger  où  ils  se  trouvaient 
de  rester  entièrement  cernés  , ils  y firent  entrer  des  trou]>es  qui  s'y 
fortifièrent  ; ce  qui  leur  réussit  sans  qu’ils  éprouvassent  de  résis- 
tance. Peu  satisfaits  d’étre  maîtres  de  ce  poste  , ils  firent  encore 
passer  beaucoup  de  barques  armées  à travers  les  bas-fonds  qui 
sont  situés  entre  Cbioggia  et  l’ile  où  se  trouve  la  petite  Cbioggia  , 
parce  qu’ils  ne  pouvaient  naviguer  daus  la  passe  gardée  par  les 
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Vénitien» , et  «Jii’il»  n'avaient  jioint  d’autre  chemin  pour  arriver  k 
la  mer.  Voulant  mettre  encore  davantage  à l’abri  de  toute  insulte 
le  monastère  dont  nous  avons  parlé,  ils  résolurent  de  construire 
sur  la  pointe  de  Fossone,  de  l’autre  cAté  de  la  passe  de  Brondolo  , 
un  retranchement  qui  viendrait  aboutir  vis-à-vis  le  monastère  , per- 
suadés que  par  ces  moyens  ils  empêcheraient  la  sortie  des  galères 
de  Pisaui  qui  étaient  dans  l’intérieur  de  la  passe.  Il»  avaient  le 
dessein  de  l'enfermer  de  toutes  |>arts  avec  un  grand  nombre  de 
bâteaux  , entreprise  qui  vraisemblablement  ne  leur  aurait  pas  été 
fort  difficile,  puisque  - la  ]>|pse  , dilChinazzo  , n’avait  pas  en  lar- 

• geur  une  portée  d'arbalète , et  quai  se  trouvait  au  milieu  un  bas* 

« fond  , de  sorte  que  ni  les  galères  ni  les  gros  bâtiments  n’y  pou- 
« vaient  naviguer  , et  que  celui  qui  voulait  entrer  ou  sortir  , était 

• obligé  de  raser  la  côte  du  monastère  de  Brondolo  par  le  grand 

• canal  ou  de  l'autre  cAté  de  la  passe  par  le  canal  qui  longe  la 

• pointe  de  Fossone.  • 

Pisani  s'étant  apperçu  du  dessein  des  ennemis  , ordonna  à Jean 
Barbarigo  de  s’avancer  avec  ses  barques  armées  contre  les  Génois , 
pendant  que  lui-méme  (e  suivrait  pour  le  soutenir.  Cet  ordre  fut 
exécuté  , et  les  ennemis  furent  attaqués  avec  tant  de  vigueur  qu’ils 
furent  obligés  de  se  replier  et  de  i entrer  dans  le  monastère.  Ce 
succès  rendit  la  pointe  de  Fossone  libre , et  les  Vénitiens  s'en 
emparèrent  et  y élevèrent  un  fort  autour  duquel  se  logèrent  le» 
troupes  commandées  par  un  neveu  du  général  Cavalli.  Le  voisi- 
nage de  ces  passes  tenait  continuellement  sur  pied  les  soldats  qui 
les  gardaient  , et  on  ne  cessait  de  s’inquiéter  réciproquement  avec 
de  grandes  arbalètes  et  des  bombardes. 

Les  Génois  , éprouvant  chaque  jour  de  plus  en  plus  la  nécessité 
de  sortir  de  Chioggia , ■ firent , au  grand  étonnement  de  tout  le 

• monde,  passer  dix-neuf  galères  à force  de  cabestans  et  d'autres 

• machines  par  le  canal  qui  va  sous  le  pont  de  la  porte  de  S.  Marie 

• de  la  grande  Chiozza.  Ils  les  tirèrent  l'une  après  l'autre  à travers 

• les  bas-fonds  qui  sont  entre  la  grande  et  la  petite  Chioggia  , se 

• rendirent  dans  le  canal  de  Ste. -Catherine  , et  firent  enfin  sortir 

• leurs  galères  du  monastère  de  Brondolo  ; mais  ils  ne  se  hasar- 
« dèrent  pas  à passer  par  le  canal  qui  conduit  à la  passe  , à cause 
- des  continuelles  décharges  que  faisait  l'armée  vénitienne.  ■ 

L'arrivée  de  Charte  Zeno  et  de  sa  flotte , vint  accroître  les 
forces  des  assiégeants.  Les  Génois  voyant  que  ce  renfort  rendait 
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île  plna  en  plus  la  sortie  difficile , résolurent  de  s’ouvrir  , à quelque 
prix  que  ce  fut , un  chemin  vers  la  mer  par  l’une  des  deux  pusses. 
Us  essayèrent  d'abord  de  forcer  celle  de  Chioggia  , et  ils  atta- 
quèrent avec  trois  mille  hommes  le  fort  construit  par  les  Vénitiens 
à la  Ixrva  , c'esl^-dirc  .1  droite  en  sortant  de  la  passe.  Mais  cou- 
rageusement repoussés  par  les  troupes  de  la  république , ils  se  re- 
tirèrent daus^hioggia  ; ils  n’eurent  |>as  plus  de  succès  à la  passe 
de  Brondolo , et  ils  furent,  là  aussi,  contraints  de  reprendre  leurs 
premières  positions.  lai  sortie  par  Urondolo  fut  encore  rendue  plus 
difficile  par  une  estacade  formée  de  lieux  galères  et  de  grosses 
chaînes  de  fer  qu’y  placèrent  les  Vénitiens.  Se  voyant  de  plus  en 
plus  resserrés  par  ces  ouvrages  , les  Génois  prirent  une  résolution 
nussi  imprévue  qu’extraordinaire  : ce  fut  de  s’ouvrir  une  commu- 
nication avec  la  mer  au  moyen  d’uu  canal  à creuser  non  loin  du 
monastère  de  Broudolo  qui  joindrait  la  mer  au  canal  de  Ste. -Ca- 
therine , où  se  trouvaient  leurs  galères  , afin  que  par  cette  voie 
elles  pussent  passer  dans  la  mer.  Ils  ne  tardèrent  pas  à se  mettre 
à ce  grand  travail.  Ils  avaient  commencé  à élever  sur  le  liane 
de  sable  un  fort  considérable  pour  défendre  les  travailleurs , s’ils 
étaient  attaqués  ; ils  voulaient  sortir  avec  ty  galères  et  laisser  les 
autres  à la  défeusc  de  la  ville  jusqu'à  ce  qu’ils  eussent  amené  le 
rruforl  qu’ils  avaient  dessein  d’aller  chercher  à Zara  et  dans  les 
autres  parties  de  la  Dalmatic  , pays  alors  entièrement  soumis  au 
roi  de  Hongrie  , leur  allié. 

Les  Vénitiens  , pénétrant  le  dessein  de  l’ennemi , se  décidèreut 
à attaquer  à tout  prix  le  monastère  et  à l'cn  déloger  prompte- 
ment , vu  que  l’attaque  de  ce  poste  les  obligeant  île  diviser  leurs 
forces,  il  était  moins  difficile  à l’assiégé  de  ravitailla  Chioggia. 
Mais  comme  ils  voulaient  absolument  s’emparer  du  couvent  , ils 
résolurent  de  donner  l’assaut  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs 
troupes.  Ils  sortirent  doue  , le  39  février,  du  camp  qu’ils  avaient  à 
la  passe  de  Chioggia  et  à celle  de  Brondolo  , mais  avant  d'attaquer 
le  monastère  , ils  voulurent  s’emimrord'nn  clocher  que  les  ennemis 
avaient  fortifié  dans  la  petite  Chioggia.  La  résistance  fut  aussi  vive 
que  l'attaque  ; les’  Génois , craignant  fie  ue  pouvoir  se  soutenir 
dans  ce  poste,  firent  des  signaux  à ceux  qui  étaient  placés  à Bron- 
dolo jiour  leur  demander  du  secours.  Ceux-ci  accoururent  prompte- 
ment an  nombre  de  i5oo  ; et  eu  mémc-trmps  arrivèrent  do  U ville 
environ  8000  hommes  , de  sorte  que  des  deux  côtés  on  déployait 
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toutes  ses  forces,  les  uus  |>our  défendre,  les  autres  polir  en- 
lever le  |M>6te  disputé.  Knfiu  les  Génois  eurent  du  dessous.  Ceux 
qui  étaient  venus  de  Chioggia  , se.  renversèrent  sur  ceux  qui  étaient 
sortis  de  Brondolo  , de  sorte  que  la  plupart  restèrent  ou  morts  ou 
|>risounier* , principalement  ceux  de  Brondolo  ^..e*  autres  firent 
tous  leurs  efforts  |>our  gagner  le  pont  et  entrer  dans  la  ville  ; tuais 
ils  s’y  précipitèrent  eu  si  grande  foule  , que  le  pmi t se  rompit 
précisément  a l'endroit  où  le  canal  avait  le  plus  de  profondeur.  Ils 
furent  tous  taillés  eu  pièces  en  dehors  , excepté  mille  hommes  qui 
avaient  déjà  frauchi  ce  passage.  Les  soldats  chargés  de  la  défende 
du  clocher  , voyant  la  défaite  de  leurs  compatriotes  , l'abandon- 
nèrent de  même  qu'une  tour  que  les  Génois  avaient  fortifiée  à la  tête 
du  pont  dout  uousvenonsde  parler  et  lequel  unissait  la  petite  Chiog- 
gia  à la  giaude. 

Le  jour  suivant , il  s évacuèrent  le  monastère  de  Brondolo , après 
y avoir  mis  le  feu  et  hrûlé  douze  galères  qui  étaient  restées  dans 
cette  passe  des  dix-neut  que  peu  de  jours  auparavant  ils  y avaient 
conduites.  Ces  avantages  remportés  , Zeno  s’avança  pour  faire  en 
règle  le  siège  de  Chioggia  , et  il  établit  son  quartier-général  à St.» 
François  devant  la  porte  de  Ste.-Mai  ie.  On  résolut  ensuite  de  for- 
tifier Brondolo.  Le  couvent  ayant  été  complètement  démoli  , on 
éleva  sur  ses  ruines  une  forte  et  grosse  tour.  Ensuite  on  enfonça  k 
la  pointe  de  Fossone  quelques  galères  attachées  avec  de  fortes 
chaînes , ce  qui  acheva  de  fermer  entièrement  cette  passe.  On  ren- 
força et  on  accrut  pareillement  les  ouvrages  de  la  passe  de  Chiog- 
gia , où  se  tenait,  comme  ou  l'a  dit,  le  doge  Coubarini, 

Quelque  tem|>s  après  parurent  a 3 galères  envoyées  de  Gênes  k 
Chioggia.  Ayant  inutilement  essayé  d'amener  à une  bataille  la 
flotte  vénitienne , elles  sc  retirèrent  k Fossone.  De  là  , les  Génois 
eu  détachèrent  quelques-unes  pour  reconnaître  ces  parages  et  at- 
tirer à quelqu’engagement  les  Vénitiens  , qui  ne  bougeaient  pas  de 
la  passe  de  Chioggia.  Pri>és  enfin  de  tout  secours  et  pressés  tous 
les  j ours  davantage  par  l’armée  vénitienne  , les  Génois  convinrent 
de  remettre  la  ville  entre  les  mains  du  doge  qüi  y entra  triom- 
pliant  le  a4juini38o.  « 

Telles  sout  les  opérations  multipliées  de  cette  mémorable  guerre, 
faites  sur  les  bancs  de  sable  , dans  les  passes  et  dans  les  canaux 
dos  lagunes  ; la  manière  dout  on  fortifia  la  passe  ej  le  liane  deSt.- 
Nicolas  ,pour  mettre  la  métropole  à l'abri  des  insultes  de  l’ennemi  ; 
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la  grande  palissade  rjui  du  banc  desable  s’étendait  jusqu’à  la  terro 
ferme  (tour  protéger  la  uavigutiuu  des  canaux  des  côtés  de  Cltiog- 
gia  et  de  Pndoiie  ; les  ouvrages  élevés  aux  passes  de  Malamoccu 
et  drChioggia  ; le»  moyens  employés  |>ar  les  Géuois|iour  cons»‘rver 
la  ville  dont  ils  s’étaient  rendus  maîtres,  par  les  Vénitiens  pour 
la  reprendre  , tant  sur  la  lagune  de  Cliiôggia  tpie  sur  celle  do 
Brondolo  ; la  communication  <pji  alors  existait  entre  la  grande  et 
la  petite  Chioggia  ; l’état  de  la  | tasse  de  Brondolo  et  de  celle  de 
Fossone  qui,  à cette  époque  , étaitcapablede  contenir  une  escadre 
de  galères  ; les  grands  et  inutiles  efforts  des  ennemis  , tant  pour 
faire  passer  leurs  galères  eu  les  traiuant  à travers  les  bas-fonds, 
que  polir  s’ouvrir  une  communication  nouvelle  et  inattendue  avec 
la  mer  au  travers  du  banc  de  sable  , et  sortir  de  Chioggia  protégés 
par  le  monastère  de  Brondolo , qu’ils  avaient  fortifié.  De  tous  ces 
détails  on  conclut  aisément  quelles  étaient  à dette  époque  la  fjace 
des  lieux  et  la  profondeur  de  plusieurs  canaux.  Les  mémoires  pu- 
blics île  rapportant  pas  comment. on  débarrassa  les  passes  des 
obstacles  qu’on  y avait  mis  pendant  la  guerre.  Il  est  vraisttmblable 
qu'on  1rs  fit  tous  disparaitfe  le  plutôt  possible  , et  qu’onrendit  aux 
eaux  lenr  cours  naturd . • ' . ■ 


—Tel  est  le  récit  de  M.  Zemlrini.  Je  l’ai  conservé  dans  son  en- 
tier , quoique  , sons  plusieurs  rapports , il  ne  soit  pas  conforme  à 
la  narration  des  autres  historiens , narration  d’après  laquelle  on 
se  rend  Iieaucoup  mieux  raison  tics  divers  évènements  de  cette 
gnerce . Mais  , comme  je  l’ai  dit , l’objet  spécial  de  cet  auteur  était 
l'histoire  des  travaux  hydraulique». 


*»»**%»**»■»**»*»» 
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SECTION  IX. 


Extrait  des  mémoires  en  faveur  de  César  d’Este , que 
le  pape  avait  dépouillé  de  la  principauté  de  Ferrure  , 
parce  que  la  légitimité  de. sa  naissance  était  contestée. 

— i597- 

Il  existe , en  faveur  de  César  H' Este , deux  mémoires 
imprimés,  qui  paraissent  sortis  tie  la  même  main,  et 
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dont  l’un  est  souscrit  d’un  jurisconsulte  nommé  Ful- 
vius  Paciauus  , cornes  , doctnr  et  cques.  Ces  mémoires 
contiennent  d’étranges  maximes  et  de  singuliers  rai- 
sonnements. Par  exemple  , l’auteur  y pose  les  prin- 
cipes suivants  : 

, : • / 

*•  Régna  et  pHncipatns  trrpli citer  deferuntur , dectione , suc- 

• cessione  , et  armis.  • § 194* 

• Ntillutn  regnum  justius  ne  sanctius  vider!  potest  qnàm  qnod 
••  *ab  clrotionô  jmpuloriim  proficiscitur.  »§  ïfj5. 

• Princeps  propter  jtopnlum  , non  poputu s propter  prinrîpem 
« fart u s est.  »*  S ,97* 

- Jus  . eligendi  principes  consuetudinc  sublatum  est,  sed  in 
'*!  • eivjtate  Ferrai  iic  adhuc  viget.  » § 198. 

« Papa  contra  non  subditum  in  temporal ibns  dispônrre  nequit.  • 

S Ml.  • ‘ ' V 

Quant  à rincapacît£  que  le  pape  opposait  à César  d*K$te  et 
,((Ai  était  fondée  sur  nilégftiinijé  de  son  père  > voici  l’argutncut 
du  jurisconsulte. 

v «*  IJbi  pintes  rnunirrantur  pontificcs  ex  incestuoso  coi  tu  nati  , 

• et  subjiritur  etiam  domimiin  nostrum  Jesum-Chriitum  ex 

« adulterino  semine  nasri  voluisse  ; si  etiani  videnlus  illcgitimos 
« rapaces  esse  , etc.  § 70  premier  mémoire.  f 

« Nnsci  ex  adulterio  non  est  ejus  culpa  qui  uascitur  , sed  illins 
« qui  générât , tum  etiam  maximèquia  ipsa  ecclesia  fundata  fuit 
« à Christo  domino  nostro  trabente  origînein  à parentibus  illcgi- 
« timènatis  ; et  ideosicut  ipse  voluit  nasci  ex  inceslis  ascendcntium 
« siiorum  oonjunctionibtis  ; nam  Judas  patriareba  conculmit 
4 cmn  Thamar  nuru  suà,  ex  quo  coucubiHi  nati  stuit  Phares  et 
« Zaram  , et  inde  succcssivis  gradihus  Salmnn,  Booz,  et  postea 
« Jsaï , qui  fuit  pater  David  , ex  cujus  radier  nains  est  [salvafor 
« nostrr  ,ut  habetur  in  ç.  Domjnus,  distin.  56.,  et  notai,  Chrv- 
« sostom.  in  homil.  3.  sup.  Math,  et  cardiu.  Paleot.  in  crfp.  55, 

• ifnni.  10  de  tiotbis , et  ego'  dixi  in  cap.  17,  num.  42,  lih.  a 

• de  prob.  * • - ‘ . 

• Ita  etiam  tali  exemplo  doruit.  iniquitates  parent  uni  non 

• obes.-e  " /iliis , nec  in  bominibus  spcctandum  esse  uascendi 
- initiuui  , sed  videndi  modtim , qui,  si  laitdabHis  errt , uct*  à 

» / • 

1 


Digitized  by  Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  UI 

« divinis  nec  à mundànis  diguitatibns  ittegtfimus  lUin^  ejicietur;  * 
- hâc  ration**  constat  multos  ex  anciilis  proareatos  inter  patriar* 

■«  chas  et  tribuum  principes  extitisse  * ut  retulit  Chrysostom.  in  . 

« d.  bom.  1.  3. 

• Sir  etiain  manifesté  patet  ad  sacratissimum  summi  poutifi- 
« catm  culmen  multos  pervenisfte  , qui , lîcet  illégitime*  nati  fuis- 
*•  sent,  tamen  propriis  virtutibus.  maculain  qativitati*  absterse- 
« rant , qui  numerantur  in  c.  Ossius  papa,  distin.  56. 

« * Hâc  câdem  ratione  ille  sponsus  evangclicus  qui  voluit  nasri 
.■*  de  bonis  et  malis  , vocavit  honos  çt  inalos  adnuptias  , ut  osten- 
« deret  se  esse  omnium,  commun  cm  ]>arentem  nec  apud  ipsum 
« uUam  pc’r  son  arum  esse  acceptionem , sed  iHos  aliis  prxevalçre 
'«  quos  vitœ  prohitas  , non  parentuui  nobilitas  , à cæteris  differre 
« fa^eret,  ut  prohatur  in  c.  Sponsus.  distin.  56 , et  dix i in  d. 
.«  cap.  17,1m.  46-  Ht-  * de  probat.  %; 

« Quaproptcr  cùm  salvator  noster  sit  sponsus  ecclesiæ  , et  ec- 
« clesia  sit  sponsa  salvatoris , ut  ibi  glossa  notavit , non  possu- 
«1  inus  dicer^  ecclesiam-  odisse  eos  qui  à parentibus  illegilimis 
« descenderunt , quia  hoc  modo  sponsa  suum  sponsum  odio 
« haberet , quod  nullâ  ratione  dicendnm  est.  • $ 5a,  53,  54»  55, 

• 56,  ae  mémoire.  , 

Ces  deux  mémoires , qui  doivent  être  très-rares , 
existent  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  comté  Méjean, 
à ‘ Paris.  Ils  ne  portent  ni  titre , ni  jdate,ni  nom 
d imprimeur  ; le  premier  feuillet  commence  par  ces 
«îlots:  Factum,  est  taie , civil  as  Fcrrariie,  etc. 


SECTION  X. 


Dissertation  sur  la  conjuration  de  i6j8  , ou  examen 
des  autorités  sur  lesquelles  est  fondé  le  récit  de  l'abbé 
de  Saint- Réal , et  des  objections  dont  peut  être  sus- 
ceptible la  nouvelle  version  adoptée  dans  cette  his- 
toire. 

Lorsque  j’entrepris  d’éclaircir  le  mystère  dé  la  conjuration  de 
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i fil 8, je  ne  pouvais  prendre  pour  guides  les  historiens  qui  m’a- 
vaient précédé , parce  que  les  uns  étaient  accusés  d’avoir  cmheHi 
leur  récit  de  circonstances  fabuleuses , et  que  les  autres  niaient 
l’existence  mémo  de  cette  conjuration. 

La  loi  que  je  m’étais  irtiposée  d’écrire  , lion  - seulement  d’après 
le  témoignage  des  historiens  originaux  y-  mais  encore  d’après  les 
documents  inédits  que  j’étais  à portée  do  consulter  , m’a  peut-êtré 
mis  sur  la  voie  de  la  solutiou  de  ce  problème  historique. 

Mes  recherches  n’avaient  pas  pour  objet  de  parvenir  à la  dé- 
monstration d’un  système  ; je  ne  m’en  étais  fait  aucun  d’avance. 
Je  voulais  seulement  Vérifier  jusqu’à  fjuel  point  pouvaient  être 
fondés  les  doutes  qu’on  avait  élevés  sur  les  récits  accrédités  par 
le  talent  de  l’abbé  rie  Saint-Réal. 

Je  ne  connais  paa  de  meilleur  moyen  de  fafre  partager  ma  coii- 
victior»  au  fècteur , que  de  lui  exposer  simplement  comment  je 
l’ai  acquise  , et  de  lui  rendre  compte , avec  la  même  sincérité , 
de  toutes  les  objections  que  je  me  suis  faites  sur  la  nouvelle  version 
que  j’ai  cru  pouvoir  hasarder. 

Il  lallait  commencer  par  apprécier  l’opinion  assez  généralement 
adoptée;  cette  opinion  est,  que  les  Espagnols  avaient  tramé  une 
conjuration  contre  le  gouvernement  vénitien qu’elle  était  dirigée 
par  le  marquis  Bédemar  , le  duc  d’Olsone , et  dom  Pèdre  de 
Tblède,  golivertieur  de  Milan  ; et  qu’elle  devait  être  mise  à exé- 
cution par  deux  François , le  corsaire  Jacques  Pierre , et  le  capi- 
taine Renault. 

Mes  recherches  me  conduisirent  à la  connaissance  do  deux  faits 
constants. 

- En  compulsant  la  correspondance  de  l’ambassadeur  de  France, 
j'y  trouvai  des  révélations  par  lesquelles  le  gouvernement  de  Ve- 
nise était  prévenu  de  l’existence  d’une  conjuration* tramée  contre 
lui  par  le  duc  d’Ossone  et  le  marquis  de  Bédemar.  Ces  révélations 
portaient  une  date  fort  antérieure  à l’époque  où  Pon  prétendait 
que  la  conjuration  avait  été  découverte  : donc  si  la  conspiration 
avait  existé,  ce  n’avhit  pas  été  à l’insu  du  gouvernement  ; -donc 
il  n’avait  pu  en  concevoir  eje  vives  alarmes  , puisqu’il  en  avait  été 
prévenu  long-temps  à l’avance  ; doue  il  y avait  erreur  ou  fausseté 
dans  les  récit*  où  Poil  disait  qu'on  n’en  avait  été  averti  qu’au  mois 
de  mai  ifii8.  . • 

Les  lettres  de Tambassadeur  m'apprenaient  que  ccs  révélations 
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‘étaient  faites  par  le  capitaine  Jacques  pierre.;  que  j’en  avais  sous 
les  yeux  la  minute  originale  écrite  de  la  main  du  capitaine  fie- 
nault.  11  s'ensuivait  que  Jacques  Pierre  pt  Renault  n’étaieut  point 
des  conspirateurs  : cependant  l’un  et  l’autre  avaient  été  sacrifiés 
comme  tels. 

Je  trouvai  dans  les  récits  de  cette  conjuration  , tjue  parmi  les 
Français  qui  y furent  impliqués,  il  y en  avait  un  qui  appartenait 
d’asse/.  près  nu  maréchal  de  Lcsdiguières.  Cela  me  donna  l’idée 
d'aller  chercher  dans  la  vie  de  ce  seigneur  s’il  y était  fait  quelque 
mention  de  cet  incident.  J’y  lus  que  le  duc  d’Ossone  avait  conçu 
dans  le  même  temps  le  projet»de  s'emparer  de  la  couronne  de 
Naples.  Ce  fut  pour  moi  un  trait  de  lumière'.  Ce  vice-roi  ne  pouvait 
avoir  conspiré  a -la- fois  contre  Venise  , pour  s’en  emparer  au  nom 
de  l’Espagne  , et  contre  l'Espagne  , pour  lui  enlever  an  royaume. 
Le  biographe  de  Lcsdiguières  ,‘qtii  avait  été  secrétaire  de  ce- con- 
nétable, rapportait  tout  ce  qui  s’était  passé  dans  le  cabinet  de  son 
maître  , relativement  aux  projets  du  duc  pour  usurper  la  Copronne. 
11  disait  positivement  que  les  gouvernements  de  Fiance  , de  Hol- 
lande , de  Turin  et  de  Venise , avaient  été  initiés-  dans  ces  projets. 
Des  historiens  napolitains  , vénitiens  et  autres  confirmaient  eu  tout 
ou  en  partie  ces  diverses  circonstances.  Dès-lors  les  Vénitiens  nç 
pouvaient  pas  s’imaginer  que  le  duc  d'Ossoqe  conspirât  réellement 
contre  leur  république , puisqu’ils  lui  connaissaient  d'autres  des- 
seins, pour  l’exécuttdn  desquels  il  avait  besoin  d’eux. 

S’il  était  vrai  que  Bédemar  et  le  duc  d’Ostone  eussent  conspiré 
ensemble  contre  Venise il  faudrait  convenir  qu’ils  pu  furent 
diversement  récompensés.  L’un  continua  d’étre  ministre , et  fût 
fait  cardinal  ; l’autre  fut  privé  de  son  gouvernement  et  mourut 
eu  prison. 

Ce  fut  par  cette  série  de  raisonnements  que  je  fus  conduit  à 
cette  conséquence  : Le  duc  d’Ossone-,  Jacques  Piejre  et  Re- 
nault n'avaient,  point  conspiré  contre  la  république.  Les  Vénitiens 
connaissaient  les  véritables  projets  du  duc  d’Ossone , et  avaient 
la  preuve  de  l'innocence  de  Jacques  Pierre  et  de  Renault.  11  restait 
à trouver  le  motif  pour  lequel  ils  avaient  été  déterminés  à accu- 
ser lé  premier  et  à sacrifier  les  deux  autres,  ^ , 

Mais , de^ce  que  ces  trois  personnages  n’étaient  point  dans  1* 
conjuration  , il  ne  s’ensuivait  pas  que  la  conjuration  n’eut  pu 
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exister.  11  était  possible  même  qu'il  y eu  eut- une  dont  les  agents  uc 
sussent  pas  le  véritable  secret. 

C'est  ce  que  je  me  suis  attaché  à éclaircir , en  partant  (l'abord 
de*  faits  certains  ; en  n’admettant  dans  mon  récit  aucune  circon- 
stance qui  ne  irtc  fût  fournie  par  l’histoire  ou  par  les  documents 
iuédits  ; en,  discutant  l’authenticité  des  faits  et  le  poids  des  té- 
moignages : je  me  suis  borné  à coordonner  les  matériaux  que 
j’avais  rassemblés  , à les  disposer  de,  manière  qu’ils  se  pr étasseut 
l’un  à l’autre  un  nouveau  jour.  • • «, 

La  nécessité  de  justifier  toutes  les  assertions  et  d’apprécier  tous 
les  faits  , m'a  peut-être  entraîné  déjà  dans  des  digressions , qui 
appartiennent  plutôt  à la  critique  qu’a  l’histoire.  Pour  ue  j»as  les 
multiplier , j’ai  réservé  celles  que  j’ai  cru  pouvoir  me  dispenser  de 
faire  entrer  dans  moii  récit , et  je  me  propose  d’examiner  dans 
cette  notice  les  autorités  sur  lesquelles  se  fondent  ceux  qui  veulent 
établir  l’existence  de  la  conjuration  , et  les  objections  dont  ma  pro- 
pre n arr abon  peut  être  susceptible.  . t 

La  manière  la  plus  sure  de  distinguer  ce  qu’un  historien  a 
ajouté  au  récit  d’un  évènement  est  d’examiner  toutes  les  relations 
qui  et!  avaient  été  publiées  avant  lui. 

L’abbé  de  Saint-Réal  donna  la  sienne  en  1674  , et  le  succès  de 
son  ouvrage  accrédita  asse»  généralement  la  version  qu’il  avait 
adoptée.  # r 

Les  récits  imprimés  antérieurement  au  sien  he  sont  pas  nom- 
breux ; ils  se  réduisent  à trois. 

F x 

Le  seul  témoignage  contemporain  qui  ait  été  publié  sur  cette 
affaire,  ,oti  du  moins  qui  nous  reste,  est  une  lettre  supposée 
écrite  de.  Venise  sous  la  date  du  ai  mai,  c’est-à-dire  sept  jours 
après  la  découverte  de  la  prétendue  conjuration.  ^ • 

Il  en  existe  un  exemplaire  à la  bibliothèque  du  Roi , sous  le 
uu  1 5o5  ; en  voici  la  teneur  : 

; 4 v •• 

Conspiration  et  trahison  admirable  des  Espagnols  , nouvellement  des - 
couverte , contre  la  seigneurie  de  Venue,  et  le  iuecès  d'ieelle.  1618. 

. < w ' ,*• 

T. j- Irait  (T une  lettre  envoyé?  de  Venise  (e  a r mai  dernier. 

* * ' ‘ * * m 

. f.rs  E'patfnoi*  ont  corrompu  par  argent  un  sergent  nomme 
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Massa  j qui  estait  dans  la  forteresse  de  Marauo  , sur  les  njarchcs 
et  Confins  d’istrie  eu  la  mer  Adriatique  , place  forte  et  de  grande, 
importance  à ces  te  seigneurie  , y ayant  un  bon  port  et  capable  de 
mettre  à couvert  une  puissante  armée.  La  traîne  estoit  que  U dit 
Massa  devoir  tuer  le  proviseur  Lorenzo  Thiapolo  et  on  mes  inc 
temps  livrer' aux  ennemis  le  dit  port  et  place.  Geste  trahison  eut 
facilement  réussi  , si  elle  ( par  la  bouté  et  grâce  divine)  n’eut  été 
descouverte , par  le  moyen  d’un  varlet  de  chambre  du  dit  provi- 
seur , et  d’uu  autre  quidam  pensionnaire  et  appoincté  de  la  sei- 
gneurie. En  raesme  temps  s’estoient  escoulés  et  glissés  peu-à- 
peu  dan*  cette  ville  plus  de  cinq  cent*  personnes  , gens  de  main  r 
qui , à certain  jour  et  heure  ditte , dévoient  mettre  le  feu  en  plu- 
sieurs lieux  de  la  ville  , et  leur  emparer  des  place*  les  plus  iinjjor- 
tantes , pour  de  là  saccager  toute  la  ville  , et  de  là  empescher  tout» 
moyens  çt  inventions  de  pouvoir  pourvoir  nu  salut  et  conserva- 
tion de  la  seigneurie  , qui  eust  sans  doute  esté  en  grand  risque  et  • 
péril  d’estre  totalement  perdue  et  ruynée.  Car  en  ce  lucsuie  instant 
l'armée  dfs  Espagnols  devait  pdmistre;  et  la  nostre , qui  estoit  en- 
mer  ez  environs  , devoit  estre  bruslée  , par  le  moyen  et  jnveutiou 
d’un  certain  Jacques  Pierre,  François  de  nation  , autrefois  cor- 
saire et  maintenant  pensionnaire  de  là  seigneurie,  qui  ]x>ur  lors 
estoit  en  nostre  ditte  armée  ; mais  corrompu  et  gaigné  par  argent 
des  ennemis.  F.t  en  mesrne  temps  par  terre,  vers  le  costé  de 
Marano , allant  à la  forteresse  de  Palme , se  dévoient  faire  quel-- 
ques  mouvements  , par  le  ii^oycn  des  soldats  qui  restaient  du 
désarmement  .qui  se  faisoit  de  jour  à autre , et  passer  aussv  secrè- 
tement que  faire  se  pourrait  vers  la  ditte  place*  de  Marano.  Bref 
c’ estoit  une  conjuratiou  , qui  la  voudra  peso- , h»  plus  épouvan- 
table et  effroyable  qu’on  ouyt  jamais  parler  en  ceste  seigneurie. 
Ceux  qu’on  a pu  prendre  des  conjure/  , aucuns  orft  esté  e&h  ni*» 
glezès  prisons,  antres  pendus  par  les  pieds  aux  gibets,  comme 
c*est  la  coutume  de  telles  sorte*  de  tfaitres , autres  nova/,  dan* 
ceste  mer.  Et  la  plus  grande  partie  de  ceux  qur  estaient  espars 
deçà  et  delà  dans  la  ville  és  chambres  garnies  et  aux  hôtelleries 
se  sont  sauvés  èt  s'en  sont  cuftiys.  Nonobstant , par  le  bon  ordre 
qu’on  y a mis , il  ne  laisse  |>as  de  jour  a autre'  de  sYu  descouvrir 
quelques-uns  , auxquels  on  baiHe  les  imrsines  pyiues  qu'aux  autres.- 
On  a sçcu  depuis  qu’un  cert  aiu  Regnaut , baiiny  de  France  , a passé 
le  pas  , comme  les>  autres,  et  un  nommé  Tomon  Savoyard  , qui 
fuj  autrefois  île  lYscalade  de  Genève  , ont  este  pendu*  auxdile** 
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fourche*  patibulaires  , pour  récompense  de  leurs  belle  s prouesses  , où 
leur  ordinaire  méchanceté  et  félonie  les  a enfin  méritoiremeiH  et  juste- 
ment conduits.  s 

* Par  autre  avis  receu  depuis  le  x 1 , la  seigneurie'a  esté  grandement 
troublée  et  estonmée  de  V infinité  des  conjurez  qui  se  sont  trouvez  en 
leur  ville  ; tant  la  trahison  a trouvé  de  complices  et  compagnons . 
Deux  frères  de  la  ville  de  Vendosme  ont  esté  pris , qti’on  nomme 
les  Boileves  ou  Boileau . Quelques  Napolitains  qui , par  les  allées  et 
'venues  dudit  Régnant  au  royaume  de  Naples  , soubs  couleur  qu’il 
avoir  permission  de  la  seigneurie  d’y  négotiér , ont  esté  noyez  avec 
lesdits  V endosmois  dans  le  canal  degli  Innocent! . • 

« Atf  prochain  ordinaire /on  en  saura  de  plus  amples  particularisez 
par  le  manifeste  de  la  seigneurie.  ■ 

On  roit  bién  dans  ce  récit  qu’il  y avait  eu  une  conjuration , 
mais  on  n’eu  désignait  positivement  ni  les  auteurs  ni  les  moyens. 

Le  compilateur  d’nn  recueil  périodique  du  temps  (1)  voulut 
faite  usage  de  cette  lettre  ; mais  comme  ce  recueil  s’imprimait 
en  France  , et  sous  la  surveillance  de  l’autorité  , on  en  supprima 
tout  ce  qui  pouvait  tendre  à inculper  les  Espagnols  , et  on  donna 
cette  conspiration  pour  une  explosion  non  préméditée  du  mécon- 
tentement de  quelques  troupes, licenciées. 

Extrait  de  la  relation  ci-dessus  , publié  dans  le  Mercure  , sous  le  titre 
f d’Éntneprise  sur  la  forteresse  de  Marano. 

« Les  conspirateurs  a voient  gagné  un  sergent , nommé  Mussa  , 
qui  estoit  dans  la  forteresse  de  Marano , sur  les  marches  et  les 
Confins  d’istrie  en  la  mer  Adriatique  , plrfce  forte  et  de  grande 
importance  à cette  seigneurie,  y ayant  un  bon  port  et  capable 
de  mettre  à couvert  une  puissante  armée.  La  trame  estoit  que 
letlif  Massa  des  oit  tuer  le  proviseur  Lorenzo  Thiepolo,  et  en 
mesme  temps  livrer  aux  conj orateurs  ledit  port  et  place1.  Cette 
Irahisou  eust  facilement  roussi  si  elle  (par  la  bopté  et  grâce. di- 
vine ) u’eust  été  descouverte , par  le  moyen  d’un  varlet  de 
Aambre  dudit  proviseur  et  d’un  jiehslonnaire  et  appoincté  de 


(,i)  Mercure  français,  toiDC  Y,  pag.  >8—  in. 
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la  seiguetirie.  En  ce  me.stue  tampa  s'estoicnl  escoujé»  et  glissé» 
peu  - à - peu  dans  ceste  ville  plus  de  ciuq  cents  des  soldats  du 
désarmement  qui  se  faisoit  au  Frioul  et  en  Istrfe  ; gens  de  main  , 
qui,  à certain  jour  et  heure  ditte  dévoient  mettre  le  feu  en 
plusieurs  lieux  de  la  ville  , puis  s'emparer  des  places  les  plus 
importantes  et  puis  saécager  toute  la  ville  , pour  delà  erapcschee 
tous  moyens-et  inventions  de  |>ourvoir  au  salut  cl  conservation 
de  la  seigneurie  , qui  eus!  sans  doute  esté  eu  grand  risques  et 
péril  d'rstre  totalement  perdue  et  ruinée  ; car  en  inesme  instant 
notre  armée  navale  qui  estoit  aux  environs  de  Marauo  detoit 
estre  brûlée  , jiar  le  moyen  et  invention  d'un  certain  Jacques 
Pierre^  Fratyçois  de  nation  , autrefois  corsaire  cl  depuis  pen-' 
séminaire  de  la  seigneurie , qui  pour  tojs  estoit  eu  nostre  ditte 
armée,  mais  corrompu  et  gaigné  par  le»  conjurateurs.  F.t  en  ce 
inesme  temps  par  terre,  vers  le  ooslé  de  Marauo,  allant  a la 
forteresse  de  Palma,  se  devoit  aussi  faire  uu  soulesvement  des 
soldats  qui  restaient  dn  désarmement , lesquels  dévoient  passer 
le  plus  promptement  que  faire  se  pourroit  jers  ladite  place  de 
Marano.  Bref , c’est  une,  conjuration,  qui  la  voudra  peser , la 
plus  espouvantable  et'  effroyable  qu'pn  ouyt  jamais  parler  en 
ceite  seigneurie.  Ceux  qu’on  a pü prendre  des  conjurés,  aucuns 
ont  esté  étranglez  ès  [irisons,  autres  pendus  par  les  pieds  aux 
gibets  , comme  c’est  la  cou&tume  de  telles  sortes  de  traistres  ; 
autres  noyez  dans  ceste  nier,  et  la  plus  grande  partie  dé  ceux  qui 
estoirnt  épar»  deçà  et  delà  dans  la  ville  ès  chambres  garnies  et 
aux  liostelh-riet  se  sont  sauvez  et  s’en  sont  enfuis.  Nonobstant, 
par  le  hon  ordre  qu’on  y a mis , il  ne  laisse  pas  de  jour  en  jour 
de  s’en  descouvrir  quelques-uns , auxquels  on  baille  les  niesmes 
jieines  qu’aux  antres.  On  a sçti  depuis  qu'un  certain  Régnant 
banny  de  France  a passé  le'pas  Comme  les  antres,  et  un  nommé 
Tornon , Savoyard  , qui  fut  autrefois  de  l’escalade  de  Genève, 
o il  fit  é pendus  aux  fourches  patibulaires  pour  leur  réeompense. 

« Ceste  conjuration  a beaucoup  d'exemples  pareils  dans  les  histoirer. 
Ce  sont  des  fruicts  des  désarmements  . où  il  y a toujours  des  mescontents- 
pour  leur  solde  : et  lesquels , la  paix  faicte , «r  pourtwt  vivre  tfn  "en 
guerre,  taschent  é»  surpendre  des  places , pour  piller , se  Ja  ire  payer  pu 
vendre  leur  surprise  à l'ennemi.  ■ % A * ( 

11  est  évident  que  le  second  de  cés  récits  JFte  fait  d'après  le 
premier , mais  il  ,ne  l'est  pas  moius  que  la  lettre  originale  inrul- 
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pnitldrinellemont  les  Espagnols , et  que  le  journaliste  a supprime 
tout  ce  qbi  pouvait  les  désigner  ; que  même  par  une  réflexion 
qu’il  à ajoutée  de  son  /lief,  il  donne  cette  conspiration  pour  une 
explosion  du  mécontentement  de  quelques  troupes  soldées.  J’ai 
sousligné  dans  chacune  des  deux  relations  ce  qu’on  ne  lit  point 
dans  l’autre.  * J 

L’original  dit  les  Espagnols  ont  séduit  par  argent  un  sergent  nommé 
Massa  ? le  journaliste  dit  les  conspirateurs  avaient  gagne  un  sergent , 
etc.  L’origiual  porte  , car  en  ce  mrsme  instant  l'artnée  des  Espagnols 
devait  paroistre  et  la  nôtre  devoit  estre  brftlée.  Le  journaliste  se 
contente  de  dire , en  ce  mrsme  instant , notre  armée  navale  devait 
, estre  brûlée.  Ou  lit  dans  l'original  que  Jacques  Pierre  estait  cqrrompu 
et  gagné  par  V argent  des  enïiemjs.  Le  Mercure,  dit  seulement  par  les 
conspirateurs.  L’original  parle  des  Napolitains  et  des  voyages  de 
'Renault  à Naples  , le  Mercure  supprime  ces  circonstances. 

Ces  réticences  du  journaliste  sont  faciles  à expliquer , quand 
on  considère  que  le  Mercure  ne  s’imprimait  qu’avec  l’approbation 
• de  l’autorité;  c’est  Donc  de  la  lettre  originale  qu’il  faut  partir, 
l'extrait  inséré  dans  le  Mercure  étant  évidemment  altéré,  , 

11  y a une  autre  remarque  à faire  sur  cette  lettre.  Elle  |x>rte 
la  date  du  ai  mai  , et  cependant  on  a eu  la  distraction  d’y  in- 
sérer cette  phrase  par  autres  avis  reçus  depuis  le  ai,  etç.  Ce  qui 
, prouve  doux  choses. , l’une  que  la  date  (le  cette  lettre  est  fausse , 
l’autre  que  la  lettre  n'a  point  été  composée  à Venise  , mais  proba- 
.blement  à Paris.  Un  Vénitien  n’aurait  pas  dû  dire  que  la  ville  de 
Marano  était  en  Istrie  , puisque  cette  place  est  dans  le  Frioul. 

Voilà  le  seul  document  public  que  nous  ayons  sur  cette  mys- 
térieuse affaire  , non-seulement  il  n’est  pas  authentique  , mais  il 
est  anotntne.  il  est  même  suspect,  car  il  porte  évidemment  une 
fausse  date'.  „ 

Le  premier  récit  accuse  positivement  les  Espagnols  , mai#  en 
général.,  sans  en  désigner  auemi.  L’extrait  qu’eu  donne  le  gazetier 
français  altère  déjà  cette  version  , en  n’attribuantle complot  qu’au  * 
mécontentement  des  troupe**. 

Grosley , de  l’académie  de  Châlous , qui  a publié  une  disser- 
tation tendant  à motiver  que  la  relation  de  S.  lléal  doit  être 'tenue 
pour  suspecte , ^^pandt  pas  avoir  eu  connaissance  4®  l’édition 
originale  de  cettSftttre  quo  je  viens  de  -rapporter.  Il  ne  cite  que 
l’extrait  du.JVlercûre  , qui , comme’ on  voit  i en  diffère  beaucoup. 


Ûigitized  by  Google 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


a9 


Après  cette  relation  anonyme-  il  faut  franchir  un  intervalle  de 
vingt  ans'  pour  trouver  un  historien  qui  fasse  mention  de  ceUe 
conjuration.  Get  historien  est  fin  Génois  , qui  devoit  avoir  été 
contemporain  de  l'évènement  , car  il  écrivait  en  i636,  On  va  voir 
çpoihien  il  était  éloigné  d'adopter  la  première  version  1.  . . 

- li  était  resté,  dit  Pierre-Jean  Gapriata,  (i),  dans  la  capitale 
nn  certain,  nombre  de  soldats  étrangers.  Le  sénat  eut  avis  ou 
soupçon  qu'ils  avaient  comploté  ' secrètement  de  mettre  le  feu 
à l’arsenal  , de  piller  la  monnaie , la  douane , la  trésor , et  même 
de  faire  pis , si  la  fortune  leur  était  favorable.  Le  duc  d’Ossone 
fut  annoncé  comme  l’auteur.  Pâme  de  cette  grande  conspiration. 
11  avait  en  effet  à sa  solde  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
de  diverses  nations , principalement  des  Français  ; après  les 
avoir  séduits  par  ses  libéralités  et  scs  promisses  , il  les  avait  en- 
voyés successivement  à Venise  où  l’on  manquait  alors  de  recrues. 
Us  y avaient  été  accueillis  avec  empressement , et  la  république  • 
les  avait- pris  à son  service.  Tel*  furent  les  bruits  que  l’on  répandit 
alors  sur  cette  affaire. 

* Mais  les  actes  public»  qui  y étaient  relatifs  , ayant  été  soi- 

gneusement supprimés  , et  le  Sénat  ayant  fout  enseveli  dans  le 
plus  profond  secret , il  ne  resta  d’autre  indice , d’autre  trace  de 
cette  conspiration  que  les  supplices , à la  vérité  en  fort  graud 
nombre.  " t . • 

■ Il  V avait  même  une  foule  de  circonstances  qui  devaieut 
faire  doutçr , sinon  de  fa  réalité , au  raoihs^  de  la  vraisemblance 
de  ci?  qu’on  avait  divulgué  ; aussi  ne  manquait -il  point  d’incré- 
dules qui  soutenaient  avec  chaleur,  que  ce  complot  n'avait  jamais 

existé. 

».  ,, 

* On  remarqua  qtié  le  gouvernement  de  la  république , tou- 
jours si  diligent  à saisir  les  moindres  occasions  de  déclamer  dans 
totftos  les  cours  contre  les  artifices  et  les  violences  du  ministère 
espagnol  , .gardait  iui  profond  silence  quand  il  avait  un  si  beau 
prétexte  de  faire  éclater  ses  plaintes.  Il  n'en  fit  pas  diréttn  inot 
aux  puissances  avec  lesquelles  il  était  alors  en  relations  d’aiuitié  , 
seulement  , comme  if  était  impossible  de  6C  dispenser  envers  les 
ambassadeurs  étrangers  |»resenls  è Venise  dg^toûte  coummni- 
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ration  sur  un  fait  si  éclatant  et  qui  s’était  passé  sous  leurs  yeux  , 
on  leur  clit  quelque  chose , mais  en  termes  généraux  et  fort  en- 
tortillés. 

* « L'ambassadeur  (TF.spagne  passait  pour  être  gravement  im- 
pliqué dans  cette  affaire  f le  lendemain  du  jour  qu’elle  éclata  (r)j 
il  se  présenta  avec  beaucoup  d'assurance  devant  le  collège,  sous 
prétexte  de  demander  des  sûretés  pour  sa  personne  ; mais  en  effet 
pour  démentir  , par  une  démarche  si  éclatante,  les  imputations 
dirigées  contre  lui.  On  ne  lui  Cn  dit  pas  4e  moindre  mot..  Cette 
réticence  aurait-elle  été'naturelle , si  en  effet  on  eût  eu  à lui  pro- 
duire des  preuves  de  sâ  trahison  ? 

• Quoi  qu'il  eu  soit,  la  terreur  fut  générale  dans  Venise*  On 
vit  beaucoup  d’étrangers  , particulièrement  tous  les  soldats  franchis 
conduits  en  prison.  Peu-à-peu  il  y en  eut  quelques-uns  do  {tendus 
par  les  pieds  , la  plupart  furent  jetés  à la  mer. 
t * I/armêe  nasale  était  alors  à Curzola , il  y arriva  une  felouque 
expédiée  de  Venise.  Aussitôt  le  capitaine -général  fit  lier  dans 
un  sac  et  noyer  un  certain  Jacques  Pierre,  qui  s’était  acquis 
.quelque  réputation  dans  le  métier  de  corsaire.  11.  avait, été  au 
service  du  duc  d’Ossone  et  avait  passé  sans  congé  à celui  des 
Vénitiens.  Ùii  capitaine  de  pétardiers  (aj  qui  était  4 intelligence 
avec  lui , fut  étranglé  et  pendu  par  un  pied-  à l'antenne  de 
l’amiral.  . ' % 

« Le  duc  d’Ostonc  eut  soin  de  dire , au  sujet  de  ces  deux 
aventuriers  , que  c était  lui-même'  qui  leür  avait  joué  ce  mauvais 
tour  , pour  les  punir  d’avoir  quitté  son  service  sans  sa  permission  ; 
qu’il  leur  avait  fait  compter  ouvertement  4°uo  ducats  par  un 
banquier,  afin  de  les  rendre  suspects  aux^  Vénitiens,  ce  qui 
avait  réussi  à souhaiL  11  ne  tarifait  pas  sur  le  .succès  de  son 

stratagème.  . . . • ’ . 

.*  4u  reste  eut  évènement , vrai  ou  faux  , ne  mit  point  ohstaclç 
à la  paix  , la  république  ayant  eu  soin  de  dissimuler  et  de  garder 
sqr  ce  (>ouit  le  plus  profond  silence.  » 


<(i)  OcijVu  inexact-;  il  ne  »e  présenta,  pour  la  première  fois  après  le  i4 
mai.  que  le  %5.  4 , * «.  • ..  . 

(a)  Il  y a dan». l’original  fl  capitan  Petanütrs.  C’est  une  faute.  Capriata 
a pris  ici  le  uom  de  U profe&siou  pour  le  num  d'homme  ; ce  qui  donnerait  à 
penser  qu'il  travaillait  d’après  un  mémoire  français.  Le  nom  de  cet  artifiriçr 
était  Lauglade. 
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Ce  ne  fut  que  TÎugt-cinq  ans  après  In  publication  du  récit 
qu’on  vient  de  liro,  et  qui , comme  on  voit , n'inculpe  uullcment 
les  Espagnols , que  l'hisfoirc  fit  mention  pour  la  première  fois 
delà  conjuration  attribuée,  à ce  gouvernement',  en  en  admettant 
les  principales  circonstances.  Ce  gelait  plus  Ou  étranger  qui  ra- 
contait , c’était  uu  Vénitien  , un  historiographe  de  la  république, 
un  homme  initié  daus  les  affaires  |>olitiqucs  (i),  qui  écrivait  en- 
viron cinquante  ans  après  l'évènement. 

• L’i  exécution  du  traité  de  pais,  dit  Baptiste  Natti  (i),  et  les 
hostilités  que  le  duc  d'Ossone  continuait , malgré  les  ordres  de 
sa  cour , avaient  pour  objet  de  faire  traiuer  les  affaires  en  longueur 
jusqu’à  ce  que  l’évènement  préparé  à Venise  par  les  intrigues 
de  l'ambassadeur  d’Espagne  fût  sur  le  |miut  d’éclater. 

• Ce  ministre  avait  gagné  un  nombre  considérable  d'officiers 
et  de  soldats  des  troupes  hollandaises  dont  la  paix  amenait  le 
licenciement  ; le  vice-roi  de  Naples  avait  envoyé  à Venise  un  cor- 
saire nommé  je  capitaine  Jacques  Pierre  , qui  avait  feint  de  quit- 
ter son  service , sou»  prétçxte  de  quelque  mécontentement , «t 
qui  avait  obtenu  de  l'emploi  dans  la  marine  de  la  république, 
ainsi  qu’nn  nommé  Langlade  , habile  artificier. 

- lie  son  côté,  le  gouverneur  de  Milan  axait  séduit  un  lieute- 
nant français  nohuné  Bcrard  , qui  était  dans  la  ville  de  Crème  , 
et  «pii  devait  faciliter  à quelques  troupes  , qn’un  aurait  fait  avancer 
jusque-  a Lodi , la  surprime  dè  cette  place. 

• Parmi  les  principaux  ageuts  de  la  conspiration  II  y avait  un 
nouimé  Nicolas  Bruant) , un  capitaine  Tormuie , commandant 
uue- compagnie  d’infanterie  dans  les  troupes  de  la  république, 
et  quelques  autres  aventuriers  français  pour  la  plupart. 

• Les  troupes  hollandaises  , parmi  lesquelles  on  avait  pratiqué 
des  intelligences , étaient  alors  ùu  Lazaret  h.  Le  duc  d'flssone  avait 
fait  construire  une  rtotille de  bateaux  plats  propreté  la  navigation1 . 
des  passes  et  des  canaux  qu’ôn  avait,  eo  soin  dé  faire  sonder. 
Cette  flotille  , escortée  |»r  quelques  brigantins  , . devaH  amener 
de  Naples , sous  la  conduite  d’un  Anglais  nommé  Uulliot  , des 
troupes  de  débarquement , tandis  qu’une  escadre  île  gros  vais- 
seaux la  suivrait  de  prés. 


(l)  11  araj^  été  ambassadeur  en  France  et  a Vienne, 
(a)  autour  de  / train!,  liv.  III. 
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« Le  plan  des  conjurés  était  de  répandre  l'alarme  dan»  la 
capitale  en  incendiant  plusieurs  quartiers  à-la-fois  ; Langladc 
s'était  chargé  de  mettre  le  feu  à l'arsenal  ; d’autres  devaient  atta- 
cher le  pétard  à la  monnaie  ; ceux-ci  étaient  chargés  de  se  saisir 
■des  postes  les  plus  importants  ;.on  avait  désigné  à ceux-là  les  prin- 
cipaux personnages  de  la  république  qui  devaient  être  poignardés. 
Les  maisons  étaient  marquées  ; les  conjurés  se  croyaient  assurés 
d’une  grande  fortune  ; ils  montaient  tous  les  jours  dans  les  clo- 
chers pour  épier  la  première  apparition  de  la  flofille.  En  effet  elle 
s’était  mise  en  route  ; mais  elle  avait  été  attaquée  par  de.vcorsaïrer 
•*t  dispersée  par  une  tempête.  Cet  accident  ayant  contrarié  les 
projets  des  conjurés , ils  furent  ohhligés  d’en  remettre  l'exécution 
à l'automne.  Dans  l'intervalle,  Jacques  Pierre  et  Langlade  avaient 
reçu  l'ordre  de  partir  pour  aller  servir  sur  la  Hotte. 

• On  tâchait  de  profiter  de  ce»  délais  pour  recruter  de  nou- 
veaux complice».  Deux  gentilshommes  français  nommés , l’nn 
Gabriel  Montcassin  » et  l’autre  Balthasar  Juvcn  , Dauphinois  , qui 
•appartenait  d’usée?  près  au  maréchal  de  Lesdiguièrcs  , ayant  été 
initiés . dans  ce  complot , en  curent  horreur  et  le  révélèrent  au 
conseil  des  dix.  > 

• On  fit  obêefvcr  les  conjurés  ; on  eu  arrêta  beaucoup , les 
écrits  qu’on  surprit  et  les  aveux  qu’on  arracha  aux  coupables  ne 
laissèrent  aucun  doute  sur  le  crime.  Quelques-uns  subirent  leur 
peine  en  secret , d’autres  publiquement.  11  y en  eut  qui  se  sau- 
vèrent , i^*  trouvèrent  un  asyle fcuprès  du  viçe-roi. 

• Un  ordre  fut  expédié  au  commandant  de  la  flotte  pour  faire 
jeter  à J*,  mer  Jacques  Pierre  et  Lauglade  (i).  Bérard  , qui  avait 

Jiromis  de  livrer  Crème  f périt  par  la  main  du  bourreau.  Venise 
ipfnifc  avec  horreur  et  épouvante  le  danger  qu  elle  avait  couru. 
Le  sénat  fit  rendre  publiquement  des  actions  de  grâce  à la  pro- 
i vidcncc.  L’ambassadeur  d*Espngue  , qui  «tait  aceusé  hautement 
d’avoir  dirigé  éet  attentat,  et  que  la  fureur  du  peuple  menaçait , 
prit  le  parti  de  .sortir  secrètement  de  Venise  et  se  retira  à Milan. 
Le  sénat  avait  écrit  à Madrid  pour  demander  le  rappel  de  ce 
ministre  , et  eolnino  les  entreprise»  de  cette  nature  ne  sout  jamais 
avouées  qti'après  le  succès  , la  cour  désapprouva  la  conduite  de 

Jfr  ’ ' . • * x 

(i)  Nani  commet  ici  une  petite  inexactitude  ; Lauglade  fut  tué  à coups 
d'arquebuse  à '/.ara. 
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l'ambassadeur  (i),  et  annonça  qu'elle  lui  avait  donné  un  suc- 
cesseur. 

« Le  duc  d'Ossone  ne  manquait  pas  de  protester  qu’il  n’avait 
eu  aucune  part  à cet  affaire  ; mais  l’asyie  qu’il  avait  donné  aux 
coupables  et  ses  libéralités  envers  la‘ veuve  de  Jacques  Pierre  dé- 
posaient assez  contre  lui. 

■ Ces  choses  s’étant  passées  dans  le  temps  où  l’on  était  occupé 
d’exécuter  les  conditions  de  la  paix  , le  sénat  jugea  convenable 
de  dissimuler  profondément , pour  ne  pas  compromettre , à l'oc- 
casion du  crime  d’un  petit  nombre  de  scélérats  , l’honneur  de 
deux  grandes  nations  ; en  accusant  l’une  de  corruption  et  l'autre 
de  perfidie  (a). 

Le  traducteur  de  Nani  (3)  nous  apprend  que  la  publication  de 
ce  récit  mécontenta  beaucoup  le  cabinet  de  Madrid. 


(i)  Autre  inexactitude  bien  plus  importante  que  la  précédente.  La  cour 
de  Madrid  se  garda  bien  de  désappronrcr  la  conduite  de  l’ambassadeur  ; 
c’aurait  été  un  areu  de  la  conjuration.  Le  gouvernement  vénitien  n’cn 
parla  même  pas  dans  ses  plaintes.  Voyez,  ci -après,  sa  dépêche  sur 
cet  objet. 

(a)  La  même  année  que  fut  publiée  Y Histoire  de  Baptiste  lYani , (en  i663) , 
il  parut  une  édition  de  la  description  de  Veuise  , par  Sansovino.  Un  archi- 
prétrc  , nommé  Justinien  Martinioni , y avait  fait  des  additions  considéra- 
ble». Les  nodce»  historiques  que  San»ovino  avait  donnée»  sur  les  doges, 
finissaient  à l'année  i58o  : le  continuateur  les  conduisit  jusqu’à  l’année  lôfta. 
Il  y rapporte  U conjuration  de  1618  comme  N’ani,  mais  encore  plus  suc- 
cinctement. 

Il  y a des  auteurs,  entre  autres  Crégorio  Lcti  , qui  ont  compté  Sanso- 
vioo  parmi  les  historiens  qui  attestent  la  conjuration  ; et  son  témoignage  , 
disent-ils  , est  d’un  poids  d’autant  plus  grand  qn’il  était  contemporain  et 
témoin  oculaire  de  l’évènement. 

Voici  qui  diminue  le  poids  de  cette  autorité 

Sansovino  , mort  eu  i586,  ne  pouvait  avoir  eu  connaissance  des  évè- 
nements de  1618.  Le  récit  de  la  conjuration  se  trouve  bien  dans  Son  livre, 
mais  ce  récit  est  du  continuateur,  fignore  l’époque  de  la  naissance  de 
Martinioni  ; seulement  on  voit  qu’il  écrivait  en  166J.  Quant  à son  récit,  il 
parait  fait  d’après  relui  de  Nani.  Celui-ci  était  né  en  1616  , et  par- 
ronséqueot  ne  peut  être  donné  comme  uu  témoin  oculaire  des  événement» 
de  1618. 

(3)  L’abbé  Tallemant. 
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Grosley  compte  parmi  les  historiens  qui  ont  précédé  l'abbé 
de  Saint* Réal , un  chanoine  de  Padoue  , nommé  Jean  - Baptiste 
Véro.  -,  : 

Cet  Italien  publia  pour  la  première  fois  son  histoire  de  Venise 
en  i638  , sous  ce  titre:  Joannis- BaptisUr  Veri , rcrum  / c net  arum 
libri  quatuor , ab  anno  53b  ad  annum  ibi5.  On  voit  que  sa  nar- 
ration s’arrêtant  à i(»i5  , il  ne  pouvait  y être  question  de  la  con- 
juration de  itiiS. 

Une  seconde  édition  de  cet  ouvrage  parut  à Amsterdam,  eu 
ifi44  » «-die  s’arrête  a j6i5  , comme  la  précédente. 

Eu  i655f  il  en  fut  publié  une  troisième  a Venise.  Celle-ci 
était  une  traduction  sous  ce  titre  : Compendio  del/e  historié  ve- 
netr  , de!  dattore  Gin. -Bat.  Vero , tradotto  dal  latino  in  lin  gu  a ita- 
liana , e aggiunti  i saccessi  dalV  anno  ifrj8  , sino  al  ibf  3 , lib.  yuatro. 

Cette  histoire  se  termine  à la  guerre  du  Frioul , commencée  en 
La  continuation  , qui  est  de  Jean-Baptiste  Birago  , ne  com- 
mence qu’à  l’année  1629.  Ainsi  il  y a une  lacune  de  treize  ans 
dans  cet  ouvrage. 

Pour  trouver  le  récit  de  la  conjuration  de  Venise  dans  cette 
histoire,  il  faut  recourir  à l’édition  latine  de  1684,  qui  est  la 
quatrième  ; elle  a été  imprimée  à Padoue.  Ainsi  cette  relation  de 
la  conjuration  n’est  point  de  Vero  , mais  de  son  continuateur,  et 
elle  u'a  paru  que  dite  ans  après  celle  de  Sai ut-Réal. 

On  voit  que  ceux  qui  l’ont  considérée  comme  une  des  sources 
où  Saint-Réal  avait  pu  puiser,  n’y  ont  pas  regardé  d’assez  près. 

Mais  il  est  possible , dira-t-on  , qu’il  en  existe  quelque  autre 
édition  que  celles  que  je  viens  d’indiquer;  et  dans  tous  les  cas, 
quand  même  cette  histoire  serait  postérieure  à celle  de  l’écrivain 
français,  elle  n’en  est  pas  moins  un  témoignage  qui  la  confirme. 

Laissons  donc  compter  ce  fragment  de  J. -B.  IiiragQ  parmi  les 
narrations  dont  Saint-Réal  a pu  s’autoriser , et  voyons  en  quoi 
elle  consiste. 

En  voici  la  traduction  littérale  : - La  nouvelle  de  la  paix  irrita 
au  dernier  point  dom  Pèdre,de  Tolède  et  le  duc  d’Ossoue.  Tous 
deux  nourrissaient  une  haine  implacable  contre  la  république, 
et  conspirèrent  pour  atteindre  par  lu  ruse  l’objet  auquel  ils  n’a- 
vaient pu  parvenir  à force  ouverte.  Ils  résolurent  de  tenter  par 
l’appât  du  gain  la  fidélité  des  troupes  mercenaires  de  la  répu- 
blique , de  surprend*  e quelques  places  fortes , et  de  porter  même 
le  trouble  et  la  désolation  dans  la  capitale.  Dom  Pèdre  avait 
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traité  avec  un  Français  nommé  J.  Bernard  , capiluiuo  au  service 
des  Vénitiens , qui  devait  lui  livrer  la  citadelle  de  Crème.  Beau- 
coup de  soldats  étaient  gagnés.  I.e  jour  était  déjà  fixé  où  ce  com- 
plot devait  éclater,  et  des  troupes  espagnoles  s’étaient  avancée^ 
jusqu'à  I.odj , pour  eu  faéilitcr  l’exécution.  Grâce  au  ciel , un  des 
conjurés  révéla  ce  projet  crimiuel  : Bernard  fut  arrêté  avec  un 
grand  nombre  de  ses  complices , et  tous  furent  pendus  , après 
avoir  été  convaincus  de  leur  trahison.  C'est  ainsi  que  Crème  fut 
sauvée , et  que  dont  Pèdre  se  vit  trompé  dans  le  succès  de  ses 
coupables  machinations. 

• Omis  le  même  temps  , les  vaisseaux  du  duc  d’Ossonc  infes- 
taient le  golfe.  Us  se  tenaient  cachés  derrière  les  écueils  qui  sont 
du  oùtédeZara,  attendant  un  avis  qu’oq  devait  leur  envoyer 
pour  venir  surprendre  la  ville  deChiozza.  Le  plan  de  celte  entre- 
prise avait  été  tracé , le  jour  eu  avait  clé  assigné  par  un  certain 
AlexandrtXSpinosu  , Romain  , qui  était  gouv  erneur  de  cette  placé. 

Le  bonheur  des  Vénitiens  voulut  que  celte  trame  fût  découverte 
avant  que  ce  traître  pût  livrer  la  ville , et  que  la  ilotillc  napoli- 
taine Gt  son  irruption  dans  les  lagunes.  L’auteur  de  cette  traliison 
fut  étrnnglé  . pendu  par  un  pied  au  gibet , et  les  bâtiments  enne- 
mis rentrèrent  honteusement  dans  leurs  ports.  La  haiue  du  duc 
d’Ossoue  coutrc  la  république  n'en  fut  que  plus  animée , et  Al- 
phonse de  la  Cueva , ambassadeur  du  rui  d'Espagne  à Venise , 
n’était  que  trop  porté  à.la  seconde!. 

• Pcudant  que  les  Vénitiens  étaient  occiqics  du  siège  de  Gra- 
tliska  , ces  deux  ministres  tramèrent  nue  horrible  conspiration. 

Ils  sédnisirent  des  gens  de. guerre  à la  solde  de  la  république. 

La  Cueva  débaucha  beaucoup  de  Hollandais  , par  l'entremise  de 
quelques  hommes  pervers , qu'aiiim. lient  la  rage  de  bouleverser 
i'etat , et  l'es|>oir  du  pillage. 

. Sur  ces  entrefaites  arriva  a Naples  un  fameux'pirate  , nommé. 
Jacques  Pierre  , et  font  nimé  du  due  d'Ossone  , parce  que  c'était 
un  misérable  capable  de  tout.  Après  avoir  concerté  leur  plan  de 
trahison  , ils  convinrent  de  se  brouiller  pour  tupmper  plus  larilr-  ® 
ment.  Jacques  Pierre  quitta  Naples  aveo-toutes  les  démonstrations 
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admis  , dons  sa  profession  de  mdrm  , au  service  de  la  république. 
Contarini , qui  n’était  pas  sans  soupçon  sur  cet  étranger,  différait 
d’écrire  en  sa  faveur.  Cependant , deux  raisons  le  déterminèrent  ; 
le  témoignage  très-favorable  que  l’ambassadeur  de  France  rendit 
de  Jacques  Pierre  , et  le  grand  besoin  que  la  république  avait  alors 
de  recruter  son  armée.  Le  corsaire  arriva  à Venise  , accompagné 
d’un  habile  artifieier  , nommé  I>anglade,  et  y obtint  le  comman- 
dement de  deux  vaisseaux , avec  une  solde  de  deux  cents  ducats 
d'or  par  mois. 

« Il  v avait  alors  à Venise  un  Nicolas  Renault , de  Trévise  (i), 
qui  était  du  nombre  des  conjurés.  Le  duc  d'Os60ne  écrivit  des 
lettres  dans  lesquelles  , en  exaltant  beaucoup  l’habileté  du  capi- 
taine, il  témoignait  un  extrême  regret  de  sou  départ.  Le  ressen- 
timent que  Jacques  Pierre  affectait  de  montrer,  lui  procura  un 
bon  accueil  de  la  part  du  gouvernement.  Il  ne  parlait  que  de 
projets  pour  détruire  la  flotte  espagnole,  pour  s’emparer  de 
quelques  places  maritimes  de  la  Pouille.  Cependant  en  attendant 
qu’il  pût  mettre  à exécution  le  crime  qu’il  méditait  , à l’aide  de 
ses  complices  , qui  pour  la  plupart  étaient  Bourguignons  ou  Fran- 
çais , il  observait  les  environs  de  la  capitale,  ses  issues  , ses  ports , 
les  édifices  publics  et  privés , parcourait  les  canaux , examinait 
tous  les  passages , et  ne  cessait  d’affecter  une  haute  admiration 
de  tant  de  magnificence. 

• Sous  le  voile  de  ce  faux  zèle , il  avait  des  conférences  noc- 
turnes avec  l’ambassadenr.  Là  se  trouvaient  les  chefs  des  conjurés  ; 
de  là  partaient  fréquemment  des  avis  qui  engageaient  le  vice-roi 
de  Naples  à tenir  sa  flotte  prête  à faire  voile  pour  l’Adriatique. 
A Venise,  tout  était  déjà  disposé.  Le  succès  de  l’entreprise  n’était 
pas  douteux.  Des  troupes  de  conjurés  , répandues  dans  la  ville, 
à ht  faveur  de  la  nuit , devaient  incendier  l’arsenal , enfon- 
cer les  portes  dtl  trésor , couper  les  ponts  , mettre  le  feu  dans  les 
endroits  principaux , intercepter  les  communications , pour  empê- 
cher l’arrivée  des  secours , égorger  les  plus  riches  et  les  plus  émi- 
nents d’entre  les  nobles,  assaillir  , piller  les  maisons  qui  auraient 
été  marquées  exprès  la  veille. 


(t).De  Trévise  y c'est  une  erreur.  Tous  les  historiens  Raccordent  adiré 
qu'il  était  Français,  et  la  correspondance  de  l'ambassadeur  de  France  nous 
apprend  que  cet  aveuturier  était  de  Neters. 
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« Les  scélérat*  qui  méditaient  ces  desseins  horribles , mon- 
taient tous  les  jours  sur  le  clocher  de  Saint-Marc , pour  épier 
l’apparition  de  la  flotte  de  Naples  , dont  l’arrivée  devait  être  le 
signal  du  crime. 

• C’était  un  Anglais  » nommé  liai  Ilot , qui  devait  conduire  cette 
flotte.  Les  grands  vaisseaux  devaient  se  tenir  à l’ancre  dans  les 
parages  du  Frioul  ; les  petits  devaient  entrer  dans  les  lagunes  , 
dont  Jacques  Pierre  avait  sondé  toutes  les  passes. 

- Tandis  que  ces  perfides  dbfhplots  se  tramaient  dans  l'ombre, 
une  voix  qui  semblait  venir  du  ciel , apprit  aux  Vénitiens  que 
la  flotte  du  duc  d’Ossouc  était  entrée  dans  l’Adriatique , mais 
qu’elle  avait  été  attaquée  par  des  pirates  qui  en  avaient  pris  une 
partie,  et  que  le  reste  avait  été  dispersé  par  une  tempête.  Cette 
nouvelle  intimida  les  conjurés  , et  excita  toute  la  sollicitude  du 
gouvernement.  On  envoya  à l’amiral  l’ordre  de  mettre  à la  voile, 
et  de  faire  embarquer  avec  lut  Jacques  Pierre  et  Langlade.  Les 
conjurés  restés  à Venise  n’eu  persistèrent  pas  moins  dans  leur 
coupable  dessein.  , . 

• Mais  il  arriva  que  deux  d’entre  eux,  nommés  Gabriel  Mon- 
cassiu  et  Baithaxar  Juven , gentilshommes  français,  saisis  d’hor- 
reur pour  cet  abominable  projet  et  pour  la  scélératesse  de  leurs 
complices,  révélèrent  tout  le  plan  de  là  conjuration  au  conseil 
des  dix.  Aussitôt  on  f^t  une  exacte  perquisition  de  tous  ceuic  qui 
y avaient  trempe  : beaucoup  furent  emprisonnés.  On  délibéra 
sur  leur  sort  : les  uns  furent  étranglés  secrètement  en  prison  , les 
autres  pendus  publiquement  au  gibet , notamment  Renault , l'un 
des  chefs  de  cette  criminelle  entreprise.  Beaucoup  prirent  la 
fuite  , et  se  sauvèrent , soit  à Naples  auprès  du  vice-roi , soit  à 
Milan  auprès  du  gouverneur.  Ce  fnt  aussi  à Milan  que  se  retira  4 
la  Cueva , craignant  d’étre  lapidé  par  le  peuple  en  fureur.  Des 
bâtiments  légers  frirent  envoyés  à l’amiral,  pour  lui  porter  l’ordre 
de  faire  mettre  à mort , sans  écouter  leurs  prières , Jacques  Pierre, 
Langlade  , et  d’autres  conjurés  qu’ou  lui  désignait.  Tous  furent 
cousus  dans  des  sacs , et  jetés  a la  mer.  Après  le  supplice  ou  la 
dispersion  de  ces  ennemis  publics , le  sénat  et  la  ville  qui  venait 
d’étre  sauvée  d’un  si  grand  péril , rendirent  des  actions  de  grâces 

à la  providence.  Cependant  le  duc  d’Ossone , malgré  la  fatale 
issue  de  sa  première  tentative , n’e»  conserva  pas  moins  la  haine 
dont  il  était  animé  contre  les  Vénitiens , etc.  *» 

Il  y a quelques  observations  s faire  sur  ce  récit. 
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I/auteur  dit  que  la  flotillc  du  duc  d’Osaonc  se  tenait  cachée, 
dans  les  canaux  de  la  Dalmatie  , pour  venir  surprendre  Chiozxa , 
qu’un  Romain  , nommé  Alexandre  Spinosa  , devait  lui  livrer. 
LcTautres  auteurs  ne  parlent  pas  de  ce  projet  sur  Cliio/Jta , et 
quant  à Spinosa  , il  avait  été  dénoncé  , au  conseil  des  dix  , par 
Jacques  Pierre,  dés  le  ai  août  1617.  l^e  dénonciateur  le  donnait, 
non  pas  pour  Romain  , mais  pour  Napolitain  ; sur  cette  dénoncia- 
tion Spinosa  avait  été  mis  à mort.  Ainsi  il  serait  difficile  de  faire 
coïncider  son  complot  pour  livrAJa  ville  de  Chiozza  avec  la  con- 
juration attribuée  à Jacques  Pierre. 

On  peut  remarquer  une  autre  inexactitude , mais  beaucoup 
moins  importante  , au  sujet  de  la  mort  deLanglade,  que  l'auteur 
fait  jeter  à la  mer  dans  un  sac , tandis  qu’il  fut  tué  à Zara , à 
coups  d’arquobuAe.  ‘ « 

J’ai  exposé  les  raisons  qui  me  font  croire  que  le  récit  de  Nam 
est  antérieur  à celui  du  continuateur  de  Véro.  Si,  au  contraire, 
comme  le  croit  Grosley  , c’est  celui-ci  qui  a écrit  le  premier  , le 
témoignage  de  Nani  perd  beaucoup  de  son  poids.  La  ressemblance 
dp*  deux  versions  ne  permet  pas  de  douter  que  l’une  n’ait  été 
faite  d’après  l’autre.  Si  Nani , écrivain  de  réputation  , procurateur 
de  Saint-Marc  et  ambassadeur,  eût  écrit  une  relation  qui  lui 
appartint on  pourrait  croire  qu’il  aurait  puisé  daus  des  sources 
authentiques  et  uon  accessibles  à d’autres  écrivains  ; mais  s’il  a 
été  réduit  à copier  la  version  d’un  écrivain  obscur,  il  faut  en 
conclnrequ’il  n’îlvait  pu  recueillir , sur  cet  -objet , aucunes  lumières 
qui  lui  fussent  propre*  ; qu’il  n’avait  pu  fouiller  dans  ce  mys- 
. 1ère  plus  avant  que  ses  prédécesseurs  *,  et  que,  par  conséquent, 
son  témoignage  n’.ljoute  rien  au  poids  de  celui  dn  continuateur 
de  Véro.  ' ’ % 

Telles  sont  les  relations  publiées  sur  cette  conjuration  anté- 
rieurement à l’histoire  spéciale  que  Saint-Réal  en  a écrite.  C’était 
déjà  une  difficulté  assez  grahde  que  de  choisir  entre  des  récits 
qui  diffèrent  essentieJlemtnt. 

Ces  versions  se  réduisenr  à trois.  L’une  ri’est  qu’une  feuille 
volante , une  gazette  publiée  loin  du  pays  où  Pévènèment  s’était 
passé.  On  peut , sans  témérité,  la  soupçonner  d’inexactitude. 

La  seconde  est  la  relation  de  Capriata  , qui  dément  l’existence 
de  la  conjuration.  * • * 

Il  ne  reste  donc  que  le  récit  de  Nani  on  de  Birago , dont  les 
fk  historiens  postérieurs  aient  pu  s’autoriser. 

* 
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' Ainsi  les  auteurs  de  ces  relations  sont  un  gazetier . inconnu  , 
un  Génois  et  un  avocat  de  Pafloue,  ou  bien  un  historiographe  de 
Ja  république.  Aucun  de  ces  écrivains  n’a  cite  des  témoignages, 
et  il  est  à-peu-près  certain  qu’ils  n’ont  pu  avoir  des  pièces  sous 
les  yeux. 

Ajoutons  qu’ils  ne  sont  point  d'acco:d.  L’auteur  de  la  relation 
du  Mercure , et  Nani,  admettent  l’existence  de  la  conjuration.  Le 
génois  Capriata  la  révoque,  en  doute. 

Le  premier  parle  d’un  complût , pour  livrer  la  place  de  Marano  ; 
les  autres  n’en  disent  pas  un  mot.  Il  dit  qu'on  voulait  exciter  un 
soulèvement  parmi  les  soldats  licenciés  qtii  étaient  à Palma-Nova  ; 
les  autres  n’en  disent  rien. 

En  revanche,  Nani  parle  d’un  autre  complot  pour  livrer  la  ville  • 

de  Crème , qui  est  fort  loin  de  Marano.  Capriata  n’en  fait  pas 
mention. 

L'un  dit  que  la  flotte  était  alors  stationnée  près  de  Marano  ; les 
autres  disent  qu’ellè  était  à Cursola  ; or  , CurspJa  est  une  île  de  la 
Dalmatie  à cent  lieues  de  Marano.  , 

L’un  parle  d'un  Spinosa  , qui  devait  livrer  la  ville  de  Chiozza  , 
il  n’en  est  fait  aucune  mention  dans  le  récit  des  autres. 


On  remarque  les  mêmes  différences  dans  les  noms  ; le  sergent 
Massa  , le  proviseur  Laurent  Thiepolo  et  son  valet  de  chambre, 
qui  figurent  dans  le  récit  de  l’auteur  de  la  Relation  française , ne 
sont  point  cités  dans  les  autres  relations  , et  ne  pouvaient  l’étre , 
puisqu’il  n’y  est  point  question  de  Marano. 

Le  gazetier  dit  qu’un  certain  Renaud  , banni  de  France  , et  un 
Savoyard , nommé  Ternon  , qui  s’était  trouvé  à l’escalade  de 
Genève,  fuient  pendus.  Capriata  n’en  parle  pas. 

Celui-ci,  pour  désigner  Lauglddc  , l’artificier,  dit  le  capitaine 
Pétardicrs  , prenant  le  nom  de  la  profession  pour  un  nom  propre. 
Cette  erreur  est  peu  importante;  mais  elle  prouve  que  l'historien 
ne  travaillait  pas  sur  des  documents  authentiques. 

Le  procurateur  dit  qu’on  fit  des  prières  publiques  pour  remer- 
cier la  providence  d’avoir  préservé  Venise  de  ce  danger.  L’auteur 
de  la  relatiou  française  n’en  dit  rien;  et  l’écrivain.  Génois  dit, 
au  contraire  , que  le  sénat  affecta  de  ne  rien  laisser  transpirer  sur 
cette  affaire  : le  fait  est  que  les  actions  de  grâces  curent  lieu , mais 
cinq  mois  après  l'événement. 

Il  y a une  contradiction  encore  plus  importante  entr^Nani,  qui 
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raconte  l'évasion  da  marquis  de  Bédemar , et  Capriata , qui  le 
peint  se  présentant  avec  assurance  devant  le  collège. 

A ces  relations , qui  sont  les  seules  que  l’on  reconnaisse  pour 
antérieures  à l’histoire  publiées  par  l'abbé  de  Sainl-Réal , on  peut 
ajouter  un  passage  d'un  écrivain  qui , sans  donner  des  détails  sur 
cette  conjuration , énonçait  on  doute  sur  sa  réalité.  Gabriel 
Naudc  publia  son  livre  , sur  les  coups-d'état  , vingt  ans  après 
l’époque  assignée  à la  conjuration.  Il  écrivait  à Rome  , son  livre 
Y fut  imprimé  la  même  année  que  parut  l'histoire  de  Capriata. 
11  était  possible  qu'il  ne  la  connût  pas  encore.  Elle  ne  pouvait  pas 
du  moins  avoir  fait , en  si  peu  de  temps  , une  grande  sensation  ; 
rependant  Naudé  s’exprime  ainsi  : « Si  le  stratagème  était  vrai, 

• duquel  on  dit  que  les  Vénitiens  se  servirent  il  n’y  a pas  long- 
■ temps  i lorsqu'ils  firent  courir  le  bruit  que  le  duc  d’Ossone 
« voulait  entreprendre  sur  leur  ville,  je  crois  que  ç’a  été  un  des 

• plus  judicieux  dont  nous  ayons  encore  parlé.  Aussi  leur  était-il 
« très-important  de  le  faire , pour  obliger  l'ambassadeur  d’un  des 
« plus  grands  princes  de  l’Europe  4 quitter  ses  pratiques,  qui 

• n'allaient  4 rien  moins  qu’4  la  ruine  de  leur  état , et  le  forcer 

• ensuite  à une  honnête  retraite.  • 

Voilà  donc  , non  pas  un  nouveau  récit,  mais  une  nouvelle  ex- 
plication du  fait , et  cette  explication  tend  4 démentir  l'existence 
de  la  conspiration . Ce  passage  prouve  que  vingt  ans  après  l’événe- 
ment il  y avait  des  personnes  qui  pensaient  que  le  gouvernement 
vénitien  avait  supposé  cette  trame  pour  se  débarrasser  du  mar- 
quis de  Bédemar  en  l’obligeant  4 quitter  une  ville  où  sa  dignité- 
était  compromise  par  les  bruits  répandus  sur  son  compte  et  par 
la  haine  populaire. 

On  vient  de  voir  4 quoi  se  réduisaient  les  matériaux  qu’avait  à 
mettre  en  œuvre  Thistorien  qui  entreprenait  un  nonvean  récit  de 
cet  événement. 

Quand  le  fait  ne  manquerait  pas  de  vraisemblance  , ce  ne  serait 
pas  une  raison  pour  l’admettre  dans  l’histoire , qui  ne  doit  repro- 
duire que  les  faits  avérés , ou  au  moins  ne  rapporter  les  faits 
doutenx  qu’en  les  donnant  pour  ce  qu’ils  sont.  Or , celui-ci  est 
loin  de  présenter  aucun  caractère  d’authenticité.  Je  viens  de  rap- 
porter  textuellement  tout  ce  qui  a été  publié , sur  cet  événement , 
depuis  ijRtH,  jusqu’en  1674. 

C’est  de  ces  narration»  si  succinctes , si  diverse»,  sieontradic- 
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foires , que  Pou  s'est  autorisé  pour  écrire  une  relation  circon- 
stanciée de  cette  conjuration , comme  si  l’on  eût  éu  sous  les  yeux 
des  mémoires  authentiques.  Il  ne  restait  qne  quelques  fragments 
épars  de  l’édilice , le  plan  même  en  était  difficile  à reconnaître  ; 
on  a entrepris  de  restituer  tout  ce  qui  manquait,  et  on  a puisé 
les  détails  de  cette  nouvelle  histoire,  non -seulement  dans  les 
auteurs  qui  admettent  l'existence  de  la  conjuration , mais  encore 
dans  ceux  qui  la  nient.  Il  parait  que  Saint-Réal  commença  par 
se  faire  un  système  de  l’existence  de  la  conjuration.  Le  talent 
a su  répandre  beaucoup  d’intérét  sur  cet  ouvrage  de  l'imagi- 
nation. 

Dans  ce  temps -là  il  s’était  formé  une  école  d’écrivains,  à la- 
quelle Saint-Réal  appartenait , et  où  l’on  professait  cette  erreur 
que,  le  premier  devoir  de  l’histoire  étant  de  plaire  , d’attacher , de 
satisfaire  l’esprit , c’était  à l'imagination  d’en  faire  les  frais , lorsque 
les  faits  ne  présentaient  pas  assez  d’intérêt  par  eux -mêmes.  On 
traitait  cette  science  grave  comme  on  a long-temps  traité  les 
sciences  naturelles.  On  inventait  des  systèmes  avant  d’avoir  ras- 
semblé beaucoup  de  faits. 

L’ouvrage  de  Saint-Réal , écrit  avec  un  rare  talent,  attachait  le 
lecteur  sans  porter  cependant  la  conviction  dans  son  esprit.  On 
remarqua  que  les  savants  hommes  qui , à cette  époque , étaient 
en  possession  d’exercer  l’autorité  de  la  critique  littéraire  , n’avaient 
fait  aucune  mention  de  cette  production,  et  leur  silence  autorisait 
à soupçonner  qu’ils  rangeaient  cette  prétendue  histoire  parmi  lea 
productions  frivoles.  Cependant  l’intérêt  de  cette  lecture  fit  taire 
tous  les  scrupules.  L’auteur  rpourut  en  paix  , et  son  livre  resta 
en  possession  de  la  faveur  publique. 

Long-temps  après,  lorsqu’on  en  entreprit  l’examen,  on  voulut 
remonter  jusqu’aux  sources  où  l'historien  avait  puisé.  Il  était  fa- 
cile de  remarquer  dans  son  ouvrage  quelques  détails , dont  son 
imagiuation  avait  pu  l’embellir.  O y avait  plusieurs  inexactitudes. 
On  releva  enfin  un  anachronisme  , dont  la  découverte  parut  avoir, 
toute  la  force  d'une  démonstration.  r 

L’auteur  avait  dit  que  l’entreprise  conçue  par  le  marquis  de 
Bédcmar  , concertée  avec  le  duc  cPOssone , et  confiée  aux  capi- 
taines Jacques  Pierre  et  Renault , était  sur  le  point  d’éclater , lors- 
qu’un $es  conjurés,  nommé  Jafficr,  ayant  assisté  à la  cérémonie 
de»  épousailles  de  la  mer,  qoi  avait  lieu  le  jour  de  l’Ascen- 
sion , fut  Si  ému  du  spectacle  de  ce  |>euple , de  ce  sénat , se 
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livrant  à la  joie , dans  la  pompe  et  la  sécurité  d’une  fête , à 1a 
' veille  du  jour  où  leur  ville  allait  être  livrée  aux  flammes,  qu’il 
ne  put  résister  à ses  remords,  et  courut  révéler  la  conjuration  au 
conseil  des  dix. 

Ou  su|>puta  (t)  qu'en  i6î8 , la  solennité  de  T Ascension  avait  du 
avoir  lieu  le  24  mai.  Or,  la  conjuration  était  découverte  et  punie 
depuis  le  14,  divulguée  depuis  le  ai,  et  il  y en  avait  déjà, 
comme  on  l’a  vu,  une  relation  imprimée.  L’auteur  était  donc  ici 
convaincu  d'inexactitude.  Cette  erreur  de  date  n’aurait  prouvé  que 
la  fausseté  d’une  circonstance  accessoire  du  récit;  mais  il  était 
naturel  d’en  conclure  que  riiistorien  u’avait  pas  eu  sous  les  yeux, 
comme  il  s’en  vuutait , des  méfnoires  originaux;  car  apparemment 
cçs  mémoires  auraient  porté  des  dates  précises. 

Il  annonçait  avoir  travaillé  d’après  quatre  pièces  principales, 
qui  existaient , disait-il , à Paris , « la  bibliothèque  du  Roi  , sa- 
voir : « La  grande  dépêche  du  capitaine  Pierre  au  duc  d’Ussonc , 

* 4e  plan  de  l’entreprise,  la  déposition  de  Jaffier,  et  le  procès 
- criminel  -dès  conjurés.  » 

On  pouvait  lire  dans  l'iiistoire  de  Nani , que  le  sénat  avait  fout 
dissimulé  profondément , 11  senato  'Voile  profondamente  dissimnlarh  ; 
et  dans  Capriata  , qu’on  avait  enseveli  cette  affaire  dans  le  plus 
profond  silcfioc , que  les  pièces  du  procès  avaient  été  soigneuse- 
ment supprimées  , dissimu/aroho  con  profonde»  sUenzio . GU  atti  pub- 
blici  délia  causa  furono  con  molta  segretezza  soppressi.  Quelle  appa- 
rence qu’à  une  époque  encore  si  voisine  de  l'événement , le  con- 
seil des  dix  efit  été  si  facile  à laisser  prendre  comlminicatiou  de 
cette  procédure? C’était  déjà  une  chose  assez  extraordinaire  qu’une 
procédure  secrète  du  gouvernement  de  Vrfiise  se  trouvât  à Paris, 
et  dans  une  bibliothèque  ouverte  au  public. 

On  ne  s’avisa  point  de  l’y  chercher;  ce  ne  fut  qu’en  tj56,  que 
Grosley  s’informa  si  les  pièces  que  l’historien  disait  avoir  eues 
sous  les  yeux,  existaient  réellement  dans  la  bibliothèque  du 
Roi , et  il  publia  la  réjjonse  du  savant  qui  en  avait  l’administra- 
tion. • Voici,  lui  écrivait  M.  MeJot,  de  l’académie  des  inscrip- 

* tions  , le  résultat  des  recherches  que  j’u»  faites  jusqu’ici.  Par 


(1)  Dissertation  de  tirosley  , sûr  X Histoire  <U  ht  conjuration  de  t'enue  , 

par  Sàint-Résl. 
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■ une  lettre  de  >!.  Brushirt  de  Bronastn  à M.  de  Béthune,  datée 

• de  Venise,  le  ai  mai  1618,  on  voit  qu’on  était  alors  à Venise 

■ dans  une  grande  alarme,  au  sujet  d'une  conspiration  décou- 

■ verte  depuis  quelques  jours  ; que  cependant  quelques  person- 

• nés  traitaient  cette  entreprise  d’imagiuaire.  On  apprend  par  une 

• autre  lettre  écrite  de  Venise  , le  6 juin  c6i8,  par  M.  de  Léon 

• au  mémo  M.  de  Béthune,  qno  cette  conjuration  se  réduisait  à 

• l'accusation  intentée  contre  deux  ou  trois  misérables  Français , 

• qui  , sans  plus  grande  forme  de  procès(ce  sont  les  termes  de  la 

• lettre),  avaient  été  pendus. ou  jetés  à la  nier.  J’ai  égaré  l*ex- 
« trait  d’une  autre  lettre  écrite  de 'Venise  dans  le  même  temps. 

« On  se  propose  d’y  prouver  pdr  des  alibi  la  fausseté  de  cette  nou- 

• velle  , qui  se  débitait  dans  toute  l’Europe.  Mais  quelque  atten- 

• tion  que  j’aye  eue  depuis  que  je  m’occupe  à vérifier  ce  qu’a 
« avancé  M.  de  Saint-Béal , dans  l’avertis  sein  eut  qu’il  a misa  la 
« fête  de  son  ouvrage,  je  n’ai  pu  jusqu’ici  trouver  une  seulé  des 

• pièces  qu’il  cite.  • 

Si  les  conjurés  avaient  été  expédiés  sans . forme  de  procès  9 
l'abbé  de  Saint-Réal  n’avait  pu  voir  la  déposition  de  Jaffier,  ni  la 
procédure.  . * • . 

Si  quelques  jours  après  la  découverte  de  cette  prétendue  con- 
spiration , on  doutait  à Venise  de  sa  réalité , il  fallait  bien  que 
le  sénat  n’eut  pas  fait  de  ces  actes  extérieurs  qui  n'auraient  pn 
laisser  aucun  doute  aux  plus  incrédules  * comme  l’eulèv «tient 
de  deux  "conjurés  chez  un  ambassadeur,  la  Tisite  du  palais  du 
marquis  de  Bédemar  , l’iuveutaire  de  ce  qu’on  y avait  trouvé  , et 
l’espèce  d’interrogatoire  que  Saint-Réal  lui  fait  subir  devant  le 
doge. 

Après  cette  lettre  de  M,  Melot , il  était  difficile  de  croire  que 
l'abbé  de  Saiot-Rcal  eût  puisé  a la  bibliothèque  du  Roi  les  rensei- 
gnements d’après  lesquels  il  avait  écrit  sa  narration. 

4 Les  critiques  crurent  avoir  suffisamment  établi , que  la  sincé- 
rité de  cet  écrivain  était  fort  suspecte.  Mai»  ces  critiques  eux- 
mêmes  avaient  apporté  dans  leurs  recherches  cette  légèreté  qu’ils 
reprochaient  à l'historien.  Non-seul^nent  les  pièces  citées  j>ar 
Saint-Réal  existaient,  au  motifs  eu  partie,  à la  bibliothèque  du 
Roi  ; elles  étaient  iiliprimées  dans  l’ouvrage  d'un  compilateur 
italien  , un  pep  décrédité  si  l’on . veut , mais  fort  connu  , dans 
les  mémoires  secrets  de  Vittorio  Siri  , dont  il  existe  même  une 
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traduction  française.  L’identité  entre  le»  pièces  rapportée»  par  le 
compilateur  , et  les  pièces  manuscrites , est  incontestable  ; car  on 
retrouve  dans  les  premières  jusqu’aux  fautes  du  copiste,  qu'on 
remarque  dans  les  secondes. 

Le  fait  est  qu’il  y a à la  bibliothèque  du  Roi , plusieurs  manu- 
scrits relatifs  à la  conjuration  de  1618  ; 

L'interrogatoire  des  conjurés  (1),  et  le  plan  de  l’entreprise, 
adressé  au  duc  d'Ossone  , par  Jacques  Pierre  (a)  j les  rapports 
du  marquis  de  Bédemar  au  roi  d’Espagne  et  la  correspondance 
de  l’ambassadeur  de  France , qui  se  trouvait  à Venise  à cette 
époque.  , , 

La  procédure  instruite  contre  les  accusés  , la  lettre  de  Jacques 
Pierre  au  duc  d'Ossone , et  les  mémoires  de  Bédemar , ne  sont  re- 
vêtus d’aucun  caractère  d'authenticité.  La  correspondance  de 
l'ambassadeur  de*France  est  en  original. 

11  existe  donc  quelques  monuments  contemporains  de  la  conju- 
ration. Les  recherches  faites  par  les  critiques  de  l'abbé  de  Saint- 
Réal  , n'étaient  pas  exactes  ; je  n’oserais  cependant  en  conclure 
que  cet  auteur  eût  vn  ces  pièces , quoiqu'il  les  cite , car  elle*  ne 
sont  pas  , à beaucoup  près  , conformes  & son  récit. 

Ainsi  l’historien  s’était  appuyé  de  l’autorité  de  ce»  pièce»  , sans 
les  avoir  suivies  ; le  bibliothécaire  en  avait  nié  l’existence , sans 
s’étre  assuré  de  l’exactitude  de  ses  recherches. 

Je  vais  indiquer  quelques-unes  des  différences  qui  existent 
éntre  la  narration  de  Saint-Réal  et  les  pièces  qu'il  cite  ; d'où  il 
résultera  ou  qu’il  ne  les  a pas  lues  , ou  que , s'il  les  a lues , il 
ne  s’y  est  pas  conformé. 

Il  ne  cite  nulle  part  ia  correspondance  de  l'ambassadeur  de 
France  , mais  il  rapporte  avec  assurance  lès-lettres  de  l’ambassa- 
deur d’Espagne , et  celles  que  ce  ministre  recevait  de  sa  cour, 
il  est  vrai  qu'il  ne  nous  dit  point  où  il  les  a vues.  Il  n’hésite  pas 
à dire  que  le  premier  ministre  de  Philippe  III  avait  deviné 
approuvé  tacitement  les  projets  du  marquis  de  Bédemar  contre 
Venise.  Le  duc  de  Lerme  était  cependant , selon  lui , un  homme 
d'nn  génie  doux  et  paisible,  ainsi  que  son  maître,  Philippe  III- 


( 1]  Voyez  ci-après. 
, (2)  hirm. 
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Comment  Saint-Réal  n'a-t-il  pas  senti  qn’il  tombait  dans  une  étrange 
contradiction  , en  nous  peignant , quelque*  page*  après , ce  prince, 
ce  ministre  , et  le  conseil  de  Madrid  , approuvant  froidement  le 
projet  de  renverser  un  gouvernement  allié  , d'exterminer  la  no- 
blesse vénitienne , et  de  mettre  une  ville  à feu  et  à sang  ? Cest 
un  fait  dont  on  ne  rapporte  absolument  ancune  preuve  , et  ce- 
pendant il  serait  indispensable  de  le  constater , pour  admettre 
l’existence  de  la  conjuration  ; car  ceux  qni  la  donnent  pour  vraie 
se  gardent  bien  de  dire  qu'elle  ait  été  l'entreprise  personnelle  du 
marquis  de  Bédcmar  , du  gouverneur  de  Milan , et  du  duc  d’Os- 
sone;  ils  P attribuent  formellement  à la  cour  d’Kspague.  En  effet 
elle  ne  pouvait  être  l'ouvrage  de  l'ambassadeur  seul,  puisqu'il 
n'avait  ancunes  forces  à sa  disposition.  Ni  le  gouverneur ,,  ni 
le  vice -roi,  ne  pouvaient  l'entreprendre  sans  le  concours  de 
l'ambassadeur.  Il  faut  donc  que  ces  trois  |>ersonnages  se  soient 
réunis  ; et , pour  que  celui  qui  avait  conçu  le  projet  ait  pu  le 
faire  adopter  par  les  deux  autres  , il  faut  qu'il  leur  ait  fait  con- 
cevoir l'espérance  de  n'étre  point  désapprouvés  après  l'événe- 
ment. 

Mais  il  est  facile  de  voir  que  dans  ce  raisonnement  il  y a un 
cercle  vicieux.  On  dit  qu’il  fallait  bien  que  la  cour  eût  approuvé 
la  conjnration  , puisque  sans  cela  elle  n’aurait  pas  été  entreprise; 
et  on  prouve  que  la  conjuration  avait  existé , puisque  la  cour 
y avait  donné  son  autorisation. 

L’abbé  de  Saint-Réal  raconte , que  lorsque  le  marquis  de  Bé- 
demar  eut  envoyé  son  projet  au  conseil -de  Madrid  , la  cour  lui 
répondit  . que  , s'il  y avait  du  désavantage  à différer,  il  passât 
outre,  mais  que  , s'il  se  pouvait , on  souhaitait  passionnément  d'a- 
voir âne  description  ample  et  fidèle  de  l’état  dé  la  république.  • 
On  voit  déjà  que  cette  demande  était  assez  étrange.  La  proposi- 
tion de  l'ambassadeur  consistait  i faire  brûler  V enise  ; et , en 
réponse  à cette  proposition  , la  cour  demande  une  description  du 
gouvernement  de  Venise , comme  si  on  n’avait  pas  dû  le  con- 
naître depuis  long-temps  , comme  s’il  se  fût  agi  de  faire  dépendre 
cette  résolution  deTéloge  ou  du  blâme  que  le  gouvernement  vé- 
nitien pouvait  mériter. 

- L’ambassadeur  , poursuit  Saint-Réal , na  fut  pas  long-temps  à 

- dresser  une  relation  si  belle , que  les  Espagnols  l'ont  appelée  le 

- chef-d'œuvre  de  leur  pofitique.  On  n'y  voit  point  pour  quel  des- 
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■ sein  cUe  a été  faite , cependant  ceux  qui  le  savent  n'y  trouveut 
- pas  un  mot  qui  ne  se  rapporte  a Ce  dessein.  » Apres  cela  il  fait 
une  analyse  de  ce  rapport , ef  ajoute,  « que  d’après  cette  pièce, 

« le  conseil  d’Espagne  mit  le  marquis  de  Bedeutar  eu  liberté  d’agir 
« sans  lui  donner  aucun  ordre.  » 

Voilà  qui  atteste  assez  positivement  la  connivence  de  la  cour 
d’Espagne.  Le  fait  est  qu’il  existe  deux  rapports  du  marquis  de 
Ûédemar  sur  le  gouvernement  vénitien.  11  y eu  a des  copies  à la 
bibliothèque  du  Roi.  J’en  ai  donné  l'analyse.  Malheureusement 
cette  analyse  ne  ressemble  point  à celle  de  Saint-Réal;  et,  ce 
qu’il  y a de  pis , c’est  que  ces  rapports  sont  de  1619 , et  par  con- 
séquent ne  peuvent  avoir  déterminé  la  cour  d’Espagne  à autoriser 
la  conjuration  de  1618.  Il  y a plus  : l'ambassadeur  y parle  de  * 
cette  conjuration  et  de  son  départ  de  Venise. 

Puisque  l’abbé  de  Saint-Réal  cite  les  rapports  du  -marquis  de 
Bédemar,  pourquoi  ne  dit-il  pas  que  cet  ambassadeur  y déclare 
la  conspiratiou  dont  on  l’accusait , un  attentat  atroce  et  un  pro* 
j et  absurde  ? t ‘ 

11  parle  aussi  d’une  instruction  que  ce  ministre  rédigea  , dit-on, 
pour  son  successeur. 

Voyous  quelle  confiance  cette  pièce  peut  mériter. 

Bédemar  recommande  à L).  Louis  de  Bravo  de  mettre  sur  le. 
compte  des  ministres  tout  cc  qui  aurait  pu  altérer  la  Ixjnne 
intelligence  entre  l'Espagne  et  la  république , sans  ménager  sur- 
tout sou  prédécesseur  ni  le  duc  d'Ossone  , parce  que  c’est  un  moyeu 
assuré  de  s’attirer  la  bienveillance  et  la  confiance  1 que  de  blâmer, 
hautement  U conduite  de  l’un  et  de  l'autre. 

• Votre  excelleuce,  ajoute-t-il  , peut  dire  qu’elle  a vu  avec 
peinç,  et  que  le  roi  liri-mèine  a fort  désapprouvé  tout  cc  que  le 
duc ,4’Ossoile  j qui  n’eu  est  pas  moins  un  de  ses  plus  fidèles  et* 
plus  habiles  serviteurs  , et  4101 , avons  tenté  et  tramé.  Les  enne- 
mis de  l’Espagne  peuvent  eu  dire  et  en  croire  ce  qu’ils  voudront. 

IJ  nous  suffit  que  le  roi  sache  que  nous  n’avons  fait  que  ce  que 
nous  prescrivait  l’intcrét  de  son  service.  « 

Ces  paroles  seraient  assez  significatives,  si  l’ou  pouvait  se  |>er- 
Mtader  qu’elles  eussent  ét^  tracées  pa»  ce  ministre.  Mais  comment 
aurait-il  pu  dire  eu  ifiao  (c’est  la  date  que  porte  cette  instruc- 
tion) que  le  duc  d'Ossone  était  uu  des  plus  habiles  et  des  plus 
fidèles  serviteurs  du  roi,  lorsqu'alors  il  était  rotistaht  que  ce  vice- 
roi  avait  conspiré  pouf  s’emparer  de  la  couronne  de  Naples,  et 
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qu'il  était  déjà  rappelé?  L'ambassadeur  ne  pouvait  pas  non  plus 
se  déclarer  coupable  d’un  de  ces  projets  qu'on  n’avoue  qu’après 
le  sucrés,  ni  encore  moins  donner  à entendre  que  le  roi  l'avait 
approuvé.  Ce  sont  de  ces  indiscrétions  que  la  diplomatie  n'admet 
point,  et  qu’il  u’avait  aucune  raison  de  commettre. 

Comment  le  marquis  de  Bédemar  serait-il  tombé  en  contra- 
diction avec  lui-même?  Comment,  dans  son  instruction  à son 
snccesseur,  se  serait-il  vanté  de  la  conjuration  qu’on  lui  impu- 
tait? céanmeut  aurait-il  assuré  qu’il  l'avait  tramée  de  l'aveu  du 
roi , tandis  que  dans  le  compte  qu’il  rendait  au  roi  de  Don  am- 
bassade , il  repoussait  cette  accusation  comme  une  calomnie , et 
déclarait  ce  projet  Attentatoire  à l'bonueur  espagnol , impie,  im- 
praticable, absurde? 

Il  est  donc  évident  qu’il  n’a  pu  tenir  ce  langage;  mais  les  Vé- 
nitiens avaient  intérêt  de  le  Ini  prêter,  et  un  de  lenrs  bibliogra- 
phes a confirmé  ce  soupçon  en  nous  avertissant  naïvement  que 
la  prétendue  instruction  du  marquis  de  Bédemar  à son  succes- 
seur n'était  qu’une  pièce  supposée  (i). 

Saint-Béal  raconte  que  le  marquis  de  Bédemar  et  Jacques  Pierre 
avaient  envoyé  à Naples  un  Français  nommé  Nolot , pour  ex- 
poser au  dnc  d’Ossone  tout  ce  qui  avait  été  fait  à Venise  pour 
préparer  le  succès  de  la  conjuration  ; que  cet  agent  fut  retenu  à 
Naples  pendant  six  semaines,  et  qn’enfin  le  vice-roi  le  renvoya 
avec  une  réponse  par  iaqurllc  il  mandait  qu’il  était  prêt  à faire 
partir  pour  Venise  des  barques,  des  brigantins,  et  jusqu’à  six  mille 
hommes  de  troupes,  çt  qu’en  conséquence  on  se  disposa  à en 
venir  à l’exécution  de  l’entreprise. 

Saint-Béal  dit  avoir  eu  sons  les  yeux  la  dépêche  du  capitaine 


(i)  Dau>  le  catalogue  île  la  bibliothèque  des  Camaldules  de  saint  Michel, 
à Muraiio  , le  père  Mittarclli  désigne  ainsi  rette  piège  : Iustruzionc^nia 
di  Alfuuso  Queva  , ad  Alsises  bravo.  ^ 

Il  y a dans  cette  même  instruction,  un 'autre  passage  qui  contribue  à 
faire  douter  de  sou  authenticité,  c'est  celui  mi  le  prétendu  marquis  de  bc-  f 
demar  recommande  a dou  Louis  île  lire  l 'Histoire  fenise , et  de  sc  mettre 

au  fait  du  gouvernement  de  rette  république.,  Peut-ou  supposer  qu’un 
pareil  couseil  soit  nécessaire  a un  homme  nommé  à une  ambassade  , et  lui 
soit  donné  par  von  préiléresaeiio?  -,  * 
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Jacques  Pierre  au  duc  d’Ossone.  Elle  existe  à la  bibliothèque  du 
Roi ( I },  en  voici  le  texte.  On  va  voir  combien  il  diffère  du  récit  de 
l'historien.  « J'ai  envoyé  à votre  excellence  le  bourguignon  Laurent 
Mulot  ; il  y a été  reteuu  deux  mois  et  demi.  ( Ici  Jacques  Pierre 
expose  les  mesures  qu’il  avait  prises  ; ) puis  il  ajoute,  - tel  était  mon 
plan.  Votre  silence  a dû  me  faire  croire  que  vous  ne  l’approuviez 
pas.  J'ai  laissé  les  troupes  étrangères  s’accommoder  avec  la  sei- 
gneurie , et  cela  dix  jours  avant  l’arrivée  <|e  Mulot.  Mais  ce  que 
j’ai  offert,  je  l’offre  encore.  Je  renvoie  Nolot  à votre  excellence; 
c’est  à elle  de  voir  ce  quelle  jugera  à propos  de  résoudre.  » 

Notre  auteur  raconte  que  le  doge  Donato  étant  mort  pendant 
que  la  conspiration  se  tramait,  son  successeur,  Antoine  Priuli, 
qui  arrivait  du  Frioul , lit  son  entrée  à Venise , et  que  le  marquis 
de  Bédemar,  n’ayant  pas  ses  mesures  prêtes  jK>ur  troubler  la 
fête,  y assista  avec  plus  de  magnificence  que  personne.  Voici  des 
faits  qui  peuvent  servir  i faire  apprécier  ces  détails. 

L’ambassadeur  de  France , qui  était  allé  faire  un  pèlerinage  à 
Lorette , raconte , dans  une  lettre  du  6 juin  , qu’il  vient  d’arriver 
à Venise  i la  suite  dn  nouveau  doge  Antoine  friuli , avec  lequel 
il  s’etait  rencontré  à Chiozza , et  qu’il  a assisté  à son  entrée.  Ainsi 
l’entrée  de  ce  doge  n’eut  lieu  que  le  5 ou  le  6 juin , et  1a  pré- 
tendue conspiration  était  découverte  depuis  le  i4  mai. 

Puisque  l’abbé  de  Saint-Béal  avait  sous  les  yeux  le  rapport  du 
marquis  de  Bédemar , il  ne  tenait  qu’à  lui  d’y  tire  que  , lorsqu'il 
s’était  présenté  devant  le  collège , c’était  le  vice-doge  qui  prési- 
dait cette  assemblée.  Donc  le  nouveau  doge  n’était  arrivé  qu’après 
ia  découverte  de  la  conjuration. 

II  représente  Jacques  Pierre  et  Renault  comme  ayant  voué 
«me  haine  irréconciliable  àux  Vénitiens.  Cependant  il  aurait  pu 
•voir  que  dans  la  procédure  Q était  fait  mention  d’une  lettre  écrite 
par  Jacques  Pierre  au  duc  de  Nevers , lettre  qui  fut  trouvée  sur 
» le  capitaine  Renault , et  qui  fournit  une  preuve  de  l’innocence 
de  l’un  et  de  l’autre. 

Jacques  Pierre  était  serviteur  du  duc  de  Nevers.  Il  avait  imaginé 
de  proposer  à ce  prince  de  se  former  un  état  dans  la  Morée. 
C'était  flatter  sa  passion  dominante.  Le  dnc  de  Nevex*  prétendait 


(i)  Vojrez-en  la  ropi*  ci-aprè». ’ 
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dnceié'e.par  les  femmes  de  Ja  maison  des  Paléologues;  et,  ne 
doutant  pat  que  les  Grecs  ne  regrettassent  le  sang  de  leurs  an- 
ciens maîtres,  il  rêvait  depuis  quelques  années  le  projet  de  se 
jeter  sur  ces  côtes  avec  quelques  centaines  d’aventuriers,  per- 
suadé qn’a  sân  apparition  toute  la  |>opulation  se  soulèverait  pour 
le  proclamer  empereur , et  ne  lui  demanderait  que  des  armes. 
Les  intelligences  qu'il  entretenait  dans  la  Murée , et  les  indis- 
crétions, qui  lui  échappaient  dans  ses  moments  de  jactance, 
avaient  déjà  occasionné  la  mort  d'une  cinquantaine  de  Grecs. 
Deux  de  ses  émissaires  avaient  été  enqialés;  l’évéque  de  Lacé- 
démone avait  été  écorché  vif  (i).  Jacques  Pierre,  qui  voulait 
réveiller  l'amhition  de  ce  prince,  lui  écrivit  pour  lui  conseiller* 
uue  tentative.  Cette  lettre  devait  lui  être  portée  par  le  capitaine 
Renault  (a).  Kilo  contenait  ce  passage  : ■ Le  duc  d'O.ssone , que 
j’avais  servi  contre  le  Turc,  me  voulant  employer  contre  reste,  \ 
séréuissiine  république  ; et  considérant  de  combien  de  tels  des- 
spiligs  importent , non-seulement  au  service  de  mou  roy  et  de 
toute  l'Italie,  mais  de  toute  la  chrétienté,  ne  désirant  estre  em- 
ployé à ce  dcsscing,  je  pris  occasion  de  m’en  retourner  à Rome, 
afin  d’avoir  moyen  de  venir  plustost  icy  au  service  de  ces  te  répu- 
blique , que  d obtempérer  aux  desseings  dudict  duc  d’Ossone  ; et 
laquelle  république  je  désirois  servir  de  toute  ma  force  et  puis- 
sance contre  leurs  ennemis  ; sasçhant  bien  que  le  roy  tost  ou 
tard  m’en  sçauia  bon  gré , parce  qu’il  recognoistra  que  je  luy 
rendras  par  ce  moyen  uu  très-signalé  service,  pour  le  grand 
intérest  qu'il  a à la  manutention  et  conservation  de  ces  sei- 
gneurs (3).  • ••>*-.- 


(l)  )/c/norie  recomùte  , <li  Yittorio  Siri , tom.  »,p.  .',83. 

{%)  Léon  Rruslart.  a M.  de  Puysiculx.  » Je  vous  diray  plus,  que  tant  s’én 
failli  que  ledit  Jacques  Pierre  cuit  reste  pensée  («de  couspirer  contre  Ve- 
nise)» qu’au  contraire,  il  ne  songeait  qu’a  servir  le  ro)r  et  M.  de  Itever» 
en  scs  dcssciug*  de  Levant,  et  avait  chargé  ce  Renault  de  mémoire*  hien 
ample*  sur  ce  suhjcct,  et  de  lettres  qu'il  escrivoit  à $.  M. , et  a moud, 
sieur  de  Novcr*  .dont  il  vint  riiez  moy  me  faire  la  lecture,  et  envoyait  exprès 
en  France  led.  Renault,  pour  en  estre  porteur, «et  lui  ?voit  fa»rt  payer 
deux  cents  ducats  pour  faire  sou  voyage,  et  mdy  je  luy  avais  aussi  donné 
un  passeport , cte.  » Lettre  du  fi  juin  ifi  t 8.  Vol.  io  î 7 — 740. 

(3)  Correspondance  de  Léon  Bruslart . Vol,  1 1 18 — 74?  , feuillet  78. 

Tome  VIII.  \ 
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Celte  lettre,  écrite  a un  aussi  grand personnage  que  le  dur  de 
Nevers,  ne  devait  pas  avoir  pour  objet  de  le  tromper.  Ce  prince 
était  alors  en  France.  U ne  pouvait  ni  seconder  ni  empêcher  le» 
projets  des  Kspagnols  contre  Venise.  Jacques  Pierre  lui  proposait 
une  entreprise , romanesque  sans  doute , mais  qui  enfin  devait  con- 
trarier les  vues  des  Kspagnols  : A quoi  bon  , dans  cette  lettre , 
aurait-il  protesté  de  son  dévouement  |>our  la  république,  si  ce 
dévouement  u'eùl  pas  été  sincère?  Celte  lettre  devait  être  accom- 
pagnée de  mémoires  explicatifs,  dont  Jacques  Pierre  était  allé 
faire  la  lecture’ à ('ambassadeur  de  France(t).  Le  porteur  de  cette 
lettre  devait  être  le  capitaiue  Renault , qui  en  avait  rédigé  ln 
minute  ( elle  est  de  sa  main  J.  Il  partageait  doue  les  sentiments 
de  Jacques  Pierre;  donc  ils  n'avaient  ni  l'un  ni  l'autre  le  dessein 
de  mettre  Venise  a feu  et  à sang. 

■>.  Ce  projet  de  former  mi  établissement  au  due  de  Nevers  dans 
la  Turquie  européenne,  Jacques  Pierre  le  communique  aux  Vé- 
nitiens quelques  jours  après.  On  trouve  dans  la  correspondance, 
officielle  de  l'antbassadeur , le  brouillon  en  français  de  la  lettre 
que  Jacques  Pierrp  écrivait  sur  cela  au  gouvernement  vénitien  , 
et  la  minute  de  la  traduction  italienne  (a).  Mais  ici , ce  n'est  point 
un  complot  qu’il  révéle',  c’est  un  conseil  qu’il  donne.  Il  cherche 
à décider  la  république  A entrer  dans  les  vues  de  la  France,  en 
favorisant  le  duc  de  Nèvers.  D’mi  il  résulte  que,  bien  que  le  jirojèt 
put  être  impertinent , comme  le  qualifie  l'ambassadeur  dans  une 
apostille  de  sa  main  sur  la  minute  de  cette  lettre,  Jacques  Pierre 
ne  voulait  en  cela  tromper  ni  le  duc  de  Nevers,  ni  l'ambassa- 
deur, ni  les  Vénitiens. 

Saint-Réal  rapporte  assez  exactement,  mais,  seulement  en  quatre 
lignes , les  charges  que , d’après  la  procedure , il  y avait  contre 
Renault.  11  se  garde  bien  de  les  discuter.  _ ' 

Ces  pièces  étaient , • 

t«  Un  passeport  en  espagnol , portant  réquisition  à tout  mi- 
nistre, représentant,  ou  sujet  du  roi,  de  le  laisser  librement 


(i)  Lettre  de  Léou  Brudart . à M.  de  Ptivsienlx  , du  (j  juin  idi8.  VoL 
I o < 7 — 7éo.  _ 

« (aj  Corretptndanre  Je  fJvli  tttuihnt.  Vnt.  ni* — 7 ? . feuillets  76 

et  1 s5f  " ■ , ' ' ■ t 
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passer,  sans  lui  demander  , comme  à tous  les  autres  étrangers  , 
le  but  çt  le  sujet  de  son  vayage; 

a"  Unç  lettre  du  iharquis  de  liédcmar  au  gouverneur  de  Milan; 
cette  lettre  disait  e - Le  J auteur  de  la  présente  est  M.  Renault 
d Aruault , homme  de  grande  valeur,  lequel  va  pour  des  affaires 
importantes  de  S.  M.  notre  roi , et  j'ai  voulu  le  faire  accompa- 
guer  de  cette  lettre , pour  que  votre  seigneurie  prenne  confiance 
dans  tout  ce  qu’il  lui  dira , et  quelle  ail  égard  u ses  représenta- 
tions. Je  n'en  ajoute  pas  davantage,  parce  qu'il  vous  exposera 
de  vive  voix  tout  ce  dont  il  s’agit; 

3*  Uue  lettre  du  due  de  Guise,  qui  enjoignait  à Renault  de 
venir  le  joindre  avec  tous  les  moyens  requis  pour  l'entreprise  ; 

4»  Une  copie  d'uuc  lettre  que  lui-inéuie  avait  écrite  au  duc  de 
G.uisr , dont  lé  coptcuu  était  que  dans  un  mots  tout  set  ait  prêt  ; 
que  le  capitaine  Jacques  Pierre  était  sur  le  point  de  partir  avec 
l'année  navale,  et  qu'il  n’y  avait  point  de  temps  à |ierdre. 

On  prétfadit  avoir  saisi  aussi , dans  les  coffre»  de  l’accusé , des 
Wtlrcs-de-cliange  et  de  l’or  pour  mie  somme  considérable.  Il  so 
refusa  a reconnaître  toutes  les  pièces  qu'on  lui  présentait , per- 
sista a dire  qu'il  u’avnrt  jamais  parlé  & l’ambassadeur  d'Espagne, 
nia  même  que  la  minute  de  la  lettre  au  duc  de  Guise  fût  de 
son  écriture.  . , ' - 

Ces  pièces , en  les  supposant  authentiques,  ne  prouvaient  rien 
entre  l'uccusé.  I .e  passepoi  I et  la  lettre  de  recommandation 
délivrés  par  le  ministre  espagnol  , pouvaient  bien  faire  naître 
quelque  soupçon  , mais  ne  constituaient  pas  un  délit.  Renault 
jiartait  |>our  la  France;  il  avait  à traverser  le  du< lié  de  Milan, 
il  était  asse*  naturel  qu'il  se  fit  recommander  au  gouvernement 
du  pays.  D’ailleurs,  Jacques  Pierre  et  Renault,  qui  avaient  fait 
tant  de  révélatiou*  an  gouvernement  vénitien , pouvaient  bien 
avoir  eu  des  communications  avec  les  Espagnol»,  avec  des  con-  <• 
jurés,  sans  être  |H>ur  cela  complices  d’une  conjuration  qu’ils 
avaient  révélée.  • 

Quant  au  billet  du  duc  de  Guise  , il  oV  avait  lieu  a en  con- 
clure contre  l'accusé  ; car , que  disait  ce  biÜet?  Il  appelait  le  capi- 
tame  Renault  en  France  pour  y coopérer  à une  entreprise;  d’où 
il  fallait  conclure  qu'il  n’était  pas  en  même,  temps  impliqué  dans 
une  autre.  Quelle  était  l'entreprise  dout  il  s'agissait?  La  voici.  Ce 
seigneur , appelé  ici  mal-é-prupos  le  dur  de  Guise , n'était  autre 
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que  le  fine  de  Nevers , marié  à Catherine  <le  Lorraine , fille  du 
duc  de  Guise.  Or  on  a vu  ci-dessus"* que  la  correspondance  de 
Jacques  Pierre  et  de  Renault  avec  ce  prince , avait  pour  objet  de 
lui  conseiller  la  conquête  d’une  souveraineté  dans  le  Levant , 
que  ce  projet  avait  inéinc  été  communiqué  au  gouvernement  vé- 
nitien par  Jacques  Pierre , et  que  Renault  était  sur  le  point  de 
partir,  pour  aller  en  exposer  an  prince  les  moyens  d’exécution. 
Dans  la  lettre  même  dont  il  était'  porteur,  et  qu’on  avait  saisie 
sur  lui,  on  pouvait  lire  des  protestations  de  fidélité  et  de  dévoue- 
ment à Li  république. 

C’est  surtout  au  sujet  de  ln  déposition  de  Jaffier,  que  Saint- 
Réal  s’écarte  de  la  teneur  des  pièces  dont  il  autorise  -son  rérit. 
Selon  lui,  ce  conjuré  révéla  tout  le  plan  de  l’entreprise,  nomma 
tous  les  officiers  des  troupes  étrangères  qiy  avaient  été  gagnés; 
et  il  n’y  a pas  à se  méprendre  sur  ces  mots  : le  plan  de  l’entre- 
prise; car  Fauteur  vient  de  l’exposer  lui-même,  quelques  pages 
auparavant.  Eh  bien!  Voici  à quoi  se  réduit  la  'déposition  de  Jaffier 
dans  la  procédure.  Il  déclare  que  le  duc  d’Ossone  a conçu  le 
projet  de  faire  surprendre  qitelque  place  maritime,  et  brûler 
quelques  vaisseaux  de  la  république;  qu’il  entretient  h cct  effet 
plusieurs  agents  h Venise,  uotnmment  Jacques  Pierre  et*Renanlf. 
Il  n’y  a pas  dans  cette  déposition  un  mot  qui  concerne  la  sur- 
prise de  la’  capitale,  l'incendie  de  l’arsenal le  massacre  de  la 
noblesse  ; enfin  ce  que  l'abbé  de  Sai  ut-Réal  appelle  h:  projet  des 
conjurés.  *.  • „ 

C’est  sur  la  déposition  do  Jaffier  , qui , en  effet , d’après  le 
récit  de  Faiseur , 11e  laissait  rien  à découvrir,  qu’curent  lieu  , selon 
lui,  les  arrestations  dès  complices,  et  les  | acquisition  s dans  les 
palais  des  ambassadeurs  de  France  et  d’Espagne.  U rapporte  toutes 
les  révélations  cortime  ayant  été  faites  coup  sur  coup  dans  fti  même 
nuit  , tandis  que  la  procédure  dît  qu’il  y eut  entre  ces  déclara-- 
fions  et  ces  divers  actes  un  intervalle  de  plusieurs  jours.  « Le 
jôUr  vint,  ajoute  l’historien  , le  sénat  rassembla  , ç)  lè  marquis 
de  Bédemaf  demanda  audience.  *>;  L’abbé  de  Saint-Réal  ne  pouvait 
pas  avoir  vu  le  procès-verbal  existant  dans. les,  archives  de  Veuisc, 
qui  constate  que  cette  audience  n’eut  lieu  que  je  ua  mai,  c’est- 
fà-dife  orfze  jours  plus  tard  que  celui  où  il  la  place;  mais  il.  ne 
•«levait  pas  ignorer  que  les  ambassadeurs  étranger*  ne  |>arais- 
saient  jamais  dans  le  s uaT',  ef  que  t’était  le  collège,  c’est-à-dire 
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le  doge  entouré  des  sages  et  dés  conseillers , qui  leur  donnait 
*u  dieu  ce. 

Les  détails  de  cette  audience  sont  une  amplification  de  ce 
qu'on  lit  dans  la  procédure.  L’abbé  de  Saint-Béal  fait  partir  Je 
marquis  de  Bédemor  du  palais  même  pour  Milan  : il  le  fait  em- 
barquer précipitamment  sur  un  brigantin  , pour  sc  dérober  à la 
fureur  du  peuple , tandis  qu’il  est  constant  qu’il  partit  librement 
et  sans  précipitation  » le  14  juin  , vingt  jours  après  son  audience 
et  un  mois  après  la  découverte  de  la  conjuration. 

Knfiu , en  rapportant  l’interrogatoire  de  Renault , rhistorlen 
supprime  tout  ce  qui,  dans  lajirocédure , est  relatif  à la  corres- 
pondance du  duc  de  Nevets  , parce  que  ces  détails  auraient 
amené  la  citation  de  la  lettre  de  Jacques  Pierre , que  j’ai  rap- 
portée plus  haut et  qui  était  à la  décharge  des  deux  principaux 
accusés. 

Ces  détails  suffisent,  je  pense ? pour  faire  juger  comment 
l'ahhé  de  Saint-Réal  faisait  usage  des  pièces  qu’il  avait  sous  les 
veux . , 

Cet  historien  , comme  on  voit  , aurait  pu  citer  plus  fidèlement  ; 
niais  ce  n’était  pas  à cela  que  se  bornait  son  devoir  : il  fallait 
«‘assurer,  si  les  pièces  dont  il  s’autorisait  pouvaient  être  données 
pour  authentiques.  * . > 

Il  en  cite  quatre  : 

- La  dépêche  de  Jacques  Pierre  au  duc  d’Ossone  ; . i 

« Le  plan  de  l'entreprise  ; « 1 f 

« La  déposition  de  Jaffier  ; 

« Le  procès  criminel  des  conjurés;  * 

mais  elles  se  réduisent  à deux.  , *. 

. K * ’ ! 

Ce  qn’il  apjxdle  le  plan  de  l’entreprise  est  une  instruction  que 

Jacques  Pierre  avait  jointe  à sa  lettre  au  vice-roi  , et  qui  avait 
pour  objet  d’indiquer  la  maniéré  de  pénétrer  dans  les  passes  , 
d’opérer  le  débarquement  de»  troujies  ’ venant  de  Naples,  et  de 
surprendre  les  forts. 

Quant  à la  déposition  de  Jaffier , elle  fait  partie  de  la  procé- 
dure. 

Ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  pièces  i»'.t  un  caractère  d'authen- 
ticité. , ’’  ‘ 

J’ignore  si  la  lettré  de  Jacques  Pierre  est  supposée  ou  non. 
U serait  très- possible)  qu'elle  fût  authentique;  car  nous  «avons 
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bien  ue  Jacques  Pierre  avait  été  envoyé  avec  la  mission  de  Con- 
spirer contre  Venise.  Il  était  tout  simple  par  conséquent  qiéü 
entretint  une  correspondance  sur  cet  objet  ; mais  nous  savons 
aussi  qu’il  tenait  soigneusement  le  gouvernement  vénitien  informé 
«les  progrès  de  cette  conjuration  , dont  il’se  croyait  le  principal 
agent. 

Quanta  la  procédure,  elle  est  remplie  d'inexactitudes  que  j’ai 
déjà  indiquées  , et  «pii  portent  sur  des  fait  j importants. 

On  peut  comparer  cette  procédure  , dont  nous  n'avons  qu'une 
copie  infonne  , et  dont  nous  ignorons  l'origine  , avec  un  recueil 
de  pièces  authentiques  qui  existe  dans  les  archives  vénitiennes 
c'est  le  registre  «le  la  correspond  an  ce  «In  gouvernement  Vénitien 
avec  son  résilient  à Milan.  On' loi  dicte  ce  qu'il  doit  dire  relati- 
vement aux  évènements  du  mois  de  mai  1618  , et  on  lui  envoie 

* copie  des  instructions  .données  à l'ambassadeur  de  la  république 
en  Espagne  , de  quelques  rapports  faits  par  le  conseil  des  dix, 
et  du  procès  verbal  de  la  séance  «hr  collège  , à laquelle  se  rendit . 
le  marquis  de  Bédcmar.  On  y voit  que  le  conseil  des  dix  dissi- 
mulait qu’il  avait  eu  connaissance  des  projets  attribués  au  duc 
«TOssone  contre  Venise,  près  d'un  an  avant  l’époque  où  il  pré- 
tendait les  avoir  découverts  , et  qu'il  adressait  ses  rapports  uon 
pas  àii  sénat , mais  aux  sages-grands. 

Il  résulte  de  ces  pièces  et  de  la  correspondance  des  ambassa- 
deurs , qu’il  est  faux  qti’on  eût  arrêté'  des  accusés  dans  le  palais 
de  France  qu’il  est  faux  qu’oit  eût  fait  mie  j>erquisition  dans 
c le  palais  d’Espagne  , et  par  conséquent  qu’on  y eût  trouvé  des 
armes  ; qu’ilest  faux  qu’on  eût  mandé»  l'ambassadeur  de  France  , 
et  qu’on  lui  eût  fait  aucune  communication  ; qu’en  fin  le  mar- 
quis1 de*Bcdemar  ne  se  présenta  point  au  collège,  comme  on  le 
prétend  , le  lendemain  du  jour  où  la  conjnration  avait  été  dé- 
couverte , mais  onze  jours  plus  tard  , le  *&  mai  ; qu’il  n’y  tint 
point  les  discours  qu’on  lui  attribue  , et  que  le  vice-doge  ne  lui 
adressa  point  les  reproches  rapportés  par  plusieurs  historiens  ; 
que,  dans  cette  audience,  il  ne  fut  nullement  question  delà 

* perquisition  faite  chez  ce  ministre  ; cependant  il  aurait  été  na- 
turel qu’il  s’en  plaignit  ; et  si  des  armes  eussent  été  trouvées 
chez  lui  , le  collège  n’aurait  pas  manqué  d’insister  sur  cette- cir- 
constance , ce  qui  aurait  nécessité  une  explication. 

Les  discours'que  la  procédure  prête  au  marquis  de  Bédemar, . 
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soûl  presque  des  aveux  ; ceux  qu’on  fait  tenir  au  doge  sont  sé- 
. vtw?4  mais  ui  les  un»  ni  les  autres  ne  sont  conformes  a ce  qiron 
tlit  dans  le  procès-verbal.  * v.  . 

Ainsi  il  y a eu  nécessairement  ’,  de  la  part  de*  rédacteurs  de 
fa  procédure , ignorance  des  faits,  ou  mauvaise  foi.  Dans  l’un 
et  l'autre  cas,  cette  procédure  ne  mérife  aucune  confiance  , et 
l’iiistoire  ne  peut  en  faire  usage  qu’en  la  désignant  comme  une 
jâèee  dont  fa  supposition  ne  pouvait  avoir  pour  objet  que  d’égarer 
l'opinion.  # 

Je  viens  de  faire  remarquer  que  le  conseil  des  dix  n'avait  ]K>int 
odressé  ses  rapports  sur  cette  affaire  au  sénat , qui  était  com- 
posé de  prés  de  trois  cents  personnes , mais  aux  sages-grands  oti 
ministres  d’état } qui  n’énueul  <fu  au  nombre  de  six.  Le  sénat  était 
cependant  le  corps  investi  de  l’autorité  politique;  mais,  pour 
s’expliquer  comment  on  se  dispensait  de  lui  rendre  compte  d’une 
, affaire  qui  était  dans  ses  attributions , il  suffit  de  se  rappeler  qu’à 
Venise  les  inquisiteurs  d’état  s’étaient  emparés  de  la  direction  des 
a!  fa  ires  jiolitiques  les  plus  secrètes.  Quand  uç  ambassadeur  avait 
été  nommé,  il  était  mandé  au  tribunal)  qui  lui  enjoignait  de 
correspondre  immédiatement  et  exclusivement  avec  l’inquisition 
d’état  , sur  les  affaires  délicates.  Les  inquisiteurs  en  duunaient 
ensuite  communication  au  ministère  ou  au  conseil  selon  qu'ils  le 
jugeaient  à ja  upos.  Cette  marche  était  formellement  réglée  par  les 
j statuts  de  L’inquisition  d'état. 

Ï1  est  très-vrai  semblable  que , lorsque  le  duc  «TOss  ne  eut  conçu 
le  projet  de  s’emparer  de  la  couronne  deNaples  et  en  eut  fait  faire 
les  premières  ouvertures  an  résident  vénitien,  Gaspard  Spiuelli , 
cet  agent  dut  sentir  qne  le  projet  d’enlever  la  couronne  de  Naples 
au  roi  d'Espagne  r était  de  ces  affaires  dont  les  inquisiteurs 
s’étaient  réservé  la  connaissance  , et  ils  n’admirent  sûrement  pas  à 
cet  important  secret  un  grand  nombre  de  séuaieurr. 

Nous  avons  vu  que  1rs  historiens  antérieurs  à Saint-Réal  n’auto- . 
lisent  pas  son  récit  : voyons  si  ceux  qulont  écrit  depuis  le  confirment. 

Quoiqu’on  puisse  se  croire  fondé  à douter  que  Saint-Réal  ait 
été  écrivain  exact 'dans  ses  citations,  et  scrupuleux  dans  se* 
récits,  il  faut  reconnaître  que  la  version  qu’il  a voulu  étahKr 
s’est  accréditée  , non-seulement  en.  “Francé  , mais  en  Italie.  Des 
auteurs  graves  l’ont  adoptée,  et  il  resté  à Voir  s’ils  lui  donnent 
quelque  poids.  \ 


* 56  hJstoihe  ijf.  ve'nisk. 

Le  plu*  savant  de  tou*  est  le  patricien  Victor  Sandi  , auteur 
d’une  histoire  civile  de  Venise , en  neuf  volumes  Cet  écri- 

vain t par  l’étendue  de  son  savoir  et  de  ses  recherches , par  1 i 
facilité  qu’il  a eue  de  puiser  aux  sources  , mérita  la  plus  grande 
confiance;  il  a rapporté  la  conjuration  beaucoup  plus  iuccincte- 
ment,  mais  avec  les  mêmes  circoirstances  principales  que  l’auteur 
français.  Le  témoignage  de  cet  écrivain  , que  j’ai  eu  tant  d’oc- 
casions de  citer  , étant  à mes  veux  d’une  très-grande  autorité  , 
j'attendais  impatiemment  qu’il  m'indiquât , comme  il  le  fait  sou- 
vent, où  il  avait  puisé  tous  ces  faits.  Je  n’eus  point  cette  satisfac- 
tion, mais  bientôt  je  m’aperçus  que  c’était  le  livre  de  Saint-Réal 
a la  main  qu’il  avait  écrit , car  non-seulement  il  le  suit , mais  il 
le  traduit , en  V mêlant  quelques  circonstances  qu’il  emprunte  g 
Nani.  *£o  voici  la  preuve  ; 


PORTRAIT  DU  MARQUIS  DE  REDEMAR, 

. J 

Par  Saint-Réal. 


’Cct  ambassadeur  était  Alphonse  de 
1 j < ueva , marquis  de  Bédemar , l’un 
des  plus  puissants  génies  et  des  plus 
dangereux  esprits  que  l'Espagne  ait 
jamais  produit*. ()n  voit  par  les  écrits 
qu'il  a laissés,  qu’il  possédait  tout  ce 
qû’il  y a dans  les  historiens  anciens  et 
modernes  qui  peut  former  un  homme 
extraordinaire A cette  connais- 

sance profonde  de  la  nature  des  gran- 
de» affaires , étaient  joiuts  des  talents 
singuliers  pour  les  manier  : une  faci- 
lité de  parler  et  d’écrire  avec  un  agré- 
ment inexprimable  ; ‘tin  instinct  mer- 
veilleux pour  se  connaître  eu  hommes: 
un  air  toujoursgai  et  ouvert , où  il  pa- 
raissait pins  de  fen  que  de  gravité  ; 
éloigné  de  ,1a  dissimulation  jusqu'à 
approcher  de  U naivctu  : une  humeur 
libre  et  complaisante , d'autant  plus 
impénétrable  , que  tout  le  monde 


Par  Victor  Sandi. 

Quest’altro  nom»,  Alfonso  délia 
Qoeva  , marcliçse  di  fiedinar,era 
uno  de*  genj  più  potenti  délia 
Spngna  , vivacissimo  , intrapreu-, 
dente  qd  erudito  ; cosi  elle  avea 
fama  di  spirilp  straordinaria- 
mente  capace  negli  afîari , pra- 
tico  molto  nulle  cosediinondo,do- 
tatotli  facilita  copiosa  di  scrivere 
e di  parlare , déscritto  dai  nionu- 
menti  urhaui  di  qualchc  croît  ista  , 
per  volto  di  orja  sempre  giuliva , 
ma  simulatorc  ail’  estremita. 
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croyait  la  pénétrer;  tics  manières  ten- 
dres , insinuantes  et  flatteuses  qui  at- 
tiraient le  secret  des  cœurs  les  plus 
difficile*,  à s'ouvrir  : toutes  les  appa- 
rentes d’une  ^entière  liberté  d'esprit 
dans  les  plus  cruelles  agitations. 


Sur  sa  correspondance  avec 

Il  sc  contenta  d’cerire  au  due  d’U- 
sède  que  , etc,  ; le  duc  lui  répondit , 
en  termes  généraux  , qu’il  louait  son 
aède  , et  qu’il  se  remettait  du  reste  a 
sa  prudence  accoutumée.  Le  marquis 
qui  u’attendait  pas  d'autre  réponse, 
ne  songea  plus  qu’a  disposer  son  des- 
sein. »,  » . 1 


le  ministre  de  Madrid . 

Avea.scritto  alla  sua  coite,  a 
quell*  nltro  ministro  dura  di  Uze- 
da,vocaholi  generici  pensAregli , 
cioè  , di  (loin arc  i Veneziaui  , e 
ne  avt4  riportate  egualmente 
generiche  risposte  , che  perà  aHa 
temperatura  dcl  suo  ingegno  bas- 
tarono. 


On  voit  que  Sandi  n’a  été  dans  cette  partie  de  son  ouvrage  que 
l’abkréviateur  de  Saint-Réal.  Or  si  un  homme  aussi  profondément 
instruit  de  toutes  les  particularités  de  l’histoire  de  Venise  a été 
réduit  à suivre  dans  cette-  circonstance  l’auteur  français  et 
Nani , il  faut  croire  oti  que  les  documents  authentiques  n’existaient 
pas  (on  verra  qu'il  l’indique  lui- même),  cm  qu’il  était  Lien  difficile 
d’en  obtenir  la  communication. 

Une  autre  preuve  que  l’historien  italien  suit  pas  à pas  la  nar- 
ration française , c’èst  qu’il  en  emprunte  jusqu’aux  .simples  er- 
reurs. , 

Saint-Réal  avait  dit , que  fiedemar  composa  le  livre  intitulé: 
Examen  de  la  liberté  de  Venise,  à l'occasion  du  projet  que  le 
duc  d’Ossone  annonçait  d'entrer  dans  le  golfe  avec  la  flotte  de 
Naples.  L’auteur  italien  dit  : A que  s te  vccasioni  la  Quant  Jece 
comporre  quel  fibbricciuoto  altràvé  rtominato  Squitinio  délia  libertk 
•véHcta.  C'est-à-dire  que  selon  eux  ce  liv;ïe  parut  vers,  1618  , or  c’est 
une  erreur  , il  était  imprimé  dès  161a  (f}, -Sandi  ne  l’ignorait  pas  , 
mais  il  l’avait  oublié  en  lisant  Saint-Réal. 


* (i)  lu-;a.  — A Mirandolc , cher  Bcninr.ua,  Lettres  de  Uajle loin.  I. 
p.  1 33.  — Voyez  aussi  sou  Dictionnaire  , sur  le  véritable  auteur  du- 
Squitinio. 
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Comme  Sandi  n’est  point  tin  historien  qti’on  doive  traiter  légè- 
rement » je  Vais  rapporter  sa  version. 

« Nujii.s  yoilà  arrivés , dit-il , à la  fameuse  conjuration,  Ijc  vice- 
« roi  se*  lia  plus  étroitement  avec  le  gouverneur  de  Milan  , et 
« l'ambassadeur.  C’est  la  réunion  de  ces  trois  hommes  qui  est 
« désignée  par  les  historiens  italiens , sous  le  nom  dn  triumvirat. 
« Le  génie  de  la  Cueva  lui  suggéra  mille  ressources  |*>ur  ras- 


CVst  une  proposition  hasardée  que  de  dire  que  le  marquis  de  Bédemar 
est  l’auteur  de  cet  ouvrage  : d'abord  il  serait  étrange  qu’un  ambassadeur 
eût  risqué  de  perdre  tout  son  crédit,  en  écrivant,  une  satire  politique 
contre  le  gouvernement  auprès  duquel  il  était  envoyé.  Eu  serond  lien  , on 
homme  d’état  devait  savoir  que  la  liberté , fin  dépendance , l'empire  de 
la  mer  «ont  des  ohoses  de  fait , et  que  la  discussion  du  droit  est  une 
puérilité.  « . 

Bayle  , article  H'esterut  , attribue  le  Squilinio  à cet  Allemand , et  non 
au  marquis  de  Bédemar.  Saus  eutrer  dans  l'exameu  de  cette  question  , je 
me  bornerai  a rapporter  une  observation  que  j’ai  trouvée  sur  un  exem- 
plaire de  ce  livre  , existant  daus  la  bibltotllèquc  du  Roi.  Ou  lit  à la  page  7 
de  l’édition  in-  1 1 de  1677  : •*  Tour  déraciner  eutièremout  l'opinion  de  la 
« liberté  de  ces  Mes  (Vcuise) , daus  les  esprits  non  prévenus  , il  ne  faut  que 
•«  voir  en^deca  une  armée  impériale  en  Aquilée , et  delà  l'empereur  à Ra- 
*<  venue.  » Le  mot  eu  deçà  prouve  évidemment  que  l'auteur,  au  moment 
ôù  il  écrivait,  sc  trouvait  placé  de  manière  qu’Aquilée  était  eutre  Venise 
et  lui,  c'est-à-dire  en  Cariuthic  ou  en  Allemagne. 

Une  autre  considération  qui  prouverait  que  le  marquis  de  Bédemar  u’est 
poiut  l'auteur  de  ce  livre,  c’est  la  manière  dont  ilcuparle  dans  l'instruction 
que  Saint-Réal  lui  attribue,  et  qu’il  avait  rédigée  pour  son  successeur. 
Elle  se  trouve  à 1a  suite  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi , n"  101  ’lo  , 
intitulé  Somautrio  delta  cnngiara  JntUt  en  alto  la  ser  en  issi/n  a reptthblicù . 
L'c\*amba»*adeur  y dit  : « De  mon  temps  il  a été  publié  un  livre  intitulé 
examen  de  la  lUnnlè  des  f'enûiens  , petit  ouvrage  vraiment  digne  d’être  lu  , 
parce  qu'il  contient , sur  ce  sujet , des  observations  exprimées  avec  autant 
de  politesse  que  de  profondeur,  et  qui  ne  laissent  pas  de. réponse.  » 

Il  semble  qu’il  n’aurait  pas  dû  parler  eu  ces  termes  de  son  propre  ou- 
vrage , dans  un  écrit  purement  confidentiel  ; mais  cet  argument  ne  peut 
être  opposé  qu’à  ceux  qui , comme  Saiut-Réal , veulent  que  eette  instruction 
soit  du  marquis  de  Bédemar.  , ^ - 

J'ai  donhé  ailleurs  les  raisons  qui  tue  fout  peuser  que  c'est  uuc  pièce 
supposée. 
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« sembler  dans  Venise  des  conjurés.  Il  espérait  en  trouver  dans 

• le  |M-uple  injustement  irrité  îles  charges  inévitables  qu’occasiun- 

■ nait  la  guerre  contre  les  Uscoqties , contre  le  gouverneur  de  Mi- 

• lau  , et  les  Autrichiens.  11  s'insinua  même  auprès  de  quelques 

• hommes  d'une  condition  plus  relevée  , et  malgré  la  sévérité  des 
«.  lois  de  Venise  , il  parvint  par  des  moyens  détournés  à recueillir 

• les  informations  les  plus  précises  sur  tout  ce  qu'il  lui  importait 

■ de  savoir  pour  la  conduite  d'un  dessein  si  hasardeux.  Il  réussit 

• à rendre  in/idèles  des  soldats  et  des  officiers  à la  solde  de  la  ré-’ 

• publique.  Nous  épargnerons  aux  descendants  des  coupables  , 

• bien  que  ce  ne  fnsstsu  point  des  patriciens,  le  chagrin  d’avoir  à 
« rougir  du  crime  de  leurs  pères.  • 

On  voit  qu'ici  l'historien  vénitien  se  croit  obligé  de  corriger 
rhistorien  français  ; celui-ci  dit , que  le  marquis  de  Bédemar , 
avait  séduit  et  même  acheté  plusieurs  sénateurs.  Saudi , plus 
circons|iect , dit  qu'il  u y avait  point  de  patriciens  dans  la  con- 
juration , et  il  évjte  de  nommer  les  coupables , pour  ne  |>as  faire 
rougir  leurs  descendants.  Cette  excuse  ne  vaut  rien  quand  on 
écrit  cent  quarante  ans  après  l'évènement  , et  quand  ou  public 
une  histoire  , où  Tou  a , comme  du  raison  , nommé  dans  d’autres 
occasions  , des  criminels  de  toutes  les  classes  , sans  s’informer  si 
leur  postérité  était  ou  n’était  pas  éteinte. 

- Nous  laissons  les  circonstances  de  cette  trame , consignées 

■ dans  les  monuments  inédits , que  quelques  particuliers  pos- 

• si-dent  encore.  ».  , 

Cette  manière  de  s’exprimer  annonce  ass e».  qu’il  n'existait  pas 
de  monuments  publics.  En  ce  cas,  comment  Saint-Réal  a-t-il  pu 
- les  voir  ? 

• Ces  documents  ne  sout  point  tous  fabuleux  , ou  exagérés  par 

• la  haine  , mais  en  grand  partie  irréfragables.  » . 

Voilà  une  précaution  oratoire.  On  conçoit  que  dans  une  ville 
_ comme  Venise  , où  tant  de  personnes  avaient  part  an  gouverne- 
ment , beaoconp  de  particuliers  devaient  avoir,  parmi  leurs 
papiers  de  famille , des  mémoires  recueillis  par  leurs  ancêtres. 
Mais  il  parait  qu’un  accusait  d'être  fabuleuses  ou  exagérées  les 
relations  manuscrites  de  la  conjuration  de  ifii8, 

• Nous  apporterons  encore  plus  de  soin  à épargner  la  nié- 

• moire  de  quelques  ecclésiastiques , ]ur  respect  |uur  leur  ca- 

• ractère.  . . 
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■ Le  duc  d’Ossonc  envoya  à Venise,  le  Normand  Jacques 
« Pierre , corsaire  de  sa  profession , homme  d'un  esprit  ardent  , 

■ et  capable  de  ton*  les  crimes.  Celui-ci  avant  feint  quelque  mé- 
« contentement  contre  le  duc , passa  au  service  des  Vénitiens , 

• comme  pour  se  venger  de  lui.  Il  y fut  accueilli  ainsi  que  Lan- 
« glade , son  compagnon  , habile  artificier.  On  fit  peu  d’attention 
« aux  avis  donnés  par  Simeon  Contarini , ambassadeur  à Rome  , 
« qu’il  se  tramait  quelque  intrigue.  Le  duc  d’Ossone , pour  ca- 

■ cher  son  jeu  , avait  fait  arrêter  ^ Naplei  la  femme  de  Pierre  , 

• et  faisait  offrir  des  avantages  à celui-ci , pour  l'engager  à reve- 
« nir.  Le  traître  montrait  ces  lettres  , et  affectait  de  révéler  les 
« projets  du  duc. 

« Parvenu  à inspirer  quelque  confiance  , il  s’introduisit  dans 
« l’arsenal  avçc  Langladc  , où  ils  travaillaient  de  leur  métier.» 

Jusques-ln  le  récit  est  absolument  conforme  à celui  de  Saint-Réal  ; 
mais  remarquez  que  Sandi  ne  dit  point  comme  l’historien  français 
qu’on  donna  au  capitaine  Pierre  douze  vaisseaux  à commander. 
Un  homme  aussi  instruit  des  lois  de  Venise,  ne  pouvait  copier 
cette  faute.  C’est  comme  si  on  disait,  que  l’ainiraitté  anglaise  a 
donné  le  commandement  d’une  escadre  à un  réfugié  français. 
Et  veut-on  savoir  quel  était  le  traitement  que  Jacques  Pierre  re- 
cevait  de  la  république  ?•  Quarante  écus  par  mois  (i).  Eitt-ce  là  le 
traitement  d’un  étranger  , auquel  on  confie  douze  vaisseaux  , sur 
sa  réputation  de  valeur  et  d’habileté?  , 

f Us  communiquaient  l’un  et  l’autre  -avec  l’ambassadeur  qui 
« recevait  continuellement  des  courriers  de  Naples.  Déjà  cës  scé- 
*<  h-rats  avaient  recruté  des  complices  parmi  les  étrangers , prin- 
«*  cipalement  des  Bourguignons  et  des  Français,  et  le  nombre 
« s’en  accrut  au  point  que  le  triumvirat  put  enfin  arrêter  le  plan 
« de  son  entreprise.  • 

Ce  passage  est  ropÜ  de  Nani. 

« Le  vice-roi  devait  expédier  sous  le  commandement  de  l*an- 
« glais  Ha  ilôt  , quelques  brignntins  et  des  barques  propres  à la 
- navigation  Tdes. ports  et  des  canaux  , qu  ou  avait  eu  soin  de  faire 


^ i ) ( 'orrespondar\ce  • de  M.  Leon  Bru st ni t,  ambassadeur  de  France  h fV- 
mse.  Mau  usent  de  la  bibliothèque  du  Roi,  n°  1017—^40.  Lattre  du  n* 
juillet  vifu8.  1 

» * * . » t 
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<*  sonder.  Les  gros  vaisseaux  devaient  suivre,  pour  s'approcher  ie 
plus  possible  de  la  (Vite  de  terre-ferme.  Au  milieu  de  la  roufu- 
« sion  générale,  Langlade  devait  mettre  le  feu  à l'arsenal , d’autres 
« ailleurs.  Oit  devait  assaillir  la  monnaie,  et  massacrer  quelques 
s personnes  dont  les  maisons  étaieut  marquées.  Ils  croyaient  tout 

- cela  facile , parce  que  les  passions  font  illusion  , et  que  l'homme 

* croit  trop  aisément  ce  qu'il  desire.  • 

Cette  réflexion  est  presque  mot  i mot  la  même  que  celle  de 
Nani. 

• Cependant  le  gouverneur  de  Milan  pratiquait  des  intelli- 

- gences  pour  surprendre  la  ville  de  Crème;  mais  la  providence 

- rompit  leurs  desseins.  I.cs  brigantins  du  duc  d'Ossone  furent 

- disjiersés  par  les  corsaires  et,  par  la  tempête  : Pierre  et  Langlade 

- devinrent  suspects  au  gouvernement.  • 

« Ils  furent  envoyés  sur  la  flotte  qui  était  à Corfou , et  tandis 
« qu’à  Venise  les  conjurés  cherchaient  à rassembler  des  com-" 
« plice»,  leur  secret  fut  révélé  an  conseil  des  dix  par  Gabriel 

• Moncassin  et  Balthasar  Giuuta  , Jolis  deux  Français.  • 

. Ici  Sandi  s'écarte  de  la  version  de  Saint-Réal , pour  suivre  celle 
de  Nani,  dont  fl  ne  diffère  que  par  l'orthographe  d’un  nom.  Nani 
nomme  le  révélateur  de  la  conjuration  Balthasar  Juven. 

- L'arrestation  des  autres  et  hy  visite  de  leurs  papiers  fournirent 

- la  preuve  du  complot.  Beaucoup  d’entre  les  coupables  pav  èrent 

- leur  crime  de  leur  tète  : d’autres  se  sauvèrent  âupW%  du  vice-* 
■■  roi;  Pierre  et  Langlade  furent, jetés  à la  mer,  par  ordre  du 

* capitaine-général.  A Crème , un  nommé  Bérard  et  quelques 

- autres  furent  décapités.  La  Cueva  , de  crainte  d’étre  massacré 

- par  le  peuple  , partit  secrètement  pour  Milan , et  le  cabinet  de 
» .Madrid  , qui  parut  le  désapprouver,  envoya  Louis  Bravo  pour 

• lui  succéder.  Le  duc  d’Ossone  niait  d’avoir  eu  aucune  part  à 

« cette  affaire  ; mais  bientôt  ses  vaisseaux  quittèrent  les  parages 
« de  l'Adriatique.  » > 

Tout  cela  est  pris  presque  mot  a mot  dans  le  récit  de  Nani. 

Ce  fut  ainsi  qu’au  commencement  de  i(ii8  la  providence 

- sauva  cette  capitale.  - ' 

Comment  se  fait-il  qne  l’historien  ue  sache  pas  la  date  précise 

de  cet  important  événement , s’il  a Vu  des  pièces  originales  où 
des  relations  circonstanciées  ? Mais  sou  récit  prouve  qu’il  n’a  écrit 
que  sous  la  dictée  de  Nani  et  de  Saint-Réal , par  conséquent  sou 
témoignage  n'ajonje  rien  au  leur.  - I 


6u  HISTOIRE  I>E  VE  SISE. 

I.’nhbé  Tentori , dans  *e*'és*ais  «tir  l 'histoire  de  Venise  (1) , dit 
fjif’i)  ne  faut  pas  prêter  foi  aveuglément  à certains  historien» , 
notamment  au»  Français , qui , fidèles  à leur  ancienne  inimitié 
contre  les  Espagnols  , ont  raconté  celte  conjuration  de  la  manière 
la  plus  injurieuse  pour  cette  nation , et  il  cite  un  passage  de  la 
nouvelle  relation  de  la  mile  et  république  de  Venise , où  l'auteur  dé- 
ment le  récit  de  l'abbé  de  Saint-Réal. 

Après  ce  déhut , on  a lieu  d’étre  surpria , quand  ce  même  his- 
torien commence  sa  narration  par  des  passages  traduits  de  eet 
auteur , et  quand  ou  le  voit  suivre  constamment  ce  guide  , même 
dans  ses  anachronisme». 

11- est  vrai  que,  dès  le  déhut  de  son  récit , il  annonce  qu’il  en 
a trouvé  les  détails  dans  nu  crrtabk  manuscrit , existant  dans  une 
certaine  bihliothèque  de  Venise;  mais  l’abbé  de  Saint-Réal  ne 
s’e*t  point  vanté  d’en  avoir  eu  connaissance , et  cependant  son 
histoire  se  trouve  conforme  à ce  prétendu  manuscrit , non-seu- 
lement dans  les  faits  , mais  même  dans  les  chose»  de  pure  inven- 
tion , comme  les  réflexions , le»  portraits  , les  formes  dn  discours  , 
le»  erreurs  de  dates  , etc. 

F.n  un  mot  la  relation  de  Tentori  n’est  évidemment  qn’une 
traduction  abrégée  de  celle  de  Saint-Réal , dont  11  n’a  supprimé 
que  ee  qui  pouvait  intéresser  trop  directement  la  cour  d Espagne. 
Il  n’ajoute  donc  rien  au  témoignage  de  l’auteur  fronçai*. 

Au  reste , si  Saint-Réal  a trouvé  des  copistes  en  Italie , il  s’y  est 
trouvé  aussi  des  écrivains , qui  t en  rendant  justice  à son  talent , 
n’ont  pas  cru  devoir  la  même  admiration  à sa  véracité . Fosca- 
riui  dit , à propos  de  êeüx  qui  ont  altéré  la  vérité  dans  l’histoire 
de  Venise  : « Beaucoup  d’écrivain*  dédaignent  les  versions  vulgaires 
« pour  chercher  le  merveilleux  où  il  n est  pas.  I el  fut  Soint- 

• Réal  dans  son  historiette  des  machinations  de  1618  , rapportées 

• depuis  par  Nani , et  qu’il  raconte  en  si  beau  style , mais  avec 
. tant  de  circonstance»  fabuleuses  pour  donner  à son  récit  plus 

• d’intérêt  que  le  sujet  n’en  a réellement  (i)  *. 

Apres  le  témoignage  de  ce  judicieux  auteur  , qui  écrivait  cent 
ans  après  Saint-Réal  ,.  et  qui  fut  honoré  dé  la  suprême  dignité 


Uj.  . 
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(i)Tome  m,  page  45. 

(a)  Veltu  leltenttura  venetiana  , libr.  lu,  nota 
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«la ii s sa  patrie  , comment  pourrait-on  croire  à cette  version  t que 
le  talent  de  Fauteur  a seul  accréditée  ? 

L’abbé  de  Saint-Réal  a puisé  avec  la  même  assurance  et  dans 
la  relation  de  Naoi , qui  parait  croire  à la  conjuration  , et  dans 
celle  de  Capriata  , qui  la  nie,  et  dans  la  lettre  insérée  nu  Mercure, 
qui  la  raconte  différemment.  Du  petit  nombre  de  détails  que 
contenaient  ces  trois  récits , il  a fait  uue  histoire  complète,  liée, 
où  tout  se  suit , s’enchaîne  et  s’explique.  Il  a vu  les  dépêches  îles 
ambassadeurs  , il  a assisté  au  conseil  d’Espagne , comme  aux  as- 
semblées des  conjurés;  mais  il  ne  se  montre  pas  aussi  instruit  du 
gouvernement  de  Venise.  Il  ne  s'est  pas  piqué  de  lui  conserver 
cette  réputation  si  justement  acquise,  de  sagacité,  de  pénétration 
et  de  méfiance.  Il  oublie  qu’il  y avait  à Venise  un  tribunal  inqui- 
siteur , à l’insu  duquel  il  était  difficile  de  rassembler  mille  con- 
juré» dans  cette  capitale. 

Voltaire  a dit  (t)ï  « L’abbé  de  Saint-Réal , qui  a écrit  cet  évè- 
«.  ueuient  célèbre  avec  le  style  de  Salluste , y a mêlé  quelques 
« embellissements  de  roman  , maïs  le  fond  en  est  très-vrai.  » Cela 
peut  être  , mais  il  est  de  fait  que  tous  les  témoignages  se  rédui- 
sent h un  seul  , au  procurateur  Narii  , et  que  ce  témoignage  est 
contredit  par  celui  de  Capriata  , anterieur  à Nani  de  vingt  ans  : 
enfin  le  passage  de  Foscarini  est  positif;  il  relègue  Saint-Réal 
dans  la  classe  des  romanciers,  et  l’opinion  de  de  grave  person- 
nage a toute  l'autorité  d’une  décision.  Celle  de  Voltaire  n’est  pas 
absolue  : îl  reconnaît  que  Saint-Réal  a fort  amplifié  ce  qu’on 
savait  sur  ce  fait  ; mais  il  croit  que  la  conjuration  a existé. 

Enfin  ou  petit  opposer  â l'assertion  positive  de  Voltaire  le 
doute  qu  énoncent  des  auteurs  d’un  grand  poids  , ceux  de  l’art  de 
vérifier  les  dates.  Après  avoir  rapporté  brièvement  cet  évènement 
connue  il  se  passa  selon  l'opinion  commune , ils  ajoutent  : « tels 
« étaient  les  bruits  qui  coururent  alors  sur  cette  entreprise  dé- 
« taillée  au  long  par  l’alibé  de  Saint-Réal . avec  tout  W brillant 

• de  son  imagination  , mais  sans  beaucoup  d'égnrd  pour  la  vé- 

• rite.  Plusieurs  néanmoins  regardent  comme  une  fiction  cette 

• prétendue  conspiration  , sur  laquelle  jamais  le  conseil  de  Venise 

• n’a  voulu  s’expliquer;  mais  une  cliosc  certaine  , dit  Muratori, 
■ c’est  qu’un  grand  nombre  de  Français  et  d’Espagnols  (a)  ayant 


(i)  Essai  fur  Us  mer  ur  s , ch.  I 8fi. 
(a)  Ou  ue  nie  pai  uo  seul  Espagnol. 
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• été  arrêtes  A cette  occasion  , furent  les  uqs  pendus  , les  autres 
■ nové*  par  ordre  du  sénat.  • 

Parmi  ceux  tjui  ont  répété  le  récit  de  Saint-Réal , il  faut  compter 
Grég  orio  Leli.  IJ  transcrit , clans  Sa  vie  du  duc  d'Ossonc , im- 
primée jxjut  la  première  fois  en  ifigg  , en  l'abrégeant , la  relatioti 
française  , mais  il  prend  soin  de  protester  de  sou  incrédulité. 
« Les  écrivains  vénitiens  , dit-il  (i),  qui  vivaient  dans  ce  temps-lâ 
ont  passe-  sous  silence  presque  toutes  ces  particularités  qui  sentent 
fort  le  roman  , et  n’ont  aucun  bon  fondement.  En  effet  il  y ci  des 
c irconstances  qui  tiennent  du  fabuleux  , et  sont  entièrement  im- 
possibles dans  une  grande  ville  comme  Venise.  Comment  totîtes 
ce»  choses  auraient-elles  pu  s’exécuter  dans  une  ville  peuplée  de 
plus  de  deux  cent  mille  âmes,  dans  une-  seule  nuit,  sans  que 
personne  s’en  aperçût,  et  cela  dans  un  temps  oft , durant  toute 
la  nuit , des  gondoles  pleines  de  monde  , circulent  de  tous  côtés? 
Il  est  certain  que  ce  projet  est  une  pure  fable.  • 

Il  fait  remarquer  que  Renanlt  et  tous  ses  complices  persistèrent 
à nier  la  conjuration  , et  qu’aucun  ne  perdit  la  vie  en  public. 

Ce  biographe  rap|K>rte-  indifféremment  tant  de  faits  contradic- 
toires , qu’il  n’est  pas  toujours  facile  de  distinguer  cpiels  sont 
ceux  qu’il  admet  ou  n’admet  pas.  , • 1 

J'ai  eu  occasion  de  faire  remarquer  qu'il  copie  plusieurs  ver- 
sions sans  choix  , sans  prendre  le  soin  do  les  faire  concorder 
entre  «Iles,  sans  même  paraître»  s'apercevoir  qu'elles  sout  contra- 
dictoires. En  voici  xjuclques  exemples  : 

I|  dit  que  Jnrques  Pierre  était  arrivé  à Venise  au  mois  île  no- 
vembre, et  il  vient  de  citer  un  passage  de  soh  journal  île  Thomas, 
où  le  départ  de  ce  capitaine  est  placé  à l’époque  de  la  paix,  qui 
fut  signée  le  fi  septembre.  Ces  dejix  dates  sont  contradictoires, 
II  y n plus,  toutes  deux  sont  fausses,  puisque  Jacques  Pierre 
était  à Venise  dès  le  mois  d'août. 

Il  dit  que  le  jour  de  son  arrivée  , le  corsaire  s’étant  déguisé  , en 
se  mettant  un  emplâtre  sur  l’œil , -se  rendit  cher  le  marquis  de  Bé- 
demar  , qu’il  y demeura  toute  la  nuit,  tout  le  jour  suivant,  et  qu’il 
n’en  sortit  que  lé  soir , deux  heures  après  le  soleil  couché. 

On  dirait , en  lisant  des  circonstances  si  précises,  que  l’histo- 
rien a shivi  sou  homme  pas  à pas.  Mais,  par  malheur  pour  lui, 


(l)  1 .1 V .’  ! * r de  b 3*  par  fie. 
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nous  avons  le  récit  de  Jacques  Pierre  lui-même  , et  nous  y voyous 
qu'il  fut  conduit  chez  l'ambassadeur  par  Spinosa  , non  pas  en  ar- 
rivant, mais  le  a5  août;  et  cette  conférence,  dit-il  dans  son  rap- 
port , dura  une  heure.  « 

Il  rapporte  qu'en  sortant  de  cette  audience  le  capitaine  acheta 
un  habit  neuf , et  alla  se  présenter  au  doge,  aux  membres  du 
conseil  des  dix  , pour  leur  révéler  les  projets  du  duc  d'Ossone  , et 
que  tous  ces  nobles  magistrats  demeurèrent  tellement  persuadés  de 
la  'vérité  de  sa  fuite , et  de  son  zèle  pour  la  république , que  sur-le- 
champ  ils  te  pourvurent , ainsi  que  son  camarade , de  tout  ce  qui  leur 
était  nécessaire , et  donnèrent  ordre  qtt  ’ ils  fussent  logée  aux  dépens  du 
publie , avec  promesse  de  les  pourvoir  bientôt  d*emplois  beaucoup  plus 
honorables  et  plus  considérables  que  ceux  qu'ils  avaient  au  service  du 
duc  d’Ossone.  Il  serait  difficile  de  croire  qu’en  arrivant , un  étran- 
ger suspect  ait  obtenu  une  audience  du  doge.  Quant  aux  places 
honorables  qu'on  lui  promit , il  est  constant  que  Jacques  Pierre 
obtint  un  emploi  de  quarante  écus  par  mois. 

Il  dit  que  le  résident  de  Venise  Naples  ne  cessait  de 
donner  des  avis  au  sénat  sur  les  projets  hostiles  du  duc  d’Os- 
sone , mais  que  le  sénat  avait  coutume  de  répondre  que  le  vice- 
rot  était  plus  propre  à faire  jouer  des  comédies  que  * des  tragédies  ; 
qu'il  étatt  semblable  aux  maîtres  d'école  qui  font  plus  de  menaces 
qu  ils  ne  frappent  de  coups,  et  qu'on  n’avait  rien  à craindre  de  ce 
côté,  puisque  l'éclair  partait  avant  le  tonnerre  (i)k  Ce  style  n'était 
pas  celui  des  dépêches  du  sénat  vie  Venise  , et  le  sénat  ne  pouvait 
rien  avoir  de  semblable  à écrire  , puisque  le  résident  ne  pouvait 
l'entretenir  des  projets  hostiles  du  duc  d'Ossone,.  attendu  que 
c'était  par  cet  agent  même  que  le  vice-roi  avait  fait  communiquer 
à la  république  ses  véritables  desseins  sur  la  couronne  de  Naples, 
en  sollicitant  sa  coopération.  i 

Il  place  l'événement  de  la  découverte  de  la  conjuration  deux 
ou  trois  jours  après  la  fête  de  l’Ascension  (a).  Nous  savons  que 
la  coajuratiou  était  découverte  et  punie  dès  le  14  mai , et  qu'en 
1618  l’Ascension  se  célébra  le  a4* 

II  rapporte  U visite  du  palais  de  France  où  on  prit , selon  lui , 


( 1 ) Idem. 

(a)  Idem. 
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Renault  et  tien*  antres  conjurés  ; la  perquisition  faite  chez,  l'am- 
bassadeur d'Espagne , et  la  découverte  des  armes  dont  sou  palais 
était  rempli , et  les  discours  arrogants  du  marquis  de  Bédemar, 
devant  le  collège  . et  la  réjxmse  sévère  du  doge  (i).  Nous  savons 
que  toutes  ces  circonstances  sont  démenties  par  des  récits  authen- 
tiques. 

Quoiqu’il  se  borne  aù  rôle  de  compilateur , Gregorio  Leti  ne 
cite  presque  jamais  ses  autorités;  cependant  il  annonce  avoir  eu 
sous  les  yeux  un  journal  de  la  vie  du  duc  d’Ossoue  , dout  une 
copie  Iiii  avait  été  envoyée  de  Madrid. 

Je  ne  connais  que  lui  qui  ait  cité  ce  journal.  Ce  compilateur 
qui  écrivait  fort  rapidement  et  sans  critique , jusqu’à  admettre 
clans  ses  récits  des  circonstances  contradictoires , n’est  pas  un  de 
ces  écrivains  graves  dont  les  assertions  méritent  une  entière  con- 
fiance ; mais  en  admettant  sans  difficulté  l’existence  de  ce  jour- 
nal , voyons  de  quelle  importance  il  peut  être  aux  ycnx  d’un 
historien. 

D’abord  quel  en  est  l’auteur  ? un  nommé  Thomas , domestique 
du  duc  d’Ossoue  , et  de  ces  domestiques  admis  à un  genre  de 
confidences  qni  ne  suppose  pas  une  grande  délicatesse  de  sen- 
timents ; car  Gregorio  Leti  nous  apprend  qu’il  accompagnait  ton- 
jours  le  duc  lorsqu'il  sortait  déguisé  la  nuit  pour  se  rendre  chez 
ses  maîtresse». 

Ce  proxénète  parle  dans  ses  prétendus  mémoires  , non -seulement 
de  ce  qu’écrivait  le  duc  d’Ossone  , mais  des  dépêches  qui  partaient 
de  Madrid  pour  diriger  la  conduite  des  ambassadeurs.  On  pent 
trouver  étrange  qu’il  en  ait  eu.  connaissance. 

Mais  en  admettant  encore  qu’il  fût  initié  h de  semblables  se- 
crets , ü reste  à vérifier  s’il  était  bien  instruit  et  exact  dans  ses 
récits.  Or  voici  quelques-unes  de  ses  erreurs  : 

Il  assure  que  Jacques  Pierre  partit  de  Naples  après  la  paix 
conclue  entre  l’Espagne  et  le  duc  de  Savoie  (a).  La  paix  fut 
conclue  lo  fi  septembre,  et  Jacqnès  Pierre  était  déjà  non-seule- 
ment parti  de  Naples , mais  arrivé  à Venise  , puisque  nous  avons 


(1)  Fri  cm. 

(2)  rie  du  dur  d'Ossnne  , liv.  t,r  de  la  Jr  parti* 
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la  minute  de  In  révélation  qu'il  faisait  au  conseil  des  dis  le 
•jt  août. 

la;  journal  de  Thomas  ne  met  que  huit  mois  entre  le  départ  de 
ce  capitaine  , et  la  découverte  de  la  conjuration  (i).  Ici  il  est  en 
contradictio  i avec  les  faits  et  avec  lui-méme;  avec  les  faits  , car 
la  conjuration  ayant  été  découverte  en  mai  1618,  il  y avait  dix 
mois  au  moins  que  Jacques  Pierre  était  |>arti  de  Naples  ; avec  lui- 
méme  , car  quand  ce  corsaire  ne  serait  parti  qu’en  septembre  , il 
y aurait  toujours  un  intervalle  de  plus  de  huit  mois. 

Gregorio  Leti  raconte  que  le  viçe-roi  , le  gouverneur  de  • 
Milan  et  le  marquis  de  Bédemar  écrivirent  en  Espagne  quelques 
jours  avant  celui  où  la  conjuration  devuit  éclater,  que  Venise 
était  au  roi , parce  qu’ils  regardaient  leur  entreprise  comme  in- 
faillible. Quelle  apparcuce  que  le  gouverneur  de  Milan , qui 
n'avait  que  peu  de  |>art  à cette  conjuration  , en  eût  annoncé  le 
succès  d’avance?  que  le  marquis  de  Bédemar,  qui  était  sur  les 
lieux,  et  qui  voyait  Jacques  Pierre  abseHt,  et  les  autres  conjurés 
prêts  à partir  , eût  considéré  comme  achevée  une  entreprise  pour 
l’exécution  de  laquelle  on  n’était  pas  encore  d’accord  avec  le  duc 
d’Ossone?  Il  n’y  a que  celui-ci  qui  , à la  rigueur,  eût  pu  s’aviser 
de  ce  moyen,  pour  donner  à croire  qu'il  méditait  sincèrcmcut  et 
avec  impatience  la  perte  de  Venise. 

Nous  avons  analisé  les  pièces  de  la  procédure  ; elles  n’établis- 
sent pas  clairement , à beaucoup  près  , le  fait  de  la  conjuration  , 
que  les  Vénitien^  avaient  intérêt  d’accréditer. 

L’authenticité  de  cette  procédure  doit  être  tenue  pour  suspecte , 
parce  qu’elle  ne  s’accorde  |>as  avec  un  autre  écrit  provenant  des 
archives  même  de  Venise,  et  que  j’ai  eu  sons  les  yeux  (a).  Cet 
écrit  est  La  correspondance  du  gouvernement  vénitien  avec  son 
résident  à Milan  , pendant  les  années  1618  et  1619.  On  lui  fait 
part  de  ce  qui  se  passe  à Venise  , île  ce  qu'il  doit  dire  a ce  sujet , 
et  on  lui  envoie , pour  lui  servir  d’instruction , les  rapports  du 
conseil  des  dix  , et  des  lettres  écrites  a l’ambassadeur  de  la  ré- 
publique en  Espagne. 

Il  n’y. est  question  ni  de  communications  faites  aux  ambassa- 
deurs étrangers , ni  de  perquisitions  chez  le  marquis  de  Bédemar , 

: 

(f)  Me». 

(a)  Voyer-en  l’extrait  ci-après. 
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ni  d'arme»  trouvée*.  On  y dit  que  cet  ambassadeur  vint  de  lui- 
inéiue  au  collège  sam  y être  appelé,  et  dan»  l’objet  de  demander 
de*  sûreté»  pour  sa  personne.  On  rapporte  textuellement  le*  dis- 
cours qu’il  y tint  : ils  ne  sont  nullement  conformes  * ceux  que 
l'abbé  de  Saint-Réal  lui  prête.  On  y voit  un  homme  effrayé  de  la 
liaine  du  peuple  ; mais  le  collège  ne  lui  fait  pas  le  moindre  re- 
proche. Cet  ambassadeur  ne  partit  de  Venise  que  le  14  juin, 
c’est-à-dire  un  moi*  après  la  découverte  de  la  conjuration. 

Dans  les  premières  pièces  de  cette  correspondance  , le  gouver- 
nement charge  son  ambassadeur  à Madrid  de  solliciter  le  rappel 
du  marquis  de  Bédemar,  mais  sans  l’accnser,  sans  èuoneer  aucun 
grief,  seulement  en  laissant  entrevoir  qu’on  *’en  abstient  par  res- 
pect pnnr  le  roi.  * 

Tonte  retle  affaire  reste  mystérieuse  pendant  les  trois  pre- 
miers mois.  I<es  rapports  du  conseil  des  dix,  qui  se  trouvent 
dans  le  recueil , sont  d’une  date  im  peu  ftirdive  ; car  le  premier 
est  du  3i  juillet  1618,  et  le»  autre»  de»  afi  septejnhre  et  17  oc- 
tobre. 

On  y raconte  la  conjuration  A-peu-prè»  comme  les  auteurs  vé- 
nitiens sont  convenus  de  la  rapporter  ; et  par  conséquent  ces 
récits  sont  susceptibles  de  la  même  critique. 

V 

On  y voit  que  les  actions  de  grâce»  à la  Providence  ne  furent 
décrétées  que  le  19  octobre.  C’était  s’en  aviser  un  peu  tard;  car 
il  y avait  cinq  mois  que  la  conjuration  était  découverte  et  punie. 

On  y voit  que  le  conseil  des  dix  avoue  avoir  reçu  des  révé- 
lations de  Jacques  Pierre;  mais,, selon  loi,  elles  ne  lui  auraient 
été  faites  qne  dans  le  mois  de  mars  I<ïi8,  et  il  e*t  constant  que, 
quatre  jours  après  sou  arrivée  à Venise,  c'est-à-dire  dan*  le» 
premiers  jours  d'août  ifity , Jacques  Pierre  avait  commencé  se» 
révélations. 

Ainsi  ni  la  procédure  ni  le»  rapports  du  conseil  des  dix  ne 
sont  exacts. 

Mais  quelle  confiance  peuvent  mériter  ces  rapports  et  cette 
procédure  , lorsqu'on  y voit  que  le  gouvernement  ne  fut  averti  de 
là  conjuration  qu’au  moment  où  elle  était  sur  le  point  d’éclater, 
et  qu’on  se  rappelle  qu’il  cil  avait  connaissance  un  an  aupara- 
vant? lorsque  dans  ce*  rapports , dans  cette  procédure,  les  pre- 
miers 1-évélaleprs,  Jacques  Pierre  et  Renault  .sont  au  rang  des 
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premier»  coupables?  lorsqu'on  voit  périr  l’un,  maigre  ses  déné- 
gations, et  l'autre  sans  être  interrogé?  \ • 

Nous  avons  opposé  à ces  pièces  la  correspondance  authen- 
tique des  ambassadeurs  qui-  les  dément  sur  plusieurs  faits  im- 
portants (!). 

Enfin  nous  avons  constaté  l'existence  d'un  fait  contraire  à 
Celui  que  les  Vénitiens  ont  voulu  établir,  d’un  fait  attesté  par 
trois  historiens  , par  un  Napolitain , par  un  Français  , et  même 
par  iin  Vénitien.  Il  est  difficile  de  se  refuser  à croire  que  le  duc 
d’0$sone  aspirât  à la  couronne.  •» 

Mais  s’il  aspirait  â la  couronne  t il  ne  pouvait  pas  conspirer 
contre  Venise. 

Voilà  la  hase  de  la  nouvelle  solution  que  j’ai  cherché  à donner 
de  ce  problème  ; je  ne  la  propose  pas  comme  incontestable , mais 
comme  appuyée  sur, des  faits  avérés,  comme  ayant  l’avantage  de 
rendre  raison  de  toutes  les  circonstances  de  ce  fameux  événe- 
ment. Maintenant  je  vais  Indiquer  les  objections  : 

I-a  première  est  que  Yittorio  Siri , dans  ses  mémoires  seçrets(a), 
révoque  en  doute  le  projet  du  duc  d’Ossone  sur  le  royaume  de 
Naples,  et  nie  même  l’existence  de  ce  fait,  sur  ce  fondement 
qu’on  n’en  apporte  aucune  preuve.  Mais  d’abord  il  faut  remar- 
v quer  que  ce  fait,  de  sa  nature  , était  peu  susceptible  de  publicité , 


(l)  Lalande  dit,  an  sojet  de  rette  conspiration , dans  ton  Voyage  d'f- 
tulie , qu'elle  s passé  pour  n’avoir  rien  de  réel  , et  que  lo  marquis  de  Paulmy 
avait  trouvé  cette  assertion  énoncée  d’une  manière  formelle,  dans  un  ins- 
crit d'uu  de  scs  ancêtres  , alors  ambassadeur  à Vçuise. 

L’ambassadeur  de  France  à Venise,  en  1618  , n’était  point  de  la  famille 
du  marquis  de  Paulmy  , il  se  nommait  Léon  Rruslart  ; c'est  de  i 65 1 à i 65<> 
que  MM.  d’Argeuson  père  et  fils  occupèrent  cette  ambassade  , et  eu  1768 
qu'elle  fut  rémplie  par  le  marquis  de  Panlmy. 

Comme  Lalaude  ne  dit  pas  s'il  tient  ce  renseignement  du  marquis  de 
Paultuy  lui-même  , ou  s’il  l'a  lu  dans  ses  ouvrages  , il  est  difficile  de  véri- 
fier la  citation  ; mais  j'ai  trouvé  dans  les  Mélanges  lires  dT une  grande  biblio- 
thèque , tome  35,  LL  pag.  64  t ce  passage  : » Le  marquis  de  bédemar  a été 
fameux  par  son  ambassade  a Venise,  pendant  laquelle  on  supposa  qu’il 
avait  fomenté  une  conjuration  contre  la  république.  »t 

(a)  Tome  5.  “ * • ' • • 
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.et  que  le»  gouvernements  qui  y étaient  intéressés  (lurent  éviter 
d’en  laisser  des  traces.  F.n  second  lieu  ou  «ait  que  Yittorio  Siri 
était  un  compilateur,  qui , comme  Gregorio  I.eti , admettait  sans 
choix  et  sans  critique  des  faits  contradictoires  , et  il  prend  soin 
de  m'en  fournir  lui-même  la  preuve  dans  cette  oeçasiou  ; car  il 
dit  que  plusieurs  personnes  croyaient  que  le  duc  de  Savoie , 
pour  se.  réconcilier  avec  la  cour  d'Espagne  , lui  avait  révélé  les 
projets  dç  révolte  du  vice-roi  de  Naples. 

la»  seconde  ohjectiou  est  plus  forte  et  fournit  tin  nouvel  exemple 
des  contradictions  où  les  écrivains  inattentifs  sont  sujets  à tomber. 
Dans  cette  même  vie  do  Lesdiguièrcs , où  j’ai  puisé  le  fait  qui  sert 
de  base  h tous  ces  raisonnements , il  y a un  passage  qui  sup|x>serait  ' 
l’existence  de  la  conjuration  des  Espagnols  contre  Venise.  Au 
sujet  de  la  reddition  de  Yerceil,  le  biographe  dit(x):  «Une  raison 
fort  considérable , et  qui  n’a  point  été  touchée  par  l'histoire  du 
temps,  contribua  beaucoup  à déterminer  les  Espagnols  à rendre 
cette  place  au  duc  de  Savoie.  Ce  fut  le  mauvais  succès  d'un  des- 
sein que  le  duc  d’Ossone , vicc-roi  de  Naples , avoit  depuis  quelque 
temps  sur  Venise,  par  le  moyen  d'un  ccrtuin  Jacques-Pierre , et 
que  les  Espagnols  ci oy oient  iufaitlihle,  à raison  de  quoi  ils  en 
itttendoieul  l’elfet , et  dlfféroient , par  toutes  sortes  d’accroches 
imaginables,  la  restitutiou  décrite  place,  s'assurant  que,  leur 
.entreprise  venant  a réussir,  ils  seroieut  assez  puissants  en  Italie 
pour  retenir  Verceil  par  force;  au  lieu  que  manquant,  comme 
elle  lit , ils  ne  pouvoient  s’empêcher  de  II  rendre , pour  ne  s'at- 
tirer |>as  sur  les  bras  une  graude'guerre  que  force  raisons  dévoient 
leur  faire  appréhender.  • Sans  doute  on  doit  être  surpris  de  lire 
eu  passage  dan»  le  même  historien  qui , quelques  pages  après , 
rapporte  la  conjuration  du  duc  d’Ossone  contre  Naples.  Il  est  im- 
possible que  le  même  homme  ait  tramé  ces  deux  conspirations 
è-la-fois , l’une  en  favenr  de  son  gouvernement  pour  lui  procurer 
l’acquisition  d'un  état,  l'autre  contre  ce  même  gouvernement  ponr 
lui  arracher  un  royaume.  L’écrivain  ne  s’est  point  mis  en  peine 
de  concilier  ces  deux  faits;  mais  quel  est  celui  qu'il  raconte  comme 
en  ayant  une  connaissance  personnelle?  c’est  le  projet  du  vice- 
roi  pour  s’emparer  de  la  coqronue  de  Naples.  II  nomme  tous  les 


(l)  yie  </«■  LeiJiguièrtt , lir . IX,  cliap.  i o. 
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nrtottrs  de  cette  intrigue,  le»  suit  dans  tontes  leurs  démarche»  , 
l^)(R  leurs  discours , cite  leoh  lettres;  et  Ion*  ce»  renseignements 
sont  de  la  pin*  grande  authenticité  , puisqu'il  les  .irait  recueilli* 
dan*  le  cabinet  du  maréchal  de  I.esdigutère*.  I*  secrétaire  ne 
pouvoir  se  tromper  ni  snr  le*  conversation*  que  le  maréchal  avait 
eue*  avec  le»  agent*  dn  duc  d’Ossone,  ni  sur  la  concertation  qui 
avait  en  lieu  entre  I<esdiguièrrs  elle  due  de  Savoie,  ni  sur  la 
chmmission  que  le  premier  avait  donnée  au  maréchal  de  Créqui, 
son  gendre,  pour  suivre  celle  affaire  à la  cour,  ni  sur  les  ré- 
ponses par  lesquelles  celui-ci  rendait  compte  des  dispositions  des 
ministres , ni  enfin  sur  le»  lettres  que  I.csdiguières  avait  écrite* 
à sa  conr,  au  dnc  de  Savoie,  k Créqui^  et  an  duc  d’Os*one. 

Il  n’y  a qu'j  comparer  la  manière  dont  l’historien  raconté  les 
deux  faits , pour  voir  qu’il  affirme  Tun  comme  s’étant  passé  sons 
ses  yeux , et  qu'il  rapporte  l'autre  comme  un  bruit  du  temps , sans 
s’a|icrccvriir  que  P existence  du  premier  détruisait  celle  du  second. 

l'ne  autre  objection  que  inc  fournit  encore  ce  livre  ( car  jé  les 
cherche  non  moins  soigneusement  que  les  preuves),  c’est  que 
l’auteur  |dnce  cette  conjuration  du  duc  d’Ossone,  pour  s’emparer 
dn  royaume  de  Naples,  sou*  la  date  de  ifity.  I.e»  exécutions 
faite*  à Venise  et  qui  accréditèrent  le  bruit  d’une  conjuration 
tramée  contre  celte  ville  eurent  lien  certainement  au  moi*  de 
mai  tfii8;donc  il  ne  serait  pas  possible  d'expliquer  cet  événe- 
ment par  l’autre,  si  celui-ci  était  postérieur;  cela  est  évident. 
Cej  rendant  soit  que  l'entreprise  dn  r ice-roi , pour  se  révolter  contre 
l’Kspagne,  appartienne  k l'année  1618,  soit  qu'il  faille  la  rapporter 
à itily,  il  suffit  que  cette  entreprise  ait  existé  poür  démontrer 
que  ce  même  duc  (POssone  n'a  pu  méditer  la  destrnetion  rie 
la  république  de  Venise.  Il  traita  ,( c’est  toujours  fauteur  qui 
l'affirme),  avec  les  Vénitiens  pour  leur  faire  approuver  son  projet; 
tuais  si,  en  ifii8,  il  eût  été  coupable  envers  eux  du  plus  horsihlc 
attentat , aurait-il  pu  , l'année  suivaute , sc  ilatter  de  leur  pro- 
tection? Ainsi , quand  ntéuic  les  projets  de  révolte  du  yice-roi  ne 
dateraient  qtt“de  1619  , il  eu  résulterait  toujours  que  In  versiou 
qu'on  a voulu  établir  n’est  pas  la  véritable , seulement  celle  que 
je  lu*  substitue  u'aurnit  plus  de  rapport  avec  cet  événement.  Mais 
il  faut  examiner  side  biographe,  de  Lesdiguières  , en  plaçant  Pçu- 
treprisc  du  duc  «l’Osso  vc  sur  Naples  sous  l'aunne  i6ty , a eu  bien 
réeUemcut  I inleutiuu  de  loi  assigner  celte  <lale  pactise.  Le*  bis- 
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loiicu»  UC  peuvent  pu  raconter  tou»  le*  événement»  4-la-fois ; 
I accomplissement  d'un  fait  exige  toujours  un  certain  lapa  de 
temps  , et  comme  ils  ne  »’eucliainent4>a»  tou»  le»  uns  aux  autre» , 
quand  on  passe  à un  événement , qui  n'est  pu  U conséquence 
immédiate  de  l'événement  précédant , ou  est  obligé  de  revenir 
sur  ses  pas,  pour  rapporter  les  circonstances  antérieure»  : c’est  ce 
qui  est  arrivé  à l'auteur  de  la  vie  du  connétable.  Son  objet  spé- 
cial  est  le  récit  des  fait»  qui  appartiennent  i l’histoire  de  son 
héros.  Après  avoir  raconté  tou»  ceux  qui  se  classent  dans  l'année 
1618,  il  fait,  en  commençant  l'année  1619,  une  digression  sur 
le  duc  d Ossouc , et  il  est  bien  évident  que  son  intention  n'est  pas 
de  « astreindre  à ne  raconter  que  des  événements  appartenant  à 
celte  année  1619;  car  il  y parle  du  maréchal  d' Ancre,  tué  en 
1617,  et  de  la  mort  du  duc  d'Ouone,  qui  eut  lieu  en  1611.  On 
ne  peut  donc  pa»  conclure  de  ce  qu'il  a choisi  l’année  1619  pour 
y placer  ce  qui  concerne  le  duc  d’Ossone  , qu'il  ait  voulu  rigou- 
reusement énoncer  que  tous  le»  faits  qu'il  raconte  appartiennent 
à cette  anuée. 

Cette  conspiration  , dont lobjet  était  de  sc  rendre  maître  d'un 
royamne  , n’était  pas  d'ailleurs  un  fait  qui  se  put  accomplir  en 
quelques  moments.  Des  traités  a négocier  avec  Vrnise,  avec  le 
duc  de  Savoie,  avec  la  Hollande,  plnsieurs  allées  et  venues-  des 
agents  de  cette  intrigue  de  Naples  à Paris  , les  dispositions  i faire 
pour  distribuer,  gagner  et  augmenter  les  troupes  , tout  cela  exi- 
geait du  temps.  . . w 

Enfin,  quand  il  serait  vrai  qu'il  fallût  admettre  que  l'intention 
formelle  de  i auteur  a été  de  placer  le  commencement  et  la  fin  de 
cette  entreprise  sous  la  date  de  tfitq  , il  resterait  à vérifier  s’il 
ne  «’est  pas  trompé,  et  si,  d'après  son  texte  même,  on  ne  peut 
pas  le  convaincre  d'erreur. 

Or,  il  dit  que  le  duc  d'Ossone  faisait  la  gnerre  aux  Vénitiens 
aprè»  la  paix  signée,  et  cette  paix  avait  été  conclue  en  1617; il 
dit  que  lorsque  le  vice-roi  commença  à négocie^ avec  la  cour  de 
France,  le  duc  de  Luvnes  venait  de  succéder  à In  faveur  de 
doncini  , et  cela  eut  lieu  eu  1617:1!  dit  que  le  prince  de  Pié- 
mont, chargé  de  protéger  les  intérêt»  du  vice-roi  auprès  de* 
ministres,  était  alors  à Paris  pour  sou  mariage,  et  ce  mariage 
se.négociait  en  t6t8  , puisqu'il  fut  accompli  le  ro  février  1619  : 
il  Hit  que  l'empereur  était  occupé  par  les  troubles  de  la  Bohême, 
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ils  avaient  éclaté  en  ifit8,  ainsi  l'historien- donne , comme  con- 
temporains de  l’événement  principal , d'autres  événements  qui 
avaient  eu  lieu  en  1618  et  en  i fl  1 7 . Ces  dates  coïncident  parfaite- 
ment avec  l’époque  certaine  de  ce  qui  se  passait  à Venise  au  mois 
de  mai  1618. 

Q y avait  entre  le  duc  de  Savoie,  Lesdiguières  et  le  cahinct  de 
Paris , un  intermédiaire  qnc  le  biographe  nous  nomme  : c'était 
Deageaut.  Ce  Deageant  a laissé  des  mémoires,  et  dans  ces  mé- 
moires |1  n’est  question  ni  du  duc  d'Ossone , ni  de  sou  projet; 
il  est  même  vrai  de  dire  qu'on  y lit  que , quant  à l'Espagne , 
il  n'y  eut  rien  d'important  à démêler  entre  les  deux  couronnes 
que  l’accominodcmcnt  du  duc  de  Savoie.  Voici  une  nouvelle- 
objection  qu'il  s'agit  d'apprécier.  Les  mémoires  de  Deageaut  ne 
sont  une  histoire  complète  ni  du  temps,  ni  de  la  vie  de  l’auteur  ; 
il  écrivait , dit-il , à la  demande  du  cardinal  de  Richelieu  , dans 
l’objet  de  l'instruire  de  certaines  particularités  de  la  cour,  et 
sur-tout , quoiqu'il  ne  le  dise  pas , pour  se  faire  valoir  , en  dé- 
taillant les  services  qu’il  avait  rendus.  Mais  de  quel  intérêt 
pouvait  être  pour  le  premier  ministre  le  récit  d’une  affaire  loin- 
taine , dans  laquelle  la  cour  de  France  avait  craint  de  s'engager  , 
et  qui  avait  eu  à peine  un  commencement  d'exécution  , sans  autre 
résultat  que  la  perte  de  son  auteur  ? d’ailleurs  ce  livre  était  publié 
sous  la  surveillance  de  l'autorité  , et  la  politique  11e  conseille 
jamais  aux  gouvernements  d’avouer  une  entreprise  manquée.  Il 
n’est  doue  pas  étonnant  que  les  mémoires  de  Deageant  n'en 
fassent  pas  mention  , et  il  n’y  a rien  à conclure  de  son  silence 
contre  l'existence  du  fait, 

On  trouve  dans  ces  mêmes  mémoires  que  la  disgrâce  de  l’auteur 
eut  lieu  au  commencement  de  l’année  1619  ou  même  vers  la  lin 
de  1618,  en  voici  la  preuve  : Deageant  raconte  que  te  jour  de 
Piques  1618  , un  confesseur  vint  lui  révéler  un  attentat  médité 
par  un  de  ses  pénitents  contre  la  vie  du  roi , que  l’homme  suspect 
fut  mis  à la  bastille,  mais  que  bientôt  après  on  fit  l'étourderie 
de  le  pettre  en  liberté,  parce  que  lui,  Deageaut,  était  sorti 
des  affaires. 

Cette  anecdote  prouve  évidemment  que  c'était  en  ifit8  et  anté- 
rieurement au  jour  de  Piques  qu’on  négociait  i Paris  pour  le  vice- 
roi  , et  par  conséquent , que  le  projet  de  celui-ci  coïncide  avec 
les  événements  qui  se  passèrent  à Venise. 

Avant  de  terminer  cette  dissertation  je  dois  rap|>orter  une  autre 
explication  qni  a été  donnée  de  cet  événement. 
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M.  Cliaui  hrier  d’Oléires  , de  l'Académie  de  Berlin  , lût  devant 
cette  société  savante  en  1801 , un  mémoire  dans  lequel  il  se  pro- 
pose de  résoudre  le  problème  qni  nous  occupe  (f). 

L'auteur  était  diplomate  et  avait  hé  employé  eu  cette  qualité 
eu  Italie.  ï*clon  lui,  les  supplices  qui  eurent  lien  à Venise  au  moi* 
<le  mai  1618  et  que  l'on  jugea  à projîos  de  colorer  par  la  sujqwjsi- 
tion  d’une  conjuration  avaient  eu  pour  véritable  cause  une  in- 
trigue dont  l’auteur  était  le  capucin  connu  sou*  le  nom  de 
père  Joseph. 

« Ce  moine  intrigant , dit-il , qui  sut  dan*  la  suite  se  rendre 
si  nécessaire  au  cardinal  de  Richelieu , avait  fait  valoir  le  projet 
d’une  entreprise  en  Levant  comme  le  meilleur  moyen  de  donner 
de  l’occupation  aux  seigneurs  français , les  plus  portés  à cabaler 
contre  la  faveur  dominante  du  duc  de  Luynes.  Ou  désignait  le 
duc  de  Nevers  comme  l’un  des  chefs  de  cette  entreprise , et 
l’on  avait  proposé  nu  duc  de  Savoie  cTen  prendre  le  commande- 
ment, » 

« Ce  prince  s’aperçut  d’abord  qu’on  cherchait  à l’engager  dans 
quelque  expédition  lointaine,  pour  donner  un  aliment  à son 
esprit  actif  et  ambitieux  , en  le  détournant  de  scs  anciennes  vues 
qui  donnaient  de  l’inquiétude  aux  deux  cours  alliées  ( celles  de 
Fcancé  et  d’Espagne  ).  Charles-Emmanuel  ne  parut  point  avoir  pé- 
nétré leurs  intentions  : il  feignit  de  donner  les  mains  à l’entreprise 
pour  en  connaître  le  secret , et  un  français  nommé  Renaud  , son 
agent  h Venise,  fut  chargé  en  apparence  d’en  concerter  les  pré- 
paratifs avec  les  ambassadeurs  de  France  et  (FFspagne  , dont  H 
eût  ordre  de  suivre  avec  soin  toutes  les  démarches.  Renaud  fut 
arrêté  ccinme  ©omplice  d’une  conjuration  , ainsi  que  le  capi- 
taine Jacques  Pierre , agent  du  duc  de  Nevers  pour  la  croisade. 
I/tm  et  l’autre  perdirent  la  vie  , et  la  république  put  craindre  d’of- 
fenser la  cour  de  France  , par  le  supplice  de  deux  Français  en- 
voyés à Venise  pour  une  expédition  que  cette  cour  favorisait. 
On  connaissait  la  jalousie  des  Vénitiens  à l’égard  de  leur  navi- 
gation et  de  leur  commerce  au  Levant , et  l'on  se  rap|»elaii  les  tra- 
verses qu’ils  y avaient  suscitées  autrefois  aux  puissances  dont  la 
prépondérance  leur  faisait  ombrage.  Celles-ci  pouvaient  leur  sup- 
poser encore  la  même  jalousie  et  la  même  opjxisition  secréte  an 
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succès  «le  cette  croisade.  Il  importait  donc  an  sénat  de  d<;tonnier 
les  soupçons  «joe  ce»  exécutions  mystérieuse»  pouvaient  faire 
naître  , et  la  combinaison  de*  circonstances  rap)x»rtres  par  Siri 
et  d'autre»  historien*  , lie  a cet  embarras  du  sénat , la  prétendue 
decouverte  de  la  conjuration  espagnole.  • 


• S'il  est  vrai  que  cette  conjuration  fut  une  chimère  , l'entre- 
prise du  levant , exécutée  et  abandonnée  alors  , pouvait  faci- 
liter l'explication  d’un  fait  si  mystérieux.  I.’arrivée  «ï'un  Chiaoux 
turc,  dans  ces  entrefaites,  comme  envoyé  du  sultan  Osman, 
"prés  son  événement  an  trône , parut  une  cireonsjance  trop 
extraordinaire  pour  ne  pas  donner  quelque  prise  aux  conjectures 
sur  les  moyens  secrets  auxcpjels  la  république  devait  le  rétablis- 
sement de  sa  bonne  intelligence  avec  la  Porte.  Comme  les  Turcs 
se  mettaient  alors  en  état  de  repousser  une  entreprise  dont  ils 
se  croyaient  menacés , on  crut  que  le  secret  de  celle  dont  Jac- 
ques Pierre  était  l'agent , avait  été  révélé  au  divan  par  le  halle 
de  la  république.  Le  chiaoux  exigea  la  punition  exemplaire  de 
ce  capitaine  français , sons  prétexte  de  se*  pirateries.  Renaud , 
son  complice , fut  aussi  sacrifié  au  ressentiment  de  la  Porte.  » 

• Il  était  agent  du  duc  de  Savoie , de  ce  prince  avec  qui  la  répu- 
blique entretenait  d’étroites  liaisons.  Cependant  Charles-Emauucl  ' 
n'en  porta  aucune  plainte,  ce  qui  fait  présumer  qu’il  connaissait  le 
vrai  motif  de  la  conduite  du  sénat,  et  qu'on  souleva  pour  lui  le 
voile  politique  sous  lequel  le  conseil  «les  dix  enveloppa  l’affaire  , 
qui  changea  de  nature  entre  se*  mains.  Il  fallait  que  ce  voile 
fut  assez  «-pais  pour  cocher  à la  France  le»  démarches  de  la  ré- 
puhlhpic  envers  la  Porte , et  «jue  les  puissance»  chrétiennes  ne 
pussent  reprocher  au  Sénat  d'avoir  révélé  leur  secret  au  «livan  et 
de  lui  avoir  sacrifié  le»  agens  de  l’expédition  du  l evant.  Le  sénat 
désirait  aussi  «le  se  débarrasser  des  troupes  que  le  comte  Jean  de 
Nassau  avait  amenées  d'Allemagne  , l'année  précédente  an  service 
de  1a  république  , et  qui  , licenciées  à la  paix , maraudaient  depuis 
lors,  faute  de  paie , dans  les  états  Vénitiens.  » 

• Mais,  ce  qui  importait  davantage  , c’était  de  prévrver  Ve- 
nise et  l'Italie  du  joug  de  l’F.spagne  et  de  se  soustraire  aux 
desseins  ambitieux  de  se»  ministres.  Diriger  contre  ceux-ci  et  sur- 
tout contre  Bédeinur  , les  soupçons  du  peuple , et  forcer  cet 
ambassadeur  à quitter1  la  partie  , en  lui  imputant  mie  conjuration 
dont  la  découverte  exigeait  1rs  précautions  sévère»  «pie  la  rcpti- 
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blique  venait  de  prendre  ponr  sa  conservation  ; faire  craindre 
anx  soldats  allemands  un  sort  pareil  à celui  de  plusieurs  de  leurs 
officiers  enveloppes  dans  le  complot  , pour  les  obliger  de  se  re- 
tirer à la  hâte , en  évitant  ainsi  à l’état  qu'ils  avaient  servi, 
rembarras  de  solder  leurs  comptes  ; c’était  tourner  à son  avan- 
tage eu  Italie , les  précautions  mêmes  que  le  sénat  était  oliligé  de  * 
prendre  pour  rendre  impénétrable  sa  conduite  dans  le  Levant.  » 

« Tel  parait  avoir  été  son  but , et  c’est  ainsi  qu’il  se  retira  <T une 
conjoncture  trés-critique.  On  a vu  que  CharlevF.niauucl , en  te 
prêtant  en  apparence  aux  propositions  de  la  France  et  de  l'Ks- 
pagne  à l'égard  de  la  croisade  , avait  paru  donner  dans  le  piège 
que  ces  cours  lui  tendaient;  mais  il  tourna  l'artifice  contre  ceux 
mêmes  qui  l'employaient  ; et  en  faisant  servir  ce  projet  d’expédi- 
tion lointaine  à resserrer  scs  liaisons  avec  la  république  de  V cuise  , 
d’où  dépendait  alors  la  liberté  de  l'Italie , il  laissa  au  sénat  le 
soin  de  tirer  du  secret  qu’il  lui  avait  communiqué,  le  parti  le 
plus  avantageux  à leurs  iutérêts  communs.  Si  la  trame  odieuse 
que  Je  sénat  attribua  dans  cette  occasion  au  marquis  de  Bédeinar  , 
était  imaginaire  , comme  on  le  présume  , il  n’en  est  pas  moins  vrai 
que  ce  ministre  secondait  par  tons  les  moyens  que  Ini  fournissait 
sa  profonde  connaissance  des  ressorts  dn  gouvernement  de  la 
république  , les  desseins  formés  à. Naples  et  à Milan  |>our  abais- 
ser sa  puissance.  Le  sénat  les  déconcerta.  Le  prompt  supplice  des 
agens  français  frappa  l'esprit  du  peuple , qui  se  persuada  qu'il 
venait  dcchapper  à un  grand  danger.  L’Espagne  désavoua  ses 
ministres,  qui  perdirent  leur  crédit  en  Italie  , et  la  F’rance  , dé- 
tachée enfin  de  la  cour  de  Madrid  , renouvela  ses  liaisons  avec 
Venise  et  le  duc  de  Savoie,  pour  balancer  en  Italie  la  puissance 
autrichienne  , qui  y était  encore  si  redoutable.  • 

Ywli  le  récit  de  l’académicien  de  Berlin.  Voici  les  observations 
dont  il  parait  susceptible. 

Il  est  constant  qu’on  avait  profiosé  au  duc  de  Nrvrrs  une  en- 
treprise sur  l’Albanie , et  qu'on  lui  avait  représenté  les  Grecs 
comme  prêts  à se  révolter  en  faveur  d’un  prince  qui  prétendait 
descendre  de  leurs  anciens  maîtres.  Mais  jusqu’ici  cette  entre- 
prise ne  paraissait  avoir  été  conseillée  que  par  des  aventuriers 
attachés  au  duc.  M.  Chambriez  veut  au  contraire  qu'elle  ait  été 
conçue  par  un  moine  ahirs  assez,  obscur  ; que  pour  éloigner  ce 
seignetir  , ce  moine  n’ait  pas  trouve  de  moyen  plus  simple  qu'une 
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croisade  ; que  l'Espagne  , à qui  les  cabales  du  duc  de  Nevers 
n'occasionnaient  probablement  aucun  embarras , soit  entrée  dans 
ce  projet  ; enlin  qu'on  ait  offert  au  duc  de  Savoie  le  commande- 
ment de  cette  expédition.  Ainsi  trois  puissances  de  l’Europe , ou- 
bliant leurs  anciennes  inimitiés , se  seraient  liguées  et  auraient 
entrepris  une  guerre  contre  t’empire  Ottoman  , uniquement  pour 
délivrer  le  nouveau  favori  de  Iatuis  XIII  de  la  présence  d'un 
courtisan  incommode.  A qui  persnadera-t-on  qn'une  entreprise 
de  celte  conséquence  ait  pu  être  le  résultat  d'une  intrigue  de 
cour?  Il  ne  faut  que  se  rappeler  l'état  de  la  France  après  la 
minorité  de  Louis  XIII , pour  juger  si  ce  prince  était  en  état 
d'entreprendre  une  guerre  contre  les  Turcs.  Ce  que  nous  avons 
dit  du  caractère  de  Philippe  III , roi  d’Espagne  f et  de  son  pre- 
mier ministre,  repousse  également  cette  supposition  que  la  cour 
de  Madrid  eut  pu  adopter  le  projet  d'une  croisade.  Quant  au 
duc  de  Savoie  qu’avait-il  à gagner  dans  une  expédition  d’outre- 
mer, lui  qui  n’avait  ni  troupes  suffisantes  pour  faire  des  con- 
quêtes , ni  marine  pour  les  garder  ? Comment  au  sortir  d’une 
guerre  contre  l'Espagne,  se  serait-il  éloigné  de  ses  étuts  , les  laissant 
à la  merci  des  Français  et  des  Espagnols? 

Il  n’y  avait  donc  aucune  raison  dans  ce  projet , et  par 
conséquent  il  n’y  a aucune  vraisemblance  dans  cette  ligue. 

Nous  avons  encore  la  lettre  par  laquelle  le  capitaine  Jacques 
Pierre , envoyait  au  duc  de  Nevers  lo  plan  d’une  expédition  dans 
Id  Levant.  Cette  lettre  existe  à la  bibliothèque  {lu  Roi , elle  est 
accompagnée  d’un  discours  adresse  aux  Vénitiens  pour  les  en- 
gager à se  jeter  entre  les  bras  de  la  France.  Cette  pièce  est  apos- 
tillée de  la  main  de  l’ambassadeur  de  France,  qui  résidait  alors 
à Venise  ; mais  quelle  est  cette  apostille  ? La  voici  : Discours  im- 
pertinent fait  par  le  défunt  Jaques  Pierre.  L’ambassadeur  se  serait-il 
exprimé  ainsi  si  ce  projft  eut  été  celui  de  sa  cour? 

On  ne  peut  donc  admettre  que  la  France  et  l'Espagne  aient 
voulu  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Si  elles  n'ont  jamais  eu  ce  pro- 
jet , II»  Vénitiens  n’ont  pas  pu  le  dénoncer , ou  du  moins  la  dénon- 
ciation n’a  pas  pti  faire  manquer  l’entreprise. 

Remarquez  que  M.  Cbarabrier  ajoute,  que  la  république  devait 
craindre  que  la  cour  de  France  ne  regardât  comme  une  offense 
le  tupjilice  de  deux  Français  •(  Jacques  Pierre  et  Renault  ).  C’était 
un  singulier  moyen  de  pallier  cette  offense , que  d’en  faire  périr 
deux  ou  trois  cents  autres.  * •• 
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Je  ne  saurais  dire  où  Fauteur  a pris  que  le  capitaine  Renault 
était  à Venise  un  agent  secret  du  duc  de  Savoie.  Mois  cette 
circoustance  , en  la  supposant  vraie,  n’influe  nullement  sur  l’ex- 
plication de  l’évènement. 

M.  Chambrier  se  trompe,  lorsqu’il  assure  qno  le  roi  d’Es- 
pagne désavoua  le  marquis  de  Bédemar.  Il  est  constant  an 
contraire  que  ce  ministre  n’avoua  rien  et  que  la  cour  n’eut  rien 
à désavouer.  ¥ ' 

Enfin,  cet  écrivain  a cédé,  comme  cela  arrive  trop  souvent 
à ceux  qui  ont  imaginé  un  système  , h la  tentation  de  se  créer 
dea  autorités , quand  il  n’en  trouvait  pas.  Il  rapporte  une  lettre 
de  l’ambassadeur  de  France  où  il  lui  fait  dire  que  loin  de  pen- 
ser à conspirer  \ Jacques  Pierre  n’était  occupé  que  des  desseins  du 
roi  de  France  et  du  duc  de  . Xevers  sur  le  levant.  Cette  phrase  sem- 
blerait annoncer  bien  positivement  que  le  roi  de  France  avait  des 
desseins  sur  le  Levant.  Malheureusement  elle  ne  se  trouve  pas 
dans  la  lettre  dont  l’original  existe  A la  bibliothèque  du  Roi.  Voici 
les  propres  expressions  de  Léon  Bruslart  : Il  ne  s'occupait  qu'à 
sertir  le  rot  et  M.  le  duc  de  Nevers  en  ces  desseins  du  Levant. 

Je  reviens  à l’abbé  de  Saint-Réal  , il  a trouvé  un  rélé  défenseur 
dans  le  journal  de  Verdun  (1),  on  M.  Dreux  du  Radier  a entrepris 
d’accabler  de  témoignages,  qu’il  croit  irrécusables,  V auteur  de  la 
dissertation  imprimée  en  1766,  contre  l’existence  de  la  conjura- 
tion. Cette  réfutation  des  doutes  de  Grosley  n’est  fondée , ni  sur 
les  faits , ni  sur  le  raisonnement.  Mie  se  réduit  à des  citations  qui 
même  ne  sup(>o§ent  pas  des  recherches  bien  étendues.  L’auteur 
oppose  au  pyrrhonisme  de  Pacadémicien  de  Châlons  la  relation  du 
Mercure , lç  récit  de  Nanî , rapporté  ci-dessus  et  nn  fragment  de 
PhisUAre universelle  d’un  auteur  allemand  ; Adolphe  Bracliell  qui 
■ parle  de  lâ  conjuration  sans  en  rapporter  aucune  circonstance,  sans 
en  indiquer  les  auteurs.  On  peut  en  juger  pâr  la  traduction  même 
que  M.  Dreux  du  Radier  donne  de  ce  passage  , la  voici  : 

■ Pendant  que  ces  choses  se  passaient  dans  la  Bohème  (dit 
Bracliell)  la  république  de  Venise  échappa  au  plus  grand  des 
dangers;  soixante  officiels  avaient  entrepris  de  massacrer  le 
sénat  et  de  brûler : la  viHe.  Qui  fût  l’auteur  de  cette  conspiration? 


(l)  À mit  17,%. 
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quel»  en  criaient  les  motifs?  C'est  ce  que  j’ignore  et  que  les  au- 
teurs ne  m’apprennent  point.  Le»  chefs  de  la  conjuration  avaient 
trouvé  le  secret  de  se  faire  un  grand  nombre  de  complices.  Il 
v en  avait  700  de  différente»  nations  dans  la  ville  ; mille  autres  , 
cmharqués  à la  ]iortée  de  Venise  , devaient  y entrer.  On  avait 
préparé  des  mèches  , du  canon , des  outils  pour  couper  les  ponts, 
line  ^liose  prodigieuse  c’est  que  de  tant  de  conjurés  pas  un  ne 
révéla  le  secret.  Enfin  l'un  d’eux  , mis  en  prison  pour  un  autre 
crime, découvrit  tout  dans  l'espérance  d’ohtenjr  sa  liberté.  On 
arrêta  ceux  qu’on  put  trouver,  car  la  plupart  voyant  la  conju- 
ration découverte  prirent  la  fuite  ; et  ceux  qu'on  fit  prisonniers , 
furent  punis  du  dernier  supplice.  On  pardonna  à celui  qui  avait 
découvert  la  conjuration  ; on  ajouta  même  au  pardon  une 
pension  pour  lui  et  ses  héritiers,  comme  tin  monument  de  sa 
fidélité  pour  la  république.  • 

Le  livre  d’où  l’on  a extrait  ce  passage  avait  été  imprimé  eu 
tfiSa  et  par  conséquent  était  antérieur  de  aa  ans  à celui  de  Saint- 
Réal  ; mais  il  faut  convenir  que  ce  n’est  pas  là  que  l’écrivain  fran- 
çais a pu  puiser  les  circonstances  de  son  récit. 

M.  Dreux  du  Radier  cite  quelques  autres  historiens  italiens  pos- 
térieurs à Saint-Réal,  et  qui , n’ayant  fait  que  répéter  une  version 
qu’ils  ont  trouvée  établie  , ne  la  confirment  pas. 

Muraturi  enfin  , l’un  des  historiens  modernes  de  l'Italie  dont 
le»  recherches  furent  aussi  étendues  que  ses  discussions  critiques 
sont  lumineuses  et  impartiales  ; Muratori , dis-je , après  avoir 
rapporté  le  fait  tel  que  les  relations  vénitiennes  le  font  connaître , 
observe  que  Nani  et  sur-tout  Saint-Réal , n’en  omettent  pas  la 
jiius  minutieuse  circonstance.  - Ou  dirait  qti’ils  ont  sous  les  y eux 
» toutes  les  pièces  de  la  procédure , ce  qu'il  n’est  guère  (lossible 

• «le  concilier  avec  le  silence  rigoureux  que  la  seigneurie  s’im- 

* posa  sur  cette  affaire.  Il  n’y  eût  pa»  une  syllabe  prononcée 
» contre  le  dnc  d’Ossone.  L’ntnhassadeur  d'Espagne  fut  admis 
» dans  le  conseil  tenu  à ce  sujet,  et  n'entendit  pa»  un  seul  mot 
« de  plaintes  ni  de  reproche».  I)e  là  l’incrédulité  de  Vittorio  Siri 
« et  de  tant  d'autre»  écrivains  , qui  o«it  traité  ce  complot  de  fic- 

- tion,  et  qui  soutiennent  qu’à  moins  de  délirer,  il  était  im- 
« possible  de  songer  à prendre  une  rité  si  peuplée,  coupée  par 

- tant  de  canaux  et  ayant  en  me/,  une  armée  supérieure  à celle 

- du  vice-roi  de  Naples.  Vu  1 eu!  fait  luit  nu  milieu  de  cri  ténrhret  ; 
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« c’est  que  dans  les  troupes  de  la  république  même , on  arrêta 
« des  Espagnols  et  des  Français , je  ne  saurais  dire  à la  vérité 
« combien , dont  les  uns  furent  pendus  et  les  autres  noyés  dans 
« le  canal  Orfano.  Malgré  tant  d’incertitudes  , on  ne  laisse  et  on 
« ne  laissera  pas  d’imprimer  que  sous  tel  doge  la  plus  horrible  des 
* conspirations  fut  ourdie  par  le  duc  d’Ossone  -vice-roi  de  Naples , et 
« par  La  Cucva  ambassadeur  d’Espagne,  m 


SECTION  XI. 


Procédure  relative  a la  conjuration  de  1618. 

> 

Il  existe  à la  bibliothèque  du  Roi , à Paris  , sous  le 
u°  10,1 3o,  un  manuscrit  in-4°,  intitulé:  Sommario 
délia  congiura  fatta  contro  la  serenissima  repubblica 
di  Venetia. 

Ce  manuscrit  n’est  qu’une  copie , qui  n’est  revêtue 
d’aucun  caractère  d’authenticité. 

* Interrogatoire  des  accusés . 

Est  comparu  devant  les  excellentissimes  du  très -haut  conseil 
des  dix,  Antoine  Jaf/ier  , capitaine  français  au  service  de  la  sei- 
gneurie , lequel  a dit  avoir  à révéler  des  choses  très-impor- 
tantes pour  le  service  de  la  sérénis&ime  république  , moyen- 
nant qu’on  lui  garderait  le  secret  , et  qu'on  le  récompenserait 
dignement.  Ce  qui  lui  ayant  été  immédiatement  promis , les 
excellentissimes  inquisiteurs  d’état  ont  été  assemblés  (i),  et  en 


(i)  On  vient  de  dire  que  Jaffier  s’était  présenté  devant  le  conseil  dca 
dix;  maintenant  on  ajoute  que  les  inquisiteurs  d’état  furent  aussitôt  assem- 
blés. Mais  les  trois- inquisiteurs  d’état  étaient  membres  du  conseil  de*  dix. 
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leur  présence , le  secrétaire  du  conseil , Barthéleini  Coinino  , a 
exhorté  ledit  JafCer  à déclarer  tout  ce  qui  était  à sa  connais- 
sance i sans  aucune  restriction , quand  même  l’un  des  membres 
du  tribunal  pourrait  être  compromis  comme  ayant  manqué  à 
ses  devoirs  envers  la  patrie , et  qu’on  l'assurait  du  plus  profond 
secret. 

Interrogé  sur  l'espèce  d'affaire  qu’il  avait  à révéler  t et  assuré 
que , s’il  y était  intéressé  lui-même , il  recevrait , outre  son  par- 
don absolu , une  récompense  secrète  , ledit  Antoine  JafCer  a 
répondu  que  c'était  ce  qu'il  desirait , parce  que  ayant  été  admis 
au  service  de  la  seigneurie  , par  les  soius  du  capitaine  Jacques 
Pierre , corsaire  fameux  et  son  compagnon , il  avait  consenti  et 
promis  de  faire  tout  ce  que  scs  autres  amis  conjurés  se  pro. 
posaient  pour  la  ruine  de  la  sérénissime  république , comme  il 
sera  expliqué  ci-après. 

JafCer  a commencé  ainsi  : Leurs  seigneuries  illustrissimes  sau- 
ront qu’une  grande  conspiration  a été  tramée.  Le  chef  est  Jac- 
ques Pierre , lequel , bien  qu’il  soit  entré  au  service  de  la  sei- 
gneurie t n’est  point  venu  pour  être  utile  à la  république. 
Lorsqu’il  eut  quitté  la  profession  dé  corsaire , il  reçut  du  duc 
de  Savoie  un  sauf-conduit , et  se  retira  i>  Nice  en  Provence , où 
il  Avait  beaucoup  de  pratiques  parmi  1a  soldatesque  (i).  Dans 
ce  temps-là , le  duc  d’Ossone  étant  en  Sicile  , un  Marseillais  , 
nommé  le  capitaine  Robert,  s’y  rendit , et  reçut  le  meilleur  ac- 
, eus  il  du  vice-rei , qui  lui  donna  un  galéon  avec  des  lettres , et 
l’autorisa  à promettre  un  sort  avantageux  au  capitaine  Jacques 
Pierre,  s’il  voulait  passer  eu  Sicile,  le  vice -roi  faisant  une 
grande  estime  de  sa  personne.  Cela  eut  lieu  en  effet.  Jacques 
Pierre  quitta  Nice , transporta  sa  femme , ses  enfants  et  tous  ses 
biens,  en  Sicile,  y fut  reçu  fort  honorablement,  et  fut  admis 


« 


( i ) Jaffier  dit  ici  que  Jacques  Pierre  avait  servi  , comme  marin  . sous 
le  duc  d’Ossooe,  avant  de  se  retirer  à Nice.  Cela  ne  pouvait  pas  être.  Jac- 
ques Pierre  se  trouvait  déjà  à Nice  lorsque  le  duc  arriva  pour  la  première 
fois  en  Italie  , evee  la  'qualité  de  vice-roi  de  Sicile , et  ce  fut  alors  que 
celui-ci  l'attira  à son  service.  Voilà  comment  Gregorio  Leù  ( liv.  u de  la 
a*  partie  ) raconte  ce  fait , et  l'abbé  de  Saint-Réal  le  rapporte  de  même  ; 
sans  s'apercevoir  qu'eu  eeei  il  s’écarte  de  la  procédure , qu'il  dit  a voir  sou* 
les  yeux.  ' 
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plusieurs  foi*  dans  lés  conférences  dn  vice-roi , lequel , ayant  une 
grande  inclination  pour  les  choses-  de  la  mer  , envoya  le  capitaine 
Jacques  Pierre  eu  course,  l’engagea  à faire  venir  en  Sicile  des 
matelots  et  des  soldats  fiançais  de  sa  connaissance,  sous  l'espoir 
d'une  paie  avantageuse  et  de  grades  honorables.  En  effet,  il 
en  vint  plusieurs  de  Marseille,  de  Nice,  d'autres  lieux;  tous 
furent  bien  accueillis , et  le  riçé-roi  éprouva  dans  plusieurs 
occasions  la  fidélité  et  l'affection  du  capitaine. 

Le  susdit  Jacques  Pierre  parvint  à sa  familiarité  ; il  n'aurait  pu 
être  mieux  avec  lui,  quand  il  eût  été  son  frère,  lis  conféraient 
souvent  ensemble  sur  les  affaires  les  plus  importantes  , et  le  capi- 
taine devint  fort  riche.  Peu  de  temps  après , le  duc  d’Ossone 
fut  nommé  vice-roi  de  Naples.  Jacques  Pierre  y passa  avec 
lui , fit  un  second  voyage  à Nice  et  à Marseille , et  en  ramena 
quelques  capitaines  de  vaisseau  , avec  lesquels  il  avait  fait  la 
course,  et  qu’il  engagea  au  service  dn  vice-roi.  Le  duc  arma 
plusieurs  bâtiments  , avec  lesquels  il  f envoya  sur  les  côtes  de 
Turquie,  où  l'on  fit  diverses  prises  et  beaucoup  de  dommage^  aux 
infidèles.  Il  y eut  même  une  rencontre  entre  une  escadre  turque 
et  les  galéons  de  Naples,  dans  laquelle  ceux-ci  remportèrent  la 
victoire.  L’ amitié  du  vice-roi  pour  Jacques  Pierre , et  Je  crédit 
de  celni-ci  s'en  accroissaient.  Quelques  mois  après , le  capitniue 
quitta  Naples , et  le  bruit  se  répandit  qu’il  avait  encouru  la  dis- 
grâce du  vice-roi  ; que , si  celui-ci  pouvait  le  tenir  , il  le  ferait 
pendre  , parce  qu’il  avait  découvert  quelques  complots  dans 
lesquels  Jacques  Pierre  était  impliqué  contre  l’Espagne.  11  y rut 
des  gens  qui  doutèrent  de  la  vérité  de  ce  bruit  ; niais  la  plupart 
y crurent , parce  que  le  vice-roi  était  un  homme  assez  fantasque ,, 
et  le  capitaine  fort  susceptible.  , . _ - 

Le  capitaine  fut  accueilli  de  nouveau  par  son  altesse  dé  Savoie  % 
et  en  obtint  des  lettres  de  recommandation  pour  la  sérénissiine 
république.  Le  duc  de  Savoie  disait  qu'il  connaissait  la  valeur 
■dn  capitaine  ; qu’il  l'avait  soigneusement  interrogé  sur  1 es  désa- 
gréments qu'il  avait  eus  auprès  du  duc  d'Ossone  , et  que , s'il  était 
admis  au  service  de  la  seigneurie , principalement  dans  le  service 
de  mer  , il  pourrait  y être  fort  utile.  En  effet , il  y fut  admis. 

Interrogé  comment  il  a pu  savoir  que  Jacques  Pierre  trompait 
le  duc  de  Savoie,  et  avoir  connaissance  des  lettres  de  recom- 
mandation qui  avaient  été  données  à ce  corsaire  auprès  de  la  sei- 
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gncuric  pour  qu’il  entrât  à ce  service  ; interpellé  de  dire  s’il  était 
lui-méme  avec  Jacques  Pierre  , et  ce  qui  arriva  à Naples  après  le 
départ  du  capitaine  et  sa  brouillerie  avec  le  duc  : A répondu 
qu’il  était  un  des  plus  intimes  confidents  du  capitaine  ; que  son 
départ  de  Naples  n'avait  [joint  rompu  leur  amitié  ; que  ce  départ 
avait  eu  pour  objet  un  complot  contre  la  république  ; que  Jacques 
Pierre  l’en  avait  entretenu  plus  d’une  fois  , et  lui  avait  dit  en  riant  : 

Ma  foi  , ces  Pabtalons  sont  faciles  à persuader , ils  se  fient  A 
tout  le  monde  ; - que,  quant  aux  lettres  que  Jacques  Pierre  avait 
obtenues  du  duc  de  Savoie  pour  faciliter  son  admission  à Ve- 
nise, Jacques  Pierre  n'avait  eu  aucune  peine  à se  les  procurer, 
son  altesse  lui  voulant  beaucoup  de  bien  , tellement  que  lors- 
qu’elle avait  appris  qu'il  avait  quitté  le  service  de  Naples , elle 
en  avait  été  fort  contente , et  l'avait  témoigné  ; qn'cn  on  mot , 
Jacques  Pierre  lui  avait  répété  souvent , A lui  Jaffier , que  le  duc 
de  Savoie  s’intéressait  beaucoup  A lui , et  qu'il  lui  ferait  voir  de  ses 
lettres  quand  il  voudrait. 

Requis  de  dire  positivement  ce  qu’il  sait  dudit  Jacques  Pierre 
et  de  ses  desseins  : A répondu  qu’il  sait  pour  chose  certaine 
que  la  brouillerie  dont  le  bruit  s’eSt  répandu  entre  le  vice-roi 
et  le  capitaine , u’est  qu'un  jeu;  mais  que,  sur  son  ame  , et  d’a- 
près beaucoup  de  circonstances  , outre  deux  lettres  que  le  capi- 
taine avait  reçues  de  Naples  , il  ne  doute  pas  que  Jacques  Pierre 
ne  "soit  d’intelligence  avec  le  duc  d’Ossonc,  et  qu’il  n’ait  été 
envoyé  A Venise  exprès  , [jour  s'introduire  dans  le  service  de  la 
seigneurie , et  pour  être  A portée  d'exécuter  les  mauvais  desseins 
qne  le  duc  médite  contre  la  république. 

Interrogé  sur  les  projets  que  le  capitaine  Jacques  Pierre  peut 
avoir  eus  contre  la  république  en  entrant  A son  service , et  A 
l’instigation  du  duo  : A répondu  que  le  projet  du  duc  d’Os- 
sone  était  que  le  capitaine  parvint  A obtenir  le  commandement 
de  quelques  vaisseaux  , qu’il  init  le  feu  avec  des  artifices  A ceux 
qu’on  ne  lui  confierait  pas , et  qu'il  emmenât  les  siens  ; mais 
auparavant  qq’il  tâchât  d’introduire  des  soldats  et  d'autres  gens 
affidés  dans  quelque  place  maritime  , de  la  pourvoir  de  vivres 
et  de  munitions,  et  de  s’eu  rendre  maitre  avec  scs  vaisseaux  et 
son  monde. 

Il  avait  une  lettre  du  vice-rot  lui-méme,  qui  l’engageait  A ' • 
agir  avec  beaucoup  de  prudence , et  qui  comptait  sur  sou  babi- 
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lclé  et  ion  jugement  ; une  autre  lettr  e du  secrétaire  du  dur  , 
qui  lui  demandait  l’état  des  forces  de  la  république,  et  le  t-liai- 
ceait  de  l’instruire  de  tout  ce  qui  concernait  Venise  et  les  forte- 
resses maritimes,  enfin  de  recueillir  tout  ce  qui  , «usait  contri- 
buer aux  succès  des  desseins  du  duc.  Ledit  Antoine  Jafucr  a 
ajouté  que  cet  Alexandre  Spinosa  , qui  a été  admis  au  sen  .ee 
de  la  république,  n’est  aussi  qu’un  émissaire  du  v,ce-ro.  de 
'Naples;  mais  que,  l*mr  ce  fait,  il  ne  le  tient  et  ne  le  sait  que 
pour  l’avoir  entendu  dire  4 quelques  autres  qui  sont  arrives 
de  cette  capitale;  que  ce  Spinosa  est  «n  espion  double,  et  que 
le  capitaine  ne  peut  pas  le  souffrir,  4 cause  de  1 ambition  qud 
a d’étre  seul  chargé  des  affaires  du  due  dOssone.  Interroge 
longuement  sur  cet  article  , et  requis  de  dire  si  le  capitaine  sait 
positivement  que  le  susdit  Alexandre  Spinosa  ait  été  edvoyc 
par  le  vice-roi  avec  des  mauvais  desseins  contre  la  république  : 
A répondu  que  Jacques  Pierre  le  tenait  pour  certain  ; que 
l’ayant  vu  long-temps  4 Naples  fréquenter  la  cour  du  duc  , il 
en  avait  conçu  de  Ja  jalousie , et  soupçonné  que  Spinosa  avait 
été  envoyé  par  le  vice-roi  pour  tramer  quelque  trahison  contre 
h,  république  ; que  la  certitude  en  avait  été  acquise  par  des 
Français  employés  4 Naples  au  service  du  vice-roi , et  qui  avaient 
entendu  Spinosa  lui-même  dire  qu’il  avait  été  admis  au  service 
vénitien  ; lesquels  Français  avaient  rapporté  ce  propos  4 Jacques 
Pierre. 

- Interrogé  s’il  a su  la  cause  de  l’arrestation  et  de  la  mort.de 
Spinosa,  et  comment  la  justice  avait  pénétré  se,  dessein,  : A 
répondu  qu’il  était  certain  que  le  capitaine  Jacques  Pierre , e 
Pétardier  , Jean  Renault , étaient  ceux  qui  avaient  informe  la 
justice  des  machinations  de  Spinosa  ; qu’il,  étaient  rtro.len.mt 
liés  avec  lui  ; qu’il,  avaient  pu  pénétrer  ses  intelligences  avec 
le  vice-roi  ; que  Jacques  Pierre  et  Spinosa  avaient  eu  de  rre- 
' queutes  conversation,  ,ur  les  force,  de  la  république  ; que  lu. , 
déposant , avait  souvent  entendu  dire  au  capitaine  que  Spinosa 
avait  été  envoyé  par  le’vice-roi  4 Venise  pour  la  perte  de  la 
république  , et  que  certainement  c’était  par  Jacques  Pierre  ui- 
méme  que  Spinosa  avait  été  dénoncé. 

Interrogé  sur  toute,  les  particularités  qu’il  peut  savoir  rcla- 
' rivement  au  dessein  de  Jacques  Pierre  et  de  se,  complice,  . et 
sommé  de  parler  sans  restriction,  d’aprè,  l'assurance  qnr  lui  a 
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été  doimoe  de  son  pardon  , du  secret  et  d'une  récompense  ( il 
paraît  qu'ici  le  copiste  a passé  quelque  chose , car  la  çéponse 
à cette  quesliun  ne  se  trouve  pas , et  ici  finit  U déclaration  de 
Jafïicr.  La  même  lacune  se  trouve  dans  les  trois  copies  de  cette 
jiroèédnre  , dans  l’imprimé  de  Vittorio  Siri  ‘et  dans  'la  traduction 
friurçaise.  Il  résulte  de  cette  similitude  que  ces  diverses  copies 
ont  été  faites  l’une  sur  l’autre  ou  sur  un  même  origin.i  I , et  que , par 
conséquent , c’est  comme  si  nous  n’en  avions  qu’une. 

Deux  jours  après  que  celui-ci  eut  fait  sa  révélation  aux  illus- 
trissimes inquisiteurs  d’état  , comparurent  deux  étrangers , no 
Français  de  nation  , appelé  M.  de  Braiibilla , entretenu  par  la 
seigneurie  dans  les  affaires  maritimes,  et  Théodore  , Hollandais, 
de  la  troupe  conduite  par  les  comtes  de  Nassau.  Ils  avaient  quel- 
que liaison  avec  un  Gentilhomme  de  la  maison  Forli,  qui  possé- 
dait les  langues  flamande  et  hollandaise,  ayant  voyagé  en  Flandre» 
Celui-ri  ayant  eu  occasion  de  parler  avec  divers  officiers  et  sol- 
data  de  la  troupe  du  comte  de  Nassau  , comme  avec  beaucoup 
de  Français  entrés  au  service  de  la  république , par  le  crédit 
dn  capitaine  Jacques  Pierre,  et  de  lier  une  étroite  connaissance 
avec  les  susdits  Théodore  et  Branhilla  , leur  avait  entendu  dire 
qu  ils  auraient  à révéler  des  choses  très-importantes  pour  la  ré- 
publique. Sur  quoi  il  leur  avait  fait  de  grandes  instances , pour 
pénétrer  leur  secret,  qu’ils  n’avaient  jamais  voulu  lui  dire  ; mais 
ils  lui  avaient  fuit  entendre  que  , s’ils  étaient  assurés  de  la  recon- 
naissance de  la  seigneurie , ils  découvriraient  une  grande  con- 
juration qui  se  tramait , dans  laquelle  il  y avait  de  grands  per- 
sonnages, et  même  peuMÎtre  des  têtes  couronnées.  Au  sortir  de 
cette  ronférence,  ce  patricien  se  rendit  sur-le-champ  auprès  des 
inquisiteurs  d’état , pour  les  informer  de  ce  qu’il  venait  d’ap- 
prendre , et  il  reçut  ordre’ de  retourner  auprès  de  ces  deux 
étrangers  , pour  les  engager  è se  rendre  au  tribunal  volontai- 
rement. Fji  même  temps , dans  la  supposition  qu’ils  avaieut  pu 
concevoir  quelque  crainte  et  prendre  la  fuite , le  capitaine- 
grand  et  ses  divers  agents  furent  chargés  de  veiller  sur  eux  , 
mais  sans  laisser  soupçonner  leur  mission  au  cas  qu’ils  voulussent 
venir  d’eux  - mêmes  révéler  ce  dont  ils  avaient  dit  quelques  mots. 

Le  |iatricicu  susdit  les  ameua  en  effet  dans  la  maison  de  l’il- 
lustrissime Marc-Antoine  Marrelli  , on  des  inquisiteurs  d’état, 
qui  fit  siu-lc-chainp  appeler  scs  deux  collègues  et  le  secrétaire 
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Comino.  On  introduisit  ledit  patricien  et  les  deux  étrangers. 
LA  , le  patricien  dit  que  Dieu  avait  inspiré  À ces  deux  messieurs 
de  révéler  un  complot  qui  se  tramait  contre  la  république  ; et , 
après  quelques  paroles  de  compliment  et  une  exhortation  à ces 
étrangers  de  révéler  ce  qu'ils  savaient , avec  promesse  de  leur 
donner  tuie  pleine  salisractiou  et  l'assurance  du  plus  profond 
secret , ils  répondirent  que  , depuis  quinze  jours  , ils  avaient  l’in- 
tention de  faire  connaître  ce  qui  se  tramait  contre  la  république; 
et  M.  Rrauhilla , Français  , qui  entend  bien  la  langue  italienne , 
«lit:  . I. cnrs  seigneuries  illustrissimes  doivent  savoir  comment, 
après  la  mort  du  comte  Jean  de  Nassau  dans  le  Frioul , les  af- 
faires commencèrent  à prendre  une  tournure  pacifique,  l.cs 
troupes  avaient  éprouvé  quelques  désagréments , tant  à cause  de 
leur  paie  que  par  divers  accidents.  La  majeure  partie  des  sol- 
dats était  disposée  à stj  mutiner , mais  le  général  Barbarigu  eut 
la  sagesse  de  les  diviser  apr«-s  qu'il  en  eut  fait  tuer  plusieurs 
sous  Gradisca.  La  fermentation  s'accrut  de  manière  que  les  chefs 
ayant  été  mandés  A Padoue  , et  les  troupes  hollandaises  et  fran- 
çaises ayant  été  r«;parties  dans  les  diverses  places  de  la  terre- 
ferme  , les  mécontents  délibérèrent , d’accord  avec  le  capitaine 
Jacques  Pierre  et  M.  d'Arnault , qui  avaient  fait  venir  trois  cents 
de  ces  hommes  dans  la  ville , de  choisir  le  temps  de  la  foire  de 
l’Ascension  , pour  attaquer  les  postes  de  cette  capitale , du  se  ré- 
jiandre  dans  Castcllo  et  dans  le  quartier  >Saint-Marc  , de  mettre 
le  feu  A l'arsenal,  A la'  monnaie,  au  palais  ducal,  de  mettre  la 
ville  au  pillage  A laide  des  trois  cents  bons  sujets,  capitaines, 
caporaux  , et  autres  gens  de  main  qui  s’y  trouvaient.  On  devait 
fai  te  donner  avis  A tous  les  soldats  hollandais  , français  et  autres 
étrangers  , de  se  rendre  A Venise  pour  ce  jour-là  , sans  leur  dire 
ce  dont  il  s’agissait , mais  en  leur  révélant  seulement  «pie  l'entre- 
prise serait  fort  profitable.  On  avait  conféré  bien  des  fois  sur 
ci-tte  affaire  dans  la  maison  de  M.  d'Arnault  et  des  ambassa- 
deurs «le  France  et  «l'Fspagne  , lesquels  véritablement  avaient 
connaissance  de  la  chose  qui  se  traitait , et  y donnaient  les 
mains.  L'ambassadeur  d’Espagne  avait  dans  sou  palais  des  armes 
eu  quantité  suffisante  pour  armer  plus  de  cinq  cents  hommes. 
Au  moment  où  on  metterajt  Je  feu-  A la  ville,  de  tous  les  cités 
A-ln-fois  , et  notammeut  A l’arsenal , le  capitaine  Pierre  devait 
faire  une  tentative  semblable  pour  détruire  la  flotte,  et  tâcher, 
s’il  le  pouvait  , de  s'emparer  de  quelques  places  maritimes 
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«le  même  a Brescia  et  dans  toutes  Je*  autres  villes  de  terre- 
fcrtrfe , y ayant  dans  toutes  des  officiers  et  des  soldats  qui  étaient 
«lu  complot.  Après  ces  succès  obtenus  à Venise  et  sur  la  mer, 
ils  devaient  se  rendre  maîtres  de  toutes  les  villes.  13e*  troupes 
cle\  aient  .venir  de  Milan  et  du  Tyrol  pour  donner  main-forte 
aux  conjurés  et  aux  citadins  qui  auraient  voulu  se  joindre  à eux. 
Kn  somme  il  dit  que , si  on  ue  se  bâtait  de  mettre  la  main  sur 
beaucoup  de  gens  qui  étaient  épars  dans  tous  les  logements 
garnis  de  Venise,  leur  projet  réussirait,  parce  qu'ils  étaient 
résolus  de  le  tenter  ; que  cela  était  certain  ; qu’on  pourrait  ap- 
(irendve  beaucoup  de  particularités  secrètes  de  M.  d’Arnault, 
cur  il  tenait  tous  les  (iis  de  ce  complot  dans  la  main.  CTétait  lui 
«pii , ayant  une  connaissance  parfaite  de  Venise  , avait  donné  le 
plan  de  l'opération.  Le  déposant  termina  eu  affirmant  que  ce 
qu’il  venait  de  dire  était  la  vérité. 

Ce  rapport  entendu , sans  mettre  en  liberté  ces  deux  étran- 
gers, «pii  furent  retenus  dans  la  maison  de  Marc- Antoine  Mar- 
cello , et  fort  bien  traités , l’avogador  Nicolas  Valerio  et  les  trois 
cJieTs  de  l'excelleutissime  conseil  des  dix  furent  mandés;  et, 
sans  leur  rien  dire  du  fait,  il  leur  fut  ordonné  d’aller  avec  tous 
les  officiers  de  justice  et  beaucoup  de  la  mestrance  de  l'arsenal , 
«buis  toutes  les  auberges  , pour  y prendre  tous  les  ultramon- 
tains qui  s'y  trouveraient,  en  les  emprisonnant  séparément. 
(X*Ia  fut  exécuté  incontinent.  Plus  de  deux  cents  personnes 
fuient  arretées  , et  ou  commença  à les  examiner.  Le  matin 
même , on  prit , dans  le  palais  de  l'ambassadeur  de  France , 
AI.  d’Arnault  et  deux,  des  principaux  Français,  qui  étaient  dans 
une  ebambrette.  M.  d'Aruault  fut  conduit  par  l’avogndor  Ni- 
colas Valerio  lui-même  , devant  l’un  des  inquisiteurs  d'état  ; et , 
après  avoir  iiris  son  signalement , il  fut  iuterrogé  sur  son  uora  , 
son  pays  et  sa  profession. 

Il  répondit  être  de  lu  maison  de  M.  l'ambassadeur  de  France  , 
et  qu’il  avait  toujours  été  militaire. 

Interrogé  depuis  combien  de  temps  il  se  trouvait  dans  le  pa- 
lais de  l'ambassadeur  , il  répondit  : « Depuis  le  temps  qu'il  était 
venu  remplir  cette  ambassade,  et  qu’auparavant  il  avait  servi 
M.  de  Chuinpiguy,  déjà  ambassadeur  dans  cette  ville.  • 

Iuterrogé  eu  quelle  qualité  il  était  attaché  à la  maison  de  i'ani-  * 
bassadeur  , il  répondit  que  c’était  comme  gentilhomme , et  qii’i! 
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mangeait  i la  table  de  son  excellence , et  était  on  ancien  servi, 
teur  de  sa  majesté  très-chrétienne. 

Il  lui  Jut  observé  que  c’était  un  mensonge  de  dite  qu’il  était 
attaché  à la  maison  de  l’ambassadeur  de  France  ; qu’on  avait 
a cet  égard  des  informations  précises  ; que , par  conséquent , il 
fallait  qu’il  dit  la  vérité  sur  ce  qu’il  faisait  i Venise  et  sur  la 
conduite  qu’il  tenait.  Il  répondit  que  la  vérité  était  qu’il  était 
dans  le  palais  de  l’ambassadeur,  sujet  et  serviteur  du  roi. 

Il  lui  fut  répliqué  qu’il  devait  laisser  de  côté  ce  système  de  dé. 
fense,  puisqu’il  constait  att  procès  qu’il  demeurait  hors  du  palais  de 
l'ambassadeur  de  France  , mais  qu'il  y allait , et  que  quelquefois  il 
avait  été  invité  chez  l’ambassadeur. 

Interrogé  s'il  connaissait  le  capitaine  Pierre , il  répondit  qu’oni  ; 
qu'il  y avait  plusieurs  années  qu’il  le  connaissait , et  qu’il  avait 
été  quelques  mois  dans  sa  compagnie. 

Interrogé  sur  les  relations  qu’il  avait  avec  lui , il  répondit 
qp’il  n’avait  d'autres  relations  que  celles  qui  résultaient  de  leur 
ancienne  amitié  pendant  qu’ils  étaient  ensemble  et  sur  terre  et 
à la  mer  ; qu'ils  discouraient  de  ce  qu’ils  avaient  vu  autrefois  ; 
que  le  capitaine  Jacques  Pierre  l'exhortait  i entrer  au  service 
de  la  république , s'offrant  de  lui  procurer  un  bon  traitement , 
surtout  k l’occasion  des  armements  maritimes  qui  se  faisaient  ; 
mais  qu’il  n'avait  pas  voulu  prendre  ce  parti  avant  d’en  avoir 
obtenu  la  permission  de  France;  que  déjà  l’ambassadeur  en  avait 
écrit  à la  cour,  rendant  compte  de  ses  titres  pour  obtenir  cet 
agrément;  que,  quant  à lui  , il  le  desirait  , mais  pour  être  au 
service  de  l'ambassadeur , et  que , du  reste , le  projet  du  capitaine 
Pierre  n’avait  pas  reçu  son  exécution , et  qu’il  ferait  toutes  choses 
pour  lui. 

• On  lui  drmanda  s’il  avait  jamais  traité  avec  l'ambassadeur 
d’Espagne,  et  sur  quelle  matière  ; s’il  avait  eu  la  pensée  d’aller 
en  France , Cn  lui  faisant  observer  qu’il  devait  dire  la  vériié  , parce 
que  la  justice  était  bien  informée  de  tout,  et  qu’elle  avait  tant 
de  renseignements , qu’il  était  inutile  de  chercher  avec  elle  des 
inventions  ; que  déjà  ses  déclarations  se  trouvaient  fausses  en 
beaucoup  de  choses  ; qu’il  fallait  qu’il  se  résolût  de  dire  la  ' 
vérité  hautement , fauté  de  quoi  on  aurait  recours  à d’autres 
moyeds.  * 

Interrogé  s'il  avait  jamais  écrit  art  d«e  d Ossone,  vice-roi  de 
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Naples  , il  répondit  ne  pas  le  connaître,  et  que  par  conséquent  il 
ne,  lai  avait  jamais  écrit.  Averti  de  bien  prendre  garde  à ce  qu’il 
disait  et  de  consulter  sa  mémoire , il  répondit , comme  dessus , 
qu’il  ne  connaissait  point  le  vice-roi , et  n'avait  jamais  eu  avec  lui 
aucune  relation. 

Interrogé  s’il  avait  eu  des  liaisons  d’amitié  avec  l’ambassadeur 
d’Espagne , et  s’il  lui  avait  jamais  demandé  lettres  ou  passeports  , 
il  répondit  absolument  que  non.  Ensuite  il  Tut  conduit  en  prison 
et  gardé  à vue  afin  qu’il  ne  parût  à personne. 

Le  capitaine  Laurent  Brûla rd , bourguignon,  compagnon  du 
susdit  M.  d’Arnault , fut  ensuite  amené  devant  les  inquisiteurs  ; 
et , après  les  interrogatoires  ordinaires , interpellé  de  dire  s’il  savait 
la  cause  de  son  arrestation , il  répondit  qu’il  ne  pouvait  la . soup-  ' 
çonner.  • ^ • . . • , 

Interpellé  s’il  connaissait  le  capitaine  Jacques  Pierre  ; répondit 
qu’il  le  connaissait  depuis  long-temps , et  lui  devait  d’avoir  été 
admis  au  service  de  la  république,  comme  beaucoup  d’autres 
Français,  ses  compatriotes.  • 

Interrogé  s’il  connaissait  M.  d’Arnault  , répondit  qu’oui  ; 
qu’il  avait  été  son  compagnon  de  chatpbre  , et  qu’il  le  croyait 
aussi  arrêté,  ainsi  que  deux  frères  lorrains  , hommes  de  grande 
valeur  et  fort  habiles  dans  l’art  de  faire  des  pétards  et  des  feux 
d’artifice.  , 

Sommé  de  dire  s’il  pouvait  connaître  la  cause  de  leur  arrestation 
et  de  la  sienne  , et  invité  à dire  1a  vérité  pour  son  propre  avan- 
tage , répondit  qn’il  ne  savait  point  cette  causé  ; qu'il  n’avait  com- 
mis aucune  faute,  et  ne  méritait  aucun  châtiment. 

Averti  que  la  justice  avait  connaissance  certaine  que  lui , 

M.  d’Arnault,  et  plusieurs  autres,  avaient  formé  des  projets 
de  grande  importance  , et  que  par  conséquent  il  fallait  qu’il 
se  décidât  à dire  la  vérité  ; qu 'autrement  la  justice  aurait  recours 
â la  force  pour  la  lui  faire  dire;  ledit  capitaine  Brulard  répondit 
que , si  le  tribunal  voulait  lui  promettre  sa  liberté  , il  dirait  tout 
ce  qu’il  savait,  et  lèverait  tous  les  soupçons  qu’on  pouvait  avoir 
contre  lui. 

A quoi  l’avogador  Nicolas  Valerio  répondit  qu’on  promettait 
de  lui  sauver  la  vie , et  de  le  délivrer , s’il  disait  la  vérité  , et  que 
son  intérêt  était  de  la  dire  tout  de  suite. 

Alors  le  susdit  Bruiard  commença  â raconter  comme  quoi  il  y 
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avait  dans  Venise  un  grand  nombre  de  Français  qui  étaient  en- 
trés au  service  de  ia  république  par  les  soins  du  capitaine  Jac- 
ques Pierre  ; qu’il  savait  * de  science  certaine  que  ce  capitaine 
entretenait  des  intelligences  secrètes  avec  le  vice-roi  de  Naples 
et  l’ambassadeur  d’Espagne;  que  cet  ambassadeur  en  avait  aussi 
avec  M.  d'Arnault , lequel  fréquentait  Jacques  Pierre,  et  trai- 
tait avec  lui  sous  le  plut  grand  secret  des  projets  pour  amener 
la  ruine  de  la  république , et  cela  par  deux  raisons,  l’une,  que 
le  roi  de  France  était  persuadé  par  ses  sujets  et  par  son  am- 
bassadeur à Constantinople  , que  le  haile  de  Veuise  avait  dé- 
couvert au  grand -visir  que  les  rt>is  de  France  et  d’Espagne 
méditaient  des  projets  contre  l’empire  turc  ; que  c’était  vérita- 
blement par  les  soins  de  la  république  que  ces  desseins  avaient 
été  révélés;  qu’il  en  était  résulté  beaucoup  de  désagréments  pour 
l’ambassadeur  de  France  à Constantinople  , et  que  les  Français  en 
avaient  conçu  un  profond  ressentiment  contre  le  gouvernement 
> énitien ; qu'à  cause  de  cela,  le  capitaine  Jacques  Pierre  avait 
concerté  secrètement  avec  M.  d’Arnault  , son  grand  ami  , de 
grands  projets  ; qu’ils  s’étaient  abouchés  l’un  et  l’autre  avec 
l'ambassadeur  de  France  , et  qu'ils  en  avaient  traité  plusieurs  foi* 
avec  l’ambassadeur  d'Espagne  { que  ldi  , déposant , n'en  savait 
pas  positivement  lé  contenu;  mais  que  pour  ce  qui  concernait 
M.  d’Arnault  , il  devait  se  rendre  à Marseille  aussitôt  que 
l’armée  du  roi  très-ebrétien  y serait  prête  , pour  la  conduire 
\crs  les  possessions  véuitiennes  du  Levant  , dont  il  avait  une 
parfaite  connaissance , et  que , jiendant  ce  temps-la  , le  capitaine 
Jacques  Pierre , étant  sur  la  flotte  vénitienne , devait  exécuter 
île  grands  projets  contre  la  république  ; que  le  capitaine  et 
M.  d’Arnault  en  avaient  cpnféré  ; qu’ils  devaient  agir  simulta- 
nément contre  la'  république  , non-seulement  en  nier , par  le  dé- 
sastre de  la  flotte,  que  Jacques  Pierre  se  promettait  d’opérer 
avec  ses  complices  et  avec  le  secours  du  vice-roi  de  Naples, 
mais  encore  à Venise,  où  il  se  trouvajt  beaucoup  de  gens  de 
guerre  envoyés  par  le  viceroi , lesquels , ayant  pris  une  connais- 
sance exact  ç de  la  ville  et  des  divers  postes , devaient  mettre 
le  feu  à l’arsenal  et  dans  plus  de  quarante  endroits,  tailler  en 
pièces  toute  W noblese  vénitienne , et  se  rendre  maîtres  des 
points  principaux  ; enfin,  dans  la  terre-ferme,  des  soldats  et 
des  officiers  s'épient  introduits  dans  les  diverses  places,  les- 
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quels , au  signal  qui  leur  serait  donné , devaient  se  soulever 
contre  les  milices  éparses  dans  le  Brescian  , h*  Bergamasquc  et 
le  Crcmasque  ; que  , dans  le  Padouan , il  y avait  des  troupes 
hollandaises  , dont  les  chefs  étaient  tous  complices  du  projet. 
Gcs  troupes  étaient  fort  animées  contre  la  république , fort  iné- 
oonteqtcs  de  leur  traitement  et  du  peu  de  fruit  qu’elles  avaient 
retiré  de  leur  venue  en  Italie  , où  elles  avaient  espéfé  faire 
un  grand  butin  ; que  , dés  qu’on  leur  promettrait  le  pillage  de 
Venise,  elles  s’y  prêteraient  avec  ardeur  ; que  tous  Fiaient  prêts 
à faire  tout  le  mal  possible  à Venise,  et  que  les  chefs  de  ce 
complot  étaient  les  capitaines  et  M.  d’ArnauIt.  Ce  dernier  avait 
même  dit  'que  le  roi  de  France  verrait  cette  révolution  avec 
plaisir , tant  il  était  irrité  des  désagréments  arrivés  à son  am- 
bassadeur à Constantinople;  que  c'était  là  tout  ce  qu’il  savait 
sur  cette  affaire,  à laquelle  il  était  chargé  de  prendre  part  en 
mettant  le  feu  en  certains  endroits , en  empéchaut  qui  que  ce 
fût  de  passer , et  en  massdbfant  quiconque  leur  opposerait  ré- 
sistance ; que  l’exécution  de  ce  complot  était  fixée  à l’époque  de 
l’Ascension. 

Après  la  déclaration  ci-dessus  , le  déposant  ayant  été  emineué , 
on  fit  revenir  le  sieur  d’Arnault , d’après  l’ordre  de  l’avogador 
Nicolas  Valerio;  et  lorsqu’il  fut  arrivé,  l’avogador  lui  dit  que 
ccs  messieurs  étaient  les  illustrissimes  inquisiteurs  d’état , lesquels 
voulaient  savoir  de  lui  la  vérité  mieux  qu’il  ne  l'avait  dite 
jusqu'à  présent  ; qu’il  lui  importait  de  la  dire  % s’il  ne  voulait 
pas  obliger  la  justice  à faire  usage  de  ses  moyens  ordinaires 
pour  la  lui  arracher  : à quoi  ledit  d’Aruault  répondit  qu'il  l’avait 
déjà  dite. 

Sommé  de  déclarer  ce  qu’il  avait  dit , il  répandit  : Lisez  inon 
interrogatoire,  et  vous  le  verrez.  L’avogador  lui  dit  : Je  vous  dis 
et  je  vous  répète  que  vous  n’avez  pas  dit  la  vérité  ; et  M.  d’Ar- 
nault répondit  : Je  l’ai  dite , et  je  n’ai  rien  de  plus  à déclarer. 
Immédiatement  on  lui  exhiba  une  lettre  et  un  passeport  en  espa- 
gnol ; l.i  lettre  était  adressée  au  gouverneur  de  Milan  , elle  était 
du  marquis  de  Bédemar  , ambassadeur  h Venise  , lequel  écrivait-: 
Le  porteur  de  cette  lettre  est  M.  Renaud  Arnault , homme  de 
grapde  valeur , lequel  va  pour  des  affaires  importantes  du  service 
de  sa  majesté  notre  ror,  et  j’ai  voulu  le  faire  uccorapagner  de 
cette  lettre  , jkjut  que  votre  seigneurie  prenne  confiance  dans  tout 
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ce  qu'il  lui  dira  , et  qu’elle  ait  égard 'à  toutes  ses  représentations. 
Je  n’en  ajoute  pas  davantage , parce  qu’il  vous  exposera  de  vivo 
voix  tout  ce  dont  il  s’agit. 

Le  passeport  disait  que  tout  ministre,  sujet  ou  représentant  du 
roi  , était  requis  non-seulement  de  laisser  un  libre  passage  au 
susdit  Arnault , mais  de  lui  prêter  aide  et  assistance , sans  même 
lui  demander , comme  à tous  les  autres  étrangers , le  but  et  le 
sujet  de  son  voyage. 

On  lui  exhiba  une  lettre  du  duc  de  Guise  avec  la  suscrip- 
tiou  A M.  Renaud  Arnault  à Venise.  Cette  lettre  portait  l’ordre 
«le  partir  avec  tous  les  gens  et  tous  les  moyens  requis  pour  l’en- 
treprise. * 

Ces  lettres  , qui  avaient  été  trouvées  sur  lui , lui  furent  mon- 
trées, ainsi  que  beaucoup  d'autres  qui  étaient  dans  une  grande 
cassette , où  l’on  avait  trouvé  aussi  des  lettres  de  change  pour  de 
grosses  sommes  , dix  mille  doubles  en  argent  comptant , et  beau- 
coup dur.  s* 

L’avogador  lui  dit  : Ces  lettres  et  les  autres  ne  vous,  vien- 
nent-elles pas  de  l'ambassadeur  d’Kspagne?  Si  , comme  vous 
.le  prétendez,  vous  êtes  serviteur  du  roi  de  France  et  attaché 
à scs  ambassades,  quel  commerce  avez -vous  donc  avec  les  Es- 
pagnols ? 

De  plus  on  lui  trouva  une  •copie  d’une  lettre  que  lui-même 
avait  écrite  au  duc  de  Guise , dont  le  contenu  était  que  dans  un 
mois  tout  serait  prêt  ; «pie  le  capitaine  Jacques  Pierre  était  sur  le 
point  de  partir  avec  l'armée  vénitienne , et  qu’il  n’y  avait  pas  de 
temps  A perdre  , etc. 

Le  susdit  Arnault  nia  ces  lettres , comme  d’avoir  jamais  parlé 
à l'ambassadeur  d’Espagne  , ajoutant  «pie  chacun  était  maître 
d’é«:rire  ce  qui  lui  plaisait , et  que  ce  devait  être  quelque  ma- 
nœuvre de  ses  ennemis  pour  le  perdre  ; mais  qu’il  ne  savait 
rien , qu’il  niait  même  la  copie  des  lettres  écrites  au  due  de 
Guise.  Il  demandait  qu’on  lui  permit  d'écrire  pour  reconnaître 
si  c’était  sa  main  ; on  pouvait  en  juger  par  beaucoup  d’autres 
papiers  de  son  écriture  , trouvés  dans  la  cassette  , qui  se  ressem- 
blaient parfaitement. 

Il  lui  fut  dit  qu’on  voyait  bien  qu’il  était  un  bomme  de  mau- 
vaise vie  et  ayant  de»  intentions  perverses  , puisqu’il  étaif  lié  avec 
le  capitaine  Pierre  , et  qu'il  avait  concerté  avec  lui  des  projets 
contre  la  république  par  le  moyen  de  l’Espagne  , même  de  la 
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France;  qu’aussi , s'il  avait  dit  la  vérité,  a’il  avait  indiqué!» 
autres  complices  et  ceux  qu’il  avait  induits  à une  action  si  crimi- 
nelle , on  aurait  en  plus  de  pitié  pour  lui;  mais  qu’il  demeurait 
convaincu  ; et  qu’il  aurait  le  châtiment  qu’il  méritait. 

Il  fut  interrogé  de  nouveau  snr  toutes  les  particularités  du 
complot  qui  se  tramait  sur  terre  et  sur  mer.  Il  lui  fut  demandé 
s’il  avait  écrit  au  roi  de  France  contre  la  république  ; mais  il  s’ob- 
stina à tout  nier , assurant  qu'il  était  un  homme  de  bien  , et  qu’il 
avait  toujours  été  plutôt  porté  à se  rendre  utile  à cet  état  qu’à 
lui  nuire. 


Quand  on  lui  représenta  qu’il  ne  disait  pas  la  vérité  , en  niant 
d’avoir  eu  aucune  relation  avec  Jacques  Pierre  et  avec  l’ambas- 
sadeur d’Espagne  , comme  d'avoir  écrit  au  duc  de  Guise  , il  per- 
sista dans  ses  dénégations. 

Interpellé  de  déclarer  sa  profession  , il  répondit  qu’il  l'avait 
déjà  fait  connaître  , et  qu’il  n'était  pas  nécessaire  de  se  répéter. 

Les  inquisiteurs  l'ayant  fait  reconduire,  ordonnèrent  d'amener 
devant  eux  les  deux  pétardiers  à la  solde  de  la  république , hom- 
mes habiles  dans  leur  art  ; et  l’un  après  l’autre,  ils  furent  inter- 
rogés sur  tout  ce  qui  les  concernait  depuis  leur  naissance  jusqu'à 
l’affaire  présente.  Le  premier  nia  d'avoir  jamais  parlé  ni  traité 
avec  le  capitaine  Pierre,  et  après  beaucoup  d'interrogations,  on 
le  fit  retirer.  On  amena  le  second  , auquel  on  donna  à entendre 
que  son  frère  avait  tout  déclar^  qu’en  conséquence  il  venait 
d’étre  mis  eu  liberté;  que,  s’il  voulait  aussi  dire  la  vérité  , il  se- 
rait immédiatement  élargi  de  même  que  les  trois  autres  qui  ve- 
naient d'étre  interrogés.  Il  avoua  la  quantité  de  pétards  et  d’ar- 
tifices qu’ils  avalent  préparés,  ajoutant  qu’ils  avaient  travaillé 
beaucoup  de  jours  dans  le  palais  de  l’ambassadeur  d’Espagne; 
qu’il  y avait  dans  ce  palais  une  grande  quantité  d’arquebuses , 
de  lances,  de  poudre,  d’armes  offensives  et  défensives;  qu’ou 
voulait  mettre  le  feu  dans  plusieurs  endroits  de  la  ville  , en  com- 
mençant par  l'arsenal  et  ensuite  à-la-fois  dans  plusieurs  endroits 
désignés  que  M.  d’Amault  ainsi  que  le  capitaine  Pierre  avaient 
examinés  avec  beaucoup  de  soin  ; que  le  capitaine , en  partant 
pour  l’armée  , leur  avait  recommandé  de  se  tenir  dans  les  au- 
berges  , dans  les  chambres  garnies , cher  des  femmes  publiques  , 
pour  gagner  le  temps  et  attendre  le  moment  de  l’exécution. 
Dans  la  terre-ferme  il  y avait  beaucoup  d’officiers  et  de  gens 
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de  guerre  , qui  étaient  aussi  dans  le  complot.  Enfin  cet  homme 
dit  toutes  les  particularitcs  de  raffaire.  Il  fut  confronté  immé- 
diatement avec  Jafïier  et  avec  les  autres.  Le  soir  même , ils  furent 
reconduits  en  prison  séparément.  Les  inquisiteurs  d’état  délibé- 
rèrent d’envoyer  au  palais  de  l’ambassadeur  d’Espagne  , l’avoga- 
dor  Nicolas  Valerio  avec  des  menibrés  du  conseil  des  dix  , en 
leur  ordonnant  d’y  entrer  à l'improviste  et  hardiment , de  parler 
à l’ambassadeur  lui-même  , et , sans  perdre  de  temps , de  faire 
une  visite  exacte  de  tout  le  palais  , en  déclarant  à l'ambassadeur 
que  c’était  pour  le  service  de  la  république  que  l’on  faisait  cette 
perquisition. 

Cet  ordre  fut  exécuté.  On  trouva  dans  le  palais  une  grande 
quautité  d’armes , de  barils  de  poudre , soixante  pétards  petits 
ou  moyens.  Il  y eut  une  chambre  pour  l'ouverture  de  laquelle 
l’ambassadeur  fit  une  grande  résistance  , en  disant  qu'elle  conte- 
nait des  objets  pour  le  service  du  roi  son  maître  ; mais  on  n’eut 
aucun  égard  à cette  opposition.  L’avogador  exigea  qu’elle  fût 
ouverte , et  elle  se  trouva  pleine  d’armes  blanches , d’arque- 
buses, etc.  Les  commissaires  firent  leur  rapport  , et  le  lende- 
main , il  fut  rendu  compte  du  tout  au  collège , après  avoir  reçu 
le  serment  de  chacun  des  membres  de  ne  rien  révéler  de  cette 
affairé. 

Le  nonce  du  pa|>e  et  l’ambassadeur  de  France  furent  mandés 
sui*-le-cbamp.  On  leur  fit  part  du  fait , en  les  invitant  à en  rendre 
compte  à leurs  maîtres.  L’ambassadeur  d’Espagne  vint  aussi  à 
l’audience,  lequel  s’efforça  , dans  un  long  discours,  de  persuader 
que  toutes  ces  armes  n’avaient  pas  été. rassemblées  dans  un  mau- 
vais dessein  ; qu’elles  étaient  destinées  à être  envoyées  à Naples  ; 
qu’on  ne  devait  en  croire  que  lui  seul  ; que  le» roi  ne  méditnjt 
rien  contre  la  république  ; que  tout  ce  qu’on  avait  dit  était  des 
faussetés  , des  calomnies  , etc. 

Mais  on  lai  répondit  vivement  en  lui  produisant  les  lettres  de 
sa  main,  qui  avaient  été  trouvées  sur  M.  d’ArnauIt , ainsi  que 
celles  du  vice-roi  de  Naples , ce  qui  lui  donna  occasion  de  s’ex- 
cuser , en  disant  que  ces  lettres  lui  avaient  été  demandées , et  qu’il 
ne  pouvait  pas  penser  qu’on  voulut  en  faire  un  mauvais  usage.' 
Cette  contestation  dura  une  grande  heure  : sa  sérénité  lui  dit  qu'on 
ne  |>ouvait  croire  qu’un  projet  aussi  barbare  eût  été  conçu  dans 
l’esprit  d’un  prince  aussi  pieux  que  le  roi  catholique  que  c’était 
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par  respect  pour  sa  majesté , qu'on  s'abstenait  de  procéder  autre- 
ment ; car  les  ambassadeurs  n’avaient  droit  aux  égards  du  gouver- 
nement qu'autant  qu  ils  exerçaient  leur  charge  comme  ils  le  de- 
vaient , et  non  quand  ils  complottaient  la  ruine  d’une  république 
et  de  tant  de  créatures  innocentes. 

Après  quoi , l'ambassadeur  partit  tant  confus , et  immédiatement 
après  des  couriers  furent  expédiés  en  Espagne , à Rome , en 
France , en  Angleterre , pour  y rendre  compte  de  tout  ce  qui 
s’était  passé. 

Les  Hollandais  impliqués  dans  cette  affaire , c’est-à-dire  les  deux 
frères , furent  de  nouveau  amenés  devant  les  illustrissimes  inqui- 
siteurs d’état  : on  leur  fit  les  dernières  interpellations  ; le  premier 
persista  dans  son  système  de  réponse. 

On  lui  dit.qu’il  fallait  se  résoudre  à dire  la  vérité  , qu’il  n’avait 
pas  dite  jusqu’à  présent  ; et  comme  il  persistait  dans  ses  déné- 
gations , il  fut  appliqué  à la  torture  de  la  corde  ; on  lui  donna 
plusieurs  secousses  , en  le  laissant  tomber  dn  haut  en  bas.  L’avo- 
gador  lui  dit  qu’il  y prit  garde  , que  c’était  là  le  remède  dont  on 
se  servait  avec  les  obstinés  qui  refusâient  de  dire  la  vérité  à la 
justice  ; et , après  plusieurs  tentatives  inutiles , on  fit  venir  son 
frère , qui  confessa  tout.  Dans  la  confrontation  , le  premier  per- 
sista à tout  nier  , quoique  déjà  presque  estropié  ; après  deux  heures 
de  torture  , il  commença  à faire  des  aveux  conformes  à la  décla- 
ration du  second.  Dans  la  soirée  , on  leur  annonça  leur  arrêt  de 
mort;  on  leur  envoya  un  confesseur  , et' immédiatement  ils  furent 
étranglés  dans  la  prison  , et  le  lendemain  pendus  au  gibet  par  un 
pied.  Avec  ces  deux  frères  moururent  vingt-neuf  autres  com- 
pilées , lesquels , tous  reconnus  coupables  et  convaineus , avouèrent 
dans  les  tourments  qu’ils  avaient  voulu  mettre  le  feu  à l’arsenal'  et 
en  divers  endroits  de  la  ville,  et  mettre  Venise  an  pillage.  Ils 
furent  noyés  dans  le  canal  Orfano , afin  de  ne  pas  ébruiter  l’af- 
faire. Les  inquisiteurs  firent  de  nouveau  amener  devant  eux 
M.  d’Arnould;  on  l'avertit  qu’il  fallait  absolument  dire  la  vérité, 
la  justice  ayant  en  main  des  moyens  pour  la  lui  faire  dire,  en 
lui  montrant  la  corde,  le  feu  , et  les  autres  instruments  de  là 
torture  ; mai*  il  persista  dan*  ses  dénégations.  On  lui  donna 
l’estrapadé  , saus  eu  obtenir  auenn  aveu.  On  la  lui  donna  encore 
pendant  une  heure  de  suite.  Il  fut  interrogé  s’il  ron  naissait  ‘le 
capitaine  Laurent  Brulard  ; il  répondit  que  non. 
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Sommé  de  dîrc  la  vérité , et  averti  que  cètte  corde  l'avait  fait 
dire  A d’autres  malgré  eux , il  ne  répondit  autre  chose  sinon 
qu’il  mettait  son  espérance  dan*  la  majesté  divine,  et  qu'on 
ne  lui  ferait  pas  dire  ce  qu'il  ne  savait  pas.  Immédiatement  le 
secrétaire  Comino  lui  dit  tout  ce  qui  concernait  le  capitaine 
Brulard. 

Requis  encore  de  déclarer  la  vérité  dont  la  justice  était  in- 
formée , et  averti  que , s’il  la  disait , il  aurait  à s’en  féliciter  , U fut 
torturé  de  nouveau  plusieurs  fois  ; et , à la  fin , pour  rendre  la 
douleur  plus  aiguë  , il  reçut  cinq  secousses  de  suite , et  fut  enfin 
condamné. 

Le  jour  suivant  furent  ramenés  devant  les  inquisiteurs  la  ca- 
pitaine Brulard  et  son  compagnon.  Examiné  séparément,  le  ca- 
pitaine Brulard  déposa  comme  la  première  fois.  Le  compagnon 
persista  dans  scs  dénégations.  L’avogador  lai  fit  donner  trois  se- 
cousses de  corde , mais  sans  en  obtenir  davantage.  Il  fat  con- 
fronté avec  Laurent  Brulard , A qui  on  donna  encore  la  question 
une  fuis , pour  qu'il  confessât  ce  qu’il  avait  déjà  avoué  dans  les 
tourments  , et  pour  qu’il  nommât  les  autres  complices.  U nomma 
toute  une  troupe  de  capitaines,  de  sergents,  d’autres  gens  de 
guerre , dont  une  partie  était  déjà  arrêtée.  On  les  amena  devant 
les  inquisiteurs  : plusieurs  confessèrent  le  complot , s’excusant 
sur  leur  chef,  qui  leur  avait  promis  un  grand  butin  A Venise, 
et  qu'ils  avaient  accepté  d'y  prendre  part.  Ils  furent  reconnus 
par  le  capitaine  Brulard.  Ensuite  les  inquisiteurs  délibérèrent 
s’il  convenait  de  faire  grâce  de  la  vie  A Brulard  , et  de  mettre 
seulement  aux  galères  perpétuelles  ceux  qui,  n'étaient  pas  les 
chefs  de  la  conjuration;  mais,  après  une  mûre  dcübératiou , 
et  de  l’avis  de  l’exccllentissime  conseil  des  dix  , il  fut  reconnu 
qu’on  ne  pouvait  laisser  vivre  aucun  de  ceux  qui  étaieut  im- 
pliqués dans  une  telle  affaire.  En  conséquence , «tiquante  fu- 
rent étranglés , et  un  plus  grand  nombre  furent  ensevelis  se- 
crètement. Le  susdit  Laurent  Brulard  fut  confronté  de  nouveau 
avec  son  compagnon,  mais  celui  - Ci  ne  voulut  jamais  confesser 
la  vérité. 

D’Arnnvilt  fut  ramené  devant  les  inquisiteurs , appliqué  encore 
à la  torture,  sommé  par  les  ministres  de  la  justice  de  faiie 
une  déclaration  sincère , lié  de  nouveau  et  élevé  en  l'air  comme 
de  coutume.  L’avogador  l’exhorta  A dire  1a  vérité  et  à ne  pas  se 
laisser  torturer;  à quoi  il  répondit:  Je  Vai  duc. 
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Le  capitaine  Laurent  Ilmlard  fut  amené,  lecture  lui  fut  donnée 
de  sa  déclaration  dont  il  approuva  le  contenu.,  il  fut  confronte 
aVec  d Arnault  , qui  jiersista  toujours  à dire  qu'il  était  homme 
de  bien  et  qu’on  le.  tourmentait  injustement , ou  le  tortura  en- 
core «ans  en  obtenir  autre  chose  que  de  crier  : Assassins , chiens  , 
traîtres  , 'vo/eurs,.  assassins.  I^es  inquisiteurs  sortirent  un  mo- 
ment de  la  chambre  des  tortures  ponr  passer  dans  une  autre 
&ail<-  ; il  se  mit  k crier  qn’il  touillait  sentant  sa  main  droite  sc 
délier,*  les  inquisiteurs  et  l’avogadoç  accoururent,  on  le  fit 
descendre , et  l’avogador  et  le  secrétaire  rengagèrent  à dire  la 
vérité  plutôt  qtoc  de  se  laisser  estropier. , il  répondit  qu’on  le 
liât  mieux , parce  qu’il  it’avait  rien  de  plus  k dire.  On  l’éleva 
encore. 

Pressé  de  nouveau  de  déclarer  la  vérité  pour  ne  fias  se  laisser 
torturer  , il  répondit  : « Je  l’ai  dite , bonnes  aines.  Dieu  vous  chA- 
« tiera  , traîtres  assassins , qui , h l’instigation  dé  quelques  mé- 
« chants , torturez  ainsi  toi  panvre  vieillard  étranger  etiunocent.  » 
On  lui  dit  qu’on  ne  le  ferait  pas  descendre  qn’il  n’eût  dit  la  vé- 
rité ; il  persista  k répéter  qu’il  l’avait  <li te,  et  il  lui  fut  déclaré 
que  tous  les  jours  il  serait  appliqué  à la  torture  jusqu'à  ce  qu’il 
eût  parlé  , mais  qu’il  devait  être  convaincu  que  , s’il  disait  la  vé- 
rité et  Vil  déclarait  tout,  il  sertit  élargi.  Il  n’y  eut  pas  moyen 
d’eu  tirer  autre  chose  sinon  qu’il  neNavait  çe  qu’on  voulait  de 
lui.  Il  fnt  torturé  encore  une  fois , suspendu  encore  pendant  une 
heure  à ja  corde  et- reçut  cinq  nouvelles  secousses.  On  lu»  re- 
présenta qn’iï  s’obstinait  peut-être  pour  garder  la  foi  qn’il  devait 
à son  prince , mais  que , s’il  déclarait  tout  ce  qu’il  savait , on 
litî  ferait  grâce  de  la  vie  , et  que  personne  né  saurait  jamais  ce 
qu’il  aurait  révélé.  Il  s’obstina  à se  taire.  On  le  reconduisit  en 
prison  , et  les  inquisiteurs , ayant  tout  mûrement  examiné  , or- 
donnèrent sa  mort  ; on  IVxborfa  à tout  confesser  puisqu’il  allait 
mourir  , ce  fut  inutileitient  ; la  même  nuit  il  fut  étranglé,  et  le 
lendemain  matin  exposé  publiquement  âu  gibet,  suspendu  par 
un  pied. 

Ou  discuta  fort  longuement  si  l’on  devait  conserver  la  vie  au 
capitaine  fuirent  Bru lard  , mais  par  beaucoup  de  considérations 
et  par  une  suite  du  parti  qu’on  avait  pris  de  mettre  à mort 
tons -ceux  qui  étaient  impliqués  dans  cette  affaire,  sa  mort  fut 
résolue , sa  sentence  lui  fut  annoncée  , ainsi  qu’à  son  compagnon. 
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tous  deux  furent  étrangles  et  ensevelis  la  nuit  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul. 

Dit  donna  au  capitaine  Antoine  Jaffier  quatre  mille  scqdins 
et  ou  lui  signifia  l’urore  de  sortir  du  teiTitoire  de  la  république 
dans  le  délai  de  trois  jours. 

11  restait  à prendre  un  parti  sur  M.  Branbilla  et  sur  le  capi- 
taiue  hollandais  Théodore , qui  avaient  eu  le  projet  de  révéler 
le  complot,  mais  qui  ne  Pavaient  pas  fait  Entièrement,  et  qui 
d’ail  leurs  n’avaient  parlé  que  parce  que  le  patricien  de  la  maison 
Fa  Hier  Je*  y avait  contraints.  Ils  étaient  toujours  détenus  dans 
le  palais  de  l'inquisiteur  d’état  Marcello.  On  les  transféra  pen- 
dant la  nuit  dans  les  prisons.  Là  ils  furen!  soigneusement  exa- 
minés , et  comme  on  remarqua  beaucoup  de  variations  dans  leurs 
réponses , on  résolut  de  les  appliquer  à la  torture.  Pendant  qu’ils 
la  subissaient , ils  dirent  (puis  avaient  toujours  eu  la  résolution 
de  dénoncer  le  complot  à cause  des  désagréments  qu’ils  avaient 
reçus  du  comte  de  Nassau  , lequel  était  aussi  un  des  chefs  de  la 
trame , qu’ils  auraient  bien  voulu  le  voir  décapiter.  Leur  mort 
fut  résolue  et  ils  furent  étranglés  secrètement. 

Le  lieutenant  des  comtes  Jean  et  Guillaume  de^  Nassau  fut 
pris  aussi.  Il  confessa  que  non-seul ement  ils  voulaient  mettre  le 
feu  à Venise  , mais  encore  s’en  rendre  maîtres , si  cela  leur  était 
possible , et  que  les  frères  de  Nassau  étaient  d’accord  avec  le 
comte  Maurice. 

Que  lui  déposaut  devait  avoir  sou  poste  assigné  è l’arsenal  ; il 
rapportait  beaucoup  de  détails  sur  la  conjuration  , que  le  plan 
avait  été  d’abord  tracé  par  le  capitaine  Pierre , qu’ensuite  on 
avait  voulu  s’assurer  de  plus  grandes  foreçs  eu  y alliant  les  Hol- 
landais , cette  nation  étant  fort  mal  satisfaite  de  la  république. 

Cet  officier, et  tous  les  autres  gens  de  guerre  qui  avaient  été 
pris  furent  mis  à la  torture , confessèrent  tout  cé  qu’ils  savaient  et 
furent  ensuite  étranglés. 

On  expédia  avec  beaucoup  de  diligence  et  de  secret  au  géné- 
ralissime de  mer  , Pierre  Barberigo , l’ordre  de  faire  noyer  sans 
forme  dé  procès  le  capitaine  Jacques  Pierre  et  tous  ses  com- 
plices , mais  que  tout  cela  devait  se  faire  avec  le  moins  de  bruit 
possible  et  sans  répandre  dans  l’armée  ni  la  confusion  ni  la 
terreur.  - 

Le  généralissime  exécuta  cet  ordre  ponctuellement  et  avec 
beaucoup  de  mystère,  quarante-cinq  personnes  fureut  noyées 
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bnut-  En  tf)ut  '*  y deux  cent  soixante  officiers  ar- 
r'U'*  sur  la  '«re-fentte  et  convaincus  d’être  complices  dans  U 
conjuration. 

Le  capitaine  Antoine  Jaffier  , après  avoir  été  récompensé  par 
une  gratification  de  quatre  mille  seqnins  et  avoir  reçu  ordre 
de  sortir  du  territoire  , s’était  retiré  à Brescia , où  il  avait  rejoint 
le  capitaine  français  ; il  y fut  arrêté  , ramené  à Venise  et  nové 
avec  |e*  antres.  •'  3 

Dans  la  journée  suivante  on  découvrit  d’autres  complices. 

On  rendit  compte  du  tout  au  sénat.  Tout  le  monde  éprouva 
autant  d’ctomiement  que  de  terreur  , en  voyant  qn’uu  aussi  grand 
complot  avait  été  tramé  pour  la  ruine  de  la  république , et  on 
Ijrit  plusieurs  deliberations  à l'unanimité  des  voix  pour  ccarter  à 
1 avenir  un  semblable  danger.  On  délibéra , 

1°  Que  , tous  les  ans , on  rendrait  à Dieu  des  actions  de  grâces 
puur  la  découverte  de  cette  conspiration,  qu’on  distribuerait 
annuellement  dix  mille  ducats  aux  hôpitaux  et  auxmonas- 
tère»,  qu’on  ferait  des  prières  de  quarante  heures  dans  foute  la 
, ville,  et  que  quiconque  ne  fêterait  pas  ce  jour  , serait  puni  de 
mort.  1 

< ' 

a“  Que , pendant  les  séances  du  grand  conseil , il  y aurait  une' 
garde  de  trois  cent*  hommes  armés  d’arquebuses  et  de  liallebar-, 
des , dont  une  partie  occuperait  la  higette,  „ù  U y aurait  toujours 
deux  procurateurs  qui  ne  s’en  écarteraient  pas , tant  que  le  grand 
tonseil  serait  rassemblé , que  le  reste  de  ces  trois  cents  hommes 
ferait  des  patrouilles  dans  les  rues  et  sur  les  canaux  environnant 
le  palais , qu’enfin  on  donnerait  à chacun  de  ces  trois  cents 
hommes  la  demi  - paye  , comme  ils  l’ont  les  jours  de  travail  A 
l’arsenal.  i*  • 

3°  Que,  pour  renforcer  la  fuste  du  conseil  des  dix  , il  y aurait 
devant  le  palais  de  Saint-Marc  douze  pièces  de  canon  tonjnurs 
en  bon  état , et  que  le  commandant  de  cette  batterie  aurait  ordre 
de  faire  feu  au  moiudrc  mouvement  |>opuIaire. 

4°  Que  toutes  les  nuits  ou  changerait  les  sentinelles  de- far- 
»enal  et  (ju’on  les  doublerait.  . • j . 

5’  Que,  pour  les  trajets  de  terre-ferme,  il  y anrait  constam- 
ment cinq  gondoles  de  garde  qui  resteraient  stationnées  jusqu'il 
cinq  heures  pendant  les  mois  d’Iiker  , lesquelles  ne  pourraient 
passer  qui  que  et  fût  hors  de  la  ville  après  deux  heirtx-s  . a moins 
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d’une  permission  expresse.  Que  les  patrons  ou  quelqu’un  des  nia- 
rîna  devraient  visiter  toutes  le*  gondoles  allant  et  venant,  savoir 
où  elles  allaient,  qui  elles  portaient,  sur-tout  s’il  y avait  des 
étrangers , et  cela  sous  peine  de  la  vie. 

6°  Qu’on  isolerait  entièrement  le  castello  et  l’arsenal , en  les 
environnant  d’eau  entièrement , qu’en  conséquence  on  couperait 
certaines  rues  et  qu’on  les  changerait  en  canaux , que  pour  la 
commodité  du  passage  on  y établirait  des  ponts-levis,  comme 
dans  les  autres  forteresses  de  terre-ferme.  * •'* 

7°  Les  magistrats  chargés  de  la  police  des  étrangers  entrant  et 
sortant  de  la  ville,  et  auxquels  les  aubergistes  et  loueurs  de 
chambres  rendent  compte  de  tou*  les  étrangers  qui  logent  chez 
eux , furent  mandé*.  Il  leur  fut  ordonné  de  redoubler  de  vigi- 
lance et  d’exiger  les  déclarations  des  propriétaires  des  logements  f 
eu  leur  enjoignant , sou*  peine  de  la  vie,  de  conduire  eux-mêmes 
et  de  présenter  personnellement  atix  magistrats  les  étrangers  logés 
chez  eux.  Il  fut  ordouué  aux  curés  de  toutes  les  paroisses  de 
Venise  du  donner  l’état  cxaçt  des  habitants  de  leur  arrondisse- 
ment , particulièrement  des  hommes  , eu  spécifîaut  s’ils  étaient 
adonnés  au  commerce,  gens  de  bonne  ou  de  mauvaise  vie,  et 
pour  chaque  arrondissement  on  nomma  quatre  nobles  à qui  on 
donna  le  titre  de  commissaires  de  la  tranquillité  publique , les- 
quels étaient  chargés  de  recevoir  les  pins  minutieuses  in  forma- 
tions des  curés  de  leur  arrondissement , d’observer  qu’il  n’y  eût 
aucun  rassemblement  d’étrangers,  de  faire  tous  les  mois  un  rap- 
port. Outre  cela  on  ordonna  de  faii'e  l’état  de  tous  les  chefs  de 
maison  par  quartier , le  dénombrement  de*  hommes , de  pourvoir 
les  hommes  de  toutes  les  armes  nécessaire*  pour  armer  au 
moindre  mouvement  toute  la  population  de  leur  quartier  dont  ils 
devaient  être  le*  chefs.  , 

Pour  la  sûreté  de  la  noblesse , le  port  d’arme*  fut  interdit  au 
peuple;  pn  lui  défendit  les  stylet*.  * >• 1 . . 
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Copia  délia  scrittura  chc  il  capitano  Giacomo  Pietro , 
invia  al  duca  d'Ossona.  Dans  un  volume  intitulé  : 
Relations  italiennes , pour  servir  a V histoire  de  1597 
a i6?6.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Brienne, 
n°  10 , in-fol. 

Cette  lettre  de  Jacques  Pierre  au  duc  d’Ossone,  est 
sous  la  date  du  7 avril  1618 , et  elle  est  suivie  .d’uhe 
autre  pièce  intitulée:  Modod’impadronipsi  senza  intelli- 
penza  délia  citt'a  di  V enezia , del  capitano  Giacomo 
Pietro.  Il  en  existe  une  copie  dans  la  bibliothèque  des 
Caninldules  de  Saint-Michel , près  Venise. 

Cette  première  pièce  est  d’une  si  grande  importance, 
poùr  sé  former  une  opinion  sur  la  conjnration  de  i6r8, 
que  je  ne  peux  me  dispenser  de  la  rapporter’,  mais  en 
luisant,  remarquer  que’  rien  n'en  garantit  l’authenticité, 
ni  ne  fait  connaître  comment  on  se  l’est  procurée. 

lettre  du  capitaine  Pierre  au  duc  d’Ouone. 

. • , ' • i * 

« J’ai  adressé  à votre  excellence  le  bourguignon  Laurent  Nolot , 
pour  lui  faire  des  propositions  à son  arrivée  à Napîés , il  y a été 
retenu  pendant  deux  mois  et  demi  avant  de  me  rapporter  la  ré» 
j nuise  que  je  l’avais  chargé  de  solliciter.  Je  lui  al  fait  connaître 
que  j*avais  réuni  du  inonde , que  les  troupes  du  comte  de  Lie- 
venstein  étaient  arrivées  au  nombre  de  35oo  hommes  , et  étaient 
depuis  plus  de  six  semaines  à ma  disposition  ; que  plusieurs  des 
ciiefs  étaient  à moi,  que  je  m’étais  assuré  en  outre  d’à-pe.u-près 
deux  mille  hommes  dans  les  provinces , quil  m’était  difficile  de 
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les  amuser  par  des  paroles  pour  leur  faire  attendre  le  retour  de 
Nolot,  qui  .'devait  apporter  une  réponse  décisive,  parce  qn’il  y 
avait  plus  de  huit  mois  qu’une  partie  de  ces  gens  était  à ma 
disposition , et  que  les  troupes  de  Lieventtein , qui  s’étaient 
flattées  d’agir  en  arrivant , étaient  dans  le  lazareth  où  elles 
Souffraient  de  diverses  manières,  et  se  mutinaient  ; qu’en  con- 
séquence elles  allaient  faire  leur  accommodement  avec  la  sei- 
gneurie, et  que  je  ne  pouvais  m’y  opposer  parce  que  votre 
silence  devait  me  faire  croire  que  vous  n’approuviez  pas  mon 
projet. 

« Ne  pouvant  les  entretenir  dans  l’espérance  pour  les  empê- 
cher de  se  débander,  je  me  vis  .obligé  de  consentir  à leur 
'accommodement , et  cela  dix  jours  avant  l’arrivée  de  Nolot , qui 
nous  a rapporté  votre  résolution  , adressée  non  à moi,  mais  à» 
Robert  Brulart.  Si  elle  fût  arrivée  ù temps,  le  dessein  aurait  déjà 
reçu  son  exécutiou,  et  Venise  serait  en  notre  pouvoir.  Pour 
que  votre  excellence  Soit  convaincue  de  la  facilité  de  ce  que  je 
proposais , je  lui  envoie  mon  plan  ; elle  verra  si  l’entreprise  était 
• illusoire;  si  Dieu  ine  donne  vie  et  me  fait  la  grâce  de  n’étre  pas 
découvert , je  promets  à votre  excellence  de  rassembler  encore 
mon  monde,  et  de  venir  à bout  ^le  mon  dessein.  Pour  que 
votre  excellence  en  spit  convaincue,  je  commence  par  lui 
exposer  le  nombre  d’hommes  sur  lequel  je  crois  pouvoir  compter. 

« D’abord  le  régiment  de  Lievenstein  qui  est  de  trois  mille  cinq 
cents  hommes.  Les  officiers  sont  à nous,  si  ce  u’est  tous , au 
moins  les  principaux  ; ceux  qui  ont  le  plus  d’influence  sur  les 
x soldats,  comme  M.  Durand  , sergent-major*,  le  capitaine  Ternojs 
qui  commande  trois  cents  mousquetaires,  et  beaucoup  d'autres 
qu’il  est  inutile  de  nommer;  et  presque  toute  là  troupe  dans 
l’ancien  régiment  du  comte  de  Nassau  , qui  est  aujourd’hui  celui 
de  M.  de  Roquevaux  ; j’avais  plus  de  huit  cents  soldats  et  plu- 
sieurs officiers.  Ils  avaient  donné  leur  parole  aux  agents  que  je 
leur  avais  envoyés  plusieurs  fois.  J’avais  plus  de  quinze  cents 
hommes  sur  divers  points  dans  les  provinces , et  outre  celâ  je 
faisais  recruter  sur  les  . frontières , notamment  par  M.  d’Orelde 
que  je  m’étais  proposé  d’envoyer  à votre  excellence,-  mais  qne 
j’ai  ensuite  retenu , jugeant  qn’il  serait  plus  utile  de  l’employer 
a cflte  levée,  et  plusieurs  autres  que  je  ne  nomme  pas.  Il  suffit 
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de  .dire  que  , dans  le  courant  de  février,  j’étais  »iu  île  muni 
plus  de  cinq  mille  hommes. 

• Voici  commeut  je  comptais  les  employer.  D’abord  je  m'ar- 
rangeais pour  que  le  même  jour  ils  sc  trouYAssent  tous  à Venise, 
et  Spécialement  ceux  qpi  campaient  dans  le  Frioul  et  ceux  de 
la  Cerredermc.  Us  devaient  s’emparer  de  toutes  les  barques  qui 
se  trouvent  au  pont  de  Rialte , aller  chercher  au  lazareth  les 
gens  du  comte  de  Licvenstein  et  les  conduire  ici.  Mais  aupa- 
ravant j’en  aimais  choisi  cinq  cents  jKiur  les  poster  sur  la  place 
St-Marc,  pour  tenir  jusqu’à  l’arrivée  des  autres  en  cas  de  besoin. 
J’en  plaçais  aussi  cinq  cents  autres  devant  l’arsenal  dont  ils  de- 
vaient se  rendre  maîtres  aussitôt  qu’on  en  aurait  fait  sauter  la 
porte  avec  un  pétard.  Mais  leur  consigne  était  de  ne  faire  aucun  » 
mouvement  jusqu’à  ce  que  ceux  du  lazareth  fussent  arrivés  , si 
l’affaire  n’éclatait  pas  auparavant. 

« Aussitôt  après  l’arrivée  des  gens  de  Licvenstein  , cinq  cents 
devaient  aller  renforcer  les  cinq  cents  hommes  laissés  devant 
l’arsenal.  Ces  mille  hommes  devaient  être  sons  le  commande- 
ment du  capitaine  de  Tcrnon  , secondé  par  divers  officiers , entre  .* 
autres  par  le  capitaine  Lafs  de  Villamezzana  ; lequel  devait  venir 
du  cainp  avec  le  capitaine  Guillaume  Rétros!  , lieutenant  du 
capitaine  Ifonorato  à Pàlina.  Ces  officiers,  connaissant  parfaite-  - 
ment  l’arsenal  et  les  environs  , devaient  agir  sous  le  capitaine 
de  Tcrnon. 

• Kn  même  temps  le  sergent-major  Durand  devait  m’amener 
cjnq  cents  mousquetaires  sur  la  place  Saint-Ma  rp  pour  en  garder 
les  aveuues  et  facOtter  le  débarquement  des  autres. 

« Nous  devions  répartir  nos  mille  hommes  ainsi  qu’il  suit  : . 

• Deux  cents  dans  le  palais  pour  s'emparer  subitement  de  la 

salle  d’armes  et  en  fournir  à tous  ceux  qui  auraient  voulu,  era» 
brasser  notre  parti  , et  je  ptfis  assurer  votre  excellence  que  le 
nombre  en  aurait  été  considérable  , quand  ce  n’eût  été  que  l'appât 
du  butin.  » 

- Cent  à la  procuratie  où  les  procurateurs  se  tiennent  pour 
la  garde  du  grand -.conseil.  Ce  corps ^dç-  garde  devait  $c  ren- 
dre maître  do  clocher,  et  à cet  effet  dans  le  jour  nops  y Au-  ' 
rions  introduit  quelques  hommes  chargés  d’enivrer  et  d endormir 
ceux  qui  occupent  ordinaircpient  ce  poste  èt  qui  ne  sont  point  • 
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^ • Maître  du  clocher  , mon  projet  était  d'y  faire  monter  huit  • 
petites, pièces  d’artillerie  que  nous  aurions  prises  à l'arsenal,  pour 
tenir  la  fille  en  respect.  « 

« Je  comptais  placer  cent  hommes  sous  les  portiques  de  la 
vieille  procuratie  et  Hans  la  tour  de  l'horloge  où  il  y a une 
garde  de  nuit  pour  la  sûreté  des  boutiques  ; prendre  deux  canons 
de  la  fuste  du  conseil  des  dix , en  attendant  qu'il  m’en  vint 
de  l’arsenal  et  le*  mettre  en  batterie  pour  empêcher  qu'on 
ne  vint  par  la  rue  de  la  Mercerie  nous  attaquer  sur  la  place. 

Je  comptais  même  barricader  la  rue  avec  des  tonneaux  remplis 
de  terre.  V * * - 1 ' 

-f  Au  débouché  delà  rue  des  Sabri  je  plaçai*  cinquante  hom- 
me* avec  une  pièce  d’artillerie  a prendre  sur  la  fuste  du  conseil 
des  dix. 

. « A la  rue  qui  est  devant  la  procuratie  , deux  pièces  d'ar- 
tillerie de  la  même  fuste  et  cent  hommes  , et*  dans  la  rue  qui 
va  au  Cavaletto  une  pièce  et  vingt-cinq  hommes , ce  qui  était  * 
suffisant  , ces  deux  postes  étant  assez  voisins  pour  se  soutenir. 

• A la  rue  qui  va  à Saint-Alvise  cent  hommes  et  un  canon  ; oe 
n’était  pas  beaucoup  pour  un  poste  si  important , mais  cela 
pouvait  suffire  parce  que  je  plaçais1  un  corps-de-garde  à la  bou- 

.clierie  de  Saint-Marc. 

« Je  barricadais  les  deux  ou  trois  rues  qui  aboutissent  à Saint- 
Marc,  et  je  mettais  derrière  les  barricades  cent  ou  cent  cinquante  , 
mousquetaires  qui  devaient  faire  feu  sur  tout  ce  qui  se  présen- 
te, ait  de  ce  coté. 

v.«  Je  voulais  mettre  cinquante  hommes  et  un  canon  à la 
Canonica  ou  bien  sous  l’arceau.  » . 

« Telles  étaient  mes  dispositions  pour  la  place  Saint-Marc  , où 
je  devais  commander  en  personne.  Le  reste  des  mille  hommes 
rassemblés  sur  ce  point  devait  occuper  les., palais  de  la  vieille  et 
delà  nouvelle  procuratie  et  la  monnaie. 

■ Jjh*  prisonnier*  de  Saint-Marc  auraient  été  mis  en  liberté  , on 
leur  aurait  donué  des' armes  , on  les  aurait  répartis  , et  lin  poste  » 
de  deux  cénts  hommes  aurait' été  placé  aux  prisons. 

• A la  boucherie  de  Saint-Marc',  detJx  cents  autres  hommes  ' 
pour  garder  de  ce  coté  toutes  les  avenues  de  la  pince. 

« Pour  me  rendre, absolument  maître  delà  population  et  pour 
être  en  état  d’attendre  les  troupes  Ht  votre  excellence , je  m'em- 
parais de  la  douane  et  du  inagasru  au  Sel,  et  j’v  plaçais  cinq 
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cenU  hommes , en  leur  donnant  ordre  de  a’y  refrauclier  avec  qiu-1- 
que*  "canons*  eu  batterie  ; lesquel*  devaient  battre  la  ville  en  ea>  de 
nécessité , le  lieu  étant  favorablement  situé  pour  cela. 

« Jr  plaçais  ensuite  mille  hommes  à nialte  qui  devaient  garder 
cette  place , en  les  distribuant  convenablement  dans  les  lieux 
voisins.  Ils  avaient  ordre  d'élever  sur  le  pont  nue  plate-forme 
bien  munie  d'artillerie  et  de  jeter  deux  cents  mousquetaires  dans  1 
le  comptoir  des  Allemands,  qui  est  tout  près. 

« Deux  90F*  hommes  devaient  se  porter  sur  le  camp  de  Saint- 
Jétémie,  ,s’y  retrancher  , mettre  du  canon  en  batterie  et  se  tenir 
prêts  A repousser  toute  attaque , si  le  peuple  avait  vouIn  se  porter 
de  ce  côté.  , ? ..  • “y  ■ ■ ’ • 

. ' L'église  de  Ste-Mane  de  la  Miséricorde , qui  n'est  pas  encore 
finie  , nous  offrait  un  retranchement  naturel.  J’y  plaçais  cinq  cents 
hommes  avec  cinq  ou  six  pièces  de  canon. 

» Saint- André  est  encore  un  poste  avantageux  , j’y  mettais  trois 
cents  hommes  et  quelques  jrièces  d'artillerie  ponr  battre  la  mer, 
et  pour  empêcher  l’arrivée  des  troupes  qui  auraient  pu  venir  de 
Trévise,  de  Padoue.  Je  destinais  encore  dix  détachements  à faire 
la  garde  sur  les  îles  de  Saint-Georges , de  Saint-Zénone  et  de  Saint-  ' 
Michel  de  Murann. 

• Toutes  ces  dispositions  devaient  être  prises  à-la-fois , e’est- 
à-dire  tous  ces  détachements  conduits  à leur  poste  et  ensuite  l'ar-  - 
tillerie  suivant  le  besoin. 

*' En  partant  du  lazaret,  nos  gens  devaient  jeter  denx  cents 
hommes  aux  forts  du  Lido  et  du  Château -Neuf , et  cinq  cents  1 
à Saint  -picolas , lesquels  devaient  mettre  sur-le-champ  eu  , 
position  l’artillerie  qui  se  trouve  sur  les  lieux , certains  de  n'y 
trouver  aucune  résistance,  parce  qu'il  n’y  a pas  de  garnison  , cl'  > 
que  le  pen  de  barques  qui  y sont  placées  ne  se  méfiant  point 
des  barques  venant  de  Venise , les  laisseraient  arriver  sans 
obstacle.  . ", 

• Deux  cents  hommes  devaient  *e  jeter  à Malainoeco , et  »'y 

fortifier  pour  empêcher  les  troupes  d’arriver  du  côté  de  Chiozza  par 
cette  plage.  • 

• Tel  était  mon  plan.  Nolot  devait  l'exposer  à votre  excellence , 
a’i)  ne  l’a- point  fait  agréer,  j'en  accuse  sa  négligence  ou  l’envie 
qu’il  aura' eue  d’obtenir  quelques  fonds  d’avance  , malgré  les  Or- 
dres  qne  je  lui  avais  donnes.  Je  l’avais  chargé  uniquement  de  vous 
dire  que  je  me  faisais  fort  de  m’emparer  de  la  ville  de  Venue 
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cl  de  mty  maintenir  pendant  six  mois,  s’il  le  fallait  jusqu'à 
l’arrivée  de  l’armée  de  sa  majesté,  et  je  ne  demandais,  pônr 
moi  et  pour  mes  compagnons  , d’autre  récompense  que  le 
butin. 

« Ce  que  j’ai  offert , je  l’offre  encore  ; il  ne  m’est  pas  impossible 
de  réunir  du  monde,  à moins  que  nous  ne  venions  à recevoir 
’*  l’ordre  de  nous  embarquer.  C’est  pourquoi  je  renvoie  Nolot  k 
vptre  excellente. 

« 11  lui  exposera  l’état  des  choses  ; quant  aux  six  tqttc  hommes 
et  aux  vaisseaux  que  j’avais  demandés  à votre  excellence , il  suf- 
firait de  me  donner  avis  de  leur  départ , je  me  ferais  fort  de 
rassembler  k temps  deux  mille  hommes  pour  les  seconder . 
C’est  à votre  excellence  de  voir  ce  qu’elle  jugera  à propos  de 
résoudre.  • * , * 

Venise,  le  7 avril  1618. 

La  pièce  qui  accompagne  cette  lettre  est  une  instruction  sur 
la  manière  d’opérer  le  débarquement  de  s’emparer  des  passes , 
des  forts , etc. 


SECTION  XIII. 


procès-verbaux  et  lettres  du  gouvernement  de  V mise , 
à V occasion  de  la  conjuration  de  1618.  ' 

Registre)  di  dueaB  (i)  dell’  eccellentissimo  senato  e 
ietterc  delli eccellentissimi  sigh.  inqt&sitori  di  stato  al 
circospetto  Antonio  Maria  Vincenti , per  la  screnissima 
repubblica , rcsidente  a Milano , e commission!  ad  esso 
ingiunte  circa  lacongiura  scoperta  contre»  il  goverrto 


(1)  Ou  appelait  -ducales  le»  lettre»  écrites  par  ordre  du  sénat  ou  du  ct»t- 
lcge,  c'cst-à-diro  revêtue»  du  nom  du  do^c. 
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ilella  répubblica  stessa  e sua  primaria  nobiltà,promossa 
e sostenuta  dalsignorde  la  Queva,  marcliese  di  Bed- 
' mar,  ambasdator  di  Spagna  inVenetia,  l anno  1 6 ! 8 
estratte  da’  document!  autentici  e originali  nella  can- 
ceBeria  sécréta , assistent*;  del  tribunale  deglî  eccellen*- 
tissimi  inquisitorr  di  stato. . ’ * 

» . * 

Ce  registre  fait  partie  d’un  volume  (pii  existe  aux 
Archives  de  Venise. 

Racolta  di  memorie  storiche  e annedote  per format • la 
storia  dclT  ccccllentissimo  consiglio  de ’ X , dalla  sua 
prima  instituzione  sino  a’giorni  nostri,  con  le  diverse 
variazioni  e r forme  nelle  varie  epache  di  temps  suc- 
cesse.  ln-40/ 

. - / ... 

Je  vais  indiquer  les  pièces  que  ce  registre  contient. 

f . Extrait  d’une  lettre  du  doge  Jean  Rembo  , à F inc  end , résident  de 

la  république  à Milan  , en  date  du  16  mars  1618. 

* 1 ' .,  • , 

Il  dit  que  la  conduite  de*  Espagnols  ne  répond  pas  à la  sincérité 
du  gouvernement  de  la  république , que  le  duc  d’Os&one  fait  dea 
préparatifs  de  guerre  , et  qu’on  ne  peut  espérer  la  tranquillité  tant 
qu’il  sera  gouverneur  de  Naples.  . *'  . . 

a.  Jxttre  des  inquisiteurs  d'état  rincent  Dandolo  , Renet  Tajapietro  * 

' et  François  Carrer , au  même  , du  6 juin  1 6 1 8. 

L’avis  qui  nous. est  parvenu  que  l’ambassadeur  d’Espagne  , la 
Cueva  , a formé  le  dessein  de  partir  d’ici  à l’improviste  et  secrè- 
tement , et  de  se  rendre  A Milan , nous  porte  à en  donner  avis 
à V.  S. , afin  qu’elle  nous  tienne  exactement  informés  de  tout 
ce  qui  pourra  avoir  lieu  après  ce  départ , s’il  l’effectue. 

3.  lettre  du  doge  Antoine  Priuli , au  même  f du  it  juin  1618. 

Ces  jours  derniers  , le  conseil  des  dix  donna  avis  de  la  décou*.' 
verte  qu’il  avait  faite  de  diverses  machinations  tramées  par  cçc- 
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taines  gens , contre  le  ^ien  et  1a  sûreté  de  cette  ville  » et  de  la 
résolution  qu’il  avait  .prise  d’en  envoyer  plusieurs  au  supplice  , ce. 
qui  a été  exécuté,  il  en  reste  plusieurs  dont  le  sort  n’est  pas  encore 
décidé,  d’autres  qui  sont  absents  et  contre  lesquels  on  procé- 
dera , conformément  à la  justice , afin  de  rompre  leurs  perfides 
desseins.  Il  résulte  clairement , de  ces  opérations  , que  i’amfaEa- 
sadeur  du  roi  catholique,  résidant  près  de  nous , a eu  grande 
part  h ce  projet , et  lui-même  n’a  pu  le  nier.  Vous  le  verset 
par  les  deux  pièces  dont  la  copie  est  ci -jointe.  Ayant  obvié  à ces 
machinations  et  pourvu  à la  sûreté  de  la  chose  publique,  nous 
avons  résolu  d’écrire  en  Espagne  , ainsi  que  vous  le  verrez  par 
la  copie  - ci-inclusc  ; mais  notre  intention  est  que  vous  la  gardiez 
j »our  vous  seul , qu’elle  vous  serve  pour  votre  gouverne , sans 
parler  de  l’office  que  nous  envoyons  en  Espagne  pour  demander 
le  rap|>el  de  l’ambassadeur,  et  sans  inculper  sa  fidélité,  à cause 
des  considérations  auxquelles  on  a eu  égard  dans  cet  office , vous 
voits  conduirez  avec  la  réserve  que  nous  prescrivons  à notre  am- 
bassadeur Gritti , vous  vous  lnirnerez  à dire  que  , peu  satisfaits 
de  Ambassadeur  d’Espagne , nous  avons  fait  communiquer  k sa 
cour  nos  griefs  contre  lui. 

4.  Extrait  des  registres  du  collège  , du  a 5 mai  1618. 

L’ambassadeur  de  S.  M.  C.  étant  venu  au  collège,  adit:Séré- 
nissinie  prince , illustrissimes  et  excellents  seigneurs , je  vîètis  à 
regret  vous  entretenir  d?un  sujet  dans  lequel  je  me  trouve  mélé, 
quoique  j’aie  toujours  désiré  vous  donner  des  preuves  de  mon 
dévouement.  J’appris  , la  semaine  dernière  , qu’il  courait  dans  la 
ville  un  bruit  sourd  , auquel  je  n'attachais  d'abord  aucune  impor- 
tance , sachant  que  je  ne  pouvais  y être  impliqué  d'aucune  ma- 
nière , non  plus  que  le  roi  mon  maître , ni  aucun  de  ses  ministres, 
et  bien, persuadé  d’ailleurs  que  les  discours  qui  étalent  parvenus 
à mes  oreilles  11c  pouvaient  avoir  pris  leur  source  que  dans  la 
basse  classe  du  peuple.  Je  ne  sais  point  ce  qui  peut  s’étre  passé, 
mais,  quoi  qu’il  en  soit,  je  pense  que  V.  S.  en  est  instruite;  du 
moins  je  me  persuade , avec  ingénuité  , qu’elle  pourra  l’être  avec 
Te  temps , ci  sc  convaincre  que  tout  cela  ne  peut  me  concerner 
le  moins  du  monde.  Les  discours  vagues  que  l’on  tient  et  que 
l’on  répète  si  légèrement  portent  sur  des  choses  si  indignes , si 
honteuses , si  contraires  h la  piété  Chrétienne , qu’il  n’est  pas  pos- 
sible qu’un  homme,  bon  ou  sage,  en  aît  conçu  la  pensée. 
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La  bonté  du  roi  est  si  connue  que,  si  j’eusse  pu  concevoir, et 
proposer  de  tels  desseins , je  me  serais  attiré  une  punition  écla- 
tante. 11  n'est  pas  même  possible  d’imaginer,  que  les  miiustres , dp 
leur  propre  mouvement , eussent  voulu  les  entreprendre.  Eu 
effet,  si!  peut  arriver  que,  dans  les  affaires- ordinaires  et  d’une 
exécution  lointaine , l’opinion  (jes  ministres  ne  se  trouve  pas  ab- 
solument conforme  à celle  du  roi,  il  n’v  a pas  là  de  quoi  s’étouuer 
et  l’on  conçoit, qu’il  ‘faut  bien  laisser  quelque  latitude  à des  mi- 
nistres placés  à mie  grande  distance , même  à des  agents  d’un 
ordre  inférieur,  parce  qu’on  doit  les  supposer  mieux  instruits  des 
circonstances  locales.  Mais,  dans  les  affaires,  il  est  certain  que 
les  ministres  ne  se  déterminent  jamais  d’après  leur  opinion  per- 
sonnelle. Mon  |>ère , sous  le  feu  roi , se  trouvait  à la  tête  d'une 
pmvince;  il  lit  mettre  en  prison  un  des  principaux  barons, 
seigneur  de  château , homme  de  qualité.  Celui-ci.,  ayant  du  crédit 
à la  cour , eu  ulitint  un  ordre  |xnn  sa  mise  en  liberté  ; cependant 
mon  père , bien  que  cet  ordre  eut  été  réitéré  jusqu'à  quatre  ou 
cinq  (bis  , ne  Voulut  jamais  y -obtempérer , parce  qu’il  jugeait  que 
le  bien  du  service  du  roi  s'y  opposait.  Il  train  à les  choses  en  lon- 
gueur , jusqu’à  ce  qu’il  sortit  de  charge.  Sou  successeur  mit  le 
prisonnier  eu  liberté.  Le  roi , quoiqu'il  eût  souffert  cette  résis- 
tance , n’en  était  pas  moins  l’objet  du  respect  de  ses  sujets  et  des 
étrangers. 

Mais  dans  les  affaires  importantes  comme  celle  dont* il  s’agit, 
dans  les  affaires  auxquelles  la  charité  chrétienne  répugne , il  n’est 
point  de  ministre  assez  téméraire  pour  s’y  ingérer,  parce’ que, 
je  le  répété,  elles  sont  indignes,  détestables,  contraires  A toutes 
les  lois  divines  et  humaines. 

-Aussi,  fort  de  ma  conscience,  n’ai*jc  pas  jugé  dignes  d’une 
sérieuse  attention  ees  discours  du  vulgaire  , et  n’ai-je  pas  douté 
de  la  prudence  de  VV.  KExc. , et  de  la  maturité  île  ce  gouverne- 
ment. Mais  ce  qui  peut  faire  naître  en  moi  quelques  doutes,  c'est 
l’agitation  populaire , ce  sont  les  murmures  qui  circulent  et  qui 
sont  accueillis  ou  même  favorisés,  non  par  des  personnages  appar- 
tenant au  gouvernement,  mais  par  des  gens  de  haute  naissance  , 
lesquels  vont  écinaut  des  bruits  dont  il  ne  peut  résulter  que  du 
scandale , et  qui , j'en  suis  certain  , ne  |>euvent  que  déplaire  à 
V.  S.  Cependant  j’ai  été  engagé , jusqu’à  trois  fois  en  un  jour  , et 
]>ar  des  gens  de  qualité,  et  par  un  personnage  considérable,  in- 
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intiment  zélé  jwur  le  service  de  ta  patrie  , à ne  pas  me  contenter 
de  mépriser  cea  bruits  ,-et  à me  rendre  auprès  de  vous.  Il  \\avait 
même  des  gens  qui  me  conseillaient  de  partir.  Je  n'ai  voulu  en 
rien  faire , mais  je  nie  suis  décidé  à remonter  à la  source  du  mal , 
et  à revenir  à V.  S.  et  à VV.  EExc. , certain  quelles  auront  le 
volonté , la  bonté  d'y  remédier  comme  elles  en  ont  le  pouvoir. 
Outre  la  sûreté  de  ma  |>érsoniie  et  de  ma  maison  , il  est  un  point  , 
auquel  il  faut  pourvoir  avant  tout  : c'est  l’honneur  du  roi  et  de  . 
ses  ministres , qui  pourrait  être  compromis.  Scrénissime  jirUice  , 
parmi  les  fonctions  des  ambassadeurs  , il  en  est  une  qui  consiste 
à donner  à certaines  gens  des  lettres  de  recommandation  qui  n'ont 
rien  d’obligatoire , et  qui , par  cette  raison  , ont  touj  ours  été  con- 
sidérées comme  inutiles  et  sans  conséquence.  11  y a plus  , on  a 
dans  ma  chancellerie  une  formule  pour  ces  sortes  de  lettres , et 
lorsqu’une  personne  se,  présente  pour  en  réclamer  t on  la  lui  et»* 
pédie  sans  y attacher  aucune  importance* 

Une  autre  chose  encore  qui  peut  arriver  souvent  à un  ambas- 
sadeur , «'est  d’avoir  à écouter  des  propositions , et  en  cela  il  ne 
fait  que  remplir  les  devoirs  de  sa  charge , il  n'offense  personne. 
Maigre  cela 'j’affirme  h VpS. , foi  de  chevalier  que  je  suis , et  par 
le  baptême  que  j* ai  reçu , que  je  n’ai  rien  écouté  de  r<3atif  aux 
projets  dont  on  |«rte.  > 

Il  est  vrai  que  quelques-uns  des  étrangers  qui  sont  au  service 
de  la  république  se  sont  présentés  pour  me  parler,  je  me  suis 
Eefusé  à les.  entendre  , parce  que  de  pareilles  gens  méritent  peu 
de  confiance  et  u’ont  point  affaire  à moi.  Je  ne  dis  point  «te  mal 
de  telle  ou  telle  nation  ; mais  ces  vagabonds  qui  vont  errants 
d'hôtellerie  en  hôtellerie , aujourd’hui  à Venise,  demain  à Rome,  „ 
un  a^tre  jour  à Milan , me  paraissent  devoir  être  tenus  pqur  gens 
avec  lesquels  les  convenances  ne  permettent  pas  d’entretenir  des 
rapports.  J’ignore  si  d'autres  ministres  les.  ont  écoutés  ; mais  je 
n*ai  ni  écrit,  ni  lu  une  ligne  sur  les  projets  odieux  dont  on  parle , 
et  qu*Un  ministre  ne  pouvait  pas  écouter. 

Dans  le  cours  de  tant  d’années  que  j’ai  passées  dans  cette  ville, 
mille  fois  des  jierSonues  sont  venues  me  donner  avis  de  La  faiblesse 
de  telle  place , des  moyens  de  s’en  rendre  maître  , et  antres  choses 
semblables  ; je  n'ai  jamais  donné  aucune  suite  à cet  avis.  Au  con- 
traire , l’esprit  de  S.  M.  et  le  mien  étant  très-éloignés  de  telles  jieu- 
sées , j’ai  rejeté  tous  ces  avis  et  je  tes  ni  nieprisés  comme  choses 
qui  ne  méritaient  pas  qu’ou.Ven  .souvint  un  qinut-d  beure  apprit.^ 
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Il  m ’n  "été  rapporté  que , sur  la  place  publique  , quelques-uns 
de  ces  ultramontains  , discourant  entre  eux  , disaient  librement 
qu'on  pouvait  faire  telle  chose , -telle  autre  ; il  se  peu»  que  ces 
gens  aient  formé  quelque  dessein  pour  en  tirer  parti,  et  qu’on 
eu  ait  parlé  dans  les  boutiques , dans  les  auberges  ; miis  que  j’aie 
jamais  écouté  de  telles  horreurs  , que  j’y  aie  pensé  , c’est  une 
indignité  % ma  conscience  est  pure  ; je  le  jure  foi  de  chrétien  et 
de  chevalier.  •*  _ ' 

Il  y a quelques  jour?  qu’au  homme  de  bonne  mine  vint  me  dire 
qu’il  avait  l’ordre  d'aller  tramer  quelque  chus^ à Constantinople , 
mais  qu’il  s’en  faisait  scrupule.  C’était  la  première  Ibis  qu’il  me 
parlait , je  ne  le  connaissais  pas.  Je  lui  dis’  qu'il  n’était  pas  bien  . 
dé  se  mêler  de  telles  pratiques , parce  que  c’étaient  choses  cou* 
damnahles  et  contraires  à U religion.  Je  l’exhortai  à ne  pas  faire  le 
voyage.  Je  ne  l’ai  pas  revu  depuis , et. j’ignore  le  parti  qu’il  a pris. 

Je  demeure  dans  la. confiance  qu’avec  le  temps  V.  S.  sera  per- 
suadée de  ma  sincérité.  Je  lui  dis  ingénuement  : j’ai  cru  devoir 
recourir  à la  bonté  de  VV.  EExc.  pour  les  prier  de  prendre  quel- 
ques mesures  pour  la- sûreté’ de  tua  maison  et  de  .ma  personne. 
Au  milieu  de  tous  ces  mouvements  populaires  et  principalement 
à cause  des  fêtes  auxquelles  l’électioR  d’uu  nouveau  prince  va 
dmuier  lieu,  la  multitude  étant  plus  sujette,  dans  ces  sortes  d’oc- 
casions , a se  livrer  à l’intem|térance . Les  égards  dus  à la  répu- 
tation et  à l’honneur  de  S.  M.  l’exigent,  si  les  maisons  des  ambas- 
sadeurs doivent  toujours  être  considérées  comme  sacrées.  Je  me 
place  avec  confiance  dans  le»  bras  de  V.  S.  ,-et  je  me  repose  sur 
*.  $a  bonté  comme  je  ferais  sur  celle  de  mon*  père  et  de  mon  roi. 
lui-même.  . ■ • ’ 

Jean  Dandolo , doyen  des  conseillers , répondit  conformément 
à ce  qui  avait  été  délibéré  dan}  le  conseil.  ■< 

Nous  avons  entendu  , monsieur  l’ambassadeur  , ce  que  votre 
seigneurie  nous  a exposé  ; recevra  les  assurances  de  la  considéra- 
tion  du  conseil  ; il  délibérera  sur  sa  réponse  et  vons .la  fera  com- 
muniquer. L’ambassadeur  répliqua  Un  peu  hors  de  luit 
‘Je  sais,  sérénissime  prince , quel  est  l’usage  du  conseil  et 
quelles  sont  le*  formes:  j’attendrai;  mais. je  lui  renouvelle  la 
_ prière  de  pourvoir  à la  sûreté  de  ma  maison  et  de  ma  personne; 
car  s'il  survenait  quelque  accident , quoique  je  sois  bien  persuadé 
ne  toutes  les  diligences  que  VV.  F.F.xc.’ s'empresseraient  ;de  faire,. 
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il  serait  possible  que  la  chose  fût  sans  remède  ; et  je  ne  doute  pas 
qu'elles  n’eu  éprouvassent  un  grand  regret  ; je  suis  leur  serviteur 
* prêt  a lent  obéir.  Je  leur  ai  dit , avec  ingénuité  , tout  ce  que"  je 
sais  , tout  oe  que  j’ai  dans  le  cœur  : Dieu  peut  y lire  mon  dévoue-  • 

. ment  : si  je  voyais  s'exécuter  les  pernicieux  desseins  dont  on 
parlé,  je  voudrais  perdre  la  vie  pour  la  défense  de  votre  ville 
comme  l'un  de  vos  plus  fidèles  sujets.  Je  me  confie  à V" V.  EExc. 

. comme  un  fils  à son  père , et  je  me  place  sous  leur  protection . 

L'ambassadeur  se  leva;  et  sou  secrétaire,  le  visage  pâle  d'effroi , 

* dit  : Le  péril  de  notre  rajûsou  est  grand.  U répéta  cela  deux  fois.  ' 

' 1 • . ' ■ 

»7  mai  1618. 

Le  secrétaire  de  l'ambassadeur  d’Espagne  s’étant  présenté  , ce 
matin  ..devant  Pexcellentissiine  conseil , a dit  : 

M.  l'ambassadeur  m'envoie  auprès  de  V.  S.  [tour  la  prier  de 
prendre  en  considération  le  message  que  je  lui  présente  , et  il  “ 
p présenté  .la  lettre  dont  la  teneur  sait  : '•  Sérénissimr  priuce , 
seigneurs,  j'ai  attendu  jusqae  aujourd'hui  la  réponse  de  V.  S. 
au  sujet  des  représen tirions  que  j’eus  l'honneur  de  lui  faire  ven- 
dredi dernier.  N’en  avait»  reçu  aucune  , je  reste  dans  l'inquiétude 
qu'une  pareille  affaire  doit  inspirer , mais  en  mértie-teinps  dans 
la  ferme  pershasion  que  je  verrai  bientôt  des  effets  de  vptre  bonté 
et  de  votre  prudence  que  réclament  une  nécessité  aussi  urgente, 
un  péril  si  imminent.  Je  prie  cependant , avec  respect , V.  S.  de 
faire  ponrvoir  <T abord  à la  sûreté  de  ma  personne  et  de  ma  maison, 
sauf  h prendre  ensuite  une  détermination  sur  1rs  antres  considé-- 
, rations  que  je  lui  aj  exposées.  Elle  aura  la  bonté  de  m’excuser 
si  je  ne  vais  point  en  personne  lai  préseuter  mes  hommages  et 
aiette  lettre.  S'iLétuit  nécessaire  , je  remplirais  ce  devoir  avec  em- 
pressement , non-seulement  une  fois,  mais  plnslenrs.  . 

* Je  suis,  etc.  » ’ 

.■  ■ is  Ije  marquis  de  BÉnXMvn. 

‘ . . \ *'.'"'7* • '•*  • . . ’ .’** 

Après  la  lecture  de  cotte  lettre , Jean  Dandolo , doyen  des 
-conseillers ,’  vice-doge  , répoudit  qu'on  la  prendrait  en  considé- 
ration. ’ 

Le  secrétaire  ajouta  : M.  l'ambassadeur  supplie  votre  sérénité, 
comme  elle  vient  de  l'entendre,  de  faire  cesser  un  péril  qui  est 
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imminent.  Dans  deux  ou  trois  jours,  il  peut  arriver  quelque 
malheur.  Ce  matin  , une  barque  chargée  de  soldats  a passé  devant 
le  palais.  En  vos  Int  les  armes  du  roi , qui  sont  sur  la  porte , ils 
ont  jeté  des  cris  scandaleux  et  se  sont  arrêtés.  Il  est  possible 
qu’il  arrive  quelque  accident.  Votre  sérénité  est  suppliée  d'aviser 
aux  moyens  de  préserver  la  demeure  de  l’ambassadeur  de  tous 
les  dangers  qu'on  peut  prévoir.  Et  il  se  relira. 

Peu  après , le  même  secrétaire  se  présenta  encore  à la  ]>orte 
du  conseil , demandant  une  audience  pour  l'ambassadeur.  On  lui 
répondit , après  en  avoir  délibéré , qu’il  pouvait  venir  quand  il 
voudrait.  On  l'attendit  assez  long-temps  : enfin  il  parut.  Il  com- 
mença par  de  nouvelles  instances  pottr  qu’on  pourvût  & sa  sû- 
reté , et  puis  il  ajouta  : • Je  n’ai  pris  aucune  part  à tout  ce  qu’on 
débite;  si  quelqu’un  de  ma  maison  y est  intéressé,  je  l’ignore; 
mais  je  n'en  devrais  pas  moins  le  protéger,  comme  sujet  du  roi. 
Je  me  charge  de  leur  garde , et , s’il  y avait  quelque  coupable , 
sa  majesté  saurait  bien  en  ordonner  le  châtiment.  Il  n’v  a datüt 
mon  palais  que  des  domestiques , tous  sujets  de  sa  majesté , à 
l’exception  de  deux  , qui  sont  sujets  de  la  seigneurie.  J'ai  écrit 
au  roi  , et  le  temps  fera  connaître  que’ je  snis  un  cavalier  d'hon- 
neur. Mon  maître  est  un  grand  roi  ; il  saurait  punir  qui  le  mé- 
rite , et  ne  m'épargnerait  pas  moi-méme  ; sa  justice  est  sévère  : 
on  sait  qu'elle  n’épargne  pas  même  ses  propres  enfants.  Je  ne  stlis 
pour  rien  dans  les  projets  qu’on  a divulgués.  J'ajoute  ihgémle- 
ment  que  je  n'en  avais  pas  même  entendu  parler.  N'est-il  pas 
juste  de  pourvoir  it  la  sûreté  de  ma  ]>ersonne  , et  de  la  préserver 
de  tout  accident?  I.c  droit  des  gens  le  réclame,  ainsi  que  lés  pri- 
vilèges liant  ont  joui  de  tout  temps  les  palais  des  ambassadeurs. 
( On  l'oit  combien  ces  discours  du  mart/uisde  Rèdemar  sont  differents 
de  ceux  que  l’abbé  de  Suint-Réal  lui  prête.  Il  n'y  a ni  assurance  ni 
jactance.  Pas  un  mot  des  armes , de  part  ni  d'autre;  donc  il  n'y  avait 
pas  meme  eu  de  perquisition.  Pas  un  mot  de  ta  conjuration  , ni  des  re- 
proches que  Saint-Réal  dit  que  le  collège  fit  à l’ambassadeur.  J Je  suis 
ministre  du  roi  d’Espagne  ; j’ai  è la  cour  beaucoup  de  parents  d'utî 
rang  élevé  qui  me  protégeront  ; les  ministres  dans  les  autres 
cours , les  commandants  de  nos  forces  sont  mes  adhérents , et 
s’honorent  d’appartenir  à ma  maison.  Je  voudrais  pouvoir  me  dé- 
pouiller de  ma  qualité  d'ambassadeur , pour  me  justifier.  J’espère 
que  le  temps  le  fera  , et  prouvera  mon  ingénuité.  Votre  sérénité  a 
fait  punir  les  coupables.  Le  dernier  notamment  qui  a été  exécuté 
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hier»  était  tiu  méchant  liumme  qui  méritait  sa  peine  pins  «pic 
les  autres.  S'ils  avaient  eu  quelques  intelligences  avec  quelqu'un 
de  ma  maison  , ce  que  je  ne  crois  pas , je  voudrais  les  voir  écar> 
télés,  brûlés;  je  porterai*  de  tout  mon  cœur  du  bois  au  bûcher; 
mais , éloigné  de  ma  cour , j’ai  des  ordres  stricts  à suivre.  Je  me 
trouve  entre  Carybde  et  Scylla.  J’espère  que  le  temps  éclaircira 
tout.  Je  reviens  à ma  demande.  Quand  il  serait  vrai  que  je  fusse 
le  plus  coupable  du  monde , en  faudrait-il  moins  respecter  mon 
caractère  et  le  droit  des  gens?  Que  votre  sérénité  pense  aux  in- 
convénients qui  |>euvent  résulter  d’un  désordre , et  à ses  suites. 

Je  pourrais  souffrir  ce  qui  n’offenserait  que  ma  personne  ; mais 
il  peut  arriver  tel  événement  auquel  il  n’y  aurait  plus  de  remède. 

■ J’ai  tardé  de  venir  à l'audience  que  vous  m'avez  accordée  , 
parce  que  j’ai  remarqué  quelques  symptûmes  de  mouvement, 
et  que  j'ai  fait  un  long  détour  pour  arriver  jusqu’ici.  la»  péril  est 
grand  : il  faut  des  remèdes  prompts  et  efficaces.  Je  suis  serviteur 
de  votre  sérénité,  et  je  la  supplie  de  ne  pas  se  borner  à une  réponse 
aussi  lacouique  que  celles  qu’elle  m’a  faites  jusqu’ici.  Si  ensuite 
elle  a à me  répondre  sur  les  autres  objets  que  j'ai  exj»osés  dans 
ma  précédente  audience  , je  suis  prêt  b venir  et  à m’expliquer  ; 
mais , pour  ce  moment , il  s’agit  de  la  sûreté  de  ina  personne.  Je 
me  place  sous  votre  protection  , et  je  suis  déterminé  à ne  pas 
sortir  d’ici  que  je  n’aie  reçu  des  sûretés.  J’espère  qu'on  ne  me 
refusera  pas  à diner , et  que  cette  fois  on  ne  me  refusera  pas  une 
réponse  : c’est  une  satisfaction  que  j'attends  ; non  est  addenda  ajjlic * 
uoafjlicus.  Le  péril  est  trop  imminent  pour  «pie  je  sorte  d’ici  au- 
trement que  sous  les  ailes  de  votre  sérénité.  » En  disant  cela  , il 
fit  un  geste  comme  pour  saisir  les  manches  de  la  rolx^des  con- 
seillers. 

On  délibéra  un  moment  , après  quoi  Jean  Dandolo  lui  ré- 
pondit : 

« Monsieur  l’ambassadeur , la  demande  de  votre  seigneurie  est 
la  même  que  celle  que  vous  nous  avez  faite  il  y a quelques 
jours.  Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à notre  réponse.  Des  troupes 
de  bombardiers  et  de  milices  ont  été  commandées  pour  venir 
augmenter  la  pompe  de  l'installation  du  nouveau  doge  ; et  l'on  a 
donné  pour  la  tranquillité  publique  tous  les  ordres  ordinaires 
en  pareille  circonstance.  • • 

L'ambassadeur  lut  donna  à peine  le  temps  d’achever , et  ré- 
pliqua : 
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« Cela  suffit  ; je  suis  satisfait , et  certain  comme  je  le  suis  des 
ordres  donnés  par  votre  sérénité  , je  me  confie  à sa  parole.  ■ 

Le  conseiller  Dandolo  lui  répéta  qu’il  avait  été  pourvu  à la 
tranquillité  de  la  ville.  « Cela  me  suffit , dit  l’ambassadeur  ; » et 
il  se  retira.  w \ 

é.  Lettre  du  sénat  à l'ambassadeur  de  la  république  en  Espagne , 
du  a juillet  1618. 

Vous  apprendrez , par  les  pièces  dont  copie  est  ci-jointe  , les 
communications  que  ilotre  conseil  des  dix  nous  a faites , au  sujet 
des  machinations  qui  ont  été  tramées  pafr  quelques  hommes  qui 
ont  déjà  subi  le  supplice , et  par  d’autres  sur  le  sort  desquels  il 
reste  à prononcer.  Vous  y verre*  aussi  les  offices'  de  l’ambassa- 
deur de  sa  majesté  catholique  ; ces  renseignements  sont  pour 
votre  gouverne  , pour  vous  mettre  au  courant  des  faits  que  la 
voix  publique  pourra  porter  jusqu’à  vous , et  pour  vous  mettre 
en  état  de  répondre,  si  vous  venez  à être  interpellé.  Mais  vous 
éviterez  d’entrer  dans  aucune  particülarité.  Vous  vous  renfer- 
merez dans  des  termes  généraux  , vous  bornant  à affirmer  que 
de  graves  motifs  ont  déterminé  le  conseil  aux  mesures  qu’il  a 
prises*  Vous  verrez  quelle  part  rambassadeur  d’Espagne  avait 
dans  cette  affaire.  Il  nous  est  justement  en  horreur  , ainsi  qu’à 
toute  la  ville  , pour  cette  action  et  pour  sa  conduite  passée.  Cette 
horreur  est  telle , que  vous  devrez,  vous  employer  pour  que  , 
d’une  manière  ou  d’une  autre , il  soit  rappelé  d’ici.  Vous  en 
parlerez  de  telle  sorte  que  sa  majesté  catholique  ne  puisse  at- 
tribuer cette  demande  qu’aux  torts  de  son  ministre,  et  non  à 
la  diminution  de  notre  affection  et  de  notre  dénouement,  et 
sur-tout  de  notre  respect  pour  elle.  Vous  l'assurerez  que  nous 
lui  tiendrons,  comme  cela  est  juste,  le  plus  grand  compte  de 
cette  * condescendance , et  qu'a  près  le  rappel  de  ce  ministre,  le 
successeur  qu’elle  lui  donnera  sera  reçu  avec  honneur , avec  la 
bienveillance  dont  nous  faisons  profession  , et  qui  est  due  à la 
grandeur  de  la  couronne  d'Espagne.  } . . , 

Pour  donner  plus  de  force  à cett^^einande  que  vous  aurez 
soin  d’adresser  d’abord  au  roi , avant  d’en  parler  à aucun  des 
ministres,  nous  vous  adressons  des  lettres  de  créance  spéciales. 
Eu  les  présentant  à sa  majesté  , vous  lui  .direz  que  notre  respect 
pour  elle  est  si  grand , que  , bien  que  mal  satisfaits  de  la  eonmme 
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précédente  du  marquis  de  la  Cueva , pendant  les  longues  aimées 
qu'a  duré  sou  ambassade , et  dont  nous  avions  déjà  lait  parvenir 
quelques  plaintes  à sa  majesté , quoique  nous  eussions  désiré 
depuis  long-temps  l'éloigncmcnt  de  ce  ministre  et  son  rem- 
placement par  un  ambassadeur  mieux  intentionné  , plus  soigneux 
de  ne  pas  donner  , par  Itii-méiue  et  par  sa  maison  , des  sujets 
<le  zi/anie  et  de  plaintes  , cependant  lions  l'avons  toléré  pour 
donner  au  roi  cette  preuve,  de  notre  affection  respectueuse.  Mais 
ces  égards  n’ont  pas  produit  le  moindre  changement  dans  les 
procédés  de  ce  ministre.  Au  contraire  sa  confiance  s’en  est  ac- 
crue. Jusqu'ici  umts  nous  sommes  , par  rcsjiect , renfermés  dans 
le  silence  ; mais  aujourd’hui  nous  prions  sa  majesté , avec  les  plus 
vives  instances,  de  le  rappeler  le  plutôt  |iossible,  parce  que  les 
choses  en  sont  venues  au  point  qu'il  n'y  a plus  moyen  de  dif- 
férer ; et  nous  affirmons,  fui  de  prince,  qu’il  est  impossible 
qu'il  continue  ici  les  fonctions  de  son  ministère. 

Nous  avons  trop  de  confiance  dans,  la  prudence  et  la  royale 
bonté  de  sa  majesté,  pour  ne  pas  espérer  qu'elle  accueillera  une 
demande  faite  dans  de  bonnes  intentions,  commandée  par  la 
nécessité  d’éviter  des  scandales,  et  qu'elle  rappellera  soufiiuistrc 
sans  délai.  Elle  peut  être  certaine  de  notre  résolutioii  de  faire 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  que  ce  changement  ne  qiréju- 
dicie  en  rien  à l'honneur  de  sa  couronne.  Le  successeur  de 
l’ambassadeur  sera  reçu  avec  tous  les  égards  qui  lui  sont  dus. 

Vous  éviterez  d'entrer  dans  aucun  détail  sur  les  torts  du  ntuj- 
quis  de  la  Cueva  , et  de  l'accuser  d'auAtne  infidélité,  afin  de  ne 
pas  fournir  au  roi  un  prétexte  de  se  dire  offensé  dans  sa  propre 
dignité.  Nous  ordonnerons  à nas  ministres  dans  les  autres  cours 
d’en  parler  avec  la  même  réserve.  Vous  vous  renfermerez  dans 
les  mêmes  limites  , eu  traitant  cette  affaire  avec  les  ministres  ; 
mais  vous  ne  leur  en  (tarlerez  qu'après  en  avoir  parlé  au  roi. 
Vous  vous  abstiendrez  de  toutes  particularités  , vous  bornant  à 
former  une  demande,  en  disant  que  vous  n'avez  point  d'autres 
ordres , et  laissant  comprendre  que  ce  silence  n'est  que  l'effet 
du  respect  dû  à sa  majesté.  £ 

En  un  mot , vous  vonsbornerez  à faire  sentir  ln  nécessité  de 
rappeler  ce  ministre  , et  à faire  connaître  notre  résolution  de 
prouver , par  l'accueil  que  nous  ferons  à son  successeur  , notre 
affection  et  notre  dévouement  pour  le  roi.  Aussitôt  que  vous  - 
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aurez  freçu  une  réponse  , vous  nous  l’adresserez  sur-le-champ 
et  pur  plusieurs  voies , afin  qu’elle  nous  parvienne  plus  sûre- 
ment et  plutôt.  Vous  pourrez  môme  laisser  entendre  que  vous 
avez  cet  ordre. 

Nous  ajoutons , seulement  pour  votre  information  , que,  dans 
ces  circonstances  , nous  avons  donné  des  ordres  pour  que  la 
maison  de  l'ambassadeur  fut  observée  avec  plus  de  soin  que  de 
coutume.  Si  on  vous  en  parlait  , mais  dans  ce  cas  seulement  j 
vous  répondrez  que  c'était  une  précaution  indispensable  pour  la 
sûreté  même  de  l’ambassadeur  , et  pour  éviter  tous  les  désordres. 

6.  Lettre  du  doge  à Marin  Vincenti , résident  de  la  république  à 
Milan  , du  1 3 juin. 

Il  l’avertit  que  l’ambassadeur  , prétextant  une  lettre  du  gou- 
verneur de  Milan  , qui  l’engage  à aller  passer  quinze  jours  dans 
cette  capitale , part  de  Venise,  non  par  la  poste,  mais  dans  une 
barque.  On  le  charge  de  le  surveiller  , et  de  tâcher  de  penetrar 
la  causa  di  questa  sua  mossa , quali  Jini , intenzioni  et  pensieri  vi 
sia  no.  A 

. 7.  l*s  inquisiteurs  d'état  au  meme , du  16  juin  16 1 8. 

Pour  le  même  objet. 


8.  Le  doge  au  même , du  16  juin  1618.  ' 

On  le  charge  de  faire  une  visite  de  compliment  au  marquis  de 
Bédemar  , à sou  arrivée  à Milan. 

9.  Le  doge  au  même  , du  16  juin  i6r8. 


On  lui  mande  qu’il  a été  répandu  , au  sujet  des  gens  qui  ont 
été  exécutés  dernièrement,  qu’on  les  a fait  mourir  pour  complaire 
aux  Turcs  ; et  on  le  charge  de  démentir  cette  Version  , en  disant 
que  probablement  c’est  une  invention  de  ceux  qui  ont  intérêt  à 
cacher  la  vérité  ; et  que  ceux  qu’on  a fait  périr  avaient  été  con- 
vaincus de  machinations  tramées  depuis  long-temps  contre  l’ar- 
senal , la  monnaie , la  noblesse  et  les  conseils  ; qu’on  a procédé 
dans  cc  jugement  avec  une  pleine  impartialité  et  maturité  ; qu’enfiu 
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c'ej&t, par  un  effet  de  la  même  prudence , qu’après  avoir  remédié 
au  iT)al  , oii  a [.ugé  conVeuable  de  ne  pas  le  divulguer. 

On  a écrit  de  Milan  , ajoute  cette  lettre,  que  nous  avons  retenu 
une  de  nos  frégates  qui  était  sur  le  point  de  partir  pour  la  Turquie , 
et  par  laquelle  nous  invitions  les  Turcs  à venir  se  joindre  à nous 
contre  sa  majesté  catholique  ; on  lui  recommande  de  démentir  ce 
fait. 

io.  Le  doge  au  meme  y du  2 juillet  1618. 

Cette  lettre  ne  contient  tjue  des  renseignements  généraux  sur 
là  situation  des  affaires  politiques  avec  l'Autriche , etc.  Ôn  y lit 
ce  passage  : 

Déux  bâtiments  de  Livourne  ont  rapporté  que,  naviguant  de 
conserve  avec  les  douze  vaisseaux  hollandais' qui  viennent  à notre 
service,  ils  rencontrèrent,  le  24  du  mois  dernier,  au  détroit  de 
Gibraltar , dix  vaisseaux  et  deux  caravelles  espagnols  pour  leur 
fermer  le  passage  , d’où  il  est  résulté  un  combat  de  six  heures , 
après  le  quel  les  Espagnols  se  sont  retirés. 

On  voit,  par  cette  lettre,  que  la  flotte  hollandaise  promise 
par  le  prince  d’Orange  au  duc  d’Ossone  , arrivait  à la  fin  de 
mai*. 

Remarquez  que  les  Vénitiens  n’avaient  pas  besoin  de  vaisseaux; 
mais  ils  prêtaient  leur  nom. 

H.  Le  doge  au  même  , du  28  juillet  1618. 

- On  hii  donne  avis  que  le  roi  d’Espagne  a,  rappelé  le  marquis  ' 
de  Béderaar  , de  l’ambassade  de  Venise , lui  a nommé  un  succe»> 
seur,  et  l’envoie , comme  ministre,  dans  les  Pays-Bas. 

La  lettre  est  terminée  par  des  plaintes  contre  les  courses  du 
duc,  d’Ossone  dans  le  golfe;  mais  il  n’y  est  pas  dit  un  mot  de 
ses  desseins  sur  Venise. 

La  lettre  du  sénat  à l’ambassadeur  de  la  république  en  Espagne 
-est  du  2 juillet  ; ainsi  ce  n’était  pas  sur  sa  demande  que  ce  rappel 
avait  eu  lieu. 

* / 

12.  Le  doge  au  même t du  11  août  1618. 

. • * * r 

Sur  l’arrivée  du  duc  de  Séria  à Milan. 
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i,3.  Le  doge  au  même , dit  n août  it>i8 

On  lui  envoie  copie  du  rapport  du  conseil  des  dix,  sur  la 
c onjuration , jniur  son  information  personnelle.  En  voici  la  tra- 
duction. 

1 4-  Communication  du  conseil  des  Y , aux  sages  du  collège , du  3 1 
juillet  i6ï8. 

N«.  J xi  conjuration  était  découverte  depuis  deux  mois  et  demi. 

Indépendamment  des  trahisons  tramées  contre  cette  capitale 
par  des  ministres  pervers , don  Pierre  de  Tolède , gouverneur 
de  Milan  , de  concert  avec  le  marquis  de  la  Cueva , ambassa- 
deur , avait  cherché  dans  le  même  temps  à surprendre  la  forte- 
resse de  Crème , par  le  moyen  des  soldats  français  engagés  à 
notre  service,  qui  se  trouvaient  dans  cette  ville,  et  qui,  précé- 
demment , avaient  été  au  service  d’Espagne.  tl  a tâché  de  débau- 
cher d’autres  soldats , par  des  promesses  d’argent  et  de  récom- 
penses, pour  les  employer  à ce  perfide  dessein.  Aussi  avaient-ils, 
dans  le  courant  des  mois  derniers  , séduit  un  certain  nombre 
des  nôtres.  Ils  étaient  en  correspondance  avec  le  gouverneur  de 
Milan  et  le  mestre-de-camp  commandant  à Lodi  , et  en  rece- 
vaient de  l’argent.  Ils  combinaient  les  moyens  et  le  moment  où 
les  Espagnols  pourraient  s’emparer  de  cette  place  par  trahison. 
Le  jour  de  l’exécution  n’était  pas  éloigne , lorsque  la  nouvelle  des 
actes  de  justice  faits  â Venise  arriva  à Crème.  Un  soldat  de  la 
garnison  , qui  était  un  des  complices,  ne  put  se  contenir.  La  chose 
parvint  aux  oreilles  du  capitaine  et  du  provéditeur,  qui  prirent 
sur-le-champ  des  informations  , firent  arrêter  les  coupables  , et 
leur  firent  subir  la  peine  qu’ils  méritaient.  Leur  plan  était  d’assas- 
siner une  sentinelle  , d’égorger  iui  corps-desgarde  Y et  de  faire 
ensuite  un  signal  auquel  serait  îjccoutu  une  compagnie  de  cava- 
lerie de  Lndi , avec  une  bonne  troupe  d’infanterie  : on  leur  aurait 
ouvert  la  porte  dite  des  Capucins.  Un  chef  de  pétardiers  était 
exprès  aposté  pour  cela. 

’ Ces  faits  sont  constatés  par  la  procédure  instruite  à Crème  et 
ici,  par  les  aveux  de  l’un  des  principaux  coupables  qui  vit  encore, 
et  qui  était  initié  dans  la  conjuration  tramée  à Venise  , et  dont  cm 
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a tiré  beaucoup  de  renseignements.  Ils  démontrent  évidemment 
que  la  providence  a permis  quç  ce  complot  fût  découvert  au 
moment  où  il  allait  éclater , et  que  la  révélation  de  l’un  des  pro- 
jets amenât  celle  de  l’autre. 

i5.  Antoine  Priait,  doge,  au  résident  Vinccnti , à Milan,  du  i,r 
septembre  1618. 

On  l’informe  que  le  duc  d’Ossone  continue  les  hostilités. 

16.  lettre  des  inquisiteurs  d’état  au  même  , du  i*r  septembre  1618. 

On  le  charge  de  surveiller  un  Français  nommé  Menudet , qui 
ét^it  an  service  de  là  république , et  qui  , s’étant  sauvé  à Naples 
après  les  derniers  événements  , a été  envoyé  à Milan  probable- 
ment pour  v porter  quelques  lettres  du  duc  d’Ossone  au  gouver- 
neur ou  au  marquis  de  Bédcmar. 

17.  Lettre  du  doge  au  même  , du  10  octobre  1618. 

Lettre  d’envoi  de  la  communication  suivante  faite  par  le  conseil 
des  dix. 

18.  Communication  du  conseil  des  dix  aux  sages  du  collège , du  16 
septembre  1618. 

Quoique  par  ses  communications  des  17, 18 , 19  mai  et  3i  juillet 
derniers  (i)le  conseil  des  dix  croie  avoir  suffisamment  fait  con- 
naître les  trahisons  ourdies  pour  le  renversement  de  cette  capitale 
et  pour  la  surprise  de  la  forteresse  de  Crème  , ainsi  que  le  péril 
que  la  perversité  de  nos  ennemis  nous  a fait  courir,  et  dont  nous 
n'avons  été  préservés  que  par  la  miséricorde  divine  ; cependant , 
pour  ne  rien  laisser  à dcsirer.et  afin  de  mettre  la  vérité  dans  tout 
son  jour  , il  y ajoute  les  renseigneraeuts  suivants. 

La  trahison  a été  constatée.  On  ne  peut  plus  s’en  former  aucun 
doute.  Aucun  homme  de  bon  sens  n’ignore  que  les  conspirations 
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sont  ourdies  dans  un  profond  secret,  avec  circonspection  , et  que 
par  conséquent  on  ne  peut  |>arvenir  à les  connaître  que  par  ceux- 
là  mêmes  qui  y ont  trempé.  C'est  ce  qui  est  arrivé  dans  celle-ci , qui 
n'a  pas  été  tramée  par  des  nationaux , mais  par  des  Français  , 
gens  d'un  esprit  subtil  et  d’une  naissance  distinguée.  C’était  entre 
leurs  mains  qu'était  la  direction  de  cette  affaire.  ' . 

Un  sujet  de  cette  nation  qui  ne  participait  pas  à la  conjuration , 
mais  que  les  autres  entretinrent  de  leurs  almminobtes  projets , 
fut  poussé  par  une  inspiration  divine  à nous  le  révéler  sans  y être 
détermine  par  aucune  promesse  de  récompense  , et  même  au  mépris 
de  sa  propre  vie.  Il  nous  a découvert  ceque  la  procédure  a confirmé; 
nous  avons  reconnu  la  sincérité  de  scs  déclarations  par  les  aveux  que 
la  torture  a arrachés  aux  coupables,  enfin  par  une  lettre  que  l’un 
des  agents  de  la  conspiration  écrivait  au  duc  d'Ossone  et  qui  a 
été  trouvée  enveloppée  de  chiffons  dans  la  besace  de  l'un  des  con- 
damnés , avec  une  autre  lettre  de  recommandation  adressée  par 
l'amliassadeur  de  la  Cueva  au  duc  d’Ossoue  dans  laquelle  l’auteur 
se  plaint  de  ce  qu’on  a perdu  une  occasion  favorable  , et  donne  à 
entendre  que  , si  on  l’en  avait  cru  , il  ne  se  serait  pas  passé  long- 
temps sans  que  l’ou  entendit  crier  dans  Venise,  vive  l'F.spaçne , 
vive  V Espagne.  . 

Mais  ce  qui  doit  achever  de  porter  la  conviction  dans  tous  les 
esprits,  ce  sont  les  discours  tenus  j»r  les  conjurés  dans  une  de 
leurs  assemblées , et  qui  ont  été  entendus  par  une  [lersonnc  de  qua- 
lité et  de  jugement  possédant  parfaitement  la  langue  française  , et 
dévouée  au  bien  de  la  patrie  , laquelle  , d’après  les  circonstances 
qusdeja  nous  avaient  été  révélées , avait  été  apostée  et  qui,  sans  être 
s vue  , entendit  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté  , (On  rt'a  pas  encore 
rapporté  ces  discours),  et  en  outre  qui  a tu,  dans  le  palais  de 
l'ambassadeur  , une  grande  quantité  de  lettres  écrites  par  lb  duc 
d'Ossone  sur  ce  sujet  ,•  les  unes  adressées  à l'ambassadeur  , les 
autres  à uu  de  ses  familiers  , chargé  de  la  direction  du  complot  ; 
que  c’était  celui-ci  qui  avait  écrit  la  lettre  de  regret- au  duc  d’Os- 
sonc  au  sujet  du  temps  que  Von  avait  perdu.  Ce  même  agent 
écrivit  en  présence  de  l'afnhassadeur , d’autres  lettres  qni  furent 
signées.  FJles  étaient  en  espagnol  , et  il  les  traduisit  de  vive  voix' 
en  français.  Notre  observateur  a ajouté  tous  les  renseignements 
qu  il  tenait  d’tin  secrétaire  dn  duc  d'Ossone  et  il  s'en  est  fallu  île 
- |>eu  que  nous  ue  nous  soyons  emparés  uon-senlcment  des  lettres  , 
mais  dn  porteur  lui-méine.  • -, 
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On  a continué  diligemment  la  procédure , et  en  dernier  lieu 

• ou  s'est  occupé  de  l’affaire  de  Crème.  On  a prononcé  sur  totls  les 
détenus  : les  innocents  ont  été  relâchés  ; deux  coupables  , dont 
l'un  avouait  le  fait , et  dont  l'autre  était  convaincu  par  des  preuves 
et  par  ses  propres  aveux  , ont  été  condamnés  ail  dernier  supplice. 
Les  déclarations  de  l'un  de  ces  condamnés  ont  donné  beaucoup 
de  lumières  sur  la  trahison  tramée  contre  Venise.  Il  a été  déli- 
béréVle  surseoir  à F exécution  de  la  sentence  , tant  qu’il  pourra  être 
utile  de  la  différer  : après  quoi  on  agira  selon  ce  qu’exigera  la 
raison  d’état.  On  a fait  tout  ce  qu'exigeaient  l’exemple  , la  vindicte 
publique  et  la  sûreté  de  la  patrie. 

Il  avait  été  écrit  au  capitaine-général  de  la  mer , j>otir  qu’il 
s'assurât  de  quelques  hommes  qui  ont  eu  part  dans  ce  détestable 
complot  notamment  de  Jacques  Pierre  et  de  Lnngladc  qui , en 
étaient  les  chefs  , lesquels  étaient  déjà  fort  suspects  , et  étaient 
partis  pour  rejoindre  la  flotte  avec  de  très-mauvais  desseins. 
Après  leur  départ , ou  acquit  de  telles  preuves  sur  leur  trahison  , 
qu’il  fut  indispensable  d’ordonner  leur  mort.  IVTais  on  a juge  à 
propos  de  nV  mettre  aurnn  appareil  , parce  que  leur  détention 
oü  l’éclat  de  leur- exécution  aurait  pu  avertir  leurs  complices  sur 
la  trace  desquels  on  était.  D’ailleurs  les  desseins  du  duc  d’Ossonc  , 
contre  notre  armée  navale,  étaient  sur  le  point  d’étre  exécutés. 
11  eût  été  possible  que  ces  hommes  pervers  eussent  réussi  à faire 
éprouver  quelques  dommages  considérables  à notre  flotte.  Il  reste 
à terminer  le  procès  de  quelques  antres  complices,  on  ordonnera 
à leur  égard  ce  que  la  justice  réclamera. 

m 

19.  I.rttrr  du  doge  au  résident  de  la  république  à Milan  , du  ffj 
octobre  1618. 

Ôn  lui  écrit  qu’on  est  parvenu  à faire  croire  dans  les  cours 
étrangères  , que  ces  récits  de  la  trahison  tramée  contre  Venise 
n'étaient  pas  fondés,  mais  que  cette  trahison  n’est  qné  trop  réelle* 
et  trop  bien  constatée  par  les  bveux  des  coupables  et  les  écrits 
trouvés  sur  eux.  Oh  espère  que  ceux  qui  ont  observé  les  événe- 
ments pendant  les'  années  qui  viennent  «le  s'écouler , sauront  se 
défendre  de  ces  iusinuatious  ; et  oq  recommande  au  résident  de 
.soutenir  la  vérité  du  fait  , et  la  nécessité  des  mesures  puises  par 
Je. gouvernement.  Cependant  on  lui  prescrit  de  n’entamer  cette 
jualiète  que  lorsqu  il  scia  provoqué , de  mettre  le  projet  «uf  le 
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compte  des  ministres  , et  de  ne  jamais  y mêler  le  nom  des  princes. 

On  l'informe  que  le  gouvernement  u cru  Revoir  ordonner  des  • 
prières  publiques  pour  rendre  grâces  à la  Providence  de  la  décou-/ 
verte  de  cette  conjuration.  . 

Cette  lettre  est  du  r9  octobre , le  complot  avait  été  découvert  le  1 4 
mai  ; ainsi  les  auteurs  qui  disent  qu'on  ne  rendit  des  actions  de  grâces  à 
la  Providence  que  quelques  temps  après  ont  raison. 

19.  Communication  du  conseil  des  dix , tlu  17  octobre  1618. 

Le  conseil  des  dix  considérant  qu’il  est  utile  de  donner  connais- 
sance au  gouvernement  des  machinations  tramées  contre  la  ré- 
publique à Naples , à Milan  , et  dans  celte  capitale  même,  a déli- 
béré de  lui  faire  savoir  ce  qui  suit  : 

Au  commencement  du  mois  de  mars  dernier  , un  Français  de 
la  province  de  Languedoc  , nommé  Montcassin  , âgé  d’environ 
trente  ans  , d’une  naissance  honnête  , homme  de  courage  , d'exé- 
cution , et  d’un  esprit  délié , arriva  à Venise.  Il  était , disait-il , 
parti  de  France  cinq  mois  auparavant , et  avait  passé  par  Gènes  , 
Florence  et  Home.  C'étaient  les  circonstances  de  la  guerre  où 
l’on  était  alors,  qui  l’avaient  attiré.  Il  obtint  des  sages  du  conseil 
un  emploi  militaire  , et  offrit  de  lever  une  compagnie  de  trois  eçnts 
mousquetaires  français.  Peu  de  jours  après , le  capitaine  Jacques 
Pierre  un  des  chefs  de  la  conjuration,  étant  arrivé  (/ci  fp  conseil 
des  dix  n'est  pas  exact ; il  y avait  dix  mois  que  Jacques ■ Pjyrc  était 
arrivé  et  qu’il. lui  donnait  des  avis  sur  les  projets  du  duc  d’Ossone  ; cela 
est  incontestable.)  jugea  que  ce  Montcassin  , qui  passait  pour  un 
homme  habÜfe,  pourrait  être  employé  utilement  daps  l’exécution 
des  mauvais  desseins  que  lui  , Jacques  Pierre,'  méditait.  Il  vint  un 
jour  dans  l’église  Saint-Marc,  l’accosta  et  commença  à le  circon- 
venir par  quelques  caresses,  l’invita  à dîner,  le  mena  coucher 
dans  sa  chambre , et,  après,  lui  avoir  fait  promettre  ltf  secret,  même 
avec  serment , lui  communiqua  ses  perfides  projets,  Je  dissuadant 
de  servir  la  république,  lui  mettant  sous  les  yeux  les  longueurs  * 
qu’on  éprouve  avant  d’être  expédié  ; lui  rappelant  l’exemple  de 
tous  ceux  qui  étaient  venus  |>our  prendre  du  service  et  qui  en 
étaient  partis  mal  satisfaits  ; lui  disant  enfin  que  c’était  un  miracle 
que.  cette  vjlle  eut  échappé  si  long-temps  à une  surprise.  11  tâcha 
de  le  séduire  par  l’appât  .de  la  gloire , lui  représenta  combien  il 
était  facile  de  s’emparer  de  celte  capitale  où  il  n’y  avait  point  de 
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troupes  et  ôû  H suffisait  d’un  bâton  pour  mettre  tout  le  fnonde  en 
fuite.  Il  ajoutait  qu'il  éprouvait  le  désir  de  s’en  rendre  maître  ; 
qu’en  Turquie  il  avait  réussi  dans  une  entreprise  semblable  sans 
perdre  un  seul  homme  ; qu'ici  il  n’y  avait  que  des  hommes  de  robe 
et  que  personne  n’y  était  familiarisé  avec  la  guerre. 

Jacques  Pierre  , avec  quelques  autres'  des  siens  , conduisit 
Montcassiu  au  haut  du  clocher  de  Saint-Marc  ; de  là  il  lui  montra 
les  deux  passes  qui  communiquent  avec  la  haute  mer , et  lui  dit  que 
tout  le  monde  ne  connaissait  pas  ces  passes  aussi-bien  que  lui  ; 
que , pour  y entrer , il  ne  faut  pas  venir  en  droiture , mais  oblique- 
ment; qu’il  en  avait  la  pratique  et  qu’il  érait  sur  de  conduire  un 
vaisseau  sans  difficulté  jusqu’à  la  place  Saint-Marc.  Du  haut  du 
clocher  il  lui  montra  du  doigt  la  monnaie  en  Uii  disant  : «N’est-ee 
pas  un  péché  que  tout  cet  argent  n’appartienne  pas  à un  mo- 
narque? Les  gens  de  guerre  en  seraient  bien  autrement  récom- 
pensés» ici  on  accorde  plus  d’honneur  à des  laquais  qu’à  des  mili- 
taires. » Il  ajouta  qu’il  y avait  bien  quelques  gardes  dans  les  forts  , 
où  autrefois  ou  ue  tenait  personne  , mais  que  ce  n’était  que  de  la 
canaille  ; qu’il  avait  demandé  de  l’argent  à l’ambassadeur  d’Es- 
pagne pour  y introduire  des  soldats  , outre  les  trente  ou  quarante 
qui  y étaient  ; et  que  l’ambassadeur  lui  avait  promis  plus  qu’il 
n’avait  demandé. 

Jacques  Pierre  l'avait  engagé  à écrire  à Naples  pour  qu’on  res- 
serrât s^jemme  , de  lui  Jacques  Pierre  , plus  étroitement , et  qu’on 
eût  soin  de  faire  grçnd  bruit  de  cette  rigueur  afin  de  mieux  voiler 
les  projets  dont  on  était  convenu.  Et  cela  eut  lieu  en  effet  ; mai» 
cette  femme  » après  qu’on  eut  appris  à Naples  la  mortele  son  mari  „ 
fut  relâchée  et  renvoyée  à Malte  dans  sa  maison. 

Jacques  Pierre  continua  de  parler  avec  mépris  des  Vénitiens  , 
les  accusant  de  manquer  de  courage  , et  de  n’être  adonnés  qu’à 
la  table  et  au*soiiHneil.  Il  ajoutait  qu’un  jour  » pendant  une  pro- 
cession , quelque  bruit  s’etant  élevé  sur  la  place  , les  habitants  bn 
eurent  une  telle  épouvante  » qu’ils  se  précipitaient  les  uns  sur  les 
autres  en  criant  à la  trahison  ; et  que,  si  dons  ce  moment  trois  cent» 
mousquetaires  s’étaient  présentés  , ils  auraient  pu  faire  tout  ce 
qu’ils  auraient  vouln  ; que, s’il  lui  donnait  sa  parole,  il  hii  révélerait 
une  entreprise  conçue  par  le  duc  d’Ossone  pour  s’emparer  de  cette 
ville,  entreprise  que  tout  semblait  favoriser. 

Là-dessus  il  I ni  (lit  qu'au  premier  avis  , le  duc  lui  enverrait  deux 
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ou  trpis  galions  avec  cinq  cents  hommes  , tous  gens  de  main  (j); 
que,  quand  lisseraient  a soixante  milles  du  port,  une  felouque 
viendrait  l'eu  avertir  ; que  'les  bâtiments  profiteraient  de  la  pre- 
mière unit  favorable  pour  venir  mouiller  près  du  rivage;  qu'on 
prendrait  les  armes , qu'on  mettrait  le  feu  eu  divers  endroits  pour 
fane  courir  le  peuple  de  tous  côtés  ; que  le  capitaine  Lauglade 
profitant  du  désordre  occasionné  par  l'incendie  , mettrait  le  feu  a 
l'arsenal  ; qu'on  çn  ferait  sauter  la  porte  avec  un  pétard  ; qu'on 
attacherait  aussi  quatre  pétards  aux  portes  de  la  mounaie  ; qu’on, 
formerait  de  tous  les  conjurés  trois  bataillons  pour  tenir  pendant 
tout  un  jour  contre  le  jienple  , favoriser  l'arrivée  des  étrangers  , 

et  attendre  des  nouvelles  de  la  garnison  de. ; qu'enfiii , si 

ou  ne  pouvait  pas  tenir  jusqu'à  l'arrivée  du  secours , on  ferait 
une  retraite  honorable,  on  irait  rejoindre  les  vaisseaux  , et  ou 
profiterait  du  premier  vent  du  nord  pour  sortir  du  golfe. 

II  ajoutait  que  ce  projet  n’était  pas  encore  parvenu  à sa  matu- 
rité ; mais  qu’on  pouvait  espérer  d’étre  prêt  en  septembre,  ou  au 
plus  tard  en  octobre  (a);  que  , puisque  ces  gens-ci  (les  Vénitiens) 
se  üaient  à lui , il  lui  importait  de  conserver  leur  amitié  ; qu'il 
voulait  exciter  le  roi  de  France  à former  une  entreprise  contre 
les  Turcs  , que  la  république  serait  sollicitée  d'y  prendre  part , et 
qu'alors , lui  Jacques  Pierre , en  donnerait  avis  au  dur  d'Ossone , 
ferait  arriver  son  armée,  et  s’emparerait  de  la  "ville. 

Jacques  Pierre , interrogé  par  Mùntcassin  sur  les  moyens  qu’il 
avait  de  mettre  son  plan  à exécution , lui  réjmndit  qu’il  était  in- 
formé que  les  clefs  de  la  salle  des  armes  du  palais  se  trouvairut , 
disait-on  , cher,  le  doge  1er  jours  d'assemblée  do  grand  conseil  ; 
et  que  ces  Urines  se  trouveraient  là  bien  à pro|ios.  Voici  les 
propres  paroles  dont  il  se  servit  ; « Ils  ont  dans  le  palais  certaines 
chambres  pleines  d'armes  ; il  y a de  quoi  armer  dix  mille  hommes 
en  arquebuses  et  espadons  , etc.  Nous  nous  eu  servirons  ; ■ et  il  loi 
montra  la  porte  des  salles  du  conseil  des  dix , qui  servent  4,’ar~ 


Cl)  Ailleurs  on  dit  trente  barques  , portant  cent  boulines  eliacnne. 

X (a)  La  conversation  que  l'on  rapporte  ici  est  donnée  pour  a^nr  eu  lieu 
dans  le  mois  de  mars.  Jacques  Pierre  y dit  qu'on  ne  sera  prêt  qu'rn  sep--’ 
trtubre  ou  octobre.  Donc  on  n'avait  pas  pu  avoir  le  projet  d'exécuter 
l'eutreprise  à l'époque  de  la*  fête  de  l'Aseeusion  , c’est  - a - dire  au  mois 
«le  mai. 
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mmI  , en  lui  disant , que  ces  armes  étaient  toutes  prêtes  , et  qd’on 
V trouverait  jusqu'aux  munitions  , même  les  armes  chargées  ; car 
on  avait  soin  de  recharger  tous  les  trois  mois  les  arquebuses  et 
les  pistolets.  U ajouta  : « Cela  est  bien  mal  entendu  de  la  part  de 
ces  gens-là  , car  cés  armes,  qu'ils  tiennent  en  réserve  , seront  pour 
leurs  ennemis  plutôt  que  pour  eux  ; » lui  répétant  que  le  succès 
était  facile  , et  l'exhortant  à se  taire  ç « car , disait-il , ces  gens-ci  ont 
des  espions.  » Il  lui  recommandait  surtout  de  ne.  jamais  écrire.  Il 
lui  arriva  aussi  une  fois  de  dire  que  la  république  avait  uue  ar. 
tillerie  plus  belle  que  celle  d^'aucun  autre  prince;  mais  Langlade  , 
l'un  des  principaux  conjurés , assurait  qu'il  ne  fallait  ]>as  s'en 
inquiéter , puisque  la  vue  d’une  épée  nuç  suffisait  pour  mettre 
les  Vénitiens  en  fuite:  «et  ces  gens-là,  disait-il , veulent  enchaîner 
le  lion.  - A quoi  Jacques  Pierre  répondit  : * Le  lion  déxore  quelque- 
fois son  maître , et  sur-tout  quand  son  maître  ne  l’aime  pas.  » 
Langlade  ajouta  qu’en  se  rendant  maître  de  cette  ville  , on  y 
trouverait  tel  prisonnier  assez  riche  pour  paver  de  quoi  entre- 
tenir dix  mille  hommes  pendant  trois  ans. 

Us  voulaient  que  chaque  soldat  eut  son  épée  et  un  pistolet , et 
qu'on  plaçât  deux  sentinelles  sur  le  clocher,  de  Saint-Marc.  Ou 
était  divisé  d'opinions  sur  l'exécution  du  projet  ; mais  de  part 
et  d'autre  on  était  convenu  que  , lorsque  les  vigies  apercevraient 
les  deux  Vaisseaux  du  duc  d’Ossone  à l’entrée  du  j>ort , lesquels 
devaient  combiner  leur  marche  de  manière  à arriver  un  jour 
d’assemblée  du  graud  conseil , les  trois  cents  soldats  et  autres 
conjurés  se  réuniraient  à un  signal  convenu  sur  la  place  Saint- 
Marc  , se  précipiteraient  dans  le  palais,  retarderaient  la  perte 
du  conseil , ou  massacreraient  tous  les  membres , et  s'empare- 
raient des  galles  d'armes  ;•  <)u*on  avertirait  les  soldats  de  ne  pas 
faire  de  mal  aux  marchands  pauvres  , qu’ils  étaient  disposés  à 
favoriser  la  révolution.  Eu  même  temps  on  devait  mettre  le  feu 
à l’arsenal,  et , après  L'avoir  oct^ipé  , y prendre  de  l’artillerie  pour 
s’assurer  de, la  place  Saint-Marc  911  Ton  se  fortifierait;  car  qui 
tient  Saint-Marc  est  maître  de  toute  la  ville,  parce  qu'il  n’y  a 
pas  d’autre  grande  place  où  les  habitants  pussent  se  l anger  eu 
ordre.  Il  ftait  important  aussi  d’envoyer  un  nombre  de  mous- 
quetaires prendre  poste  au  pont  de  Rialte , afin  de  garder  cette 
communication. 

On  ajoutait  que  le  duc  d’Ossone  se  contentait  d’être  irçaitre  «le 
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la  ville  ; mais  qu’il  abandonnerait  le  trésor  à veux  qui  exécute- 
raient l'entreprise.  Il  l’avait  promis  à Jacques  Pierre-  I-*  place  oc- 
cupée , et  les  calons  eu  batterie  menaçant  de  foudroyer  toutes 
les  maisons , la  population  u'avait  plus  qu'à  se  rendre  la  corde 
au  cou.  Ou  était  sur  que  les  garnisons  voisines  ne  viendraient 
|>as  au  secours  de  Venise,  jniisqu’il  n’y  en  avait  pas. 

Le  duc  d’Ossoiu? , au  premier  avis  de  ce  succès,  devait  faire 
partir  vingt-cinq  ou  trente  galères  pour  donner  main-forte.  Ces 
galères  devaient  même  suivre  les  deux  galions,  mais  de  loin. 

Jacques  Pierre,  pour  inspirer  plus  de  confiance  au  gouvernement 
vénitien  , lui  avait  donné  à entendre  qu'un  Milanais , nomme  le 
capitaine  Yisconte,  avait  donné  avis  au  duc  d’Ossone  qu  avec 
dix  barques,  ne  tirpnt  que  trois  palmes  d'eau  , et  portant  trente 
hommes  chacune , il  se  chargeait  de  venir  piller  la  monnaie  et 
brûler  l’arsenal  ; il  ajoutait  que  ce  Visconte  se  trouvait  à Venise 
sans  qu'on  sût  pourquoi.  Il  était  vrai  qu'à  Naples  on  avait  con- 
struit des  barques  qui  étaient  destinées  à venir  sous  le  comman- 
dement d'un  Anglais  , nommé  Haillot. 

Tels  furent  les  discourt  par  lesquels  Jacques  Pierre  et  ses  com- 
plices tâchèrent  d'engager  dans  leur  complot  Montcassin , qui 
était  sur  le  point  de  partir. 

Des  gens  bien  intentionnés  firent  parvenir  dans  les  mains  du 
sérénissime  Nicolas  Donato , un  écrit  en  italien  , mais  orthogra- 
phié à la  française  , dans  lequel  on  dévoilait  la  machination  avec 
des  particularités  sur  les  projets  concertés  . entre  le  duc  d'Ossone  et 
d’autres  capitaines  , et  même  , y était-il  dit , avec  un  dominicain 
vénitien  pour,  surprendre  la  capitale. 

Montcassin  revint  vers  le  milieu  du  mois  d'avril  ; il  alla  logera 
l'auberge  delà  Trompette  où  descendit  aussi  un  capitaine  nommé 
Balthazur  Juven.  Il  lui  dit , avec  beaucoup  de  précaution  , qu'il 
avait  à conférer  aveç  lui  sur  des  choses  très-importantes , et 
quoique  Juven  lui  eût  répondu  qu'il  était  prêt  à l’écouter , Mout- 
cassin  différait.  Cependant , après  Yêtre  assuré  de  sa  discrétion , 
Montcassin  le  conduisit  chez  Jacques  Pierre , doùt  le  fogemeut 
était  peu  éloigné  ; ils  y trouvèrent  le  |tétardier  Lauglnde  , Nicolas 
Renault  , les  deux  frères  Charles  et  Jean  Bolco  (t),  un  soldat 


(i)  Coi  Boln»  sont  les  mêmes  que  les  Desbouleaux  , dopt  le  nom  se  trouve 
italianisé  dans  ce  rapport. 
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nommé  la  Colombo  , et,  à ce  qu'on  croit , aussi  Jean  Bérard  , con- 
damné par  le  conseil  des  dix  à ia  peine  capitale. 

Jacques  Pierre  , Montcassin  et  le  capitaine  Balthazar  s’étant 
écartés  des  autres,  Montcassin  dit  que  Juven  11e  s'était  point  engagé 
à faire  tout  ce  qui  dépendrait  de  lui  , ni  à garder  sur-tout  un 
profond  silence  ; mais  qu’il  avait  donné  sa  parole  d’y  concourir 
si  on  lut  communiquait  tout  ; qu’on  lui  exhibât  le  plan  , et  qu’011 
lui  en  reniirla  copie.  Cela  fut  fait  ; et  par  ce  moyen  il  fut  instruit 
de  tout.  ( Voilà  qui  est  bien  invraisemblable 

Déterminé  à révéler  ce  complot  au  gouvernement , il  feignit 
d’avoir  à traiter  des  affaires  de  sa  compagnie  ; il  alla  avec  Mont- 
cassin , qui  ne  s’en  méfiait  pas  , jusque*  dans  la  salle  ducale.  Là  il 
le  fît  asseoir , et  le  laissa  gardé  à son  insu  par  diverses  personnes  , 
notamment  le  noble  Marc  finllani  , à qui  il  s’était  adressé  pour  oU- 
tenir  audience  , à l’effet  de  faire  cette  révélation. 

Le  capitaine  Balthazar  Juven  fut  d’abord  introduit  dans  la 
chambre  du  sérénissime  Donato  , et  là  il  exposa  l’affaire  comme 
on  le  voit  dans  la  déclaration  annexée  au  procès. 

Mais  comme  ils  entraient  dans  la  salle  ducale , Montcassin  de- 
manda à Juven  où  ils  allaient.  Celui-ci  lui  dit  alors  franchement 
qu’il  allait  demander  au  doge  la  permission  de  mettre  le  feu  à 
l’arsenal , à la  monnaie,  et  de  livrer  Crème  aux  Espagnols.  Alors 
Montcassin  , pâle  , abattu  , à demi-mort , lui-dit  : Ali  ! vous  voulez 
nous  perdre  tous!  Juven  le  rassura  en  ajoutant  qu’il  dirait  au 
doge  que  lui  Montcassin  venait  aussi  pour  révéler  ce  qu’il  savait  f 
et  qu’il  le  ferait  introduire  , ce  qui  eut  lieu  en  effet  ; l’un  et  l’aütVe 
furent  fort  caressés  par  sa  sérénité , qui  leur  promit  une  récom- 
pense. Montcassin  s’obligea  à garder  le  secret,  et  à donner  avis 
de  tout  ce  qui  arriverait  d’Espagne  ou  de  quelque  autre  part. 

, "Le  capitaine  Balthazar , qui  avait  affaire  à sa  compagnie , ne 
s’occupa  plus  de  la  conjuration , partit  de  Venise  , et  s’en  alla  à 
Crème. -Immédiatement  après  son  départ , Montcassin  , ayant  Ré- 
fléchi probablement  .sur  le  danger  qu’il  courait,  s’adressa  au 
îxjhlc  Marc  Bollani  déjà  nommé  , pour  obtenir  une  audience  des 
inquisiteurs  d’état. 

Là  il  exposa  toute  l’affaire  , et  révéla  , comme  il  apprit  par  ses 
nombreuse*  déclarations , toutes  les  particularités  qu’il  avait  re- 
cueillies , notamment  chez  l’ambassadeur  d’Espagne  ,'  avec  lequel 
il  avait  eu  plusieurs  conférences , et  d’un  'nommé  Robert  Bucci- 
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Urdo  de  Bergame  , ami  et  confident  de-  l’ambassadeur , parles 
mains  duquel  passaient  toutes  les  négociations  relatives  à ce  com- 
plot , les  lettres  du  duc  d'Ossone , et  les  réponses  dont  il  avait  un 
grand  nombre , et  enfin  de  tous  ceux  qni  fréquentaient  cette 
maison  pour  se  dévouer  à l’Espagne , et  conjurer  la  perte  de  la 
république. 

,Ce  Robert , à l’époque  de  la  mutinerie  des  soldats  hollandais , 
qui  étaient  au  Lazareth  (i) , y était  allé.,  et  leut;  avait  mené  un 
soldat  nommé  I.a  Roche  , pour  leur  dire  que  dans  peu  de  jours  il 
leur  arriverait  du  secours  de  Naples;  il  en  entretint  même  un 
capitaine  du  comte  de  Lœwenstein  , que  ces  mutins  avaient  choisi 
pour  chef,  et  qui  ensuite  s’en  alla. 

Jacques  Pierre  fomentait  aussi  cette  insurrection  , en  disant 
que  l'armée  espagnole  était  dans  le  golfe  , et  que  sous  peu  de 
jours  elle  donnerait  du  secours  aux  révoltés.  Il  était  en  intelli- 
gence avec  quelques  officiers  principaux  des  mutins  qui  étaient 
initiés  dans  la  conj  uration , et  qui  voulaient  s'emparer  de  trois 
galères  en  station  pour  la  garde  du  lazareth. 

Montcassin  s’offrit  à faire  prendre  ledit  Robert  avec  ses  papiers. 
Il  l’attira  dans  une  maison  où  étaient  les  autres  conjurés  ; mais 
soit  effet  d’un  malheureux  hasard  , soit  par  ulie  suite  des  précau- 
tions qulil  était  obligé  de  prendre  à cause  d’une  condamnation 
qu’il  avait  déjà  encourue  pour  le  meurtre  d'un  capitaine  esclavon  ; 
il  ne  tomba  |>oint  en  notre  pouvoir. 

En  somme  , Montcassin  donna  des  preuves  de  sou  zèle  en  in- 
diquant par  écrit  les  moyens  de  déjouer  la  conspiration  , et  en 
procurant  celui  de  faire  cacher  une  personne  fidèle  , prudente , 
et  parfaitement  instruite  de  la  langue  française , qui  vit  ét  en- 
tendit les  traîtres , et  dont  le  rapport  confirma  les  déclarations 
analysées  ci-dessus.  • • 

Comme  ou  jugea  que  Montcassin  , dépendant  de  la  maison  de 
l’ambassadeur  de  France  (a) , et  regardé  de  mauvais  ail , ne  pou- 
vait rester  à Venise  saus  qu'il  y eut  péril  pour  sa  vie , ou  l'envoya 


-(i)  Voilà  le  fait  de  U mutinerie  des  soldat»  hollandais  constaté. 

(s)  Cela  n’avait  pas  été  dit  ci-destns.  On  dit  au  contraire  qu'il,  avait 
obtenu  uu  emploi  de  rapitaiue  au  service  de  la  république;  d’où  il  suit  qu'il 
ne  pouvait  être  ui  de  la  maison  ni  sans  l’autorité  de  l'ambassadeur. 

Tome  FllI.  <1 
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à Candie  lui  assignant  cenfducats  par  moi* , à litre  de  rému- 
nération , et  en  le  recommandant  au  provéditeur-générAl. 

Le»  particularités  qui  résultent  des  déclarations  sont  les  sui- 
vantes : 

Il  a été  concerté  à Naples,  entre  le  duc  d’Ossone  et  autres  , un 
projet  que  l’on  croyait  facile  pour  surprendre  cette  capitale  avec 
deux  mille  hommes  de  choix  , conduits  ici  par  quatre  galions.  Les 
galions  devaient  arriver  chargés  en  apparence  de  marchandises 
d’encombrement , et  avec  des  lettres  pour  divers  négociants. 
Sous  les  couvertures  disposées  pour  garantir  les  marchandises 
des  injures  de  l’air , les  soldats  devaient  se  tenir  cachés  pen- 
dant le  jour  ; la  nuit  ils  devaient  en  sortir  , et  entrer  dans  le  port 
de  Malamocco  , s’emparer  de  quelques  barques  , prendre  terre , 
descendre  partie  sur  la  place  Saint-Marc , partie  à l’arsenal,  cinq 
cents  dans  le  canal  de  Murano,  partie  sur  les  ponts , partie  devant 
les  maisons  qui  sont  sur  le  grand  canal , cinq  cents  devaient 
prendre  poste  au  pont  de  Rialte  , et  s’y  barricader  en  s’emparant 
de  toutes  les  maisons  voisines  ; des  piuq  cents  restants , trois  cent* 
devaient  demeurer  en  bataille  sur  la  place  , et  deux  cents  se  rendre 
maîtres  du  palais  et  des  procuraties.  Ils  disaient  qu’ils  avaient 
deux  ou  trois  cents  hommes  dévoués  dont  la  mission  était  de  s’ejn- 
parer  des  principaux  personnages  de  la  ville.  Pendant  ce  temps  , les 
vingt  galères  du  duc  d’Ossone  se  seraient  tenues  à portée  de  donner 
du  secours.  Cette  entreprise  devait  être  tentée  dans  le  mois  de  mars, 
ou  dans  ceux  d’octobre  et  de  novembre.  Le  duc  avait  promis  la 
liberté  et  une  récompense  pécuniaire  aux  forçats  , ' s’ils  condui- 
saient les  bâtiments  jusqu’ici  ; et  comirfe  ils  avaient  élevé  de» 
doutes  sur  la  profondeur  suffisante  de  l’eau , il  avait  été  réglé 
que  chaque  galère  serait  accompagnée  de  quatre  barques  et  de 
quatre  bateaux  armés  pour  venir  se  placer  dans  les  canaux  de 
manière  qu’une  partie  de  la  ville  ne  pût  pas  envoyer  du  secours  à 
l’autre.  Ils  devaient  s’emparer  de  toutes  les  barques  et  gondoles  , 
couper  les  ponts  , et  défendre  à tous  les  habitants  de  paraître  , en 
les  assurant  qu’on  n’en  voulait  ni  h leurs  personnes  ni  à leurs 
biens  ; que  le  roî  d’Espagne  les  prenait  sous  sa  protection , vou- 
lait les  maintenir  dans  leur  antique  liberté , et  les  délivrer  tic 
l’oppression.  On  devait  faire  les  mêmes  promesses  à la  noblesse, 
eu  lui  promettant  qae  le  roi  ne  donnerait  les  charges  qu’aux  pa- 
triciens , et  qu’ils  les  rendrait  même  plus  lucratives.  Cela  fait  , le 
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projet  des  conjurés  était  de  faire  sonner  la  cloche  qui  convoque 
le  gnuid  conseil  et  le  sénat , afin  que  tous  les  tnembrrs  de  ces 
assemblées  vinssent  y jurer  fidélité  au  roi.  Ou  devait  gagner  les 
nobles  pauvres  par  de  belles  paroles  , et  leur  laisser  entrevoir  des 
espérances  d'agrandissement.  Quant  aux  principaux  patriciens, 
comme  sa  sérénité , les  procurateurs , les  conseillers , les  séna- 
teurs , on  se  proposait  de  les  arrêter.  On  avait  préparé  à Naples 
des  barques  avec  lesquelles  on  pouvait  parcourir  les  eaux  de  Ve- 
nise , selon  le  conseil  de  ce  Dominique , qui , dit-on  , a été  autrefois 
détenu  à Barletta , homme  de  résolution  , actuellement  pilote  de 
Pun  des  principaux  vaisseaux  du  duc  d'Ossonc  ; la  flotte  et  le  duc 
lui-méme  en  personne  devaient  venir  s'emparer  des  forts. 

Telles  sont  en  sulistance  les  particularités  que  l’on  recueille  des 
divers  écrits.  Il  serait  trop  long  d’en  donner  les  détails. 

Tous  ces  projets  se  tramaient  i Naples  dans  le  mois  c^e  janvier 
dernier.  Cela  est  prouvé  par  les  lettres  du  bourguignon  Laureut  * 
Nola  , l’un  des  émissaires  envoyés  pour  cet  objet , lequel  ,#Ie  5 et 
le  10 janvier,  écrivait  il  un  M.  Given  , et  trouvées  sur  lin  eertaiu 
Charles  de  Boleo.  Il  s’y  sert  de  noms  supposés  et  de  formules  de 
convention  ; niais  avant  de  mourir  , il  a confessé  que  par  le  nom 
de  Pierre  il  entendait  désigner  le  duc  d'Ossonc  , et  que  le  capi- 
taine Briardo  et  Jacques  Pierre  ayant  révélé  ce  complot  impie  au 
moment  où  il  allait  éclater  ( Ici  on  confient  que  Jacques  Pierre  avait 
fait  des  révélations  avant  le  il  mars.  Jacques  Pierre  tes  faisait  dis  le 
quatrième  jour  de  son  arrivée  à t'enisc,  dix  mois  avant  le  ’ I /,  mai.  ) 
Robert,  dans  sa  lettre  du  i3  mars  au  duc  d'Ossonc,  déplorait 
l'occasion  perdue.  Cette  lettre  a été  trouvée  avec  une  autre  de 
l'ambassadeur  , dans  une  cassette  des  frères  Boleo , ainsi  qu'il  a 
été  dit  dans  un  autre  rapport.  Il  y témoigne  ses  règrets  de  ce 
qu'on  n'a  pas  profité  du  temps  où  Laurent  avait  été  expédié  à 
Naples , disant  que  si  lui , Robert , y eût  été  envoyé , ses  dili- 
gences auraient  eu  un  meilleur  résultat. 

On  peut  ajouter  que,  lorsque  notre  armée  prit  un  galion  du  duc 
d’Ossone,  parti  de  Trieste  avec  un  chargement  de  sel,  l'amiral 
envoya  ici  le  capitaine  Michel  Valentini , qui  commandait  ce 
galion  , uqfils  de  celui-ci  et  Marin  Marti , Ragusais , qui  en  était  le 
patron.  Valentini  , mis  à la  torture  , avoua  que  les  galères  du  duc, 
qui , |>cu  de  temps  avant  , avaient  capturé  deux  vaisseaux  mar- 
chands vénitiens  , venaient  en  Istrie , dans  le  dessein  de  surprendre 
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Pirano , Capo-d'Istria  et  Muggia  , qu’elles  purtajjpt  5, 800  homme*, 
que  lion  .comptait  débarquer  dans  ces  trois  ports,  pour  s’v  fbr- 
tîlier  et  le»  occuper  au  nom  de  Ijftrcliiduc  d’Autriche.  Le  reste  de 
l’armée,  consistant  en  35  galères  et  16  galions  , devait  se  rassem- 
bler à Briudisi  .delà  remonter  le  golfe  jusqu'à  Pirano , laisser  à Capo- 
d'Istria  les  gros  vaisseaux  et  la  moitié  des  galères , placer  l’autre 
moitié  à Muggia  , donner  avis  de  leur  arrivée  à l’archiduc,  et  par 
ce  coup-de-main  forcer  la  république  à lui  demander  la  paix. 
Ensuite  la  flotte  napolitaine  devait  laisser  une  partie  des  troupes  à 
terre  ,•  garder  l’autre  à bord , se  réunir , chercher  notre  armée  et 
la  combattre.  Suivant  le  déposant , cette  flotte  combinée  avec  celle 
d’Espagne  et  de  Gènes , ne  devait  pas  former  moins  de  60  à 70 
galères  et  de  3a  galions.  Lorsqu’elle  eut  pris  les  deux  vaisseaux  de 
commerce  vénitiens  et  une  felouque  qui  leur  donna  des  avis , 
l’amiral  jugea  à propos  de  rétrogader  au  lieu  d’aller  prendre  terre 
à Pirano.  Les  ordres  du  duc  d’Ossonc  étaient  que , si  l’armée 
* vénitienne  évitait  le  combat , la  flotte  espagnole  ne  cherchât  pas  à 
l’engaget,  mais  qu’elle  poussât  droit  à Pirano  , lien  de  sa  destina- 
tion. Quand  le  duc  vit  sa  flotte  de  retour  à Naples  , sans  être  allée 
à Pirano  , il  en  fut  fort  irrité , et  l’amiral  I).  Pierre  de  Leva , 
s’excusa  en  disant  qu’ayant  rencontré  ces  bâtiments , il  avait 
voulu  profiter  de  l'occasion. 

Ces  divers  avis  avaient  excité  la  vigilance  du  gouvernement , 011 
voyait  que  de  toutes  parts  de  mauvais  desseins  étaient  tramés  contre 
la  république.  Valentini , pendant  que  nos  galères  lui  doniiaient 
la  chasse , avait  mis  toutes  les  lettres  dont  il  était  chargé , dans 
une  cassette,  et  lesavait  jetées  à la  mer  aveê un  poids.  Ce  capitaine, 
son  fils  et  je  patron  sont  encore  dans  les  prisons.  On  les  exécutera 
au  premier  jour. 

Les  frères  Boleo , ci-dessus  nommés  , étaient  sur  le  point  de 
partir  pour  Naples,  lorsqu’on  les  arrêta.  Ils  y allaient  concerter  le 
plan  de  l’entreprise.  Charles  l’a  avoue  dans  son  interrogatoire , ajou- 
tant qu’il  en  avait  entretenu  l’ambassadeur , et  que  celui-ci  lui 
avait  ré|>ondu  qu’il  ferait  de  son  c6té  ce  qui  le  concernait  selon 
la  manière  dont  on  en  agirait  à Naples  ; qu’il  s’assurerait  ici  du 
monde  nécessaire , et  de  tout  ce  qu’il  faudrait  |>our  suppléer  aux 
moyens  qui  viendraient  à manquer.  L’ambassadeut  lui  demanda 
aussi  s’il  n'aurait  pas  dans  la  main  quelque  homme  du  pays , ou 
Julie  confident,  qu’on  put  employer  utilement. 
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Quant  â l'entreprise  de  Crème , Parleur  principal  et  unique  était 
le  lieutenant  Jcau  Bérard , quittait  secrétaire  du  capitaine  Bal- 
thasar, lequel  y avait  porté  ce  coupable  dessein , c’était  un  ami 
«lu  capitaine  Jacques  Pierre.  Aussi , en  apprenant  sa  mort , en  té- 
moigna-t-il beaucoup  de  chagrin  et  d’inqui«;tude , et  on  croit  qu’il 
était  dans  la  compagnie  des  conjurés , lorsque  JVIontcassin  con- 
dui»it  Juven  chez  Jacques  Pierre.  Il  a confessé  que  , pendant  qu’il 
était  à Crème , il  entretenait  des  intelligences  avec  le  gouverneur 
de  Milan.  Il  a rapporté  les  conférences  qu’jl  avait  eues  à Venise  , 
avant  son  départ,  avec  l'ambassadeur.  Cet  ambassadeur  avait 
pris  note  de  son  nom  et  avait  dit  qu’il  le  recommanderait  à D. 
Pèdre  ; que  dans  toutes  les  circonstances  il  pouvait  se  réclamer  de 
lui.  Jean  Bérard  avait  promis  de  faire  tout  ce  qui  dépendrait  de 
lui  pour  que  la  forteresse  de  Crème  tombât  au  jwuvoir  du  roi , et 
l’ambassadeur  l’en  avait  remercié. 

Arrivé  à Crème , Jean  Bérard  avait  donné  avis  de  ses  disposi- 
tion^ au  gouverneur  de  Milan  , telles  qu’il  les  avait  concertées  avec 
l’ambassadeur  ; le  gouverneur  lui  fit  dire  , de  vive  voix  , par  Jean 
Fournier , l’un  de  ceux  qui  ont  été  exécutés  , qu’il  persistât  dans 
ses  résolutions , et  lui  envoya  de  l’argent  à plusieurs  reprises. 
Bérard  continua  ses  pratiques  jusqu’au  moment  où  il  fut  arrête. 
C'était  Fournier  qui  était  l’agent  de  sa  correspondance  avec  le 
gouverm*ur , fous  les  deux  ont  avoué  le  fait  et  ont  été  condamnés 
par  le  conseil  des  dix , leur  exécution  a eu  lieu  de  la  manière 
que  le  conseil  a jugée  la  plus  convenable. 

•C’est  à la  justice  publique  faite  dans  cette  ville , dé  Renault  et 
des  frères  Boleo , que  l’on  doit  la  découverte  du  complot  tramé 
à Crème;  car,  à la  nouvelle  de  ces  exécutions,  Jean  Bérard  ne 
put  contenir  les  remords  de  sa  conscience. 

Plusieurs  autres  Français , impliqués  dans  cette  affaire  , ont  pris 
la  fuite.  I a plupart  se  sont  réfugi«'*s  à Naples  où  ils  ontétéacctfeillia 
et  récompensés  par  le  duc.  , 

Le  conseil  des  dix  a fait  mourir  tous  les  coupables.  Le  capi- 
taine Balthazar  Juven  a été  relâché  , ainsi  que  sa  femme  Arsilia 
et  quatre  autres  Français  arrêtés  à l’occasion  du  complot  de  Crème. 
Il  reste , dans  les  prisons,  six  ou  sept  prévenus  qu’on  ne  tardera 
'pas  à expédier. 

H y aurait  bien  encore  quelques  autres  coupables  à nommer , 
mais , comme  ils  ne  sont  j>oint  arrêtés  , il  est  à propos  de  peser 
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mûrement  s’il  convient  de  (aire  une  proclamation  contre  eux. 
Otte  nation  française  a été  pour  nous , dans  cette  occasion  , la 
lançe  d’Achille  , elle  a fait  et  guéri  la  blessure  : autant  la  }>erfidrt* 
des  uns  s’est  manifestée  par  leurs  mauvais  desseins , autant  la 
vertu  des  autres  a éclaté  dans  la  révélation  de  la  conjuration. 

ai.  Lettre  des  inquisiteurs  d’état  an  résidenf  à Milan , du  *7  octobre 
’ 161 8. 

On  le  charge  de  faire  observer  un  certain  Georges  Cardoua , 
Portugais,  affidé  du  marquis  de  Rédemar,  alors  à Milan. 

ai.  Lettre  du  doge  au  même  , du  a novembre  1618. 

On  lui  désigne  un  D.  Carlos  délia  Hoja , comme  ayant  eu  part 
au  complot  de  Crème  , on  le  charge  de  s’informer  s’il  est  à Milan  , 
et  de  tâcher  de  pénétrer  ses  desseins. 

a 3.  Lettre  du  meme  au  m/me , du  ia  novembre  1618. 

On  lui  accuse  réception  de  sa  lettre  du  7 , par  laquelle  il  an- 
nonçait qu’en  effet  ce  D.  Carlos  était  à Milan , et  on  lui  réitère 
l’ordre  de  le  faire  surveiller  diligemment. 

a4.  Lettre  du  meme  au  même , du  1 3 novembre  1618. 

On  lui  donne  avis  d’une  rencontre  de  vaisseaux  dans  le  golfe  y 
et  on  ajoute  : « Le  vice-roi  a obtenu  que  le  père  capucin  , envoyé 
en  Espagne  pour  y porter  les  plaintes  de  la  ville  de  Naples , re- 
vint sur  ses  pas  , quoiqu’il  eut  déjà  fait  douze  journées-.  » 

On  fait  voir  que  ce  capucin  s’était  rais  en  rotite  dès  le  mois 
d’octobre  , et  par  conséquent , long-temps  après  la  découverte  de 
la  conjuration  à Venise , à moins  qu’il  n’en  eût  été  expédié  un 
second. 

On  se  plaint  aussi , dans  cette  lettre , des  procédés  du  duc 
d*Ossone  et  des  prétextes  dont  il  se  sert  pour  ne  pas  rendre  les 
vaisseaux  Vénitiens  capturés. 

• 

*5.  Lettre  du  même  au  m/me  , du  a 4 novembre  1618. 

Continuation  des  plaintes  pour  la  uon-restitution  des  vaisseaux. 
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a6.  Lettre  du  même  au  meme  , du  7 mars  1619. 

On  lui  annonce  que  le  roi  de  France  s’intéresse  à faire  restituer 
les  vaisseaux  vénitiens , et  on  se  plaint  de  la  protection  que  le 
duc  d'Ossone  donne  aux  Uscoques. 

27.  Lettre  du  même  au  même , du  9 mars  1619. 

On  lui  envoie  une  instruction  sur  la  manière  dont  il  doit 
parler  de  l’alliance  conclue  entre  la  république  et  le  duc  de 
Savoie. 

a 8.  Copie  de  l'instruction  sus-mentionnée. 

29.  Lettre  du  duc  au  même du  1 $ mars  16x9. 

On  lui  annonce  son  rappel  et  le  secrétaire  Vendramino  qui 
doit  le  remplacer. 

s 

Jo.  Dépêche  du  sénat  à l'ambassadeur  de  la  république  en  Espagne  , 
du  20  avril  16x9. 

On  le  charge  de  se  plaindre  de  l’accueil  que  le  duc  d’Ossone 
fait  aux  Uscoques  , et  de  détruire  les  bruits  malicieusement  ré- 
pandus sur  la  publication  de  l'alliance  de  la  république  avec  le 
«lue  de  Savoie , en  assurant  que  cette  alliance  n’est  que  défensive. 


SECTION  XIV. 


Extrait  du  rapport  du  marquis  de  Bédeniar,  sur  son 
ambassade  à Venise.  1618. 

Le  nom  du  roi  catholique  et  celui  de  la  nation  espagnole  tout 
a Venise  le»  noms  les  plus  odieux  qu’on  puisse  prouoneer.  Partnï 
la  populace-,  la  qualification  d'Espagnol  est  une  injure.  Cher  les 
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grands  celte  haine  se  manifeste  par  des  maximes,  et  elle  prend 
ra  source  dans  la  connaissance  qu’ils  ont  de  nqtre  grandeur , de 
retendue  de  la  monarcliie  , de  ses  ressources , de  ses  inépuisables 
richesses , de  ses  forces  de  terre  et  de  mer  ; de  là  naissent  des 
rraintes  d’autant  pins  légitimes  que  cette  puissance  entoure  l’état 
do  Venise  presque  de  toutes  parts. 

La  haine  du  peuple  est  plutôt  digne  de  pitié  que  de  châtiment , 
parce  qu'il  voit  que  c’est  notre  puissance  qui  sert  de  prétexte 
à tous  les  impôts  dont  on  l'écrase,  à toutes  les  extorsions  dont 
. il  a à gémir , à toutes  les  levées  qui  se  font  violemment  pour 
l’armée  et  pour  la  marine.  Comment  ne  se  répandrait-il  pas  en. 

J imprécations  contre  ceux  qu’on  lui  peint  comme  les  auteqrs  de 
sa  misère  : 


Les  Vénitiens  savent  très -bien  que  la  monarchie  espagnole 
est  conduite  par  la  prudence  et  par  la  plus  habile  politique. 
Ils  voient  notre  grandeur  et  notre  gloire  croître  de  jour  en 
jour.  Mais  c'est  pour  cela  qu’ils  ont  soin  de  nous  dénigrer  et  de 
donner  à tous  nos  succès , à tous  nos  actes  des  couleurs 
odieuses. 

Si  nous  savons  conserver  la  bienveillance  des  autres  nations, 
ils  disent  que  nous  aspirons  à la  monarchie  universelle.  Si  nous 
nous  montrons  généreux  de  ces  biens  que  la  Providence  nous 
a départis  avec  -tant  de  munificence , nous  cherchons  à corrom- 
pre. Le  roi  catholique  fournit-il  des  secours  au  roi  Ferdinand 
son  parent?  Ils  le  dénoncent  à toutes  les  cours  comme  [>ertUr- 
bateur  de  la  paix , comme  protecteur  de  l'injustice , comme 
ennemi  de  la  liberté  vénitienne.  Le  duc  d’Ossone , vice  - roi  de 
Naples,  arme-t-il  quelques  bâtiments  pour  naviguer  dans  l’Adria- 
tique? Ils  vous  disent  qne  cet  armement  est  destiné  à être  em- 
ployé contre  Venise.  En  effet , il  était  étrange  qne  le  duc  d’Ossone, 
sujet  du  roi , fît  croiser  les  vaisseaux  du  roi , pour  porter  secours 
à un  prince  parent  du  roi  ! 

Ici  je  ne  puis  me  dispenser  de  parles  de  moi-méme. 

Aussitôt  qn’il  fut  connu  que  sa  majesté  catholique  avait  dé- 
terminé de  secourir  le  roi  Ferdinand,  sans  se  laisser  arrêter 
par  la  considération  des  embarras  que  pouvaient  lui  préparer  les 
vues  si  peu  dissimulées  des  Vénitiens  sur  le  Milanais,  la  persé- 
cution la  plus  absurde  commença  à être  "dirigée  contre  moi  et 
Contre  tout  ce  qui  m'appartenait.  J’eus  beau  attester  le  droit  des 
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gens,  j’eus  beaucoup  de  peine  à éviter  de  compromettre  la  di- 
gnité du  roi  mon  maître  et  à empêcher  les  choses  d’aller  jus- 
qu'au point  où  il  n’aurait  pu  se  dispenser  de  déployer  sa  puis- 
sance pour  venger  la  majesté  royale  outragée  dans  la  personne 
de  son  ambassadeur. 

Je  ne  parlerai  point  de  beaucoup  d’insultes  faites  à mes  gens  , 
ni  des  dénominations  injurieuses  d’espions  et  de  traîtres  que  l’on 
prodiguait  à tous  ceux  qui  ne  se  croyaient  pas  obligés  d’adopter 
aveuglément  et  sans  restriction  toutes  les  pensées  de  ce  gouver- 
nement , de  la  liberté  qu’on  laissait  aux  imprimeur#  de  publier 
tout  ce  qu’il  y avait  d’odieux  contre  la  maison  d’Autriche.  Ils 
allèrent  plus  loin  : pour  manifester  hautement  leur  haine  contre 
nous  et  leur  manque  de  respect , ils  firent , contre  toutes  les 
règles , arrêter  un  hpmme  accrédité  par  moi , et  cela  aous  des 
prétextes  qui , quand  ils  auraient  été  fondés  sur  la  vérité  et  con- 
statés n’étaient  pas  tels  , qu'ils  pussent  suffire  pour  motiver  une 
offense  publique  faite  au  représentant  d’un  grand  roi  ; il  est 
probable  que  leur  objet  était  de  manifester  leur  improbation  de 
ce  qui  sc  faisait  et  se  disait  clic/,  moi , je  m’eu  plaignis  hautement 
dans  le  collège,  je  demandai  l’élargissement  de  celui  qui  était 
ma  créature.  On  le  différa  sous  de  vams  prétextes , je  résolus 
d'obtenir  par  la  force  ce  qu’on  ne  voulait  pas  m’accorder  aima- 
blement ; j’écrivis  à Milan  et  à Naples  que  l’on  signifiât  aux  mi- 
nistres de  la  république  dans  ces  deux  résidences  que , si  la  per- 
sonne que  je  réclamais  ne  m’qtait  pas  rendue , on  les  traiterait 
eux-mêmes  comme  leurs  maîtres  traitaient  à Venise  mon  serviteur. 
Cette  déclaration  produisit  son  effet  ; à-  peine  eut-on  recules 
lettres.de  ces  résidents,  qu’on  me  donna  satisfaction,  et  mon 
prisonnier  me  fut  renvoyé. 

Peu  de  jours  après  , me  promenant  sur  la  terrasse  de  mon 
palais  qui  donne  sur  le  grand  canal  , quelques  insolents  qui  pas- 
saient dans  une  gondole  m’adressèrent  des  paroles  yijurieuses 
qui  auraient  mérité  un  sévère  châtiment,  quand  elles  n’auraient 
é|é  proférées  que  contre  un  particulier.  Je  m’en  plaignis  à la  police, 
an  conseil  des  dix,  leur  représentant  combien  était  digne  de 
châtiment  un  outrage  fait  à la  personne  sacrée  de  l’ambassadeur  ; 
ils  ne  rejetèrent  pas  mes  plaintes  avec  mépris  parce  qu’ils  crai- 
gnirent (f  en  courir  une  indignation  générale,  mais  ils  procédèrent 
si  lentement , ils  fircnl  une  proclamation  si  peu  énergique,  ils 
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prononcèrent  on  jugement  si  peu  sévère , qu'ils  prouvèrent  qu’ils 
n’étaient  pas  fâchés  de  l’offense. 

Mais  cela  n’est  rien  en  comparaison  du  soin  qu’ils  ont  eu 
constamment  d’exalter  les  esprits  contre  les  Espagnols  et  parti- 
culièrement contre  moi  et  contre  le  duc  d’Ossone.  La  moindre 
apparition  de  quelques  bâtiments  de  Naples  dans  )e  golfe,  le 
moindre  bruit  qui  se  répandT  de  la  sortie  d’un  Vaisseau , leur 
sert  de  prétexte  pour  crier  qu’il  faut  armer  toutes  les  flottes  de 
la  république,  et  pour  commettre  des  extorsions  qui  allument 
la  rage  du  peuple  contre  nous.  Aussi  la  populace  accourait -elle 
habituellement  vers  les  endroits  où  les  navires  out  coutume  d’a- 
border , et , si  les  patrons  annonçaient  quelques  succès  des  vais- 
seaux vénitiens  contre  les  nôtres  , il  éclatait  des  démonstrations 
de  joie  plus  vives  que  si  on  eut  remporté  de  grandes  victoires 
contre  les  Turcs. 

Il  se  passa  nn  fait  digne  à-la-fois  d’attention  et  de  mépris.  Le 
commandant  de  Chiozza,  qui  connaissait  l’empressement  avec 
lequel  ses  maîtres  accueillaient  tontes  les  nouvelles  qui  pouvaient 
nous  concerner , eut  avis  d’un  engagement  entre  l’armée  véni- 
tienne et  la  nôtre , engagement  dans  lequel  on  disait  que  notre 
flotte  avait  été  mise  en  fuite  , prise , détruite.  Le  bonhomme 
n’eut  pas  la  patience  d’attepdre  que  le  fait  se  vérifiât , ni  même 
que  celai  qui  le  lui  racontait  s’expliquât  plus,  positivement.  Dans 
l’ivresse  de  sa  joie  il  expédia  avec  une  diligence  incroyable  un 
bateau  pour  porter  cette  nouvelle  à Venise,  et  je  ne  saurais  dé- 
crire les  transports  de  joie  que  ce  triomphe  illusoire  fit  éclater 
parmi  la  populace.  Toute  la  soirée , toute  la  nuit , le  peuple  se 
répandit  dans  les  rues,  sur  les  canaux,  et  notamment  dans  le 
quartier  que  j’habite  ; on  allumait  des  feux,  on  chantait,  on  vo- 
missait des  imprécations  contre  le  duc  d’Ossone  et  contre  moi. 
On  promena  le  mannequin  du  duc  d’Ossone  avec  dérision  , on 
le  foula  aux  pieds , on  le  brûla  publiquement.  La  populace 
semblait  s’enivrer  de  notre  sang , et  cela  par  la  faute  de  ses  maîtres 
qui  avaient  fait  naître  et  entretenu  cette  haine. 

Dieu  permit  que  le  jour  suivant  ils  éprouvassent  cette  mortifi- 
cation qu’on  mérite  pour  avoir  chanté  le  triomphe  avant  la  vic- 
toire. Ce  fut  nn  crève-creur  pour  les  uns  d’avoir  toléré  et  pour 
les  antres  d’avoir  exprimé  une  joie  aussi  indécente , une  baîhe 
aussi  vive  contre  une  puissance  chrétienne  let  qui  les  avait  si  sou- 
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veut  et  si  généreusement  secourus.  On  apprit  que  tout  ce  qu’ou 
avait  divulgué  avec  tant  de  précipitation  était  faux,  et  qu’au 
contraire  notre  flotte  s’était  emparée  de  quelques-unes  de  leurs 
galères  sans  qu'elles  résistassent , quoique  cela  leur  eût  été  pos- 
sible. D’abord  on  ne  voulait. pas  croire  à cette  version,  on  en 
parlait  avec  dérision  ; mais , .quand  il  n’y  eut  plus  moyen  de 
douter  de  leur  honte,  ils  n’eurent  d’autre  ressource  que  de 
représenter  ce  fait  comme  une  surprise , et  notre  succès  comme 
un  guet-apens.  . . 

Mais  ce  qui  caractérisa  encore  plus  leur  système  de  calomnie  * 
ce  fut  l’invention  de  cette  conjuration  qu’ils  accusaient  les  Es- 
pagnols d’avoir  tramée  pour  mettre  Venise  a feu  et  à sang.  Ils 
crurent  ce  moyen  utile  pour  exciter  contre  notre  nation  une  in- 
dignation générale.  Je  6ais  bien  que  beaucoup  de  gens  jugèrent 
qu’un  pareil  acte  qu’on  osait  nous  attribuer , ne  s'accordait  ni 
avec  la  piété  du  roi  ni  avec  la  générosité  et  les  sentiments  belli- 
queux des  Espagnols  ; on  dut  s’étonner  que  la  république  ne  pro- 
fitât pas  plus  ouvertement  aune  si  belle  occasion  pour  justifier, 
en  nous  accusant  devant  toute  l’Europe  , scs  plaintes  antérieures 
et  ses  procédés  liostiles , mais  cette  fable  eut  tout  le  succès 
qu’on  desirait  auprès  d’un  peuple  crédule.  • 

On  laissa  aux  cobrs  étrangères  la  peine  de  débrouiller  cette 
intrigue  mystérieuse.  On  u’en  parla  qu’à  quelques-uns  des  am- 
bassadeurs résidant  à Vènise , er  ce  fut  en  termes  fort  obscurs , 
susceptibles  de  plusieurs  interprétations,  ce  qui  donna  lieu  dé- 
penser que  le  gouvernement  avait  voulu  se  procurer  par  la  ruse  ce 
qu’il  n’aurait  pu  obtenir  par  la  force. 

Sans  cette  explication , je  ne  vois  aucun  moyen  de  concilier  les 
contradictions  qu’on  remarque  dans  la  conduite  de  cette  affaire. 
Selon  eux,  j’aurais  été  l’homme  le  plus  astucieux,  le  plus  fin, 
et  cependant  j’aurais  conçu  l’entreprise  la  plus  absurde,  la  plus 
imprudente:  j’anrais  tramé  une  action  détestable,  qui  ne  pou- 
vait manquer  d’étre  découverte  , et  qui  , soit  qu’elle  réussit , soit 
qu’elle  échouât,  ne  |M)Uvait  que  m’attirer  le  blèine,  me  couvrir 
de  honte  et  me  faire  courir  les  plus  grands  dangers;  et  ce  n’était 
pas  seulement  à moi  que  devaient  arriver  tons  ces  malheurs;  ma 
nation  , si  illustre  par  sa  piété  et  par  ses  exploits,  voyait  toute  sa 
gloire  ternie  en  un  moment , et  restait  souillée  pour  des  siècles 
d’une  tache  d’infamie.  Je  ne  parle  pas  de  l'impossibilité  de  la  chose,' 
de  la  témérité  qu’il  y nsait  à l'entreprendre,  même  à la  conce- 
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voir;  je  m’en' rapporte  au  jugement,  non  des  Vénitiens,  mais 
des  hommes  doués  de  quelque  rapacité , et  je  demande  si  elle 
a la  moindre  vraisemblance.  Aussi  ue  parle-je  de  ce  fait  que  parce 
que  je  me  suis  trouvé  dans  la  nécessité  de  peindre  la  haine 
que  les  Vénitiens  nous  ont  vouée ,«  et  certainement  ce  dernier 
' trait  n’en  est  pas  le  moins  éclatant. 

Cependant  je  ne  puis  me  dispenser  d’ajoiiter  que  l’inimitié  par- 
ticulière qu'ils  avaient  conçue  contre  moi , la  facilité  avec  laquelle 
ijs  se  persuadèrent  que  cette  fable  pourrait  trouver  quelque 
créance , l’empressement  avec  lequel  le  peuple  l'accueillit , l’ar- 
deilr  qu’on  mit  à la  répandre,  exigeraient  que  je  consignasse  dans 
cet  écrit  une  relation  contraire  pour  montrer  toute  la  rage  de 
ces  misérables.  Il  ne  leur  arrivait  pas  un  évènement  fâclienx  qu’ils 
ne  m’eu  imputassent  la  faute  , cependant  je  ne  saurais  découvrir 
par  où , dans  l’exercice  de  ma  charge , j’aurais  provoqué  cettç 
haine  inouic  , bien  que  je  me  trouvasse  auprès  d’un  gouverne- 
ment qui  faisait  la  guerre  à un  prince  parent  de  mon  maître, 

' et  qui  appelait  contre  son  ennemi  , non-seulement  toute  la  chré- 
tienté , mais  même  les  infidèles.  Fallait- il  que  je  demeurasse 
spectateur  indifférent  de  tous  leurs  projets  ? Ma  charge  ne  m’ira-- 
posait-elle  pas  des  devoirs?  Je  suis  loin  de  me  repentir  des  soins 
que  je  me  suis  donnés  pour  pénétrer  scs  desseins,  pour  faire 
avorter  des  mesures  qui  tendaient  à l’abaissement  de  la  maison 
que  j’ai  l’honneur  de  servir. 

Averti  que  j’étais  impliqué  dans  'un  attentat  aussi  énorme , 
je  fis  ce  que  doit  faire  tout  homme  innocent  et  jaloux  de  son 
honneur , je  me  présentai  le  lendemain  devant  le  collège,  tra- 
versant publiquemént  Venise,  en. allant  et  en  revenant,  à la  vue 
de  tout  le  peuple , et  avec  cette  assurance  que  donne  une  con- 
science qui  ne  nous  reproche  rien.  Cette  populace  était  ébahie 
de  me  voir.  On  ne  pouvait  comprendre  comment  le  gouvernement 
souffrait  dans  sa  capitale  un  homme  qu’il  accusait  d’une  si  grande 
scélératesse.  On  demeurait  muet  d’étonnement.  Sur  mon  passage  , 
pas  un  mot  injurieux  ne  vint  frapper  mes  oreilles.  Introduit 
dans  le  collège,  j’attendais  que  le  vice -doge  parlât  de  cette 
affaire  : voyant  qu’on  avait  pris  le  parti  de  h’en  pas  dire  un 
mot , je  n’omis  rien  pour  les  piquer  afin  de  leur  faire  rompre  le 
silence.  Cela  ne  me  réussissant  pas  davantage  , je  demandai  qo’on 
me  donnât  des  sûretés  pour  nia  jiersonne  et  qu’il  fût  pris  des  pré- 
cautions pour  nie  mettre  à l’abri  des  insultes  populaires  ; on  lie 
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me  répondit  pas  avec  l'erapressemeut  que  j’avais  <îroit  d’attendre 
dans  une  si  grave  circonstance. 

Rentré  dans  mon  palais  , je  Iis  des  réflexions  sur  ma  position , 
je  cousidérai  que  je  in  étais  tenu  à mon  [ioste  en  face  d'une  s*’'*'- -- 

noblesse  ennemie  et  d’un  peuple  animé  contre  moi.  Ma  présence 
à Venise  était  désormais  iqftile  ; la  fureur  du  peuple  allait 
croissant , et  le  gouvernement  ne  se  disposait  point  à la  ré- 
primer; je  me  résolus,  au  nom  de  Dieu  et  de  notre  protec- 
teur saint  Jacques  , à me  retirer  à Milan  , où  je  pouvais  encore 
être  utile  , en  communiquant  aux  autres  ministres  du  roi  les 
renseignements  que  dix  ans  de  séjour  à Venise  m’ont  mis  à 
portée  d'acquérir  sur  ce  gouvernement , ce  que  je  n'aurais  pu 
faire  par  écrit. 

1).  Pedro  de  Tolède  me  dit  que  ces  renseignements  lui  avaient 
été,  d'autant  plus  profitables  que , principalement  occupé  de  la 
guerre  du  Piémont , il  n’avait  pu  trouver  le  temps  de  s’instruire 
des  affaires  de  la  république.  Le  duc  de  Séria , le  duc  d'Albuquer- 
qüe,  s’exprimèrent  à peu-près  de  même  , et  j’y  rédigeai  une  in- 
struction que  je  crus  pouvoir  être  utile  à mon  successeur.  ' 

Nota.  Cette  dernière  phrase  a quelqife  chose  de  remarquable,  _ ; 

elle  parait  énoncer  formellement  que  l’instruction  pour  don  Louis 
Bravo , qui  remplaça  le  marquis  de  Bédemar  dans  l’ambassade  de 
Veuise,  a été  faite  antérieurement  à la  relation  qu’on  vient  de 
lire  ; cependant  dans  cette  instruction  il  conseille  à ce  nouveau 
raiuistre  de  jeter  les  yeux  sur  cette  relation.  Cela  parait  impliquer 
contradiction  ; mais  il  faut  considérer  que  ce  fut  en  arrivant  à Mi- 
lan et  au  moment  où  il  venait  de  quitter  Venise,  que  le  marquis 
rédigea  l’un  et  l’autre  de  ces  deux  écrits.' On  le  voit  au  ton  sa- 
tirique dont  il  n’a  pu  se  défendre  dans  la  première  chaleur  du 
ressentiment.  Par  conséquent , ces  deux  ouvrages  ayant  été  com- 
posés presque  simultanément  , l'auteur  a pu  dans  chacun  d’eux 
parler  de  l'autre , sans  que  cette  espèce  dé  contradiction  puisse 
être  considérée  comme  une  preuve  de  leur  non-authenticité.  Mais 
de  ce  que  le  marquis  de  Bédemar  a pu  composer  une  instruction 
pour  D.  Lquis  de  Bravo,  il  ne  s’ensuit  pas  que  les  copies  que 
nous  en  avons  soient  fidèles. 

II  existe  à la  bibliothèque  du  Roi  cinq  autres  copies  de  cette 
même  relation  , qu’on  vient  d’analyser  sofis  les  n"*  3 , in-lbl. , j-o 
in-fol.,  faisant  partie  de  la  collection  de  Dupuy,  yo3  in-fol. , prove-  , 

nant  de  la  bibliothèque  deGaignère,  10079  in-4*  et  10480  iu-8*. 

3.  3.  a. 
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Extraits  de  la  correspondance  de  M.  Leon  Bruslart , 
ambassadeur  de  France  a V mise , relatifs  a la  con- 
juration de  1 6 r 8 . ■» 


Otle  correspondance  forme  dix-sept  volumes  in-f°. 

Journal  de  M.  Léon  Bruslart,  n" ».  *077.. — l4»6. 

Relation  de  son  ambassade 71*. 


Lettres  originales  écrites  par  M.  Léon 
Bruslart  , n°*  


Minutes  des  lettres  écrites  par  M.  Léon 
Bruslart 
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toa6.  — 74u. 
1118.  — 74j. 
tt'9-  — 74». 


Harangues  et  divers  discours  de  feu  M.  Léon 

Bruslart 1 t»o.  — 74a. 

Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  Séguier.  De  cette 
bibliothèque  il  passa  dans  celle  de  M.  de  Coislin  , évéque  de 
MeU , qui,  eu  173a,  le  légua  à l’abbaye  Saint-Germain.des- 
Prés. 
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Avis  donné  au  gouvernement  vénitien , le  * 1 août  1617. 

(Volume  n*  1116 — 74* •) 

On  y dit  : 

Le  capitaine  Alexandre  était  à Marano  la  semaine  dernière 
arec  le  secrétaire  de  l'ambassadeur  d'Espagne , lequel , voyant 
passer  un  membre  du  sénat  ou. du  couseil  du  doge,  dit  : Voilà 
un  de  ceux  qui  veulent  se  comparer  au  duc  d'Ossone. 

Il  faut  s'arrêter  ici  pour  chercher  quel  était  cet  Alexandre  que 
le  révélateur  ne  désigne  dans  ce  rapport  que  par  uu  nom  patro- 
uimique.  Cette  explication  se  trouve  dans  la  procédure  du  conseil 
des  dix.  On  y lit  une  déclaration  d'un  nommé  Jaffier , lequel 
annonce  qu'il  y avait  à Venise  un  Alexandre  Spinosa,  créature 
du  duc  d’Ossone,  et  chargé  par  lui  de  quelques  trames  à ourdir 
contre  la  république , mais  que  Jacques  Pierre  , jaloux  dé  la  con- 
fiance que  le  duc  d'Ossone  accordait  à Alexandre,  ne  pouvait 
pas  souffrir  celui-ci,  et  l'avait  dénoncé  au  gouvernement  pour 
le  perdre.  Ainsi  cet  Alexandre , c’est  Alexandre  Spinosa , arrivé 
de  Naples  , et  l’un  des  agents  du  vice-roi.  Poursuivons  le  rapport. 

• Le  capitaine  Alexandre, va  quelquefois  chez  l’ambassadeur 
d'Espagne , de  nuit , pour  n'étre  pas  aperçu. 

«*  Son  voyage  à Marajio  avec  le  secrétaire  avait  pour  objet  de 
faire  partir  un  prêtre  ou  un  mçine  qu'ils  ont  envoyé  au  duc  d'Os- 
sone , lequel  émissaire  est!  parti  depuis  trois  jours  seulement , et  a 
dit  qu’il  était  expédié  pour  une  affaire  importante  ; car  le  duc 
avait  recommandé  de  lui  dépêcher  le  prêtre  ou  moine  , lorsque  la 
chose  en  vaudrait  la  peine. 

'•  Le  capitaine  Alexandre  me  dit  ensuite  que  , pour  s’entretenir 
dans  la  confianoe  de  la  seigneurie,  il  avait  donne  quelques  avis 
sur  la  guerre , sur  les  troupes , et  qu’on  avait  pris  de  lui  une 
bonne  opinion.  Je  lui  demandai  si  le  prêtre  était  un  homme  sûr  : 
à quoi  il  me  répondit  que  oui , e che  inetteva  il  suo  dispaccio  in 
loco  che  si  non  si  poteva  trovare  ch’era  sotto  li  testicoli,  et  que 
c’est  ainsi  qu'il  en  use  lui-même  lorsqu'il  est  chargé  de  quelque 
papier  de  conséquence.  Il  ajouta  qu’il  avait  entendu  dire  que  je 
faisais  venir  ma  famille , mais  qu’il  me  conseillait  de  m'en  bien 
garder , parce  que  je  pouvais  tirer  plus  d’écus  du  roi  d’Espagne 
que  de  sous  de  ces  Pantalons. 

• Je  lui  répondis  que  je  ne  pouvais  pas  me  dispenser  île  faire* 
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venir  ma  femme  Hans  deux  moi»  (i),  sur  quoi  il  répliqua  que 
Hans  ce*  intervalle  il  «e  passerait  des  évènements,  et  qu’on  en  • 

aurait  déjà  vu  quelque  chose  dans  l'armée  des  Turcs  , çjuc  le  duc 
d’Ossone  avait  envoyé  en  Espagne  toutes  les  lettres , tous  les  écrits 
diffamatoires  faits  et  répandus  ici  contre  le  roi  ; qu'on  ferait  la 
paix  avec  la  Savoie,  et  que  la  république  aurait  à se  défendre 
toute  seule  ; qu'il  savait  de  bonne  part  que  le  duc  d’Ossone  vou- 
lait faire  armer  les  vaisseaux  qui  nous  ont  été  pris  ces  jours 
passés  , qu’il  avait  assez  d’argent  aux  Vénitiens  pour  leur  faire  la 
guerre  à leurs  dépens  : que  le  roi  d’Espagne  ne  voulait  pas  la 
leur  déclarer  en  son  notn  , nu  is  la  leur  faire  par  un  de  ses  sujets, 
le  duc  d'Ossone , lequel  avait  six  mille  soldats. 

• Que  le  duc  avait  certainement  de  grands  desseins  , car  il  avait 
fait  un  présent  considérable  au  pacha  des  Turcs,  en  lui  renvoyant 
sans  rançon  un  de  scs  parents  commandant  d’une  galère  prise  au 
mois  de  mai  dernier  près  de  Sa  Ionique. 

■ 11  ajouta  qu’il  avait  laissé  son  frère  à Naples  pour  gage  de  sa 
fidélité  , et  que  , pour  être  plus  à portée  de  rendre  au  duc  les  ser- 
vices qu’il  lui  àvgit  promis  , il  avîjit  le  projet  de  demander  aux  Vé- 
nitiens la  permission  de  lever  une  compagnie  de  cavalerie. 

« 11  se  trouve  ici  un  autre  Napolitain  qui  m’a  dit  avoir  cent 
cinquante  hommes  à ses  ordres  , ils  sont , je  crois  , à Trévisc  , et 
lui , il  est  occupé  à se  procurer  de  l’argent  j>our  les  payer.  C!e  capi- 
taine est  parti  de  Naples  pour  venir  à Rome  avec  un  patron  nommé 
Dominique,  Vénitien  , qui  avait  été  mis  en  prison  à Barlette  pour 
avoir  tué  bien  du  monde  dans  le  golfe.  Le  duc  l’a  fait  élargir  , l'a 
fait  venir  à Naples , et  lui  a donné  de  l’argent  dans  l'cspérancc 
d’en  tirer  d'utiles  services,  parce  que  cet  homme  est  très-habile 
marin  et  très-brave. 

• Je  vis  ce  capitaine  à Rome.  Je  ne  le  connaissais  pas  alors  ; 
depuis  je  l’ai  retrouvé  icf , et  il  m’a  demandé  des  nouvelles  du 
patron  Dominique. 

••  Ce  capitaine  est  aussi  un  boni  me  dont  il  faut  se  méfier , car  la 
semaine  dernière  il  se  trouvait  chez  l'ambassadeur  d’Espagne,  et 
ce  ministre  lui  demanda  s’il  était  expédié.  Je  le  tiens  d’un  jeune 
orfèvre  français  qui  fréquente  cette  maison. 


(i)  S’il  *e  proposaitMe  faire  venir  sa  femme  , elle  u Y tait  donc  pas  arrêtée 
à tapies  « comme  le  disent  presque  tous  les  historiens. 
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- Je  ne  dois  pas  omettre  d’ajouter  que  j’ai  entendu  dire  qu’un 
Français,  nommé  Oripe,  cherchait  à avoir  une  compagnie  de 
cavalerie, or  ce  Français,  je  l’ai  vu  beaucoup  il  y a long-temps, 
pendant  que  j'étais  au  service  du  grand  duc  Ferdinand , et  j'ai 
connu  cet  homme  pour  un  charlatan  qui.  traitait  le  mal  français 
à Livourne  et  à Florence;  outre  que  c’est  un  homme  qui  ne  mérite 
aucune  confiance , il  faut  songer  qu’il  fréquente  la  maison  de 
l'ambassadeur  d’Espagne , et  qu’il  est  trés-lié  avec  les  autres  que 
j’ai  nommés  ci-dessus.  » 

Tel  est  le  texte  de  cet  avis  ; remarquons  que  la  pièce  que  je 
viens  de  transcrire , et  qui  fait  partie  de  la  correspondance  de 
l'ambassadeur  de  France,  est  chargée  de  ratures,  de  corrections 
et  d’additions.  Ce  n’est  pas  une  copie,  c'est  une  minute,  et  si 
l’on  se  demande  quel  était  l'auteur  de  cet  avis  , on  l’apprend  par 
une  note  tracée  au  dos  de  cet  écrit,  laquelle  est  de  ta  main  de 
l’ambassadeur  ; la  voici  : Continuation  d'avis  traitant  du  càpitaine 
Alexandre.  Autre  avis  donné  par  ledit  Jacques  Pierre  à cette  répu- 
blique , sur  ledit  capitaine  Alexandre. 

Ainsi  non-seulement  l'ambassadeur. de  France  avait  connais- 
sance de  cette  révélation , mais  il  en  connaissait  l’auteur  et  il  en 
possédait  la  minute  chargée  de  corrections. 

Immédiatement  après  cette  pièce  ( feuillet  noy  ) , on  en  trouve 
une  autre  sous  ce  titre  ; Continuation  d' avertissements  que  le  capi- 
taine Jacques  Pierre  donne  à la  sérénissinte  république  de  Penise , 
août  1617. 

« Hier  soir,  >5  du  courant,  à une  heure  de  nnit,  je  fus  con- 
duit dans  le  palais  de  l’arnhasaadeur  d’Espagne  par  le  capitaine 
Alexandre,  qui  me  mena  dans  la' chambre  du  secrétaire  avec 
beaucoup  de  mystère , parce  que',  me  disait-il , cette  maison  était 
pleine  d’es|rions.  Nous  attendîmes  l’ambassadeur  pendant  une 
demi-heure.  Il  arriva  par  une  porte  intérieure  dont  il  avait  la  clef. 
Aussitôt  qu’il  me  vit , il  me  lit  le  meilleur  accueil , me  disant 
qu’il  était  charmé  de  faire  ma  connaissance,  parce  qu’il  avait  en- 
tendu parler  de  moi  depuis  long-temps.  Je  restai  avec  lui  une 
bonne  heure  à Raisonner  sur  les  affaires  présentes  , et  entre  autres 
choses  sur  cette  capitale,  qu’il  connaît  à merveille,  pour  y avoir 
résidé  pendant  dix  ans.  II  me  disait  qu’il  savait  que  j’étais  un 
homme  capable  de  rendre  d’importants  services  au  roi  son  maître , 
que  ce  que  j’avais  de  mieux  à faire  était  de  m’eu  retourner  auprès 
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du  duc  d’Ossone  , chef,  lequel  je  trouverai*  de  gfauds  avantages  , 
v et  de  qui  j* éprouverais  une  réception  telle  que  je  la  méritais  } que 
pour  lui , il  me  donnerait  tout  ce  que  je  désirerais  et  toutes  les 
sûretés  que  je  pourrais  demander.  Il  accompagnait  ces  offres  de 
beaucoup  de  compliments,  ajoutant  qu’il  savait  très-bien  que 
j’étais  homme  à mettre  à exécution  une  belle  entreprise  dont  il 
n’ignorait  pas  qu’il  m’avait  été  parlé  à Naples. 

•*  Je  lui  répondis  que  , si  je  fusse  venu  avec  quelques  barques  que 
le  duc  d’Ossone  faisait  construire  pour  les  mettre  à ma  disposition  , 
connaissant  les  localités  comme  je  les  connais  actuellement , il 
m’eût  été  facile  de  mettre  à exécution  son  dessein  , qui  était  qué  je 
vinsse  a Venise  avec  trois  cents  hommes  de  guerre  et  deux  cents 
marins , mettre  le  feu  à l'arsenal  et  enlever  ou  brûler  quelques 
galéasses  qu’on  savait  en  armement. 

» Sur  quoi  il  me  répliqua  que  non  , qu'il  fallait  que  je  me  déci- 
dasse le  plutût  qu’il  me. serait  possible  , sur-le-champ , à retourner 
auprès  du  duc  , où  j’acquerrais  ries  droits  à une  couronne  ; mars 
que  cette  affaire  u’était  pas  de  nature  à être  traitée  par  écrit , et 
qu’il  importait  que  j’allasse  expliquer  de  vive  voix  au  doc  com- 
ment il  fallait  s’y  prendre.  11  ine  dit  qu’on  pouvait  faire  ici  ce 
qu’on  voudrait , parce  qu’il  u'y  avait  aucun  chef  qui  fût  homme 
de  tête  et  de  valeur  ; qu’on  en  avait  bien  vu  la  preuve  le  jour  de  la 
procession  des  reliques  , où  quatre  ou  cinq  hommes  , qui  avaient 
fait  le  coup  de  poing  à. Saint-Marc , avaient  mis  tout  le  peuple  en 
déroute  ; et  encore,  il  n’y  avait  que  trois  jours,  lorsqu’on  avait 
vu  toute  la  ville  en  alarmes  pour  l’arrivée  d’un  vaisseau  mar- 
chand ; qu’en  un  mot  il  n’y  avait  pas  le  moindre  doute  qu’avec 
un  petit  nombre  d’hommes  de  résolution  , ou  ne  pût  entreprendre 
ici  tout  ce  que  l’on  voudrait  ; que  la  perte  de  Venise  entraînait 
celle  de  tout  l’état  ; qu’il  n’en  était  pas  de  ce  gouvernement  comme 
d’un  roi  de  France,  d’Espagne  ou  d’Angleterre  qui  pouvaient 
perdre  leur  capitale  sans  que  leur  royaume  fût  perdu. 

•*  Alors  le  capitaine  Alexandre  prit  la  parole  et  se  mit  à 'parler 
des  moyens  qu’il  y avait  à employer  pour  le  succès  de  l’entre- 
■prise.  Je  lui  dis  que  les  tèedte  barques  qu’on  armait  à Naples  pou- 
vaient suffire  pour  opérer  de  grandes  choses,  parce  qu’elles 
étaient  construites  de  manière  à passer  par- tout , 11e  tirant  que 
trois  palmes  d’eau , et  que  chacune  pouvait  contenir  cent  hommes. 
Alors  l’ambassadeur  me  prit  le  bras  qu’il  me  serra  fortement , en 
nu*  répétant  qu’il  fallait  que  j’allasse  sur-le-champ  à Naples. 
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« Je  m’excusai  sur  ce  qu’ayant  reçu  ma  paie  jusqu’au  x5  du 
mois  prochain  , je  ne  pouvais  avant  ce  terme  demapder  mon 
congé  (i).  Il  répondit  que  je  faisais  bien,  que  c’était  agir  en 
homme  d’honneur , que  cependant  je  me  disposasse  à partir 
dès  que  je  le  pourrais , et  qu’en  attendant  il  en  donnerait  avis 
au  duc. 

• 'S 

« Sur  cela  , le  capitaine  Alexandre  demanda  à monsieur  l'ambas- 
sadeur s’il  avait  expédié  la  dépêche  qu’il  savait , et  si  le  porteur 
avait  pris  toutes  ses  précautions  pour  n’étre  point  découvert.  A 
quoi  l’ambas^ideur  répondit  qu'il  n’en  faisait  aucun  doute;  qu’au 
surplus  la  lettre  était  en  chiffre  , et  qu’il  le  donnait  au  plus  habile 
de  la  déchiffrer.  *» 

Au  dos  de  cette  pièce,  on  lit  cette  note  de  la  main  de  M.  de 
Léon  : Touchant  le  capitaine  Alexandre , advis  donn  - pat  Jacques 
Pierre  à la  république  de  ce  qu’il  avait  descouvert  avec  V ambassadeur 
d’Espagne. 

Cette  pièce,  de  même  que  la  précédente  est , non  pas  une 
copie  , mais  une  minute;  il  y a même  à la  fin  un  alinea  effacé  , 
mais  qui  peut  se  lire  , et  dont  le  contenu  était  remarquable. 

« Le  capitaine  Jacques  fera  dans  fa  journée  de  demain  , un 
autre  rapport  à sa  sérénité  sur  ce  que  la  sérénissime  république  a 
à faire  pour  sa  conservation  , et  sur  ce  qui  a été  traité  à Naples 
par  un  marquis  que  l’archiduc  a envoyé  au  duc  d’Ossonc.  Il  se 
trouve  déjà  à Naples  un  capitaine  anglais  Allyau  ( il  veut  dire 
Hélyot  ) qui  passa  par  ici  , il  y a a peu  près  un  an  , avec  deux  Alle- 
mands. Le  capitaine  Alexandre  et  moi  avons  souvent  parlé  de 
cette  affaire  , et  nous  avons  pris  heure  devant  l’ambassadeur  pour 
aller  ensemble  dans  une  barque  faire  tout  le  tour  de  Venise.  » 

Ce  passage  a été  supprimé  du  rapport.  On  en  trouve  un  troi- 
sième au  feuillet  a 3a  , sous  la  date  du  i5  octobre  1617  , celui-ci 
a été  réduit  de  moitié  ; il  contient  quelques  détails  relatifs  aux 
premières  liaisons  du  capitaine  Pierre  avec  le  duc  d’Ossone , et 
révèle  un  projet  de  ce  vice-roi  sur  une  place  de  la  côte  d’Albanie , 
appelée  la  Vallone. 

Plus  loin, on  trouve  encore  un  autre  écrit  de  Jacques  Pierre, 


(1)  Oo  voit  que  Jacques  Pierre  ctâità  1a  solde  du  gouvernement  vénitien, 
à compter  du  i5  août  1617, 
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toujours  en  minute  , intitulé  : bref  discours  que  te  capitaine  Jacques 
Pierre  présente  à sa  sérénité  sur  tes  desseins  et  entreprises  que  te  roi 
d' Espagne,  ou  ses  ministres  méditent  contre  te  Levant  et  notamment 
contre  la  Macédoine  et  la  Morée. 

Je  me  dispense  de  le  traduire. 

La  con séquence  à tirer  de  ces  quatre  pièces  est  que  Jacques 
Pierre  avait  des  rapports  avec  le  duc  d’Ossone  , avec  l'ambassadeur 
d'Espagne , avec  le  gouvernement  vénitien  , et  avec  l'ambassadeur 
de  France.  Mais  qui  servait-il  ? qui  trompait-il? 

De  deux  choses  l'une,  ou  les  avis  qu’il  donnait  étaient  vrais  , 
ou  bien  ils  étaient  faux.  S’ils  étaient  vrais,  il  est  évitant  qu’il  ser- 
vait les  Vénitiens  et  qu’il  trahissait  les  Espaguols  ; car  il  ne  pouvait 
pas  se  flatter  d’inspirer  assez  de  confiance  aux  premiers  pour  qu’ils 
s’abandonnassent  entièrement  à lui.  I^e  personnage  qu’il  faisait 
éveillait  naturellement  le  soupçon  ; et  enfin  , lorsqu'il  avertissait 
le  gouvernement  que  les  Espagnols  avaient  des  intelligences  à 
Marano , qu’ils  voulaient  mettre  le  feu  à l’arsenal  et  à la  flotte  , il 
devait  bien  sentir  que  l’effet  de  ces  avis  serait  de  faire  prendre 
des  précautions , et  par  conséquent  de  rendre  ces  entreprises  plus 
difficiles. 

Si  les  avis  étaient  faux  , le  révélateur  calomniait  les  Espagnols 
et  trompait  les  Vénitiens.  Mais  comment  se  flatter  d’entretenir 
long-temps  l’illusion  de  gens  qui  ne  (essaient  pas  pour  crédules  ? Il 
devait  bien  sentir  que  la  récompense  ne  pouvait  être  que  médiocre 
tant  que  le  service  ne  serait  pas  constaté  , et  qu’il  jouait  sa  tête 
contre  une  petite  gratification. 

Mais  , dans  l’une  et  l’autre  supposition , quel  était  dans  cette 
affaire  le  rôle  de  l'ambassadeur  de  France? 

Les  minutes  de  quatre  rapports  de  Jacques  Pierre  &e  trouvent 
dans  les  papiers  de  l'ambassadeur , et  classés  à leur  date  parmi  les 
dépêches  du  roi , de  la  reine  et  des  ministres.  Ces  rapports  ne  sont 
pas  des  copies  que  l’on  ait  pu  obtenir  d’un  archiviste  infidèle  ; ce 
sont  des  originaux  , plus  que  des  originaux  même , des  minutes  , 
des  brouillons  où  l’on  remarque  des  Corrections  , des  suppres- 
sions, des  additions.  De  quelle  main  étaient  ces  minutes?  Nous 
apprenons  , par  une  dépêche  de  l’ambassadeur , que  Jacques 
Pierre  lie  savait  pas  écrire  en  italien  , et  que  c’était  le  capitaine 
Renault  qui  rédigeait  ces  rapports.  C’est  l’ambassadeur  qui  le  dit 
lui-même  dans  sa  letrre  du  3 juillet  ifii8.  Dans  une  autre  lettre  du 
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19  du  même  mois , M.  de  Léon  dit  à M.  de  Puysieulx  : Vous  ver- 
res , par  deux  brouillons  que  je  vous  envoie  , escripts  de  la  main 
de  feu  Renault  , et  qui  ont  esté  trouvés  dedans  un  coffre  de  Jac- 
ques Pierre , comine  ledit  Jacques  Pierre  avait  bien  adverty  les 
Vénitiefrs. 

Voyons  ce  que  la  suite  de  cette  correspondance  peut  nous  donner 
de  lumières  sur  cette  conjuration.  Voici  ce  qu’on  écrivait  à l’am- 
bassadeur , après  qu’elle  eut  éclaté  : 

■ Le  18  juin  1618  , M.  Gueffier , chargé  d’affaires  de  France 
chez  les  Grisons,  écrivait  à M.  de  Léon  : «J’atlendois  vos  lettres 
en  bien  grande  dévotion  pour  sçavoir  la  vérité  de  cette  grande  con- 
juration  que  l’on  publie  partout  et  hautement,  comme  elle  le  mé- 
riteroit  bien  , si  elle  étoit  véritable  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’il  y ait 
tant  de  choses  que  l’on  publie  : et  l’avis  qu’il  vous  a plu  m’en 
donner  , dont  Ton  demeure  bien  estonné  ici  (à  Croire)  vu  le  grand 
bruit  que  l’on  y fai  soit , il  seroit  à desirer  qu’il  n’en  fust  rien  du 
tout , tant  le  fait  seroit  énorme,  après  tant  de  protestations  de  paix 
et  les  traittez  qui  en  ont  été  conclus  si  solcmnellcment  par  vos 
provinces.  J’ espère  que  uous  en  aurons  tout  éclaircissement , dont  je 
vous  supplie  bien  humblement  comme  de  tout  ce  qui  sera  succédé.»» 

Autre  lettre  du  mime , du  26  juin  1618. 

• Aux  faux  bruits  qui  courent  par  tous  ces  pays-ci , je  pensois 
que  , par  votre  lettre  du  16  juin , nous  aurions  recueilli  qu’il  ’ÿ  eust 
eu  deux  ou  trois  clarissimes  pendus  et  autant  de  jeté^  A la  mer , 
ainsi  que  le'capitaine  Jacques  Pierre...  Vous  me  feriez  bien  faveur 
de  me  mander  au  vrai  ce  qui  est  de  tout  cela.  * 

L’archèvéque  de  Lyon  , ambassadeur  de  France  à Rome  , écrit 
sons  la  date  du  1 r août  : 

/«  Le  pape  ne  faillist  pas  de  me  demander  quel  propos  vous  aviez 
eu  avec  la  doge  touchant  votre  prétendue  conspiration  ( c’est  la 
conversation  dont  M.  de  Léon  rend  compte  à M.  de  Puysieulx 
dans  une  lettre  qui  se  trouve  au  journal  de  cet  ambassadeur  , et 
que  j’ai  rapportée  dans  l’extrait  de  ce  manuscrit);  et  comme  j’es- 
tois  préparé  à cela  , je  représenta^*  à sa  sainteté  une  bonne  partie 
du  contenu  en  votre  lettre,  qu’elle  escouta  avec  attention  et  singulier 
plaisir  ; et  lui  disant  à la  fin  que  ledit  doge  n’avoit  point  eu  de 
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respliquc  à vos  raisons , elle  me  répondit  : - Qu’eunt-il  pu  répli- 
quer à de  si  bonnes  et  puissantes  raisons , et  qui  entendit  jamais 
parler  d’une  telle  justice?  » l e cardinal  Borghèse  passa  bien  plus 
avant , et  nie  dict  que  Ton  a envoyé  à Constantinople  les  papiers 
deRenauld  et  de  Jacques  Pierre,  et  que  , quand  le  sieur  de  Chas-- 
teau-Regnauld  estoit  à Rome  , le  cardinal  de  Vicçnce  et  l’ambas- 
sadeur de  Venise  ne  faisoient  que  de  loing  et  par  ambassadeur  in- 
terroger et  examiner  tous  les  jours  lui  cardinal  pour  sçavoir  ce  qui 
se  traittoit.  • 

VoÜà  tout  ce  que  j’ai  aperçu  sur  cette  affaire  dans  ce  recueil  de 
lettres  , fort  difficiles  à lire  pour  la  plupart , adressées  à M.  de  Léon. 

Le  volume  des  minutes  des  lettres  écrites  par  cet  ambassadeur, 
n° 'il  18-74*  » est  en  grande  partie  indéchiffrable  ; on  ne  peut  pas 
se  promettre  à beaucoup  près  de  le  lire  complètement. 

On  y trouve  d’abord  deux  pièces  assez  curieuses.  L’une  est  inti- 
tulée , de  la  main  de  M.  de  Léon  : Discours  impertinent  fait  par  ledit 
défunt  Jacques  Pierre.  En  effet  , on  ne  voit  pas  trop  à qui  ce  dis- 
cours devait  être  adressé  ; il  parait  cependant  que  c’était  aux  Vé- 
nitiens , et  qu’il  Avait  pour  objet  de  les  déterminer  à se  jeter  dans 
les  bras  du  roi  de  France  , ce  qui  était  sans  doute  assez  ridicule 
de  la  part  d’un  homme  qui  n’était  recommandé  que  par  des  exploits 
de  corsaire  et  par  des  rapports  de  police. 

L’autre  pièce  est  intitulée  'i 

lettre  ècripte  à Monseigneur  de  Se  ver  s par  Jacques  Pierre.  C’est 
encore  une  minute  corrigée. 

Il  est  bon  de  la  rapporter.  « Monseigneur , je  ne  doute  nulle- 
ment que  le  P.  Joseph  , capucin  , qui  estoit  l’an  passé  à Rome,  et 
qui  en  partit  vers  les  festes  de  'Pasquet  dernières  pour  vous  aller 
trouver , ne  vous  ait  fait  bien  au  long  entendre  la  très-humble  ser- 
vitude et  dévotion  que  je  porte  à votre  service  , pour  laquelle  cause 
j’étois  résolu  et  prépaie  de  vous  aller  trouver  au  temps  que  deb- 
viez  «stre  à la  cour  de  l’empereur , avec  le  gentil-homme  vostre 
qui  estoit  en  ce  temps-là  à Rome;  lequel  voyage  fut  rompu  par  la 
nouvelle  que  nous  eusmes  alors  de  la  détention  de  M.  le  prince  de 
Condé  , qui  fut  cause  que  je  m’en  retournav  à Naples  trouver  le 
duc  d’Ossone  , que  j’ay  ci-devant  servi  contre  le  Turc  lequel  nie 
voulant  employer  contre  ceste  sérénissime  république , et  consi- 
dérant de  combien  tels  desseings  importent  non-seulement  au  ser- 
vice de  mon  roy  et  de  toyte  ITtalie  , mais  de  toute  la  chrétienté  » 
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ne  désirant  estre  employé  à ce  desseing  , je  pris  occasion  de  m’en 
retourner  à Rome , afin  d’avoir  moyen  de  venir  plustost  icy  au 
service  de  ceste  république  que  d’obtempérer  aux  desseings  dudit 
duc  d’Ossone^et  laquelle  république  je  desirois  servir  de  toute 
ma  force  et  puissance  contre  ses  ennemis , sachant  bien  que  leroy 
tost  ou  tard  in’eu  saura  bon  gré , parce  qu’il  recognoistra  que  je 
Iuy  rendray  par  ce  moyeu  un  très-signalé  service  pour  le  grand 
intérest  qu’il  ha  à la  manutention  et  conservation  de  ces  seigueurs. 

« Je  vous  diray , monseigneur  , que  j’ay  toujours  entendu  du 
susdit  père  capucin  que  le  roy  d’Espagne  savoit  fort  bien  vostre 
desseing  j>our  ce  qui  est  du  Levant , mais  que  vous  ne  sçaviés  pas 
le  sien  , et  pour  ce  que  j’en  ay  quelque  coguoissancc  par  le  moyen 
de  ceux  qui  traictent  tel  négoce  , et  pour  y avoir  esté  employé , 
comme  ilz  desiroient  encore  que  je  fusse  à l’advenir , j’ai  des- 
couvert une  bonne  partie  de  leurs  desseings  qui  sont  de  se  vouloir 
rendre  maistres  de  toute  la  Macédoine,  de  toute  la  Marée  et  de 
Salonicâ.  • 

Le  reste  de  la  lettré  est  le  détail  des  folies  qu’avait,  conçues  le 
duc  d’Ossone  , ou  qu’on  lui  pfrétait,  et  qui  n’allaient  pas  à moins 
qu’à  se  rendre  maître  de  Constantinople. 

Cette  lettre , comme  on  le  verra  ci-aprés  , par  celle  que  l’am- 
bassadeur écrivait  le  8 juin  au  ministre , avait  été  remise  à l’un 
des  Français  impliqués  dans  la  conjuration  , à Renault , qui  devait 
la  porter  au  duc.  Elle  fut  saisie  sur  Renault.  Le  gouvernement 
vénitien  ne  la  communiqua  sûrement  pas  à M.  de  Léon  ; d’où  il 
faut  conclure  qu'il  eh  avait  connaissance  auparavant.  En  effet , la 
copie  qu’on  eir  trouve  dans  ta  correspondance  de  cet  ambassadeur 
est  un  brouillon  chargé  de  ratures  ; nouvelle  preuve  que  M.  de 
Léon  était  dans  la  confidence  de  tout  ce  qu’écrivait  le  capitaine 
Jacques  Pierre  ; et  si  le  capitaine  avait  réellement  le  dessein  de  . 
servir  la  république  par  ses  avis  , l'ambassadeur,  loin  de  l’en  dé- 
tourner , l’y  encourageait.  Poursuivons. 

• On  trouve  , quelques  pages  après , un  mémoire  par  lequel  on 
voit  qu'un  nommé  Alexandre  avait  fait  part  au  duc  de  Savoie  du 
projet  sur  la  Macédoine.  On  démontre  au  duc  la  nécessité  de  faire 
approuver  et  seconder  ce  projet  par  l’Espagne , la  France  et  le 
pape.  C’était  un  projet  dirigé  contre  les  Turcs.  On  savait  bien  que 
la  république  de  Venise  n’y  donnerait  j>as  les  mains,  à cause  des 
possessions  qu’elleavait  déjà  dans  la  Murée;  mais  on  espérait  qu’elle 
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n'oserait  s’opposer  de  vive  force  à ce  que  le  duc  de  Nevers , re- 
connu empereur  des  Grecs  par  ces  trois  puissances , s'emparât  de 
ce  nouvel  état. 

Immédiatement  après  cet  écrit , vient  un  nouveau  mémoire  de 
Jacques  Pierre , toujours  en  minute.  Ce  mémoire , qui  est  en  italien  , 
est  adressé  au  doge  y et  il  tend  à décider  la  république  à entrer 
dans  les  vues  de  la  France  , pour  l'établissement  da  duc  de 
Nevers. 

La  pièoe  suivante  est  le  précis  d'une  conversation  entre  Jacques 
Pierre,  et  Alexandrè,  sur  les  avaqtages  qu'offrait  l'ile  Saint- 
Georges  près  Venise,  pour  y établir  une  citadelle,  et  sur  la 
nécessité  de  bien  étudier  les  passes , le  couraut , le  flux  et  le 
reflux  ; etc. 

Plus  loin  ou  lit  un  nouveau  rapport  de  Jacques  Pierre  » sur  le 
projet  de  conquête  de  la  Macédoine. 

Ainsi  cette  correspondance  renferme  un  assez  grand  nombre  de 
pièces  qui  prouvent  que  le  capitaine  Pierre  , au  su  et  de  l'aveu  de 
l'ambassadeur  de  France,  avertissait  le  gouvernement  vénitien  des 
projets  du  duc  d'Ossone. 

11  faut  maintenant  arriver  aux  lettres  de  M.  de  Léon  lui-méme. 
Ces  lettres  sont  les  originaux  signés  de  M.  de  Léon , et  adressés 
au  ministre. 

D’abord  je  remarque  que  le  9 mai  1618  , il  demandait  son  rap- 
pel au  ministre  : « Prévoyant,  dit-il , que  les  affaires  de  ce  goul- 
■ pbe  s'en  iront  assoupissant.  » Aurait-il  fait  cette  demande  , s'il 
eut  eu  connaissance  d'une  conspiration  près  d’éclater?  (n°  1017 

— 74«0 

Quelques  jours  après,  il  fait  un  pèlerinage  à Lorette^,  et  c’est 
pendant  cette  absence  ( qui  parait  uhe  preuve  évidente  de  son 
ignorance  de  l’événement  qui  se  préparait)  que  la  conspiration  est 
découverte. 

Le  sieur  firoussin  en  rend  compte  à M.  de  Puysieulx  le  a 2 inai# 
et  à sou  retour , M.  de  Léon  ajoute  de  nouveaux  détails,  par  sa 
dépêche  du  6 juin.  Voici  ces  deux  lettres. 
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Copie  de  la  lettre  écrite  a M.  de  Pujrsieulx  par  M. 
Broussirt  (i).  De  Venise , le  22  may  1618. 

Monseigneur  , l’accident  de  la  mort  du  prince  tenant  toutes 
les  affaires  en  suspens  , M.  de  Léon  a désiré  accomplir  son  voyage 
de  Lorette  pour  estre  plus  prest  d’obéyr  à vos  commandements , 
lorsqu’il  sera  temps  de  partir  d’icy.  11  m’a  donné  charge  de  vous 
rendre  compte  de  ce  qui  se  passera  deçà  jusques  à son  retour , 
auquel  il  fera  responce  à vostre  dépesche  du  dernier  ordinaire. 
Les  Ecbad#»  ( les  Vénitiens)  sont  en  grande  alarme  d’une  conspira* 
tion  qu’ils  disent  avoir  descouvert  ces  jours  passez.  On  estime  les 
principaux  aucteurs  d’icelle  ( gaignez  par  le  duc  d’Ossone  ) un 
nommé  Tournon , capitaine  françois  au  régiment  du  comte  Lie- 
vestin  , Veux  frères  , aussi  François  , nommez  Desholeaux  , venuz  à 
la  solde  de  Saint-Marc , en  compagnye  du  capitaine  Jacques-Pierre , 
depuis  qu’il  quista  celle  dudit  duc  d’Ossone , et  un  certain  Re- 
gnauld  de  Nevers , que  vous  avez  veu  fort  souvent  et  duquel  les 
fourberies  estoyent  cognues  de  tout  le  monde.  Tous  ces  malheu- 
reux furent  pris  prisonniers  le  1 4 de  ce  mois,  avec  six  austres  des 
subjects  de  la  république , et  un  prestre  venu  depuis  peu  de  Na- 
ples , qui  estant  appliquez  au  tourments  , confessèrent  toute  leur 
entreprise  , et  cinq  jours  aprez  , le  prestre  , les  six  subject^  dp  la 
seigneurie  et  ledit  Regnauld  furent  jetez  dans  la  mer,  les  deux  frères 
et  Tournon  estranglez  en  la  prison  , çt  le  lendemain  pendus  par 
les  pieds  en  la  place  de  Saint-Marc  ; mais  le  dernier  n’y  demeura 
guère  pour  n’irriter  son  colonel , le  comte  de  Lievestin,  et  ses  compa- 
gnons dout  il  estait  infiniment  aymé.  Ceux  qui  croyent  sçavoir  bien 
leur  dessein  assurent  qu’ils  avaient  attiré  peu-à-peu,  dans  cette  ville, 
un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qui  s’y  estoient  couliez  sans 
soupçon  sonbz  prétexte  de  venir  voir  la  cérémonie  de  l’Ascension , 
et  en  avoient  assigné  l’exécution  ledit  jour,  auquel  ils  se  dévoient 
rendre  en  bon  nombre  en  la  place  de  Saint-Marc  , et  s’estant  em- 
parez des  avenues,  saisir  les  armes  des  salles  du  conseil  des  dieci , 
et  surprendre  la  fuste  qui  garde  tousjours  le  palais  pour  le  service 
de  l’artillerye  en  occasion  de  nécessité , puis  ayant  pétardé  la  zeca 


(i)  La  lettre  du  fi  jliia  !«*  fait  connaître  comun*  frère  île  M.  de  Léon. 
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(la  monnoyej , où  est  tout  le  trcsoV  de  la  république  , et  taille  cil 
pièces  tout  ce  qui  s'opposerait  à eux , et  bradé  une  partie  de  la 
ville,  se  retirer  en  l'arsenal  et  s* y faire  forts  jusque*  U l’arrivée 
des  gallères  du  duc  d'Ossone  , qui  devoyent  s'acheminer  d*lrv  , dn 
long  de  la  cosfe  d’Anconne,  et  d’un  autre  secours  tenu  tout  prest 
à Trieste  et  Fi  urne  , qu’en  mesine  temps  une  autre  entreprise 
s’exéenteroit  sur  Marauo  , place  en  Istrie,  très-forte^  et  port  de 
telle  inijiortance  qu’il  peut  donner  aux  Espagnols  l'erfipire  d’une 
partie  du  golphe.  Geste  conspiration  les  tient  tellement  en  cervelle 
que,  depuis  ce  jour-là  , le  conseil  des  dix  (qui  coguolt  des  affaires 
les  plus  importantes  de  la  république)  et  les  trois  inquisiteurs 
d’estat  y ont  travaillé  continuellement , et  s’estant  fait  apporter  le 
registre  des  noms  des  estrangers  qui  logent  éa  ceste  ville , ils  ont 
vérifié  la  fuite  de  phis  de  huit  cents  depuis  Iq  jour  de  la  {irise  de 
de  ces  misérables  , ce  qui  sert  d’une  grahdc  preuve  de^quelque 
entreprise  contre  ceste  ville  ; et  atissy  que  , depuis  peu  , le  Mara- 
dan , général  des  Austriacaux , est  descendu  en  la  frontière  de 
l’estât  de  ces  seigneurs  avec  plus  de  trois  mille  hommes , à l’heure 
que  , par  l’espérance  de  l’accommodement  du  différend  des  Usco- 
ques,  il  devoit  plus  tost  s’en  esloigner.  Plusieurs  estiment  ceste 
affaire  une  chose  de  néant , et  trouvent  l’exécution  de  ceste  en- 
treprise comme  iaqiossihle  pour  le  grand  nombre  de  gens  qui  y 
dehvoient  avoir  part  et  requérir  en  mesme  temps  la  rencontre  de 
tant  de  divers  ressorts  , que  le  moindre  qui  venoit  à manquer , 
tournoit  tout  leur  dessein  eu  fumée  et  à la  ruine  et  confusion  de 
ses  aucteurs.  J’estime  toute  fois  que  les  Kchada  ( les  yénitienï) ne  Le 
passeront  pas  sans  bruit,  estant  l’opinion  commune  qu'ils  ont  ré- 
solu d’en  publier  un  manifeste,  et  déclarer  par  icclhiy,  qu’en 
mesme  temps  que  l'ambassadeur  d’Espagne  les  asseurc  que  le  duc 
d’Ossone  ne  retournera  plus  dans  le  golphe  , que  le  différend  de 
Frionl  se  terminera  promptement , et  que  son  maître  ne  respire 
que  le  repos,  qu’il  desbauclie  soubz  main  les  subjeetz  et  stipen- 
diez de  la  république , machine  arec  eux  la  niiae  et  l’éversion 
entière  de  cest  estât.  Quelques-uns  , mesme  des  plus  zéler. , ayant 
proposé  d’en  dresser  promptement  un  acte  et  l’ayant  intimé,  à l'am- 
bassadeur d’Espagne,  en  plein  collège,  le  sommer  de  sortir  des 
terres  de  la  seigneurie,  ce  qui  n’n  esté  approuvé  des  plus  sages 
qui  ne  l’ont  jngé  à projvos  en  la  constitution  présente  de  leurs  af- 
faires, où  il  n'ont  besoin  de  rallumer  un  feu  qui  leur  a consommé 
tant  a argent , de  réputation  , et  dont  ils  cloibvent  recogifoistrc 
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l'assoupissement  plustost  de  la  faveur  et  de  la  protection  et  entre- 
mise du  roy,  et  non  de  la  puissance  de  leur  armée,  (ceci  prouve 
évidemment  que  le  collège  ne  fit  point  au  marquis  de  Bcdemar  les  re- 
proches que  raconte  iabbé  de  Saint-Réal)  , et  ce  qui  m’y  faict  voir 
qu’ils  n’en  viendront  à uue  rupture  ouverte , c’est  qu’on  ne  parle 
point  qu’ilz  donnent  ordre  à aucune  nouvelle  levée  de  gens  de 
guerre , dont  ilz  auroyeut  grand  besciug  du  eosté  de  la  Lombar- 
die , où  ilz  n’ont , pour  principale  force , que  le  régiment  du  comte 
de  Lievestein  , qui  peut  estre  de  deux  mil  cinq  cents  hommes. 

Ces  seigneurs  ont  esleu  polir  prince  Antonio  Priuly  , qui 
fust  ambassadeur  extraordinaire  de  France  l’année  d’après  le 
mariage  du  feu  roy , et  receust  l'honneur  d’estre  fait  cavallicr  de 
sa  majesté.  Il  avoit  un  puissant  compétiteur  qui  s'estoit  acquis  les 
balles  de  plus  de  la  moitié  du  grand  conseil.  Toutefois  la  fortune 
luy  a voullu  donner  ce  que  son  mérite  lui  4fh*oit  faire  espé- 
rer , estant  en  telle  réputation  dans  ceste  république  qu’il  aurait 
emporté  la  principaulté  il  y a lougtemps  , sans  qu’il  est  soupçonné 
d’aimer  avec  trop  de  zèle  les  intérests  de  la  cour  de  Rome , où  il 
semble  comme  engagé  par  le  rang  de  son  fils  qui  est  cardinal , et 
sera  contraint  de  retourner  icy  pour  obéyr  aux  lois  de  ceste  ré- 
publique , qui.  ne  permettent  aux  enfants  des  princes  de  se  tenir 
hors  de  l'estât  durant,  la  vie  de  leur  père.  La  cérémonie  du  cou- 
ronnement du  prince  n’a  point  encore  esté  accomplie  pour  n’estre 
venu  d’Istrie,  où  il  fust  envoyé  commissaire  il  a deux  mots:  la 
seigneurie  luy  a seulement  dépesché  un  message  qui  luy  {torte  le 
bonnet  ducal  ^ et  a ebarge  db  l'inviter  de  venir  promptement  icy 
et  prendre  ce  qui  luy  plaira  de  gallères  pour  son  voyage;  douze 
sénateurs,*  des  premières  maisons  de  la  république,  l'yront  trou- 
ver à six  piil  d’icy  avec  chacun  un  brignntin  équippé  d’eslendars 
et  de  livrées  ; le  reste  du  sénat  le  recebvra  à deux  mil  de  la  ville , 
dans  le  Bucentaure , et  le  conduira  jnsques  aux  pieds  du  grand 
degré  de  Saint-Marc,  où  les  quarantc-un  électeurs  le  viendront 
prendre  et  le  mèneront  au  palais.  J'estime  que  M.  le  comte  d*A- 
laiz  , arrivé  icy  depuis  six  jours,  tardera  quelque  temps  pour 
voir  toutes  ces  cérémonies.  Je  ne  vous  importune  davantage  que 
jmur  vous  supplier  , Mop seigneur  , me  continuer  l'honneur  de  vos 
bonnes  grâces  et  la  faveur  de  votre  protection , que  je  mettray 
peyne  de  mériter  par  tous  les  devoirs  de  respect  d’obéyssance  que 
voqs  pouvez  desirer  de  celluv  qui  a mis  toute  sa  gloire  à vivre  et 
tn  la  qualité  ,Monseigueur , de  Votre  très-humble  , etc. 

Signé  B K ou  ss  IX. 


Digitized  by  Google 


1 56 


HISTOIRE  UE  VENISE. 


\ 


lettre  au  même } par  M.  de  Léon,  du  6 juin  1618. 

MoHsrKUB , j’ai  pris  si  à propos  le  temps  de  mon  voyage  de 
, Lorette  et  l'ay  accomply  si  heureusement  que  je  passav  , à mon 

retour , par  Chiose  comme  le  prince  y estoit , et  en  vis  les  festes 
et  resjouissances , et  le  lendemain  j’ens  aussy  la  veue  de  la  ma- 
gnifique entrée  qui  lui  fut  faicte.  Pendant  mon  absence , mon 
frère  vous  aura  rendu  compte  de  ce  qui  s’y  passa  d’extTaordinaire 
en  la  mort  de  ces  Desbouleaux  qui,  sur  une, lettre  de  recom- 
mandation du  Verdemer  du  Nectar  ( V ambassadeur  d'Espagne  ), 
vouloient  retourner  au  service  du  duc  d’Ossone , ensuite  des- 
quels fust  pendu  Renault , et  pour  le  capitaine  Tournon  , ayant 
esté  fait  prisonnier  pour  autre  subject , on  le  croit  encore  vivant. 
Depuis  ce  qui  vrAs  en  ba  esté  escript , ils  ont  fait  jeter  en  mer 
le  capitaine  Jacques  Pierre  et  un  autre  nommé  Langlade  , qui 
servoient  en  l’armée  et  qui  tous  deux  s’estoient  ensemble  re- 
tirez du  service  du  duc  pour  se  venir  desdier  à celui  de  reste 
république.  LesEcbada(/«  Vénitiens  ) , pour  couvrir  ceste  mort 
barbaresque , ont  publié  que  tous  Ces  gents-là  avaient  une  en- 
treprise contre  ceste  ville  , qu’ilz  vouloient  bruslcr  l’arsenal , s’em- 
parer de  Saint-Marc  et  de  leur  trésor , mettre  le  feu  en  plusieurs 
endroitz  de  la  ville  , et  avec  une  mine  faire  saulter  toute  la 
seigneurie  pendant  la  tenue  du  grand  conseil , que  plus  de  sept 
centz  hommes  s’estoient  évadez  incontinent  après  la  prison  de 
ces  misérables  ; que  l’ambassadeur  d’Espagne  avait  touché  quatre- 
vingtz  mil  escuz  depuis  six  mois , lesquels  il  avoit  employez  à 
traîner  ce  desseing  ; que  deux  Espagnols  avoient  esté  pris  à 
Cbiozza  avec  vingt-cinq  mil  pistoles  qu’ils  portoient  en  leurs  va- 
lises. Sur  quoi  le  peuple  murmuroit  en  telle  sorte  contre  les 
Espagnolz,  que  la  maison  dudit  ambassadeur,  sa  personne  et 
tous  les  siens  estoient  en  péril  tout  évident.  Or , je  vous  puis 
mieux  assurer  que  personne  du  monde  de  la  fauceté  de  tous  ces 
bruits;  car  la  première  action  que  fist  Jacques  Pierre,  quand  il 
se  desdia  au  service  de  ceste  république,  fust  de  lui  descouvrir 
un  projet  qu’avoit  dressé  le  duc  d’Ossont*  de  surprendre  ceste 
ville  avec  des  barques  armées  , s’emparant  des  lieux  plus  faciles 
à garder,  et  seconder  et  fortifier  cest  effort  de  son  armée  qu’il 
vouloit  rendre  puissante  et  faire  approcher  de  ces  quartiers.  Sur 
quoy  il  fust  ouy  trois  du  quatre  heures  durant,  et  donna  son 
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advis  à ces  seigneurs  sur  les  remèdes  qu’on  pourroit  appliquer 
contre  cest  attentat.  Il  me  l'a  conté  à moy-mesme  et  à plusieurs 
autres  personnes , et  l'Iia  dict  à qui  l’ha  voulu  sçavoir , de  sorte 
qu’il  y a peu  d’apparence  qu'il  eust  voulu  tenter  une  entreprise 
qu’il  avait  le  premier  descouverte.  Quant  est  de  ces  hommes 
qui  se  sont  évadez  , il  ne  s'en  est  pas  trouvé  un  seul  qui  se  soit 
retiré  sur  cette  occasion  , non  plus  que  des  deniers  de  l'ambas- 
sadeur d'Espagne  , qui  n’a  pas  touché  quatre  mil  cscus  depuis 
un  an  , et  n’ha  ouy  parler  de  ces  vingt-cinq  mil  pistoles  ima- 
ginaires , et , pour  justifier  clairement  cestc  imposture , il  n'en 
fault  autre  preuve  que  la  mort  précipitée  dudit  Jacques  Pierre , 
et  contre  toute  Tonne  de  justice  ebrestienne  , qui  fut  mis  de- 
dans un  sac  et  jetté  en  mer  aussytost  que  le  général  auprès 
duquel  il  servoit , eust  receu  l'ordre , sans  le  vouloir  ouir  ny- 
mesme  lui  permettre  de  se  confesser  ; que  , s'il  y eust  eu  le  moindre 
soubçon  d'une  si  importante  et  périlleuse  machination  contre  ceste 
ville , il  falloit  assayer  de  l’approfondir  et  en  découvrir  tous  les 
complices  par  la  bouche  mesme  des  coupables  pour  y remédyer 
à l’advenir.  Je  vous  diray  plus  que  tant  s’en  fault  que  ledit  Jacques 
Pierre  eust  ceste  pensée , qu'au  contraire , il  ne  songeoit  qu’à  ser- 
vir le  roi  et  M.  de  Nevers,  en  ses  desseings  de  Levant,  et  avoit 
chargé  ce  Renault  de  mémoires  bien  amples  sur  ce  subject  et  de 
lettres  qu'il  escrivoit  à sa  majesté  et  à mond. sieur  de  Nevers,  dont 
il  vint  chez  moi  me  faire  la  lecture,  et  envoyoit  exprès  en  France 
ledit  Renault  pour  en  estre  porteur , et  lui  avoit  faict  payer  deux 
centz  ducats  pour  faire  son  voyage  , et  muy  je  hiy  avois  aussi 
donné  un  passeport , de  sorte  que  quelques-ungs  estiment  que 
lesdits  mémoires  ayant  esté  trouvez  ez  mains  dudit  Régnault  au- 
ront avancé  la  mort  dudit  Jacques  Pierre  plustost  qu’aucune  cons- 
piration , joint  à cela  l’instance  qu’on  dict  avoir  esté  faicte  par  ce 
Chiaoux,  qui  est  parly  envers  les  Kcbada  (les  Vénitiens) pour  le  faire 
mourir  pour  les  grandes  déprédations  qu’il  avait  faictes  autrefois 
sur  le  Turc  , et  pour  ce  qu’ilz  sont  gentz  qui  tirent  avantage  de 
tout,  j’ay  occasion  d’entrer  en  soupçon  qu’ilz  ne  se  veuillent  servir 
desdicts  mémoires  et  les  envoyer  en  Levant  pour  descouvrir  au 
grand-seigneur  ce  que  l’on  entreprend  contre  luy , et  acquérir , 
par  ce  moyen  , ses  bonnes  grâces , puisqu'ils  ne  tn'en  ont  aucu- 
nement parlé,  et  n’ay  manqué  d'en  tenir  àdverty  M.  de  Sancy,  et 
il  vous  plaira  juger  la-dessus  s'il  scroit  à propos  d'eu  toucher  un 
mot  nu  Verdemer  de  Julien  (à  l'ambassadeur  de  Venise ),  résidant 
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«•n  l’ouvrage  (en  France-).  Lcsdicts  mémoires  partaient  des  desseings 
du  duc  dXJssone  et  des  intelligences  qn’il  avoit  en  levant , et 
mesmeadvertissoient  la  Salade  (leroy) que  ledit  duc  la  vouloit  trom- 
per et  la  prévenir  en  certaines  entreprises , donnant  son  advis  de 
la  conduite  qu’il  y falloit  tenir  et  des  lieux  dont  on  se  debvoit 
emparer  pour  s’en  promettre  un  bon  succès. 

Le  Yerdetner  du  Nectar  (/'ambassadeur  d'Espagne)  est  la-dessus 
allé  à l’audience , leur  a représenté  la  vanité  de  teste  entreprise 
imaginaire,  liajustiüé  ses  actions  sur  ceste  lettre  de  recomman- 
dation générale  qu’il  avait  baillée  à ces  Desliouleaux  , et  dict  in- 
génuement  qu’il  n’en  rëfusoit  à personne , et  que  tous  les  minis- 
tres des  Ecbada(/«  t’énUiens)  faisoieut  le  semblable,  et  que  celuv 
de  Naples  le  feist  uaguèrrs  quand  il  desbaueba  ledit  Jacques  Pierre 
du  service  du  duc  d'Ossone  , les, priant  de  pourvoir  à l'indemnité 
de  la  réputation  de  son  maistre  et  de  ses  ministre» , grandement 
offenser  par  ces  faux  bruitz  qui  couraient , et  à sa  seureté  particu- 
lière sur  la  fureur  et  animosité  du  peuple  contre  sa  personne  et 
sa  maison.  Sur  qnov  l’on  ha  ordonné  des  gardes  par  tqrre  et  par 
eau  autour  de  son  logis,  pour  le  garantir  de  quelque  insolence 
qui  luy  pourrait  estre  faicte. 

J’ay  faict  une  vifve  instance  sur  la  restitution  du  présent  du 
sieur  Ottavian  Bon , en  laquelle  j’ay  anssy  enveloppé  celuv  de 
son  compagnon,  autrement  il  luy  en  fust  arrivé  mal,  et  ceste 
partialité  cust  aussi  éveillé  le  soubçon  et  envie  de  ses  ennemis 
ainsv  qu’il  l'a  recogueu  ; mais  ilz  ont  tenu  si  ferme  contre  luv 
qu’il  ne  l’ha  pu  emporter , et  de  vérité  je  l’avois  advérty  qu'il 
feist  son  compte  bien  exact  des  balles  qu’il  se  pouvait  promettre 
en  sa  faveur  , et  ne  hasardas!  cet  office  qu'il  ne  vist  sa  partie  bien 
faicte.  Mais  les  hommes  espèrent  plus  qu’ilz  ne  doivent  en  leurs 
propres  intérestz  et  en  ce  qu’ilz  désirent  ardemment. 

Hz  m'ont  respondu  qu’ay  ant  rétabli  leurs  ambassadeurs  eu  leur 
premier  estât  et  iceux  faict  jouir  des  inesmes  honneurs  et  dignitez 
qu’ilz  tenoient  auparavant , le  tout  essentiel  et  entier  compris  en 
l’intercession  de  sa  majesté  et  en  leur»  promesses  avoit  esté  pai 
eux  abondamment  accomply,  que  les  anciens  et  immuables  ordres 
tls  leur  gouvernement  vouloient  que  leur»  ambassadeurs  ne  peus- 
sent  reccpvoir  aucun  présent  d’eux-inesines , mais  seulement  au 
nom  du  public  auquel  ilz  subi  obligez , en  leur  retour , de  le  con- 
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signer,  et  qu’un  chacun  en  usoit  ainsy  indifféremment  par  cous- 
tuine  et  par  loi  observée  de  Coût  temps. 

Que  la  sixième  partie  des  vœux  contraires  estoit  suffisante  pour 
empescher  la  restitution  desdicts  présents  , et  à l’endroit  de  plu- 
sieurs personnes  de  grande  qualité  et  mérite  , il  avait  esté  ainsy  • 
pratiqué  lesquelles  ne  se  seroient  jamais  plaintes.  Qu’ilz  espé- 
roient  de  mon  affection  et'  prudence  et  de  la  cognoissanee  que 
j'avois  de  leurs  façons  de  vivre  que  je  le  ferois  trouver  bon  à 
sa  majesté.. 

Je  n’ay  manqué  de  leur  faire  là-dessus  une  assez  longue  réplique, 
et  m’a-t-oh  dict  qu’ilz  ont  esté  esbranlez  à changer  de  résolution 
sur  l'appréhension  qu’ont  quelques-ungs  des  parents  du  Verde- 
mer  de  Julien  en  rouvrage(d«?  V ambassadeur  de  Fenise-en  Francê) , 
que  le  rqy  indigné  de  reste  action  ne  lui  fèist  aucun  présent  quand 
il  partira  de  sa  cour.  De  sorte  que  j’estime  qu’il  seroit  à propos 
qu’en  parlassiez  un  peu  sec  au  Coutarini  , et  luy  feissiez  entendre 
que  tous  voyez  bien  que  j’adoucis  ceste  affaire  le  plus  que  je  puis 
et  le  rejette  sur  leurs  anciennes  institutions  , mais  que  vous  sçavez 
certainement  qu’il  ne  se  trouvera. aucun  exemple  de  telle  rigueur 
exercée  contre  un  sénateur  de  mérite , et  que  vous  ne  voulez  en 
parler  au  maître  de  l’ouvrage  (au  roi ) , de  peur  de  -l’aigrir  sur 
l’opinion  qu’il  concepyra  par  la  retenue  dudict  présent,  qu c(Fenise) 
n’a  satisfaict  à sa  parole  de  condonucr  le  tout  en  gratification  de 
la  Salade  (de  la  France ),  chose  qu’il  trouvera  d’autant  plus  esirange 
de  ce  qu’elle  se  montre  si  soigneuse  en  toutes  occasions  d’observeé 
inviolabiement  scs  promesses. 

Après  ces  deux  lettres , il  est  bon  d'en  transcrire 
une  troisième , du  8 juin , qui  rend  compte  de  l'en- 
lèvement des  papiers  de  Régnault. 

. Monsieur  , j'adjouteray  cc  petit  root  de  chiffre  à ce  que  je 
vous  as  escript  par  mes  précédentes , et  vous  diray  ce  que  j’y 
avois  uublyé  , qui  est  qu’un  ofiieier  de  justice  ayant  esté  com- 
mandé d'aller  chercher  clica  Martin  , l’un  des  courriers  de  Lyon, 
lés  coffres  de  ce  vieil  Kegnault , s’en  asla  chez  Vidal , maître  des 
courriers  , pour  y faire  ceste  recherche  , et  luy  estant  représenté 
qu'il  se  méprenait , et  que  ledit  Martin  estoit  habitant  à Venise , 
et  avait  sa  maison  bien  loiüg  de  là , il  ne  laissa  nou-seulemént 
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de  rompre  la  porte  de  l'estude  où  ledict  Vidal  ferme  «es  paquets, 
pour  y rechercher  ledit  coffre  ; don!  s’étant  plaint , pendant  mon 
absence , à l'un  des  chefs  du  euuscil  des  dix  , au  lieu  de  lui  en 
faire  quelque  satisfaction  , il  l’anrait  rebuté  avec  des  paroles  assez, 
rudes , et  ensuite  de  cela  , aucuus  de  ceste  insolente  noblesse  , et 
mcsinc  des  officiers  de  justice , ont  esté  si  impudents  que  de  dire 
que  tous  les  François  estoient  des  traîtres  et  méritoient  d'estre 
pendus.  J’ai  fait  semblant  de  ne  rien  savoir  de  cela  ; mais  s'ils 
continuoieut  ces  façons,  il  ne  seroit  ui  juste  ni  honorable  de  le 
souffrir  avec  tant  de  patience.  • 

J'ai  dit  que  l'ambassadeur  de  France  ne  faisant  pas  , dans  sa 
corresjiondance  , la  moindre  mention  d’arrestations  faites  chez, 
lui,  on  ne  peut  croire  que  cette  violation  de  ses  privilèges  ait  eu 
lieu.  Voici  la  preuve  de  son  exactitude.  Par  cette  lettre,  du  8 
juillet , il  raconte  que  les  coffres  de  Jacques  Pierre  furent  saisis 
chez  un  Français  nommé  Vidal , chef  des  courriers  qui  portaient 
la  correspondance  de  Venise  à Lyon  ; et  en  effet  cela  devait  être  , 
puisque  Renault  était  sur  le  point  de  partir  pour  la  France. 

J’avois  d'abord  soupçonné  que  cette  lettre  pouvait  avoir  un 
autre  sens  que  celui  qu'elle  présente  naturellement , et  que  l’am- 
bassadeur avait  pu  vouloir  se  désigucr  lui-méine  par  ce  Vidal, 
chef  des  courriers  de  Lyon  ; mais  dans  un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  n°  4*5  de  la  collection  de  Dtipuy,  j’ai  trouvé 
les  instructions  données,  en  1601  , & l’ambassadeur,  Dufresne 
Canaye,  où  il  est  question  de  Vidal,  maître  des  courriers  , ce  qui 
prouve  que  ce  n'était  point  un  personnage  supposé.  Ainsi  il  est 
constant  que  les  papiers  de  Renault  furent  saisis  , non  chez  l'am- 
bassadeur, mais  chez  le  chef  des  courriers  de  Lyon. 

Voici  l’extrait  d’une  lettre  , du  19  juin  , au  même 
M.  de  Puysieulx. 

« Monsieur  , les  folles  fantaisies  de  l'homme  de  Bacada  ( de 
Milan  ) n'auront  servi  qu’A  relever  davantage , comme  l'ombre  en 
la  |>einture,  le  nom  et  crédit  de  sa  majesté  en  Italie,  sur  la  paci- 
fication de  ces  troubles  , que  cet  impertinent  ministre  vouloit 
déprimer  , car  il  paroist  aux  yeulx  de  tout  le  monde  , qu'il  a 
faict  cette  restitution  ( de  l'erceil)  forcément , et  que  la  seule  persé- 
vérance de  sa  majesté  à en  presser  son  maître  et  luv-mesme  en 
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est  In  vraye  cause , ce  qui  riccroist  l'obbligatibn  publique  envers 
le  mv,  et  lui  acquiert  un*  gloire  et  authorité  de  longue  durée  en 
teste  province^  Le»  Ecbada  (/es  Vénitiens)  en  ont  tésinoigné  une 
extrême  réjouissance , et  néantmoins  elle  est  suivie  de  qtielque 
appréhension  que  les  bravades  qu'ils  ont  faite*  a llrindisl , et  la 
prise  de  ces  barques , et  la  inuuvaise  volonté  que  leur  porte  le 
Verdetner  du  Nectar  ( l'ambassadeur  d'Espagne  ) , et  Julien  ( doh 
Pidre),  qni  est  allé  gouverner  Bacada  ( Milan  ) , ne  fasse  jeter 
quelques  trouj^s  dedans  leur  estât  de  terre-ferme , pour  les  eoû- 
tramdre  a désarmer  dedans  le  goulphe.  Et  de  vérité , quand  Ufc 
n'eussent  point  fait  cette  boutade , qui  h’est  pab  capable  de  re- 
mettre sus  leur  réputation  perdue , et  est  bien  suffisante  pour 
donnér  prétexte  au  duc  d’Ossone  de  leur  faire  le  pis  qu’il  pourra;  » 
le»  fhnses  ne  s’en  fussent  que  mieux  portées , estant  • à craindre 
que  leur 'grand  Armement  ne  «teste  lè  maître  du  Nectar*'/*  roi 
d’Espagne)  en  quelque  jalousie  qui  l’oblige  de  faire  le  semblable. 

• Toutefois  l’on  croit  que  ce  mouvement  de  Prague  est  de 
telle  conséquence  pour  toute  la  maison  d’Autriche  , qu’elle  ne 
■vomira  entretenir  noise  ailleurs , et  sera  bien  aise  de  pacifier 
tous  Autres  différend*. . i .. 

• Le  duc  d’Ossone  a mal  pris  sort  temps  pour  la  sortye  des 
galio  ns  du  goulphe,  sur  la  bravade  vénitienne  , et  sur  l’accrois- 
sement de  leur  forcé;  car  l’on  croit  que  leur  l'oiblesse  et  la 
■crainte  de  la  puissance  dés  autres  Jes  air  cmitraincts  de  se  retirer , 
et  ainsi  lf s ministres  du  Nectar  (rf’b’yuÇwr)  prennent  mal  leurs  me- 
sures. Hz  se  sont  vantez  eu  partant , qu’ilz  recuioient  pour  mieux  ' 
squter , et  qu’ilz  üUoient  joindre  de  plus  grandes  forces  ; mais 
nous  ne  sçavons  où  elles  peuvent  estre,  et  il  y a peu  d'apparence  ' V 
que  d’Espagne  l'ou  eu  envoyé  audit  duc  , puisque  l’on  n'y  ap- 
prouve |ws  ses  façons  de  faire.  • 

(Voilà  l'ambassadeur  de  Erance  qui  énonce  que  , selon  son 
opinion , la  cour  de  Madrid  n’approuvait  pas  les  procédés  du  duc 
d’Ossone.)  *.  • , 

• Le  prince  nous  feict  son  premier  festin  le  t5  dn  présent.  Il  ■ 
prit  occasion  de  me  parler  de  ces  malheureux  qui  ont  esté  pendus , 

et  mediet  qa’ilz  m'estoient  plus  François  , puisqn’ilz  avoient  dc  sv 
long-temps  abandonné  leur  patrie  , et  est  oient  des  vagabonds  je 
le  lus  ..idvouay.  Phi*  il  entra  sur  la  cause  de  leur  cundamnation  -, 
me  dLsatit  que  ces  te  conjuraliou  esluil  tramée  de  longue  main  , et 
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preste  à jouer  ; el  qui- , »'ilr.  11 'eussent  eu  de  honors  preuves  par 
escript  et  par  leur  propre  confession  , on  ne  les  eût  traitiez  de  la 
sorte  qu'ilz  furent.  Je  luv  (liez  là-dessus , que  je  m’en  estonnois 
d'autant  plus , de  ce  qu’il  y avoit  plus  de  dix  mois  qu'ilz  ra'avoient 
dict  qu'ilz  estoient  venus  au  serv  ice  de  reste  république  , pour  luy 
descouvrir  ce  misérable  project  par  le  duc  d'Ossone  , lequel  ilz  lui 
avoicnl  baillé  par  éscrit.  Il  me  confessa  que  cela  estoit  vruy.  Je 
lui  ditz  de  plus  qu'il  estoit  bien  estrange  qu'ilz  trempassent  seuls 
en  un  sy  grand  et  sy  difficile  desseing  , et  niesme  que  ce  Renault 
s’en  alloit  eu  France  y porter  des  Mémoires  du  Levant , dont 
l’avoit  chargé  Jacques  Pierre  , et  m’avoit  pressé  de  lui  bailler  un 
passeport.  i 

«.Il  ne  me  répondit  là-dessus  aucune  chose.  Or  j’ai  entendu  , de 
lieu  bien  asseUré,  que.  ta  relation  du  conseil  des  dix  sur  ceete 
condamnation  et  exécution  si  sommaire , avait  grandement  desplu 
au  sénat , et  les  avait  fait  blasmer  de  ce  qu'ilz  s'estoient  ainsy 
précipitez  en  ce  jugement,  et  néanmoins,  puisque  le  mal  estoit 
inévitable  , qu’ilz  avoicnr  résoin  de  faire  contenance  d’approuver 
le  tout  comme  bien  et  juridiquement  fait.  Mais  quelque  chose 
qn’itz  disent , il  tte  se  voit  aucun  signe  d’apparence  dehors  ut 
dedans  ceste  ville  , que  ceste  entreprise  eut  aucuu  fondement , 
et  la  mort  des  |tretniers  qui  furent  pendus , n’a  point  d'autre 
cause  que  lu  lettre  de-recommandation  du  Yerdemer  du  Nectar 
(«le  l'nmbaiHidrur  d'Espagnr).  Des  autres  l’ou  n’en  sçait  que  juger  , 
f *«  si  ce  n’est  ce  que  je  vous  ai  mandé.  *. 

Cette  lettre  que  je  viens  de  transcrire  est  en  chiffres;  par 
conséquent  il  est  naturel  de  penser  que  l’écrivain  y exprime  son 
opinion.  Elle  parait  se  rédnirr  à trois  points  principaux: 

Que  le  duc  d’Ossone  se  condhisnit  très- imprudemment  à l’é- 
gard des  V énitiens  ; • • 

Que  la  cour  d’Espagne  désapprouvait  cette  conduite  ; 

Que  les  principaux  étrangers  impliqués  dans  la  conjuration  , 
avaient,  de  l'aveu  du  doge,  et  assurément  à la  connaissance  de 
l'aml>a<sadcur  de  Fiance , révélé  les  projets  du  duc  d'Ossone  contre 
la  république  ; 

Que  cependant  le  conseil  des  dix  fit  périr  tous  ceux  qui  étaient 
compromis  daus  cette  affaire  , sans  preuve  de  l'existence  de  la 
conjuration  , et  sur  le  seul  fait  de  la  lettre  de  recommandation 
donnée  par  1 ambassadeur  d’Espagne  au  capitaine  Kenauh. 
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Autre  lettre  à TA.  de  Pnysiculx , du  3 juillet  1618, 
écrite  en  chiffres. 

■ Momiiut , plus  nous  ouvrons  les  yeulx  du  corps  et  de  l'es- 
prit , moins  nous  voyons  de  jour  et  de  lumière  en  ccste  grande 
conjuration  ; mais  au  contraire , nous  en  trouvons  plus  claire  et 
plus  apparente  la  vanité,  et  autre  personne  du  jugement  n'en  a 
conçu  le  commencement  en  la  moindre  opinion  du  monde.  I.e 
cardinal  Vindramin  me  vint  dernièrement  visiter , qui  me  diet 
sçavoir  les  difficulté!  et  impossibilité!  qni  se  rencontroient  en  ce 
desscing , qui  se  trouvoienr  encore  plus  grandes  en  la  condition 
et  au  nombre  des  personnes  accusées  de  ceste  entreprise.  Elles 
se  trouvent  enfin  réduites  A' ces  deux  Desbouleaux  qui  furent  saisis 
avec  une  lettre  de  recromandation  de  l’ambassadeur  d’Espagne 
au  duc  d’Ossone , auprès  duquel  ils  sé  vouloiént  retirer , sur  le  ines- 
contentement  qu’ils  avoient  de  la  république  et  particulièrement 
de  Jacques  Pierr  e et,  de  Renault , qui  avaient  fait  oster  une  pension 
au  plus  jeune  des  deux  pour  la  faire  bailler  à un  autre  soldai , 
en  qnoy  l’on  voit  qu’ils  u’estoieut  d’accord  ensemble  pour’  con- 
spirer contre  ceste  ville  ,.et  ce  Renault  qui  ne  feust  jamais  homme 
de  main  ni  de  faction  , mais  au  contraire  un  ivrogne , un  joueur 
et  pippeur  et  un  cordelifer  ordinaire  , et  lequel  s’en  alloit  en  France 
comme  je  vous  l'ai  desja  mandé  , et  an  capitaine  Jacques  Pierre  , 
qui  servoit  auprès  du  généra)  en  l’armée , et  ostoit  dedans  sa 
galère  d’où  on  Je  tira  pour  le  mettre  dedans  un  petit  esquif , le 
jeter  A la  mer. dedans  un  sac,  sans  lui  demander  chose  quel- 
conque, et  A te  capitaine  Langlade  , pétardier , lequel  , estant 
malade  A Zara  , fut  pris  et  arquebuié  sans  autre  forme  de  procès. 

De  sorte  que  voilà  des  gentr.  bien  escorter  pour  exécuter  ceste  ’ j - 
importante  machination , et  hors  eux  il  ne  se  trouvera  un  seul 
homme  ni  aucunes  armes  préparées  à ceste  fin.  Le  capitaine 
Tournon  est  retenu  encore  en  prison  , après  l’avoir  interrogé  S’il 
oognoisaoit  Jacques  Pierre  et  quel  discours  il  a voit  eu  avec  luy  , 
sur  quoy  il  a répondu  pertinament , et  l’ou  l’ha  voulu  interroger 
sur  ce  fait  pour  exagérer  davantage  ceste  coujuratiou  , quoiqu'ils 
Payent  faict  mettre  prisonnier  |>our  des  paroles  insolentes  qu’il 
usa  envers  le  capitaine  de  Padoue,  qui  luy  monstroit  un  peu  trop' 
de  rigueur  en  lamonstpe  de  sa  compagnie.  . •.<  . • 

• lia  ont  aussy  amené  depuis  peu  un  capitaine  fiançois  , qui 
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avoit  sa  compagnie  de  gents  de  pied  à Bresse  , et  leur  avoit  esté 
recommandé  par  M.  le  maréclial  de  Lesdiguièrej , sur  ce  qn’ll 
avoit  fait  passer  tout  plein  de  passe-volant*  ; mais  il  a esté  conduit 
dudit  Bresse  en  ceste  ville  en  sy  grand  triomphe  et  avec  telle 
garde,  que  l’on  a creu  que  c’estoit  encore  pour  le  faict  de  ceste 
conspiration  , en  quoy  il  semble  qu’ilz  ayent  intention  de  le  faire 
croire  aiusy,  veu  que  ceste  faillie  se  pouvait  sommairement  cha- 
stïer  sur. les  lieu».  Bref,  il  ne  s’eu  parle  plus,  et  j’en  vois  les 
Ecbada  (lit  f’iuitient)  tout  honteux  et  confus , qui  ne  peuvent  dire 
aucune  chose  sinon  que  ces  misérnbTos  ont  esté  exécuter,  après 
avoir  esté  convaincus  par  escript  et  par  leur  propre  confession. 

En  quoy  leur  artifice. pour  desguiser  une  si  injuste  action  est  tout 
visible  ; car  pour  la  confession , eux  qui  sont  juges  et  parties  tout 
ensemble  la  ferout  escrire  telle  qu’ils  voudront  ; mais  il  jie  se 
trouvera  aucun  tesmoin  contre  eux  pour  ce  faict,  et,  quant  à 
l’escript , ils  ont  trouvé  parmi  les  papiers  de  ce  Renault , la  copie 
de  la  révélation  et  déclaration  baillée  à ces  seigneurs  par-  Jacques 
Pierre  , dès-lors  qu’il  vint  à leur  service , de  ce  project  du  duc 
d’Ossonc  d’entreprendre  contre  ceste  ville , laquelle  déclaration 
fut  rédigée  par  cscript , par  Renault , |>our  la  leur  présenter , 
pour  ce  que  ledict  Jacques  Pierre  ne  sçavoit  pas  escrire  en  italien  , 
■nais  elle  justifie  leur  innocence  plustost  qu’elle  ne  les  accuse. 

► 

<•  J’ai  sçeu  aussv  que  , pendant  que  l’on  faisott  le  procès  à cris 
gens-là  , le  sénat , cognoissaut  la  foibtesse  du  conseil  des  dix  , le 
requis! , par  plusieurs  fois  , de  lui  en  participer  la  cognoissance , 
dont , pour  ne  dimiuuer  l’aulhorité  de.ee  magistrat , qui  est  le  plus 
grand  de  ceste  république , ilz  luy  firent  refus , disant  qu’après  « 
avoir  faict  leur  charge , ilz  leur  en  feroieut  leur  relation  comme  de 
coustume. 

• Il  y a icy  deux  François , l’nn  nommé  Montcassin  et  l’autre 
La  Combe , vagabonds  et  coureurs  de  pays  , qui  ont  accusé  ces  • 
Desbouleaux  , et  les  ont  fait  prendre  avec  la  lettre  dudit  ambas- 
sadeur d’Espagne  , dont  s’est  ensuivy  tout  le  reste  } car  j’ai  opi- 
nion que  sur  la  retraite  de  ces  deux  qui  s’en  retournèrent  à Naples , 
les  Ecbnda  (les  yènitirns)  soient  entrez  en  ombrage , que  tous  les 
autres  de  leur  cahalle  voulussent  faire  le  semblable  : joint  à cela 
que  , quelquefois  entre  eux  , ilz  discouraient  inconsidérément 
sur  ceste  entreprise  par  la  confiance  qu’ilz  avaient  d’avoir  la  li- 
berté d’en  parler  pour  l’avoir  deseotrverte  ,.ee  qui , néanmoins  , 
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n’est  pas  de  mise  parai  y des  esprit/,  ombrageux.  Hors  relu  est  ce 
que  je  vous  a y mandé  par  ma  lettre  du  6 du  passé.  Il-  n'y-  a nul 
fondement  en  caste  cruelle  justice.  Ce  Montcassin  a désir  de  inc 
voir.  Il  a tiré  , pour  ce  bel  • exploit , quelques  trois  cents  ducats 
des  Ecbada  (Jet  Vcmtims).  Je  le  lairray  venir  et  essayeray  de  pé- 
nétrer de  luy  tout  ce  qne  je  |iourray.  * 

11  parait  que , soit  que  la  république  eût  négligé  de  faire  donner 
cominunicatiqu  à la  dour  de  France  de  eette  conspiration , soit 
que  la  coinuiunication  n’eut  pas  été  faite  compte  cette  cour  l’aurajt 
désiré  , cette  affaire  donna  lieu  à une  explication  rt  à la  dépêche 
suivante  dan»  laquelle  l’ambassadeur  s’attacha  à prouver  que  la 
conspiration  n’existait  pas. 

Autre  lettre  de  M.  de  Léon  à M.  de  Puysieulx , du 
ig  juillet  1618.  ( En  chiffres.) 

* Moxsiiur , j’ai  passé , comme  vous  a tirer  vu  par  là  lettre 
Jtf  roi , le  compliment  avec  le  prince  sur  ta  promotion  à ceste 
dignité  , ensuite  duquel  it  me  fit  lire  une  esrriture  par  laquelle  il 
m’a  esté  exposé  que  vous  aviez  parlé  A leur  ambassadeur  sur  le 
particulier  des  conspirateurs  contre  ceste  cité  et  le  salut  de  leur 
citât , et  le  digne  chastiment  qu’ils  avoient  recèu  , chose  qn’ilz 
•âvoient  trouvée  fort  esloignée  de  leur  attente , veu  que  la  gravité 
du  cas  , la  mauvaise  intention  de  tous  cei  gents-lA  et  l’éminence 
du  jiéril  debvoient  esmotrvoir  an  lieu  d’iudulgence  à horreur  de 
la  chose  de  soy  et  indignation  contre  ceux  qui  ourdissent  de  telles 
trames,  et  que  ces  passions  debvoient  estre  plus  propres  aux 
ministres  de  ceste  couronne  qu’en  quelques  autres  que  ce  feust , 
Coi  mm-  celle  qui  a esprouvé  son  vent  de  telles  rencontres  ; qu’en  sem- 
blables affaires  leur  république  clieminoit  avecque  la  maturité  qui 
l’accompagne  toujours  ; qne  lés  conpables  ronfessoientenx-mesmes 
leur  crime  ; que  c’estoi»  chose  constante  en  l’opinion  d’nn  chacun 
et  confirmée  par  leurs  anciennes  institutions  de  n’incliner  A aucune 
rigueur  qu’entant  qti’rlz  y est  oient  contraincts  par  termes  de 
justice  | et  comme  ilz  estoient  demeurez  en  silence  jusques  à ce 
que  Ton  mit  fakt  semer  des  bruits  contraires  , laissant!  au  monde 
A en  faire  jugement  snr  la  subsistance  de  la  chose  et  les  fin*  aux- 
quelles elle  estoif  sortie  , de  mesme  en  estant  A reste  heure  parlé 
perles  ministres  de  sa  majesté  , il  ne  se  jiouvoit  qu’ils  n’en  denieu- 
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cassent  aux  estonhcments  , qu'à  l’heure  que  finis  les  autres  poten- 
tilt?  , auxquels  leur  conservation  estoit  chère  , nionstruienf  grand 
contentement  de  la  giace  que  Dieu  leur  croît  faicte  de  desoouvrir 
ces  excès  ep  temps  d’j  pouvoir  ropoédier , qu’en  sa  majesté , à la- 
quelle estait  du  le,  premier  lieu  de  consolation , l’on  recognoissort 
ceste  dissonance  , et  que  scs  ministres  coopérant , en  certaine  ma- 
nière , avec  les  conceptions  et  intentions  de  ceux  qui  procurent  de 
destacher  ou  refroidir  au  moins  les  anciennes  amityez  de  teste 
couronne  , en  temps  que  leur  république  , pour  ne  donner  atteinte 
<1  la  paix  , n’avoit  pas  voulu  , pour  le  présent  . divulguer  le  faict , 
et  partant , me  cognoissant  prudent  et  bien  affectionne  , il?.  m*a- 
voient  voulu  communiquer  leurs  sentiments,  et  m'inviter  à con- 
courir, par  mes  offices  , à ce  que  leurs  bonnes  intentions  et  ac- 
tions méritaient.  v * 

* Vous  voyez  , monsieur  , comme  ils  pensent  par  ceste  superbe 
et  insolente  Tes  pou  se  couvrir  leur  cruelle  barbarie  , et  pour  ce  que 
parlant  des  ministres  eu  hommes  équivoques  , il*  ont  voulu  en- 
tendre ou  vous  ou  ni oy  , j’ay  creu  qu’il  ne  les  falloit  laisser  sans 
réplique  pour  l’avantage  qti’ib.  eussent  pris  si  je  fusse  demeuré 
muet , et  leur  ay  voulu  monstrer  les  justes  raisons  de  la  doléance 
qu’avez  faite  à leur  ambassar leur  , en  leur  disant  que.  lorsque  l’ac- 
cident de  ceste  condamnation  et  exécution  arriva , j'estais  abseitf  , 
comme  il?  sa  voient  très-bien , et  n’arrivai  que  huit  jours  après 
que  tout  fût  faict , mais  qu’il  Yestoit  rencontré  en  inesme  temps , 
à. Venise  , bbn  nombre  de  gentilshommes  François  de  nom  et, de 
qualité , qui  y preuoieut  leur  passage  pour  s’eu  retourner,  en 
France  , lesquels  «voient  exactement  observé  ceste  action  et 
s’estoient  estudie/.  , avant  que  de  partir,  d’en  scavnir  et  entendre 
tontes  les  particularité*,  pour  en  pouvoir  parler  avec  fondement 
estant  retournez  à la  cour , et  qu’ilz  a voient  recogneu  icy  et  peu 
raconter  de  delà  ; Que  Jacques  Pierre, estoit  venu  du  service  du 
duc  d’Ossone  se  rendre  à.  celui  de  ceste  république  , avec  Langlade 
«elles  Desbouleaux  et  quelques  deux  ou  trois  autres  soldats,  cf 
que,  Renault  en  avait  çsté  le  conducteur  ; que  lesdicts  Jacques 
Pierre  et  Langladc  avoient  obtenu  de  ceste  république  quarante 
escus  chacun  par  mois  de  pension,  et  lèdit  Dexhouleaox.  l'aime 
quinze , et  Renault  quelque  gratification  ; que  ledit  Jacques  Pierre, 
pouf  première  preuve  de  sa  fidélité  envers  ceste  république  , loi 
«voit  vévçié  et  descouvert  un  certain  projeçt  /Tentrepiise  faict  par 
la  duc  d’Ossone  contre  ceste  ville,  en  avoit  donné  lé  discours  par 
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escrit  à sa  sérénité  , mesme  quatre  jours  après  estre  arrivé  et  sou 
advis  sur  les  remèdes  que  l'on  y jiotivoit  apporter  , et , partant , 
qu’il  y avoit  peu  d’apparence  qu'il  fust  si  inconsidéré*que  de  vou- 
loir tenter  et  exécuter  une  entreprise  qu’il  avoit  le  premier  des- 
couverte  , et  contre  laquelle  , par  son  conseil , ilz  s’est oieut  munis 
et  préparez  , et  mesme  en  temps  que  le  duc  d’OsSone  u 'avoit  autres 
forces , dedans  ce  goulplic , que  quinze  galions  qui  estoient  a 
Brindisi  en  fort  mauvais  équipage  , et  que  f armée  vénitienne  y 
tenoit  la  campagne.  1 

• Que  les  deux  Desbouleaux  , quands  ils  fu  reut  pris  , se  rcti- 
roient  à Naples,  inalconteuts  de  Jacques  Pierre  et  de  Renault, 
sur  une  lettre  de  recommandation  de  l’ambassadeur  d'Kspagne  , 
et  furent  accusez  par  un  nomtné  Muntcassin  , qui  alla  , avec  le 
jeune  , prendre  ladite  lettre  chez  ledit  ambassadeur , et  qu'estant 
en  si  mauvaise  intelligence  avec  les  autres , il  n'estoit  vraisem- 
blable qu'ils  se  pussent  uuir  ensemble  pour  commettre  une  si 
dnmnahle  conspiration.  Que  ces  deux-lé  se  retirant  audit  Naples, 
Renault  s’en  aslant  en  France  , auquel  j'avois  faict  bailler  un  pas- 
seport avant  de  partir  pour  Lorette , et  qui  avait  pris  congé  de 
tous  ces  gentilshommes  françois  qui  estoient  rcy  présents  , escript 
à Rome  et  en  France  sou  parlement , et  estoit  veatudeson  habit 
de  campagne  et  chargé  de  lettres , mémoires  et  escripts  au  Roy  et 
à M.  de  Ncvers  par  Jacques  Pierre,  qui  avoit  faict  payer  deux 
cents  ducats  audit  Renault  pour  son  voyagr  , ledit  Jacques  Pierre 
estant  seul,  tous  ses  valets  dedans  la  galère  du  général,  et  I.an- 
gladc  à Zara  avec  un  simple  soldat  et  un  jeune  garçon  qui  le  ser- 
voient  , il  n’v  avoit  nulle  raison  de  croire  qu'estants  ainsy  encartez 
ils  peussent  faire  jouer,  comme  l'on  disoit , dedans  quatre  jours 
cestc  si  importante  et  si  difficile  entreprise. 

• Que  peut  estre  ce  desscing  formé  par  la  puissante  main  que 
l’on  a vouln  dire , c’estoit  chose  esmerveillable  que  la  couduite 
et  l’exécution  eu  fust  rommise  à des  instruments  si  foihlcs  et  à un 
si  petit  nombre  d'hommes.  Que  ceste  trame  s'attribuant  toute 
entière  aux  Espngnolz , qui  avoient  tant  de  partisans  eu  Italie , tant 
du  pays  même  que  de  leur  nation  , il  estoit  bien  estrange  qu'il  ne 
se  soit  trouvé  pas  un  seul  homme  au  monde  qui  ayt  trempé  dans 
ceste  horrible  conjuration  avec  ces  cinq  misérables  François  et 
deux  ou  trois  de  leurs  valctx. 

••  Qu'aucunes  forces  ni  dehors  oi  dedans  reste  viHe  n'.i  voient 
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paru  qni  ayent  puu  donner  jalousie  , ni  aucunes  armes  offensives 
ou  deffensives  n'avoient  esté  descouverte*  nonobstant  les  bruictj 
qui  en  coururent  des  les  premiers  moments.  Que  la  manière  dont 
on  avait  faipt  mourir  Jacques  Pierre  et  Langlade , dont  le  premier, 
sans  le  vouloir  entendre  parler  , fnst  estranglé  et  jeté  , avec  son 
valet , en  mer  dedans  un  sac  , et  l’autre , qui  ne  pensoit  à rien 
moins  , fit  snn$  savoir  pourquoi,  avoit  esté  tué  de  cinq  arque- 
buzades , et  scs  deux  valets  avec  lui  traitez  de  même  façon  > don- 
noieut  assez  de  subjecl  de  doubter  de  cette  conspiration  , puis, 
qu’il  importoit  en  ceste  matière  si  dangereuse,  et  qui  estoit  de 
telles  suites  et  conséquences  pour  l'intércst  de  ceste  république , 
et  celuy  mesme  autres  princes,  d’ep  pénétrer  la  source  et  l’ori- 
gine, aai  savoir  tontes  les  circonstances  et  dépendances,  et  cog- 
noistre , par  le  même , les  complices  , ce  qu’on  ne  pouvoit  ap- 
prendre que  par  la  déposition  de  ceux  qui  estoient  accusez  d’en 
estre  les  principaux  autbeurs^  _ 

« Que  ceste  république  est  renommée  pour  estre  si  vigilante  et 
circonspecte  en  sa  conservation  qu’il  n’est  pas  à présumer  que,  si 
• lu  péril  eut  esté  si  grand  , elle  eut  voulu  estre  si  négligente  que  de 
n’eu  pas  dcscouwlr  tout  le  secret  de  ceux  qui  en  pouvoient  par- 
ler avec  plus  de  fondement.  . 

• Que  la  justice  çuusistc  eu  la  matière  et  en  la  forme , qu’en 
la  criminelle  les  formnlitcz  exactes  sont  encore  plus  requises 
pour  ce  qu’il  n’y  a plus  de  remède  en  la  mort , et  que  tout 
jugement  qui  proche  eu  l’une  ou  en  l’autre  est  subjecl  à i-jtre blâmé. 

• Et  estoit  sur  toutes  choses  digne  d’admiration , qu'en  une  si 

grande  et  si  détestable  conjuration  , qui  ne  peut  sortir  à effect  sans 
un  grand  nombre  de  ressorts  et  où  il  faut  de  nécessité  que  beau- 
coup de  personnes  participent,  il  ne  se  soit  trouvé  un  seul  tes- 
moin,  n’y  une  seule  lettre  qui  ait  peu  convaincre  les  coulpables  , 
et  qu’il  n'y  ait  aucune  preuve  que  ceste  confession  alléguée , la- 
quelle ne  pouvoit  avoir  lieu  eu  U jiersonm*  de  Langlade  et  Jac- 
ques. Pierre  , puisqu’ils  étaient  morts  sans  parler  , et  pour  les  au- 
tres, ayaut  esté  estranglez  en  prison,  il  estoit  permis. à un  cha- 
cun'd'en  doubter.  ..  . 

s Qu’à  toutes  ce»  raisons  ces  oavaliers  , qui  avoicot  esté  icy 
tesirioihgiêtiriilaires  de  tout  ce  qtri  *V  estoit  passé,  n’auront  man- 
que d’adjntiter  l'horreur , le  mcspi  is  et  kl  haine'  qu’avxùt  ici  eu- 
courue  le  uotn  français',  et  comme  ilz  avaient  entendu  (le  leurs 
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propres  oreilles , passant  par  les  rues , et  de  là  bouche  des  nobles 
et  citadins  et  autres  , que  tous  les  François  estaient  des  traistres 
et  qu'il  les  falloit  tous  pendre , jusques  jnesmes  i avoir  aucuns 
d’entre  eux  reçu  quelques  affrontz.' 

• De  sorte  qu  après  avoir  esfé  entendu  et  considéré  tout  ce  que 
je  vieus  de  représenter , il  se  trouvait  assez  de  gens,  d'honneur 
et  de  Mérite  en  France  et  en  la  cour,  qui  disaient  que  le  roy 
a voit  toutes  les  justes  occasions  du  monde  de  faire  commande- 
ment à tous  les  François  qui  estaient  venus  au  service  de  ceste 
république , de  s’en  retirer.  Mais  sa  majesté  estant  douée  d'une 
modération  naturelle  en  toutes  ses  délibérations  et  actions,  et 
nourrie  et  entretenue  en  ceste  vertueuse  disposition  par  la  sagesse 
de  sou  conseil  estroit , dedans  lequel  vons  teniez  un  grand  rang , 
comme  principal  dépositaire  de  ses  secretz , auroit  délibéré  pour 
l'affection  qu'elle  portait  à cest  état , d’user  de  retenue  eu  ceste 
rencontre , et  d’en  faire  seulement  exposer  par  vostre  bouche  le 
discours  de  sou  ressentiment  à leur  ambassadeur,  aux  termes  qu’il 
leur  a esté  rapporté. 

• A ceste  response,  le  doge  ne  m'ha  répliqué  autre  chose, 
sinon  que  la  république  estoit  si  mpdérée  en  ses  jugements , qu’elle 
n'aurait  faict  une  si  exemplaire  justice  de  ces  géns-là  sans  grand 
fondement , ne  s'osant  attaquer  à une  seule  de  ces  raisons',  que 
je  faicts  dire  par  d'autres  que  je  suis  bien  asseuré  qn'U  ne  sçauroit , 
uy  hty  ny  tout  le  pregadi  ensemble , destruire. 

■ Et  aux  conséquences , si  le  Contarini  parle  de  ces  affaires 
ensuite  de  cest  office  qu'iiz  ont  passé  avecques  moy , je  m'asseure 
' que  le:  rendrez  muet.  Je  ne  double  point  que  superbe  et  altier  V . 
comme  il  est , il  n’ayt  exagéré  à ses  supérieurs  le  langage  que 
luy  avez  tenu  , dont  ils  se  montrent  picquez  ; mais  ilz  b-  méritent , 
et  sur  ce  qu'iiz  disent  que  d'autres  jirinces  se  sont  réjouis  avec 
eux  de  ce  qu’iiz  ont  évité  -ce  péril,  la  bourde  est  belle  et  visible., 
en  ce  qu’iiz  n'en  ont  osé  parler  à aucun , et  le  pape  a tasté  le 
poulx  plusieurs  fuis  à leur  ambassadeur,  sans  que  jamais  il  lui  eu 
nyt  osé  «lire  un  seul  mot.  Vous  verrez,  par  deux  brouillard* 
que  je  voué  envoie , escripts  de  la  mai*  de  feu  Renault , et  qui 
ont  esté  trouvez  dedans  un  coffre  de  Jacques  Pierre , comme 
ledit  Jacques  Pierre  avoit  bien  adverty  les  Vénitiens,  erse  mon- 
trait fort  csloigué  de  ceste  mauvaise  volonté,  ce  qu'il  diu  tes- 
inoigtu-  routiuurllvuieut  jusqu'à  eu  qu'il  s'est  embarqué  avec  V 
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général , ayant  deux  jours  devant , donné  encore  un  nouvel  ad  vis 
pour  la  sécurité  de  ceste  ville  , et  dressé  un 'plan  de  l’ordre  de 
combat  que  devoit  tenir  l’armée  de  mer , suivant  la  réquisition 
que  ce*  seigneurs  luv  en  avoÿnt  faictc. 

• Vous  verrez  aussy  la  forme  de  sa  mort , qu’aprè»  avoir  ap- 
pris de  plusieurs  , j’ai  voulu  encore  savoir  d'un  gentilhomme  de 
Bourgogne',  nÆmtué  Danu*  , qui  estoit  sur  les  lieux , et  ra’en  a 
escript  la  lettre  que  je  vous  enToye , où  vous  remarquerez  que 
jamais  Turc  n’a  usé  de  plus  grande  barbarie.  Ce  Danus  est  cognu 
du  lwron  de  ronssillon , et  son  voysin , et  s’en  retourne  en  France. 
Il  vous  playra  aussy  de  véoir  un  petit  billet  que  m'ha  faict  tenir 
de  la  prison  un  gentilhomme  de  Daupliiné,  qui  commandoit  à 
une  compagnie  de  gentz  à pied  au  serv  ice  de  ces  seigneurs , et 
leur  avoit  été  recommandé  par  M.  de  Lesdiguiéres  ; lequel  ne 
sçai-je  encore  pour  quelle  cause  ilz  l'ont  faict  prisonnier  , qnoy. 
qu’ils'  Payent  amené  de  Bresse  en  triomphe,  accompagné  de 
ceut,  chevaux.  Sur  qnoy  je  n’oserois  faire  aucun  office  , tes  voyant 
si  désireux  de  couvrir  leurs  cruautez  par  reste  apparence  de 
conspiration  , que  , si  on  leur  en  parle  , ils  le  feront  davantage 
etolatter.  Le  capitaine  Tournon  est  encore  là , auquel  ilz  ne 
disent  mot. 

« Ilz  prirent  dernièrement  un  nommé  Labarrière , chirurgien  , 
qui  tiroit  d’eux  quinze  ducats  d'appointements  par  mois , et  {le- 
quel ilz  avoient  payé  depuis  la  mort  dudit  Jacques  Pierre  , avec 
lequel  il  estoit  venu  à leur  service. 

• Ce  Montcassiu  n’ha  osé  venir  me  trouver.  Ilz  lui  ont 
donné  cinquante  ducats  par  mois  , mais  on  m’ha  dit  qu’ilz  l’en- 
voient en  Candie,  pour  enlpeschcr  que  personne  ne  luy  parle  : 
car  il  a recognu  luy-mesine  que  le  jeune  Desbouleaux  ne  mé- 
ritoit  pas  la  mort,  puisqu’il  n'estoit  pensionnaire  de  Saint-Marc  ; 
et  quant  à Renault ,'  cekiy  qui  luy  donnait  à manger  ha  dict 
a personne  qui  me  l’a  rapporté,  qu'il  ha  maintenu  jusqu’au 
dernier  soupir  de  sa  vie , qu’il  estoit  innocent  de  ce  dont  on 
fticcusoit.  Jugez  dé  là  où  est  cette  confession  que  l’on  met 
en  avant  pour,  seule  et  unique  preuve  de  la  coulpe  de  ce*  mal- 
heureux. 

« Quant  à ceste  répnhliqtie  , elle  est , comme  vous  dictes  trés- 
sagernent , sans  amityé  et  sans  respect , et  qnaqd  elle  en  auroit 
davantage , elje  est  plus  inutile  araye  et  plus  foible  ennemye  que 


Digitized  by  Google 


PIÈCES  JU  STI  FIC  I TI  V ÈS. 


* 7 1 


l'on  ne  se  peut  imaginer.  Kl  le  est  montre  s un  tel  degi  r d'inso- 
leticc  en  quarante  ans  «le  paix  et  de  prospérité  qn’rlle  ne  la 
peut  encore  déposer , quoyque  le  chastiment  qu'elle  a receu  de- 
puis le  cours  de  ces  troubles , en  la  diminution  de  son  trésor , 
seule  cause  de  sa  présomption , la  dût  avoir  mortifiée.  Elle  se 
persuade  que  tous  les  princes  soient  obligez  de  veiller  à tous  ses 
intérestz  , et  pour  l’avancement  d’iceux , oublier  les  leurs  propres  ; 
et  ceux  qui  n'adhèrent  à ses  passons  sont  descrie»,  et  desenirez 
par  elle  comme  vrays  Espagnols.  Defïiante  outre  mesure,  elle 
n'aime  aucun  prince , ny  ne  montre  s'v  confier  qu'en  tant  qu'elle 
en  ha  besoin.  Bref,  c’est  une  multitude  confuse  de  personnes 
particulières,  qui  représentent  en  public  l’image  d’un  prince, 
ot  ne  retiennent  ancune  des  vertus  qui  accompagnent  reste  di- 
gnité , ains  au  contraire  se  trouvent  chargez  de  tous  les  vires  et 
imperfections  d'hommes  privez.  > 

M.  de  Léon  jh  part  de  cette  conversation  qu’il  avait  eue  avec 
le  doge  , A l'archevêque  de  Lyon,  alors  ambassadeur  de  France 
A Rome,  lequel  reproduisit  au  pape  toutes  les  raisons  qu'on  avait 
de  douter  de  la  réalité  de  la  conjuration.  On  le  Toit  par  la  lettre 
de  ce  prélat , rapportée  ci-dessus.  i 


Autre  lettre  de  M.  de  Léon  a M.  de  Puysieulx , du 
3i  juillet  1618. 

• Monsieur  , vous  aurez  vu  , par  ma  dernière  dépêche , qtte  je 
n'ai  pas  laissé  passer  l’oiccasioa  que  m’a  présentée  le  prince , de 
lui  parler  franchement  sur  la  mort  de  ces  misérables;  et  les  rai- 
sons en  ont  été  trouvées  si  fortes  d'elles-mêmes , qu’Uz  se  sont 
résolus  de  mettre  la  chose  en  silence  , et  de  n'en  faire  plus  grand 
bruit.  - 

Le  reste  dé  la  Irttrc  n'a  point  trait  A la  conjuration.  On  y 
annonce  que  le  marquis  de  Bédemar  , qui , en  partant  de  Venise , 
s'était  retiré  A Milan  , est  envoyé,  par  la  cour  d'Espagne,  dans 
les  Pays-Bas. 

a ...  ♦ 

Autre  lettre  du  meme  au  mente , du  a4  août  161 8. 


• Monsieur  , je  tfay  manqué  desja  de  pratiquer  doucement  ce 
que  ra'eserivez  par  la  vostre  du  >4  <1"  passé  , touchant  la  re- 
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traitte  do  ceux  (le  l’ouvrage  (du  royaume)  au  service  de  Julien 
(Je  1 cuite)  , et  py  commencé  par  un  nommé  M.  de  Mouch)- , gen- 
tilhomme et  homme  bien  versé  au  faict  de  la  marine  ; lequel , 
après  avoir  esté  mis  prisonnier  à la  chause  de  ccste  mprt  de 
Jacques  Pierre,  et  du  depuis  rclasché  et  caressé  par  les  Echada 
(/es  Vénitiens),  qui  l'ont  convié  instamment  de  continuer  à les  ser- 
vir, luy  faisant  de  plus  grandes  offres  que  jamais;  j'ay  détourné 
et  persuadé  de  se  retirer , prenant  d’eux  un  bon  passe-|>ort  : ce 
qu’il  ha  faict  ; et  ne  manquerai  d* employer  les  mêmes  persuasions 
envers  ceux  qui  en  seront  capables  ; mais  nos  François  sont  si 
pauvres  de  cervelle,  et  si  désireux  de  nouveauté,  que  vous  seriez 
estonné  de  la  quantité  qui  vient  tous  les  jours  s’offrir  en  ce  lieu 
et  qui  en  sont  bien  souvent  rebutez  |>ar  les  Ecbada  ( les  Vénitiens) 
mesures , qui  commencent  è s’en  ennuyer  , n’en  ayant  plus  besoin 
en  Frioul.  s 

« Je  n’avois  fait  dire  S ce  Moutcassin  qu'il  tqe  vint  trouver, 
ni  nicsiue  tesmoigné  que  je  le  recevrais  de  bon  mil , à celuy  qui 
me  dict  qu'il  me  vouloit  veoir;  mais  je  le  laissois  venir  pour, 
après  avoir  pénétré  de  luy  le  vray  principe  de  ces  affaires , le 
strapasser  et  mal  mener  comme  sa  méchanceté  le  méritoit.  Sur 
quov  il  ha  eu  bon  sentiment , et  sa  conscience  luy  ayant  faict 
juger  qu’il  ne  pouvoit  mieux  espérer  de  moi  que  cela  , il  est  bien, 
empesché  de  comparoistre  ; et  de  crainte  de  pis , il  s'est  retiré  en 
Candie  , par  le  conseil  mesme  de  ceux  qu’il  a si  bien  servis , qui 
ne  veulent  que  ce  tesmoing  de  leur  honteuse  injustice  paroisse 
en  lieu  orii  il  puisse  parler  librement , et  dire  tout  ce  qu’il  en 
sçait.’  » 

• . ; ’ t 

Autre  lettre  du  même  au  même , du  28  août  1618, 

■ Mowsretm  , le  Vcrdemer  de  Julien  en  l'ouvrage  (f ambassa- 
deur de  Venise  en  France  ) ne  pouvôit  manquer  de  demeurer  muet 
âiir  le  faict  de  ces  misérables  François  , puisque  ceux  triesmes  qui 
les  ont  condamnez  ne  sçavent  qui*  dire  rri  que  réj>ondre  aux 
raisons  que  je  leur  ay  objectées  quand  ilz  m’en  ont  donné  oc- 
casion; le  conseil  des  dix  estant  demeuré  fort  confuz  quand 
H en  ha  entendu  1»  lecture , et  luy  la  été'  reproché  par  le  sé- 
nat x que,  puisqu’il/,  a voient  donné  ce  jugement  > c’estoil  «à  eux 
A le  soutenir.  Il  ne1  s'en  parlera  plus  jamais,  et  qui  est  mort 
à son  dam.  »-  ^ 
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Autre  lettre  du  même  au  Roi , du  n septembre  1618. 

\ ' , . •«  * 

« Leur  ambassadeur  a esté  appelq  de  Madrid  à l’Eseuri&l , 
c/ù  le  jardin  (le  roi ) lui  » ptçrié  plus  vifvemeut  que  de  cous- 
tume , et  lui  a faict  cognoistre  le  juste  sentiment  qui  luv 
estoit  demeuré  des  bruits  qu’ilz  avaient  faict  courir  de  ceste 
conjuration , et  des  indignitez  qu’il*  avaient  dicte*  de  son  am- 
bassadeur. • • 

* * ’ *V  * 

Autre  lettre  du  même  à M.  de  Puysieulx , du  n sep- 
^ .<  tembre  1618. 

1 ' • . è ■ 

« Les  Ecbada  ( les  Vénitiens)  ont  gaigné  leur  procez  à la  Porte 
contre  ceux  qui  leur  demandoient  un  dédommagement  pour 
les  galères  et  marchandises  prises  par- le  duc  d’Ossone,  et  en  sont 
demeurez  absous  à pur  et  A plaiu.  L’on  ha  anssy  commandé  an 
baclia  de  la  mer  de  servir  et  assister  Julien  (Vertise)  quand  il  en 
sera  requis  ; et  tient-on  pour  certain  que  toutes  ces  faveurs  vien- 
nent des  avis  et  mémoires  de  Jacques  Pierre , qu’ils  ont  envoyez 
au  grand-seigneur. 

Autre  lettre  du  même  à M.  de  Pûjrsieulx , du  2 5 oc- 
tobre 1 6 1 8. 

« Julien^  Venise  ) a mis  en  liberté  ce  gentilhomme  de  M.  de 
Lesdiguiéres , qui  estoit  prisonnier  , et  lui  a donné  pour  ses  dom- 
mages et  intérests,  douze  cents  uscus.  Le  prince  l'ha  aussy 
faict  chevalier  , et  honoré  d une  médaille  et  chaîne  d’or  ( Ceci  est 
remarquable  ; il  était  difficile  qu'un  protégé  du  maréchal  de  l-esdi- 
guières  fut  puni  comme  complice  d'une  compiration  dont  ce  seigneur 
savait  tout  le  secret  ).  Iiz  mettront  un  de  ces  jours  hors  des  prisons 
le  capitaine  Cournon , et  cet  autre  qui  avoit  esté  soldat  du  ca- 
pitaine Jacques  Pierre.  Ncantmoins  l’on  ha  faict  mourir  encore 
deux  autres  François  dedans  les  prisons , qui  estoieut  gentz  de 
néant , accusez  d’avoir  voulu  vendre  et  livrer  Crème  à don  Pedro  ; 
et  pour  ce  que  les  Ecbada  (les  vénitiens)  ont  veu  la  décisiou  et 
le  mespfis  auxquels  estoit  venue  parmi  le  peuple  ceste  grande 
conjuration  , ilz  ont  voulu  que  le  procez  en  avt  esté  veu  en  plein 
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sénat  ; et  pour  donner  à cogn  oestre  que  le  péril  a esté  plus  émi- 
nent que  l'on  ne  croit , Uz  ont  ordonné  des  gardes  en  la  place 
de  Saint-Marc,  pendant  qne  le  sénat  et  le  grand  conseil  se tien- 
droient , et  que  Ion  donneroil  mille  ducatz  aux  pauvres , et  qull 
seroit  collégialement , c’est-à-dire  «an*  l’assistance  des  ambassa- 
deurs , célébré  une  messe  où  le  Te  Deum  laudamus  se  chantera  t 
en  signe  d’actions  de  grâces , qu’ils  rendent  à Dieu  de  les  avoir 
préservez  d’un  si  grand  danger. 

• Geste  délibération  , ainsy  faictc  hors  de  temps  , a esté  aussi 
mal  reçue  que  ces  premières  terreurs  paniques,  et  n*ha  rien 
changé  de  l’opiniori  commune.  » 

1 » • • ' 

Autre  lettre  du  même  au  même  , du  y novembre  1618. 

. Le  vendredy  suyvant  ma  dernière  dépesche,  relie  messe 
salemnelie  fust  célébrée  avec  procession  alentour  de  la  place  de 
Saint -Marc,  et  ce  jour-là  fust  solemnisé  comme  celai  de  Par- 
ques , et  le  tout  pour  abuser  ta  s impli  ce  brigaia.  Ensuite  de  cela, 
l'ou  ba  donné  ordre aux  ambassadeurs  , de  faire  part  de  ceste  conju- 
ration aux  cours  où  ilz  résident  ; et , à ce  que  j'ay.sceu  , trois  du- 
cales ont  été  expédiées  eu  France  et  à Turin  à cet  effect.  Voua 
verrez,  monsieur,  ce  que  l'on  vous  en  dira.  Mais  dede-qà,  l’on 
n’en,  a parlé  A aucun  verdemer  { ambassadeur  se  doublant  bien 
qu'ayant  esté  tesmoings  de  ce  qui  s’est  passé  , ilr.  y ajouteroient 
peu  de  foi.  L'on  m’a  asseuré  que  cc  Montcassin  , immédiatement 
après  ostre  arrivé  en  Candie , y «voit  esté  ttié  en  une  querelle  d’alle- 
mand , qui  lui  avoit  esté  dressée , que  l’on  attribue  à quelques  vues 
de  Julien  , de  se  défaire  de  ce  mauvais  garnement , qui  eût  pu  ré- 
véler le  iceret  de  ce  mystère.  * 
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N SECTION  XVI.  . 

. ■ , 1 

PIECES  RELATIVES  AU  DOC  DOSSONE. 


Copia  de  cartel  que  escrivio  su  magestad  cl  rejr  do» 
Felipe  quarto , nro  senor,  a la  duquessa  de  Ossuna. 
(10  avril  1621.)  . 


Ei  Rit. 

r * t * . ' * • 

Duquessa  de  Ossuna , prima  lo»  excessos  del  duque  vuestro 
marido  han  passade  tan  adelantc , que  cou  desplacer  mio  ma 
he  hallado  ohligado  a poner  su  persona  en  buena  garda , por  con- 
venir tant»  en  todos  tiempos  el  dar  lugar  a in  justicia  «spécial- 
mente  eu  el  principio  de  mi  revnado  , mas  puedesse  créer  que 
etm  las  cosas  que  tocaron  a vuestra  persona  y casa , se  tendra  la 
quenta  que  es  razôn  : y al  cardenal  Zapatii  escrivo  qne  con  to^a 
cuidado  y brevedad  os  acomode  de  passare  y que  a la  persona 
de  ese  Reyno  que  vos  quhieredes  elegir  por  el  Hecoro  de  vues- 
tro  acompanamento , lo  dejo  que  ricevere  agradable  servicio  en 
que  haga  la  tornada-  ' 

Madrid  , to  de  abril  1601. 

■ , 11  Rky. 

Respucta  a la  dicha  carta  de  la  duchessa  de  Ossuna. 

Silos. 

* I , ' ! , . • ’ ' 1 , 

Por  fa  carta  que  me  mando  escrivir  vestra  magestad , de  10  del 
passadn heconocido que  pudiera  tener  mejor  diclia  delta  que  tengo 
pues  munira  V.  M.  cl  poco  gusto  que  ha  tenitoy  tieoe  del  duque 
de  Ossuna  mi  marido  pero  conforme  a su  real  grandeza  , me 
assegura  que  no  obstante  la  demonstracion  qutf  ha  hecho  cou 
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cl , monclara  vuestra  nuigcstad  tener  qiicnta  con  mi  pcrsona  y casa 
la  suplico  §c  sirva  tan  hiert  de  considerar  que  resoluciones  sr- 
mejantes  de  r eyes , tan  grandes  como  vcstra  images tad , im- 
portai! tanto  a ^a‘  reput acion  de  vassalos  fieles , como  es  y ha 
sido  tierapre  el  duque , en  su  real  scrvicio  , que  no  ordenando 
que  se  mire  |x*r  la  suia  ; muy  mal  se  uiirara  por  la  mia  coufiesso 
a V.  M.  que  conta  a rey  uatm  al  mio  lie  de  sujetarme  a todo 
quanto  quisiere  y gustare  disponcr  de  mi  casa  y de  todos  lus 
délia,  pero  quand»»  sc  oca  alo  que  puede  importar  a la  nomi- 
uacion  del  juicio  que  facilmentc  hara  todo  el  uiundo.  Vicndolo 
que  se  Yce  no  fuera  yo  quien  soy  si  tuviera  inenos  seutimieiito 
del  que  tengo  y muestro  a V.  M.  conociendo  el  amor  fidelidad 
y ^lo  que  el  duque  lia  teuido  siempre  de  servire  a V.  M.  y a su 
real  corùna , en  cuyo  testimonio  ha  denainado  mucha  sangrc 
adelantildose  con  grandes  ventajas , en  qualquiera  occasion  que 
sc  ha  ofrccido  , sin  tener  janias  otra  consideraciou  que  de  liaver 
lo  como  deye.  Una  mirada  pedo  a V.  M.  en  pago  desto  y a que 
00  se  ha  uierecido  oU  a que  me  de  liceutia  para  yr  a servir  y acoui- 
paîiar  al  duque  en  su  travajo  que  con  inas  sali&faclioues  podia 
que  dar  V.  M.  teuiendo  dos  prisionercs  que  110  uno,  porque  si 
liait  sido  tan  grandes  los  excessos  que  huu  obligado  a lo  que 
V.  M.  me  dire  no  puede  ser  cl  duque  solq^culpado  en  ellos.  {«- 
noqueyo  tamhicn  sin  duda  , devo  de  baver  Conçu rrido en  uiuchos , 
como  quien  ha  viuido  cun  el  tanto  tiempo  , este  favor  espero  delà 
real  1IUIUO  de  V.  M.  Cou  que  cutiendo  que  llegando  a la  costas  di 
Kspaiia  tcudre  auiso  que  guÿa  de  hacennele  que  es  por  lo  que 
appresstiro  mi  partida  y no  porque  pueda  dorme  cuidado  lo  que 
110  puede  caver  pur  ninguna  razon  en  imagiuacion  de  uadie  que 
tenga  las  quahdades  que  dios  me  ha  dado.  Que  esto  sin  mas  po- 
dria  assegurar  qualquier  desengano  como  confio  de  la  prudencia 
y christiaudad  de  V.  M. , que  Se  lia  de  tener  cqu  Jireuedad  que 
es'  el  mayor  bien  que  le  poderuos  descar  y procurar  en  todo  ge- 
nero  de  occasioues  los  verdaderos  vassulloa  de  V,  M.  en  este  prin- 
cipio  de  su  reyuado  y en  todo  el  discurso  del  que  sea  tan  feliz 
y dichoso  como  lu  suplico  a uuestro  scùor  y la  christiaudad  ha 
lueiicster  de  Napolus,  Mayo,  1 (i  a 1.  , 
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Copia  de  carta  que  escrivio  la  duquessa  de  Ossuna  g 
don  Ba/tazar  de  Zuniga. 

’ , -Arnaque  la  gracia  y favore*  de  los  reyes  estan  en  su  mauo  para 
hacerlos  aquien  fucron  seiuidos  las  reputacioncs  de  las  perso  nas 
de  qualidad , coino  la  del  duque  mi  senor  y mia  y de  todos  de 
mi  casa  , como  bien  «ave  V.  S.  Solo  pnede  caver  en  la  de  Dio*  la 
démonstration  que  el  rey  nuestro  senor  ba  mandado  baver  con 
el  duque  es  tal , que  mas  me  parère  que  pertenere  a este  segundo 
que  a lo  primiero.  Queriendo  su  magestad  «er  dueno  delta  tan 
absoluto  que  a un  en  el  modo  de  su  prission  le  han  querido 
igualos  a personas  muy  differentes  y de  muy  baxas  qualidades 
y profession  de  la  que  lia  hecho.  Siempre  el  duque  iny  senor  y 

s'tavieraiue  esto  sin  duda  mnv  confusa  si  pudiera  persuadirme, 
que  en  algun  tirmpo  lia  podido  scr  traydor  que  bien  hechart 
V.  S.  de  ver  si  quisiere  considerarlo  que  la  forma  de  premier 
criados  y tomar  papeles  sc  acostumbra  baver  a los  judiciados 
de  delitos  atroces  quando  ignoro  padesran  tuayor  pena  que  esta 
pudieran  purgarlos  con  suffrirla  con  paciencia.  Si  a V.  S.  le 
pareze  que  ha  sido  acertadamente  lo  que  se  ha  hecho  con  el  du- 
que , usando  del  estilo  referido  lo  dexo  a su  pecho  que  «iendo 
de  cavallero  y christiano  no  puede  dexarlo  de  aentir  inucho  yo 
soy  muger  y vassalla  de  mi  rey  , y creada  verdadera  de  su  real 
corona,  y tocame  esto  tan  en  lo  vivo,  por  las  raçones  que  repre* 
seuto  que  quanto  may  ores  conosco  mis  obligaciones , tanto  mayor 
aeutimieuto  me  rausa  este  accidente  , no  saviendo  en  que  forma 
podra  janias  su  magestad  despues  de  haverte  desenganado , coino 
yo  lo  confiu  de  su  natural  benignidad  y grande?»  : accompaùada 
de  tanta  prudeuza  reparar  la  réputation  del  duque  y de  su  casa  y 
enfin  senor  don  lialtazar  querer  mesclar  mocedades  con  excessos 
exhorbitantes  de  offendida  magestad , sieudo  tan  differente  lo  uno 
dello  otro  es  recio  caso  V.  S.  se  halla  en  puesto  que  puede  y ' 
deve  darlo  a entender.  Yo  escrivio  a su  magestad , lo  que  vera 
V.  S.  por  la  copia  que  va  con  esta  : que  me  ha  parecido  embiar 
la  a V.  S.  panique  vea  que  aunque  tan  sentida  be  tenido  la 
moderacion  que  conviene  que  es  lo  que  tumliien  en  su  tauto  pu- 
diera  obligar  a qualquicr  desengano  pero  contentome  por  aliora 
con  suplicar  a su  magestad  lo  que  vera  V.  S.  y pues  presto  me 
hallare  eu  las  costas  di  Faipana  y espero  mu  hara  merced  danne 
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licencia  paraque  vax  a accompaiiar  al  duque  mi  senor  tenicndoine 
por  mny  desdichada  sinolo  alcansare  y mas  considerando  que  en 
principio  de  un  reynado  de  un  successor  rey  nnestro  se  hagan  de- 
monstracione*  tan  rigurosas  cou  mi  casa , quando  se  devian  cs- 
peraren  ella  muy  grandes  honores)  premios  merecidos con  mucha 
sangre  derrainada  en  el  real  servitio  de  su  corona.  Guarde  nuestro 
senor  a V.  S.,  etc.  Napoles  , inayo  i6at. 

Memorial  y capitula  que  dio  a su  magestad  el  rey  no 
' de  Napoles , contra  el  duque  de  Ossuna.  (1621.) 

Lo  primero  que  contra  las  ordenes  que  tuno  de  su  magestad 
ténia  en  aquel  rey  no  muclio  numéro  de  soldados.  Que  fue  caussa 
de  traerlo  alvorotado  y con  grandes  danos  permitiendolas  furtos  , 
homicidios,  adulterios  y estupros  y al  que  le  pedia  justicia  destos 
agravios  le  molestava  y mandava  echar  en  galeras  y por  esto  no 
se  atrevian  apedir  j isticia. 

Que  ha  menoscavado  el  patrimouio  real  en  gran  somma  de 
ducados  , y quitando  algunas  javesas  , para  que  no  se  pagasse  la 
corriente  de  la  sal. 

Que  teniendo  aloxadas  las  compnnias  de  soldados  en  los  luga- 
Yes  de  aquel  reyno  los  alçava  los  alo-amientos  a dinero  , por  in- 
tercession y gusto  de  la  marquessa  de  Campilatar , su  amiga  que 
lo  componia. 

Que  ha  compuesto  y perdonado  grandissiroos  delictos  y ha 
hecho  levantar  testimonios  falsos  a rauchas  personas , paraque 
viniessen  a componerlo,  por  excussar  la  vexacion  y moleslia. 

Que  ha  tenido  a la  marquessa  de  Compilatar  , por  su  amiga 
puhlica meute  y ella  y su  rnarido  componian  a dinero  todos  los 
négocies  graues. 

Que  pidiendo  D.  Graviel  Sanchez  CapeUan  Mayor  licencia 
para  renunciar  su  Capellania  le  dixo  el  duque  que  para  el  no 
hiciesse  mudan^a  , pues  no  era  para  oir  niissa  ni  officio  divino  ; 
de  que  se  infiere  de  que  no  se  le  ha  visto  confessar  ni  comulgar 
que  no  créé  en  Dios. 

Que  saco  de  hecho  a la  santissima  anonciada  la  custodia  del 
Sanctiisimo  Sagramento  sin  pagar  ni  satisfacer  a essa  alguna  de 

ella.  * 

Que  ha  quilado  la  honrra  a touchas  senoras  de  Napoles  , y c» 
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particular  lia  gozado  en  uua  yglcsia  de  san  Eneslamo  uqji  delen- 
tc  del  Sanctissiino  Sacrainento  : y otra  en  Sauta  maria  1a  raayor 
haziendo  salir  la  gente  que  su  guardia  estubiessc  eu  Lis  puertas 
que  caussn  grande  escaudalo. 

Que  inuclias  vezes  ha  entradn  eu  los  raonistorios  y furçado  las 
inunjas  quitandoles  su  virginidad. 

Que  liizo  un  vnnquete  puhlico  a la  marquessa  de  Campilatar 
su  arniga  en  juebes  santç  eu  la  iglesia  de  Regiua  Celi  delante  el 
Santissimo  Sacrainento  y fue  de  carne  y pescado  , que  por  ser  en 
semejante  dia  dio  grande  escaudalo.  Y save  que  todos  los  dias  de 
l’anno  asi  f quaresima  como  \igilias  , ha  comido  carne  y pescado 
y persuadido  a los  que  romian  con  el  a que  la  comiessen. 

Que  hizo  otro  vanquete  a todas  las  mugeres  puhlicas  de  Napo- 
les  eu  el  xardin  de  D.  Pedro  de  To|gdo , y los  pcrsuadio  a que 
dixesseo  con  que  clerigoy  frailes  avian  tradado  carnalmente  y de 
que  raonisterios  assentandoles  los  nombres  de  cadauno. 

Que  vispera  del  nacimiento  de  N.  S.  (jizo  otro  comité  en  su 
casa  a Jos  rufianes  y mugeres  puhlicas  permitiendo  se  juutassen 
siendo  dia  de  communiou.  ( 

Que  se  passeo  en  su  carrossa  con  Joana  Mafia  , inuger  publica , 
por  sancta  Lucia  , siendo  dia  de  gran  concurso  de  geute  de  que  dio 
mucha  nota  a todo  Napoles.  , • ' 

Que  ha  tenido  muclia  correspondencia  con  el  Turoo  por  medio 
de  un  moro,  que  en  differentes  vez es  traxo  inuolio  de  la  nacion 
turquesca  , con  quien  trataua  en  secreto  y se  ténia  por  céerto  que 
cran  espias. 

Que  fue  electo  Julio  Fcrmino  que  el  présente  esta  presso  en 
Madrid  por  su  orden , para  que  se  levantara  el  pueblo  contra  la  4 
nobleza  de  Napoles  y hizo  que  el  dicho  Julio  Fennîno  , cou 
treinte  rail  ombres  que  ténia  alistados , clamasse  viva  il  duque  de 
Ossuna  rey  y senor  nuestro,  con  grande  algaçara  del  ]>ueblo  , y' 
los  hizo  en  final  de  regozijo  muchaa  in oneda s de  oro  y de  plata, 
a cuva  caussa  se  dio  priessa  a la  Uegada  del  rardenal  Borja « porque 
iva  con  presupuesto  de  aver  vu  grau  sagueo  a los  nias  poderozo» 
del  reyno  , sus  enemigos , que  aviau  procurado  la  venida  del  car- 
denal  Borja  y dado  aviso  de  io  que  passava. 

Tienc  se  por  cierto  que  no  créé  en  Dios , pues  un  dia  estando 
oiendo  la  missa  en  Sancta  Mala  alcando  la  liostia  , se  passo  a mi- 
rar  una  donzella  con  que  dio  grande  escaudalo  a toda  la  gente 
preseute.  • r *' 

ia.  . 
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Qne  #stava  amancebado  con  una  Torca  en  qui  entnbô  un  liijo 
que  siendo  de  dos  anôs  y estando  muriendo  no  consintio  que 
le  bautizassen  y ronrio  y le  btzo  enterrai?  a la  usanaa  de  1 urquia  , 
con  cerimonias  de  Mahoma. 

Que  ancluvo  procurando  la  tnuerte  del  cardenal  Borja , la  noche 
que  entro  en  Napoles , embiando  geute  al  camino. 

Que  con  mano  poderora  tomo  firmas  en  blanco  de  muchos  va- 
rones  del  reyno  , por  niedio  de  Cauulo  de  Camara  , para  satisfacer 
a su  magestad  de  sus  culpas , como  lo  han  declarado  a ora  ]»'i 
verdad  por  aver  sido  forçados. 

Como  por  fuerça  de  muclios  lugares  de  duanas  mucha  sutrnna 
de  dineros  de  bajo  de  titulo  de  donaoion  en  que  estavan  coin- 
prebeudidos  muchos  Napolitauos  y de  otros  muchos  cxcessos  fuer- 
ças  y agrauios.  . _ - _ , • 

Que  para  el  dia  que  estava  delermlnado  el  levautamiento  y 
sagueo  dio  ha  entender  a todos  los  soldados  espanoles  que  los  querta 
pagar  todos , lo  que  se  les  deuia  que  saliessen  fuira  de  Napoles  a 
los  aloxamientos , y por  aver  sido  entcudido  esta  cautela  del 
maestre  de  campo  sccretamcntc  los  detubo  y impedio  la  fuerça 
del  levantamiento. 

Que  tobo  hecha  Corona  y t cctcro  para  coronsrsf^y  pronado 
quien  le  h i/o  y oon  que  orden  y lo  que  rosto  y como  se  vino  a 
manifester.  • 

Que  tubo  hechas  vanderas  publicamente  con  sus  armas  , qui- 
tando  las  del  rey  nuestro  senor,  y reprchendendosele  la  du- 
quessa  su  muger  ydbaendole  que  esperava  de  simili’ egando  a 
noticia  de  su  magestad  t le  respondio  que  no  estava  el  Iexos  de 
ser  rey. 

Mémorial  présenté  par  le  duc  d'Ussone  au  roi  d’Espagne, 
lui  déduisant  ses  services , et  demandant , attendu  sa 
qualité  y (T être  élargi  pendant  son  procès , et  que  les 
témoins  soient  emmenés  et  ouïs  a la  cour  (T Espagne. 

En  el  castel  lo  de  Alomeda  con  gran  eslrecheza  y numéro  de 
guardas  V si  el  dano  se  resolviera  en  sola  su  persona  no  hizieta 
sentimiento  pudiendo  referirlo  al  orden  y arbitrio  de  V.  M.  inas 
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aventurando.se  cl  credito  la  opinion  publica  y cl  conccpto  île  sirs 
acciun  es  no  es  possible  ilexar  de  reduzier  a la  ineinoria  y nolicia 
de  V.  M.  las  consideraliones  segmentes. 

La  primera  que  niiigunas  quexas  jiudirios  ni  provanças  sou 
tanfeficaces  cou  los  efeetos  de  aquello  mismo  que  se  preteude  im- 
pugnar  y si  pstos  son  justilicados  todas  las  oposiciunes  que  ilan 
veucidas.'  El  duqnc  començo  a gouernar  a Napoles  quando  el  rev 
Ferdinando , que  ov  es  emperador , ténia  debilitadas  las  fuerças 
. y el  poder  de  los  Venecianos.  Estatian  orgullosot , las  armas  de 
Espana  en  jioca  reputacion  y Lombardia  necessitada  de  assisten- 
cia.  Los  qualcs  dcfectos  y necessitados  se  repararon  gloriosamcn- 
te  por  la  intervencion , acucrdo , liberalidad  , industria  y dili- 
gencia  del.duque  : acudiendo  al  caso  de  ta!  mariera  que  puso  en 
per] ici  un  temor  a lus  Venecianos  descubrio  la  flaquela  de  sus 
demonstraciones  ; restituyo  la  auliqua  estimacion  y respeto  a las 
armas  de  V.  M.  hizo  rendido  y huuiiles  los  enemigos,  assegu- 
rando  la  mar  y la  tierra.  Ia>  quai  lue  iuvencible  fidelidad  a la 
real  enroua  y singular  correspnndcncia  a sus  obligacioucs  pues 
|>ara  differente  respeto  no  liiiviera  procurado  dexar  irritadns  y 
Cotmuoiiidas  tanta»  naciones  proviucias  pero  solainentc  atendio 
al  servicio  de  su  rey  y a la  proteccion  y defeusa  de  aquel  reynoy 
el  verse  agora  tan  oprimido  nace  de  inveneiou  y solicitud.  Con 
que  los  diebos  enemigos  y sus  pareiales  han  querido  desaereditar 
al  duqnr  dando  nombre  de  observancia  y dessec  de  Justicia  al  in. 
tento  v proseeueion  de  indigna  rengnnça. 

Quando  cl  cardenal  IWja  fuc  nomhrado  por  virrey  en  el  inté- 
rim , y llego  a Napoles , intmduzicndnsc  en  el  eastello  , secreta- 
ménte  pudiern  et  duque  non  permitir  que  fuera  obedecido  pues 
el  nombramienfo  dcl  intérim  no  tiene  efecto,  basta  faltar  o au- 
sentarsc  el  virrey  principal  ma  nunca  se  mostro  ofendi<fo  cl  duque 
de  Ossuna  ny  quiso  tratar  de  contradicion  o impediinento.  Sino 
antii  ipar  fa  execution  de  lo  que  Su  Mag.  ordrnata  y assi  luego  al 
ponto  saliode  Napoles , quedaudo  nlli  la  duqueza  y sus  hijos  de 
suerte  (jUc  lus  prinripios  los  medios  y los  fines  induzen  manifiesta 
evidencia  de  In  verdad  que  assis!  en  favor  drl  doque  y hazr  con- 
tinua repugnancia  à las  querelas  y memoriales  coutrarios  de  qüe 
se  inficre  no  ser  nccessaria  otra  infurmacion  ni  déversé  dar  au- 
dieticia  ni  crcdito  a las  causas  que  los  adversarios  représenta» 
pues  el  caso  miMiio  y la  <li*|X>MÎcion  y succcsso  (Ici  no  sc  couipa* 
dcce  con  sus  pr rtensionos.  * * 
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La  segunda  que  si  esta  matrria  y forma  de  juyzio  es  criininal  <1 
duqtie  se  alla  tan  agcno  de  rulpa  que  prcsupone  no  auer  proce- 
dido  indicios  ni  averiguariones  considérables  y las  tiene  pur  im- 
possibles , y el  prenderle  anticipadamente  no  rave  en  los  terminos 
legales  que  V.  M.  manda  guardar  en  sus  proprias  leyes  y consti- 
tuciones  por  fuerra  de  razon  y equidad  natural.  Y si  ri  processo 
es  civil  no  podo  ser  causa  de  prision  ni  las  liquidaciones  de  cuen- 
tas  y el  examen  de  cargos  y descargos  aunque  se  hiziera.  Un  al- 
canrc  muy  notable  avia  de  poder  tanto  que  el  dnque  Uegasse 
auerse  raolestado  y aprimido  personalmente.  Quauto  mas  que  por 
las  mismas  relaciones  cuentas  y vilanzos  que  vinieron  de  Napoles 
y Sicilia  al  ronseio  de  Italia  , y no  se  ltizieron  por  ministros  del 
dttque  ni  intervino  en  ellas,  sino  por  mano  de  las  persouas  mas 
interessadas  en  la  reprovacion  de  sus  acciones.  Consta  con  evi- 
denria  no  solamente  no  aver  defraudado  el  real  patrimonio  , sino 
acrereiitnndole  con  notable  aumento  y utilidad  , y assi  en  qual- 
quier  sucesso  sc  conuencen  los  cargos  ciuiles  o criminales  y no 
son  menester , otras  averignaciones  pues  niandando  examiuar  los 
dichos  vilanjos  y cuentas  , a quicri  tenga  experiencia  y exercicio 
deste  niinisterio , conocera  V.  M.  quan  vanamrnte  han  querido 
rnlpar  al  Duqua  de  Ossuna  pnes  los  mismos  papeles  que  sus  ene- 
migos  ban  embiado  servirait  de  fuudar  las  exceptiones  y motivos 
de  su  defensa. 


, La  tercera  que  en  la  administrarion  de  Justicia  puso  tanto 
cnidado  y deseo  de  acertar  siempre  que  restituyo  a todos  los  tri- 
bunales  la  autoridad  y liliertad  essencial  para exercitar  sus  oficias. 
Limpio  las  carrelés  de  aquellos  reynos  sacando  de  alli  los  presos 
injustatnente  detenidos  , dando  forma  en  satisfazer  a las  parles 
agraviada*  y disponiendo  el  discurso  y fin  de  lot  ple>  tos  paraque 
breve  y jdridicameutc  se  acabassen.  Procure  y consiguio  que  en 
Sicilia  cessasse  el  general  prejuizio  y excetao  de  cercessar  moneda , 
castigando  rigurosamente  los  culpados  , y preuiuiendo  que  eu  el 
tirmpo  futuro  no  los  huviesse  porque  y «crecia  tanto  el  numéro 
dellos  que  aun  en  las  casas  de  religion  se  frequentava  este  delito 
compuso  y mejora  los  cunos  y fabricas  de  toda  la  moneda  acn- 
dieudo  al  suplemento  y dificuldadcs  que  se  ofrecieron  con  la 
atcncion  que  tan  importante  negocio  requeria.  Hizo  abrir  las  ta- 
blas de  Mecina  y Palcrtno  , que , por  esta  causa  y por  otras  , se 
aoian  cerrado  , perdiendo  el  credito  y comercio  general , cuya 
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restanracion  fue  la  providencia  y goviemô  del  duque  de  Ossuna 
causaudo  un  beneficio  nnnea  esperado  y casi  increible  segun  el 
estado  a que  Sicilia  se,  auia  reduzido.  lteformo  lot  descriydos  y 
ociosidad  de  la  soldadesca  , poniendula  en  buena  disciplina  y en 
la  opinion  que  las  armas  de  V.  M.  merecen  : lo  mismo  hizo  en  la 
esquadra  de  Galcras , pues  estando  reputadas  por  las  peores  que 
andavan  en  la  mar  , cobraron  tanta  fuerça  con  los  inedios  que  el 
dnque  interpuso  que  se  aventajaron  singulai  meute  buscando 
sieinpre  las  occasiones  de  guerra  con  sueessos  tan  vitoriosos  que 
en  un  encucntro  solo  tomaron  siete  galeras  del  Turco  , con  la 
real  y con  su  estandarte  , el  quai  embio  al  Rey  nostro  senor  , para 
deroonstracion  de  obras  tan  insignes  y dignas  de  premio.  Al  fin 
desde  entonres  la  Costa  de  aquel  Reyno  vino  a quedar  tan  assegu- 
rada  y defendida  que  no  se  vio  en  ella  euemigo  y quando  la  armada 
Turquesca  écho  gente  eu  Malta  no  oso  Uegar  a hazer  aquada 
en  Sicilia . Los  tratantes  y cargadores  estimieron  libres  los  puertos 
Uenos  de  raercadores  estrangeros  y no  solamente  Sicilia  pero  tara- 
bicn  Malta  y los  mares  rezinos  gozarou  de  la  raisma  seguridad  y 
para  que  se  vea  la  importancia  y valor  del  duque  , luego  en  sa- 
liendo  de  aquella  provincia  cesso  esta  quietud  y provecho  co- 
mun.  Los  enemigos  se  furtificaron  y las  galeras  deBiserta  tomaron 
el  castillo  de  Susa  y Caronia , con  su  artillcria  y gran  copia  de 
esclavos,  entrando  très  millas  la  tierra  adentro,  donde  quemarou 
la  Pantanales , deteniendose  en  tierra  mas  de  ocho  dias.  Açrecento 
•pl  Real  patrimonio  en  3oo  ,ooo  ducados  de  renta  por  espacion  de 
nueue  anos  la  primera  vez  y la  segunda  le  bizo  prorogar  por  otroa 
nueue.  Conque  de*o  facilitado  este  auraento  para  que  los  virreyes 
seguientes  le  pudiessen  perpetuar.  Y es  cl  servicio  mas  aventajado 
que  ha  liecho  Sicilia.  Desde  que  la  corona  entre  en  los  Reves  de 
Aragon  sin  cl  quai  no  era  possible  pagar  sa  magestad  a los  subin- 
gatorios  y acreedores  de  quien  ha  sido  y es  deudor  por  contratos 
irreuocables  y assi  reconosciendose  sumamente  obligado  y seruido 
mandu  que  se  le  diessen  gracias  al  duque  muy  Menas  de  particular 
favor  y estimacion.  , 

Juzgue  y déterminé  V.  Mag1*  si  es  vcrisiinil  que  mudasse  en 
Napoles  el  estilo  y costumbre  de  goveruar  a Sicilia  y fuera  de  nu 
presumirse  esta  mudança  ni  tener  verisimilitud  ni  caber  en  la  ca- 
lidad  y eleccion  del  dicho  duqne  advierte  por  publico  y notorio 
y libre  de  toda  contradicion  que  nunca  jamas  occurieron  en  el 
dicho  reyno  tantas  occasiones  de  encucntros , guerras  y peligros  s 
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y o todas  Mtûflzo  triumphando  feltcissimaincnte.  Por  fin  mano 
fue  refbrÇada  la  infanteria  ordinaria  multiplicando  en  diversas 
vexes  16,000  infantes,  poniendo  en  ordonnas  galeras  y otros  ao 
gai  eon  es  armados.  # 

Embio  a Lombardia  el  sororro  y cavalleria  conveniente.  Acudio 
al  emperador , eon  soldado*  ,y  eon  dineros , haziendole  IJeuar  la 
uiayor  parte  del  million  rjuc  se  le  ordeno  usando  de  tan  valerosos 
y prudentes  medios  que  compose  la  guerra  ÿ la  paz  como  le  obli- 
gaua  el  hallarse  constitnydo  en  lugar  de  V M.  el  exemple  de  sus 
mayores , el  ser  duque  de  Ossuna  y auer  nacido  para  conservar 
este  titulo  en  el  grado  correspond! ente  a su  nombre  y rcpntacion. 
Administre  justicia  no  consintiendo  que  los  podrrosos  la  embara- 
çassen  o snspendiessen  y de  los  exemplares  castigos  qne  biso  en 
algunos  nacio  confederarse  todos'desacreditarle  y séria  sumainfe- 
licidad  , que  1ns  calomniadores  prevaleuiessen  a las  démon  stracio- 
nés  artuales  y verdaderas  de  tantos  meritos. 

La  dignidad  de  prefecto  pretoiio  a que  se  comparan  los  vi/rryes 
fùe  superiormente  estiinada  entre  los  emperadores  romauos  , y 
reconôciendo  que  quanto  mrjor  gouernasse  el  prefecto  tanto  majo- 
res cargos  le  avia  de  imputar  el  pueblo  si  se  diesse  lugar  a su  in- 
troduccion  previnieron  este  inconveuiente  y innndaron  que  nin- 
guno  pudiesse  reprovar  sus  deerctos  ni  agravinrse  alegando  m 
justicia  o qualqnier  otrn  especie  de  ofensa  publie»  o parti  cul  a r , 
dando  por  fundamento  y rason  que  las  personas  enqtiien  imme. 
diatainente  se  représenta  ha  lamagestad  iinpereal  no  auian  de  estai** 
sujetas  a las  contradiciones  y quexas  comu  nés. 

Dezia  el  emperador  Traxano  que  avia  criado  al  prefecto  pre- 
torio  con  altissima  potéstad  sobre  el  mistno  emperador  para  sus- 
tentar  la  excelfeucia  de  aquel  officio  y conscruarle  tan  libre  y 
prééminente  que  ninguno  se  atreviesse  a inquietarle  sino  que  siem- 
pre  governassequalquiera  prefecto  sin  ternor  depublicas  o sécrétas 
' dcnunciationes , porque  assi  convenia  a la  utilidad  universal  y a 
( la  execucion  de  la  justicia,  y govierno.  El  sumo  philosopho  y 
legislator  Platon  establecio  ley  uniucrsal  que  todos  los  magistra- 
dos  diessen  queuta  de  sus  officios  exccptuando  los  virreyes  , tan 
privilegiados  como  el  de  Napoles , porque  le  parecio  menor  per- 
‘ juyzio  dissimular  sus  excessos , si  algunos  cometiessen  , que  of- 
fender  la  au  tond  ad  real  , en  el  mismo  virrey , y ocasionando  el 
mundo  ÿ la  imbidta  o vengnnça  a formar  cada  dia  maliciosas 
inuenciones. 
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V cuira  magestad  dcfienda  su  propria  grandeza  no  permitiendo 
que  ei  dnqnc  de  Ossnna  por  cl  ticmpo  que  estuvo  cornu  virrey 
suhrogado  en  ella  sea  visitado  diferenciando  le  de  los  de  mas  vir- 
reves  sus  anteeessores , ni  que  le  tralcn  como  reo  y le  tengan  preso 
pnes  a un  en  los  casos  , donde  loi  gouernadores  y câjiitanes  gene- 
rales suelen  ser  capazes  de  visita  siempre  se  defienden  librementc 
sin  Uegnr  a prision  ; y quando  contra  el  duque  se  liaga  processo 
por  ordcn'de  vnestra  magestad  a quiet»  se  rinde  con  la  humildad 
que  deve  no  pieide  a lo  menos  esta  preeminencia  pues  a un  niismo 
tiempo  nohandeconcrrrir  a sudano  tantas  y tan  rigorosas  espe- 
ciatidades.  • * J ' ■ * 0 

La  quarta  que  pues  en  el  reyno  de  Napoles  se  ban  declarndo 
contra  el  duque  las  personas  mas  poderosas  de  aquella  provincia, 
y en  ella  los  testigos  son  faciles  y los  ofrecimicntos  y persunsiones 
podran  observar  la  verdâd , no  se  consicnta  que'vaya  juez  a liazer 
clos  prouanças  en  el  dicho  reyno  quando  tenga  el  duque  tan  poca 
suerte  que  este  juir.io.  Sc  prosiga  sino  que  los  testigos  vcngan  a 
dezir  ante  los  juezes  nombrados  por  vuestra  magestad  en  su 
corte  que  para  cllo  offrecc  las  costas  y gastos  necessarios  con  lo- 
qual  en  tan  grave  negocio  disponen  las  leyes  que  se  execute  pre- 
cisaineute  lo  que  el  duque  dize;  y lo  contrario  séria  quitarle  la 
defensa , pues  no  es  dexarle  defender  en  la  forma  légitima  pto-  , 
liibirle  los  remedios  ordinarios  y naturales , y sujetarle  a tan 
planifies  to  peligro  mayormente  que  assistiendo  la  Junta  a las  de- 
|K>sicioues  de  los  testigos  podra  conocer  eu  sus  acciones  y tnovî- 
inientos  como  testifican  V si  rienen  induzidos,  o cou  animo  y 
deliberacion  segura  y hazer  les  las  preguntas  convenientes , para 
que  el  verdadero  hecho  no  pueda  oecultarse  ni  mudar  sa  essentia  • 
y original  principio. 

La  ultima  que  pues  uno  de  los  juezes  de  la  juuta , es  el  liqen- 
ciado  don  Fernando  Carillo  , présidente  del  conseio  de  Indias,  y 
en  la  causa  del  ritrdenal  duque  de  Lerma  proueyo  el  conseje  de 
justicia  que  se  abstuviesse  délia,  aviendole  recusado  por  su  capital 
enemigo , ta  misma  cnemistad  se  pceoune  tener  con  el  duque 
de  Ossuna  cuyo  hijo  prlmogenito  marques  de  Penjifiel  esta  casailo 
cpn  hija  del  duque  de  Uzedg  nieta  del  dicho  cardeual  duque.  La 
quai  presuncion  es  .causa  legal  para  rectirsai  le  y assi  lo  liaze  el 
duque  de  Ossuna  ante  f rstra  magestad  que  le  nombro  ofreoien- 
«lose  aruorpltr  oon  4os  requisitos  de  la  ley , y interponieudo  el 


HISTOIRE  DE  VENISE. 


l86 

juramento  y solenidad  a que  esta  obligado  suplica  pues  a vestra 
magistad  que  ateudiendo  a las  considéra tiones  rrfrrid.u  no  le 
prive  de  las  immunidadrs  y preroga  tiras  que  los  otro*  virreyes 
de  Napoles  han  gozadu , y mande  que  la  présente  visita  o juyzio 
criminal  non  passe  adelante  y aviendo  de  continuarse  litigue 
fuera  de  la  prision  y qualesquier  testigos  de  las  partes  contrarias 
sean  traydos  a esta  corte , y el  licenciado  don  Fernando  Carillo 
•e  aya  por  recusado , que  en  esto  recebira  la  merced  y justicia 
• que  deue  esperar  de  tan  poderoso  y soberano  preneipe  reser 
vando  para  otros  memoriales  las  de  mas  razones  favorables  al 
0 duque  por  no  causar  a vestra  magestad,  ni  alargar  el  discurso  - 
ni  dilicultar  la  iiitcligeneia. 


i 


SECTION  XVII. 


...  1 • . • ...  _ , 

Confrontation  des  historiens  turcs  avec  Us  historiens 
■ vénitiens . 

Réduit  au  témoignage  des  Occidentaux , pour  ra- 
conter les  guerres  que  les  Vénitiens  avaient  eu  à sou- 
tenir contre  les  Turcs , je  cherchais  à vérifier  les  récits 
• des  historiens  de  la  république , en  les  comparant  avec 
ceux  des  écrivains  mahométans  ; mais  j’étais  hors  d’état 
de  faire  cette  confrontation  , si  ce  n’est  pour  quelques 
historiens  turcs  dont  la  traduction  manuscrite  existe 
à la  bibliothèque  du  Roi. 

M.  le  chevalier  Amédée  Jaubert  j professeur  de  lan- 
gues orientales,  a eu  la  bonté  de  m’offrir  ses  secours. 
Il  a comparé  mon  récit  avec  celui  des  auteurs  que  je 
n’avais  pu  consulter  ; et  je  dois  à sa  bienveillance , à 
son  savoir , presque  tous.les  extraits  qu’on  va  lire. 


Digitized  by  Google 


1-lfeCES  JUSTIFICATIVES.  1 87 

0 

Extraits  de  l'histoire  ottomane  de  Saadud-din  ou 
Saad-Edd i n. 

Cette  histoire  est  eu  "trois  volumes  ; elle  commence 
avec  la  maison  ottomane  par  le  règne  d'Osman  ou 
Orhman  Ier,  l’an  698  de  1 hégire,  ou  1299  de  l’ère 
chrétienne.  Cet  auteur  avait  été  précepteur  du  Sultan 
Amurath  III , et  parvint  à la  charge  de  muphti. 

Le  premier  volume , qui  se  termine  avec  le  règne 
de  Mahomet  I*r,  en  1421,  a été  traduit  en  italien  par 
l’abbé  Bratutti,  et  imprimé  à Vienne  en  1649,  in-4°. 

M.  Galland  a traduit  les  deux  volumes  suivants, 
sous  le  titre  qu'on  va  lire.  Son  ouvrage  est  en  ma- 
nuscrit. 

Je  n’ai  pas  entrepris  de  faire  disparaître  toutes  les 
incorrections  qu'on  pourra  y remarquer;  mais  M.  Jau-  1 

bert  a eu  la  complaisance  d’en  refaire  quelques  frag- 
ments. 


Suite  de  l’histoire  ottomane , écrite  par  Saadud  - din 
Mehemcd-Hassan  , plus  connu  chez  les  Turcs  sous  le 
nom  de  Cogia-Efendi,  mise  en  français  par  Antoine 
Galland , professeur  et  lecteur  royal  en  langue  arabe. 
1710.  Bibl.  du  Roi,  n°  io5a8 — io5a8.  a vol.  in-4°, 

aï 

ma n.  autographe  de  M.  Galland. 


Le  second  volume  commence  au  règne  du  sultan 
Murad , (ils  du  sultan  Mehemed  1er;  ce  qui  se  rapporte 
à l’année  824  de  l’hégire,  et  de.  l’ère chrétienne  i4ai 
(en  comptant  d’après  l’Art  de  vérifier  les  dates;  car 
M.  Galland  met  i4ao.)  * 


t . 
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, A rette  époque,  la  république  fie  Venise  était  en 
paix  avec  les  Turcs,  depuis  le  traité  quelle  avait  conclu 
avec  l'empereur  Mehemed  Ier,  en,  1416.  Cette  paix  fut 
•rompue  par  la  proposition  quel’empereur  de  Constan- 
tinople Jean  Paléologue  fit  aux  Vénitiens  de  leur  céder 
la  place  de  Salonique.  Le  sultan  fit  la  guerre  aux  Vé- 
nitiens, et  finit  par  reprendre  la  ville.  Cette  affaire 
dura  cinq  ans,  de  i423  à t4 29. 

Voici  comment  l’iiistorien  turc  rapporte  cette  guerre, 
dont  il  supprime  tous  les  faits  à V avantage  des  Vénitiens. 

• , t 

Guerre  de  Salonique } 14^3 — i429* 

*•  Lé  sultan  Murad  , comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  , était 
allé  attaquer  et  assiéger  l'empereur  d'Istanboul  jusques  dans  sa 
capitale  , pour  le  punir  de  la  ligue  qu’il  avait  faite  avec  Dutmets 
Mustapha  et  du  secours  qu'il  lui  avait  donué  ; mais  il  avait  pté 
ohligé  de  lever  le  siège  au  bout  de  quelques  jours  , pour  aller 
s'opposer  à la  rébellion  de  Mustapha  Tclielebi.  Pendant  ce  temps- 
là,  l'empereur  d’Istanboul,  qui  ne  doutait  point  qu’à  la  fin  le 
sultan  se  vengerait  des  entreprises  qu’il  avait  faites  contre  ses 
états,  et  qu'il  ne  manquerait  pas  , non-seulement  de  ruiner  ses 
provinces , mais  même  de  recommencer  le  siège  de  sa  ca(>itale , 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  attirer  dans  ses  intérêts  les  rois  des 
Francs , et  particulièrement  le  roi- de  Hongrie  , son  voisin  , et  de 
les  exciter , par  toutes  sortes  de  moyens  , à attaquer  les  états  de 
l’empire  ottoman  , par  les  ligues  qu'il  faisait  avec  eux.  Il  avait 
surtout  traité  avec  le  souverain  de  la  ville  et  du  pays  de  Selanik, 
et  ils  étaient  convenus  ensemble  de  s'aider  mutuellement  k>Hqu’il* 
seraient  attaqués.  Ainsi , au  cas  que  les  Ottomans  tournassent 
leurs  armes  du  coté  d’Istanboul,,  le  souverain  de  Selauik  devait 
üiissitAt  \ envoyer  du  secours  par  mer;  et , au  cas  qu’ils  mar- 
chassent coutrc  le  souverain  de  Selanik , l'empereur  d'Istanboul 
s'était  engagé  de  le  Secourir  de  même  par  mer  , en  envoyant  ses 
navires  dans  les  mers  voisines  de  ses  états.  J£n fin  , après  avoir 
ainsi  conjuré  la  perte  des  Ottomans,  leur  armée,  qui  fut' fort i- 
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K if  et  augmentée  par  les  secours  que  les  Francs  leur  envoyèrent 
par  mer,  s'assembla  nu  port  de  SeluuiL  , où,  ayant  mis  pied  à 
terre  , elle  entra  dans  le  pays  dés  Ottomans  sous  les  auspices  du 
souverain  de  cet  étav,  où  elle  lit  de  grands  ravages  dans  le  plat- 

pavs , en  ruinant  bourgs  et  villages. 

» 

* D’abord  que  le  sultan  Murad  fut  informé  de  cas  excès  causés 
par  les  chrétiens,  il  résolut  d'aller  droit  à la  source  et  d'emporter 
la  ville  de  Sclanik.  Pour  cet  effet,  il  envoya  des  ordres  par-tont 
pour  assembler  ses  troupes,  qui  se  mirent  en  marche  de  tous 
côtés,  jmur  se  rendre  où  elles  étaient  commandées.  Le  rende*, 
vous  était  à Edrireh  , où  elles  ne  furent  pas  plus  tôt  arrivées , que 
lé  sultan  leur  fit  prendre  là  route  de  SelaniX  , pour  en  former 
le  siège  , où  elles  jetèrent  la  frayeur  et  la  confusion,  lorsqu’elles 
parurent  sous  les  murailles  de  la  ville , d’autant  plus  qu’en  même 
temps  elle  se  vit  assiégée  par  mer  anssi-bien  que  par  terre,  le 
sultan  y ayant  envoyé  une  armée  navale  qu’il  avait  fait  équiper 
à Gheliboli.  L’empereur  d'Istanboul  avait  promis  d’envoyer  la 
sienne;  mais  l’armée  ottomane  lui  avait  ôté  la  hardiesse  de  la 
faire  mettre  en  incr,  de  sorte  qu’il  fut  contraint  de  s'excuser 
d’avoir  manqué  à sa  parole.  Néanmoins  l’armée  navale  ottomane 
nt  contribua  en  rien  au  siège  de  Selanik  , parce  que  la  présence 
de  l'armée  navale  des  Vénitiens  1 empêcha  d’agir.  Cela  fut  cause 
que  tout  l'effort  fut  du  côté  de  terre , et  que  la  ville  ne  put  être 
prise  qu'au  bout  de  quarante  juurs.Le  sultan  ayant  témoigné  du 
chagrin  de  cette  lungucur , Ali  Beg , fils  d'Ornous  , représenta  a sa 
hautesse  qu’il  n’y  avait  rien  qui  excitât  davantage  le  courage  que 
les  récompenses  , et  que  , si  elle  agréait  d’accorder  le  pillage  aux 
soldats , il  uc  doutait  point  qu'avec  l’aide  de  Dieu , ils  n’enlevas- 
sent la  place  aux  infidèles , parce  que  c’était  le  véritable  moyeu 
de  les  encourager  et  de  les  obliger  a faire  voir  dr  quoi  ils  étaient 
capables.  En  même  temps  que  le  sultan  eut  accordé  cette  satisfac- 
tion à sou  année  , les  soldats , animés  par  l’espérance  du  butin  , 
montèrent  à l’assaut  avec  tant  d’ardeor,  qu'ils  emportèrent  la 
place.  Us  firent  maiu-baSse  sur  tout  ce  qui  se  présenta  devant  eux, 
et  s'enrichirent  des  richesses  inconcevables  qu’ils  y trouvèrent. 
Voilà  de  quelle  manière  sultan  Murnd  se  lendit  maître  de  cette 
ville,  d'autant  plus  importante,  que  c'était  un  (tort  et  un  lieu 
de  sûreté  considérable  pour  les  Francs , en  venant  de  leur  pays  ,* 
tant  pour  tiafiquer  que  pour  secourir  leurs  alliés.  Le  premier  soin 
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qu’il  eut , fut  de  faire  changer  Jea  églises  en  mosquées , et  de 
faire  succéder  les  proclamations  de  l'unité  et  des  louanges  de 
Dieu  au  son  des  cloches.  Ensuite  il  rendit  des  actions  de  grâces 
pour  cette  conquête  si  considérable  ; et , après  avoir  donné  tous 
les  ordres  nécessaires  pour  rebâtir  et  rétablir  la  ville  , et  pour  y 
faire. passer  dy  personnes  d'autorité  capables  de  se  charger  du 
soin  de  la  repeupler , en  y appelant  des  habitants  de  tous  côtés , 
et  y avoir  laissé  des  troupes  suffisantes  pour  la  garder  I il  reprit 
le  chemin  d'Edrireh  l’an  83a.  • 

Guerre  de  la  Morée.  1 447-  • , 

Il  y a , dans  le  règne  d’Aniurath  II , un  autre  évè- 
nement par  lequel  l'histoire  des  Ottomans  se  lie  à 
celle  des  Vénitiens  ; c’est  la  conquête  de  la  Morée,  et 
notamment  le  passage  de  l'isthme  de  Corinthe , que 
les  Turcs  obérèrent  en  forçant  le  retranchement  élevé 
par  les  Vénitiens  d’une  mer  à l’autre.  Je  transcris  le 
récit  de  l’historien  turc.  • 

' r . . . . ’ • 1 

• Nous  avons  fait  mention  ei-devant  que  , dans  la  ligue  du  roi 
de  Hongrie  avec  tous  les  princes  francs',  une  flotte  des  mêmes 
princes  était  venue  occuper  le  passage  <b>  Gheliboli.  Sultan  Murad 
se  souvenant  de  la  peine  qu’elle  lui  avait  causée  pour  passer  d’Ana- 
tolie dans  la  Romélie,  commença  dès-lors  à méditer  les  moyens 
d'attaquer  le  pays  de  Moreh  ; et , pat  ce  que  les  forteresses  de  l’en- 
trée étaient  les  principales  et  les  plus  considérables  de  ses  places, 
ce  fut  par  lâ  qu’il  en  entreprit  la  conquête.  Les  motifs  qui  lai  en 
firent  prendre  la  résolution,  furent  qu’il  considéra  que  l’ile  de 
Moreh  n'était  pas  seulement  forte  par  l’avantage  de  sa  situation , 
mais  qu'elle  était  aussi  très-fertile  et  abondante  en  toutes  sortes 
de  choses.  Elle  est  au  sud-ouest  de  la  Romélie , environnée  de 
plusieurs  bons  ports  et  de  places  maritimes , qui  serveut  de  re- 
traite aux  vaisseaux  des  Arabes  , des  Grecs  et  des  Francs , qui  y 
fout  des  négoces  très-avantageux.  Comme  elle  a environ  soixante 
lieues  tant  de  longueur  que  de  largeur , on  lui  donne  rtAntnuné- 
ment  onic  journées  de  circuit.  Ellê  est  environnée  par  la  mer  de 
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Roum  de  tous  les  côtés , excepté  par  uu  endroit  large  seulement 
de  trois  milles , par  où  elle  est  jointe  à la  Romélie  où  les  anciens 
rois  des  Francs  , pour  en  défendre  l'entrée , avaient  biti  une 
• muraille  de  bonnes  pierres  liées  avec  du  Ter,  d’une  mer  à l'autre, 
large  de  cinq  coudées , avec  cinq  forteresses  , qni  avaient  com- 
munication l’une  avec  l’autre  , et  des  portes  d’espace  en  espace 
pour  entrer  ou  sortir  et  faire  des  courses  ; la  muraille  était  aussi 
défendue  d’un  fossé  d’une  largeur  et  d'une  profondeur  extraor- 
dinaires , où  la  mer  entrait  des  deux  côtés.  Tourkban  Reg , 
qui  avait  eu  long-temps  le  gouvernement  des  confins  de  ce  côté- 
lé  , fut  rap|>elé  de  la  prison  de  Tokat , suivant  le  témoignage  de 
Metlana  Edris,  quoique  l'opinion  commune,  comme  nous  l’avons 
déjà  marqué , soit  qu’il  en  ait  été  délivré  pour  se  trouver  à la 
bataille  de  Varnah.  Afin  de  profiter  de  ses  conseils  sur  la  connais- 
sance qu'il  avait  de  ces  fortifications,  sultan  Murad  le  consulta 
d’abord  qn’il  fut  arrivé  ; et , après  s’étre  informé  des  moyens  de 
surmonter  toutes  les  difficultés  qu’il  y avait  à essuyer  pour  forcer 
le  passage , il  le  fit  revêtir  d’une  veste  de  brocard , et  le  déclara 
général  de  l’armée.  Tout  étant  disposé  pour  celte  guerre,  il  se 
mit  eu  campagne  en  personne , et  marcha  vers  Sironz  avec  une 
armée  la  plus  formidable  et  la  plus  nombreuse  qu’il  eût  jamais 
mise  sur  pied , conduisant  en  même-temps  un  grand  nombre  de 
chariots  tirés  par  des  boeufs , chargés  de  cuivre  pour  fondre  des 
canons.  Après  qu’il  fut  arrivé  et  qu’il  eut  campé  devant  cette 
muraille  et  devant  ces  forteresses , les  ordres  donnés  pour  l’at- 
taque , après  avoir  brûlé  toutes  les  habitations  voisines , les  fossés 
furent  comKlés  de  fascines,  et,  les  brèches  ayant  été  faites  en 
plusieurs  endroits  par  l’artillerie , on  monta  à l’assaut  à la  faveur 
des  mousquets.  Les  ennemis  forcés  furent  tous  passés  au  fil  de 
l’épée , et  la  principale  forteresse  fut  ensuite  emportée  d’assaut 
et  rasée.  Le  butin  fut  des  plus  riches,  et  l’on  fit  un  grand  nombre 
d’esclaves.  La  gloire  de  la  religion  musulmane  avant  été  augmen- 
tée par  cette  action  de  valeur  et  de  vigueur , et  le  courage  des 
infidèles  abattu , sultan  Murad  reprit  le  chemin  d’Audrinople , 
où  il  retourna  triomphant.  Mevlana  Vcshri  rapporte  cette  con- 
quête à l’an  843  , et  dit , dans  le  détail  qu’il  fait  du  butin  pro- 
digieux que  l’on  y fit , que  les  soldats , ne  voulant  se  charger 
d'autres  choses  que  d’argent,  vendaient  les  femmes  les  plus  Mies 
trois  cents  aspres  seulement.  Pour  ce  qui  regarde  les  étoffes  , 
qu’ils  ne  sé  chargèrent  que  des  plus  précieuses , et  que  c’est  une 
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chose  inconcevable  combien  üs  enlevèrent  d’argenterie.  ( !e|>emlaiit 
Mevlana  Edris  et  tous  les  autres  bistoriens  tombent  d'accord  que 
cette  importante  expédition  se  lit  en  85o.  » 

% 

Prise  de  Constantinople.  1 453. 

Amurath  II  eut  pour  successeur  Mahomet  II , si 
illustre  par  la  prise  de  Constantinople,  Quoique  la  ré- 
publique de  Venise  n’eùt  contribué  nullement  à la 
défense  de  cette  capitale  , elle  eut  à se  réconcilier  avec 
. le  conquérant , et  lit  un  nouveau  traité  avec  la  Porte, 
Ceci  est  l'endroit  le  plus  considérable  de  l’histoire  ot- 
tomane. Saadud-din  rapporte  ce  grand  évènement  tle 
la  prise  de  Constantinople  sans  daigner  faire  mention 
«lu  traité  qui  fut  ensuite  conclu  entre  la  Porte  et  les 
Vénitiens. 

«Nous  avons  déjà  fait  mention  du  testament  de  sultan  Murnd, 
ef  remarqué  qu'il  contenait  plusieurs  avis  importants,  qui  con- 
cernaient le  bien  de  l'empire.  On  tient  que  l’un  de  ces  avis  était 
de  se  rendre  maître  de  la  ville  d’Jstanboiil.  Il  est  certain  qu’avaut 
sultan  Muràd , le  dessein  des  sultans  précédents  avait  toujours 
rté  de  s'en  rendre  maîtres.  Après  deux  sièges  consécutifs , sultan 
lldirim  Bajazid  , pressé  par  des  affaires  d'une  plus  grande  consé- 
quence , fut  contraint,  à la  troisième  fois,  de  se  contenter  d'un 
accommodement  par  lequel  il  obtint  un  quartier  où  les  Musul- 
mans demeuraient  dans  la  place.  L'exécution  de  cet  article  , ne 
|N_ ,.  • dura  point  long-temps , parce  que  l'empereur  d’Istauboul , ayant 
, r appris  qn'Ildirim  avait  été  fait  prisonnier  par  Timour,  contraignit 
* .*  ■ Mes  mêmes-  Musulmans  d’en  sortir.  .Depuis  ce  temps-là  , il  n’y  eut 
» pas  moyen  de  sc  veuger  de  cette  infraction.  Sultan  Murad  même, 
qui  avait  toujours  médité  de  le  faire , n’en  ayant  pu  trouver  la 
conjoncture  favorable,  ne  put  donner  d’autres  marques  de  son 
zèle  , que  de  recommander  fortement  à son  successeur  de  11e  rien 
oublier  pour  en  venir  à bout.  C’est  pour  cela  que  sultan  Mehenw 
med  se  lit  un  devoir  d’entreprendre  cette  conquête,  et  s’ap|Uiqua 
puissamment  à délivre!  la  religion  d’un  enneiqi  irréconciliable. 
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Dan»  cette  vue,  l'expédition  contre  le  prince  du  pays  de  Caramau 
terminée,  nynnt  appris  à Edrirch  que  les  infidèles  occupaient  le 
détroit  de  Glieliboli  avec  leur  année  de  mer , il  marcha  droit  au 
passage  d'Istanhoul  par  Kogia.  Il  passa  le  détroit  à Akcheh  Hissar, 
et  campa  vis-à-vis.  I.astiano  remarque  que  le  lieu  était  avantageux; 
il  résolut  d’y  faire  bâtir  un  bon  château , afin  qu’il  pût  servir  à 
favoriser  le  passage  dans  le  temps , et  à empêcher  que  h-s  infi- 
dèles ne  pussent  tirer  du  secours  par  ces  endroits-là.  En  ayant 
donné  la  commission  au  visir  Khalil  Pacha , ce  visir  envoya  à 
l’empereur  d’Istanhoul , pour  lui  demander  la  permission  d’exé- 
cuter ce  dessein.  L’empereur  répondit  que  le  lieu  dont  il  s’agis- 
sait n’était  point  de  sa  domination  ; qu’il  appartenait  aux  Francs 
qui  commandaient  à Galata  , qu'il  n’y  aurait  point  de  difficulté 
si  la  chose  dépendait  de  lui  ; mais  que  ce  serait  un  sujet  de  mé- 
contentement aux  Francs , et  que  son  sentiment  était  que  le  meil- 
leur parti  serait  de  ne  point  songer  à cette  nouveauté.  Sultan 
Mchemed  dit-aux  envoyés  qui  allèrent  lui  porter  cette  réponse  de 
la  part  de  l’empereur,  qu’il  ne  cherchait,  dans  ce  qu’il  souhai- 
tait , que  l’approbation  de  l'empereur , et  que  la  considération 
qu’il  avait  pour  les  Francs  n'était  pas  capable  de  l’empêcher  de 
passer  outre,  nonobstant  l'intérêt  qu’ils  y avaient.  Après  avoir 
ainsi  congédié  ces  envoyés  , il  fit  aussitôt  jeter  les  fondements  de 
la  forteresse , laquelle , avec  le  secours  de  son  armée , qui  appor- 
tait les  matériaux  de  tous  côtés , et  de  cinq  mille  travailleurs  ; fut 
achevée  en  quatre  mois,  l’an  85fi(i). 

• Lorsqu’elle  fut  en  état  de  défense,  Tchnpluogli  Mehemed 
Bcg,  par  ordre  du  sultan  , fit  un  grand  ravage  aux  environs  d'Is- 
tanhoul , dans  lequel  il  emmena  quantité  de  bestiaux , et  fit  un 
nombre  considérable  de  prisonniers  , au  grand  contentement  des 
soldats,  qui  s'eurirhirent  du  butin  qu'ils  firent.  L’empereur, 
-voyant  un  si  grand  dégât,  tint  conseil  avec  Kiv-Lilca  et  les  antres 
personnes  de  son  conseil.  Sur  ce  qu’il  y fut  représenté  que  l’on 
avait  toujours  entretenu  une  amitié  très-avantagensc  avec  les  an- 
cêtres de  Khalil  Pacha  et  avec  lui-même  par  les  présents  et  par 
les  régals  qu’on  leur  avait  faits  ; qu’il  fallait  encore  se  servir  du 
même  moyen , et  tenter  par  là  s’il  n’y  avait  pas  moyen  d’éviter 


> (y)  Muvlaaa  Edris  prutendqu'cUc  fut  faite  l'au  841,- 

Tome  VIII.  i3 


Digitized  by  Google 


iq4  HISTOIRE  DE  VENISE. 

’ . , a sJ 

le»  malheur»  dont  ou  était  menacé.  L'empereur  envoya  le»  pré- 
sents accoutumé»  à ce  Pacha  , et  le  sollicita  de  faire  eu  sorte 
que  le  sultan  renouvelât  le  traité  qu’il  y avait  entre  eux  aupara- 
vant. Khaiil  Pacha  , que  l’avarice  commandait , étant  ainsi  gagné, 
s'adressa  au  sultab  , et  l'assura  des  bonnes  intentions  de  Pem- 
* pereur.  Sultan  Mefaemed , après  l’avoir  écouté , dit  que  l'biver 
approchait  ; qu'il  allait  reprendre  le  chemin  d’Edrireh , pour  y 
• passer  cette  saison  , et  que  , lorsque  le  printemps  serait  venu , il 
verrait  ce  qui  se  pourrait  faire.  Khaiil  Pacha  connut,  par  cette 
réponse , que  le  sultan  dissimulait  et  cachait  ses  ressentiment*  ; 
de  sotte  que,  s'étaut  retiré  a sa  tente  dans  une  grande  perplexité 
et  extrêmement  effrayé,  il  manda  à l'infidele  que  tout  était  déses- 
péré pour  lui.  Enfiu  sultan  Mehemed  , après  avoir  pourvu  à ce 
que  la  forteresse  qu’il  venait  de  faire  bâtir  ne  manquât  de  rieb-, 
licencia  une  partie  de  sou  armée  jusqu’au  printemps  prochain  , et 
retourna  a Edrireh  , où  il  ordonna  qu’on  bâtit  un  nouveau  sérai 
sur  le  bord  de  U rivière  de  Toungia.  Ensuite  , dans  l’intention 
qu’il  avait  d’assiéger  tout  de  bon  la  ville  de  Kostantineh,  il  fit 
pondre  de  grosses  pièces  de  canon  et  pourvoir  à tous  les  autres 
préparatifs  nécessaires  pour  la  campagne.  Sarugeh  Pacba  fut 
chargé  de  la  fonte  des  canons  , et  il  en  fit  faire  qui  pesaient  trois 
cents  quiutadx.  , . •,  ». 

• Enfin  , le  printemps  passé  , sultan  Méhémrd  voyant  que  tout 
était  prêt,  et  que  toutes  ses  troupes  étaient  assemblées  , se  mit  en 
campagne  avec  l’aide  de  Dieu , faisant  tirer  en  même  temps  sur 
des  chariots  les  prodigieux  canons  qu’il  avait  fait  préparer  pour 
renverser  les  murailles  et  les  tours.  Avant  que  de  *c  mettre  en 
marche , il  fit  une  revue  générale  de  sou  armée  dans  laquelle , 
après  avoir  rendu  grâces  â Dieu  et  encouragé  les  officiers-généraux, 
]e»  visifs  et  toutes  les  troupes  , à donner  des  marques  de  leur 
valeur , U leur  déclara  que  son  dessin  était  de  ftiire  la  conquête 
de  la  ville  d’Istanboul , et  d’en  faire  le  siège  de  la  religion  mu- 
sulmane , sur  la  confiance  qu’il  avait  en  la  promesse  dp  prophète. 
Enfin , comme  il  vit  l’ardeur  universelle  de  tous  les  rangs  , et  qu’il 
n’y  avait  personne  qui  ne  fût  prêt  à verser  tout  son  sang  pour 
une  aussi  bellê  cause,  il  s’achemina  et  prit  la  runte  dTstjmbouL 
les  savants , les  descendants  du  prophète  et  les  .«cheikhs  l'accom- 
pagnèrent „ et  marchèrent  quelque  temps  avec  l’armée  suivant  la 
coutume  , en  faisant  des  voeux  pour  l'heureux  succès  de  se»  armes , 
après  quoi  ils  prirent  congé  et  se  retirèrent  pour  les  continuer 


«- 


•K 


Digitized  by  Google 


pièces  justificatives.  iq5 

chacun  chez  soi  pendant  la  campague , excepté  les  scheikhs 
Aksch.ms  Eddiu  et  Akhiukbedeli , que  le  sultan  mena  avec  soi , 
aliu  d'implorer  le  secours  de  Dieu  par  leur  entremise. 

• Le  sultan  étant  arrivé  un  malin  devant  la  pince , toute  l'ar- 
mée s’ap|irocha  et  occupa  le  terrain  qui  est  devant  les  murailles 
qui  sont  du  côté  de  terre  , avec  une  gi  andc  surprise  des  assiégés , 
qui  furent  remplis  de  frayeur  à cet  aspect , quoique  l’empereur , 

qui  avait  été  averti  de  la  résolutinu  du  sultan , eût  fait  fortifier  • 
tous  les  endroits  de  la  ville  par  où  elle  |K>uvait  être  attaquée  plus 
facilement , et  qu'il  se  fût  préparé  d'ailleurs  à une  défeuse  vigou- 
reuse. Avant  que  sultan  Meheined  commençât  le  siège , il  envoya 
lui  offrir  d’accepter  toutes  les  places  qui  étaient  hors  d'Istaoboui, 
avec  leurs  dé|>eudances  , et  de  lui  laisser  seulement  la  ville  d ls- 
tanboul , eu  lui  pavant  un  tribut  chaque  année.  Le  sultan , sans 
écouter  ce»  propositions , répondit  que  le  sabre  et  sa  religion 
étaient  inséparable* , et  demanda  que  l'empereur  lui  remit  la 
ville  entre  les  mains.  L'empereur , 1 ebuté  , garnit  ses  tours  et  ses 
murailles  d’artillerie,  de  soldats  armés  tic  mousquets,  et  d’une 
.grande  provision  de  composition  de  bitume. 

• Cette  première  journée  étant  passée,  d’abord  que  la  nuit 
parut , Jp  sultan  lit  dresser  des  batteries  aux  endroits  nécessaires , 
et  ouvrit  la  trauebee  par  les  janissaires  et  les  azapes , et  les  ca- 
non» ne  furent  [«s  plutôt  dressés,  qu'il  les  fi*  tirer  vigoureuse-, 
meut  contre  les  inurailles , sans  parler  d’une  grêle  continuelle  de 
fièches  et  de  pierres  tirées  par  des  machines , qu'il  lit  en  même 
temps  pleuvoir  dans  la  ville.  Les  assiégés,  de  leur  côté,  firent 
plusieurs  décharges  de  mousqueterie  et  de  canons  chargés  de 
boulets  de  pierre , dont  ils  firent  souffrir'  le  martyre  a plusieurs 
Musulmans,  qui  arrosèrent  la  terre  de  leur  sarig.  Dan»  cet  inter- 
valle , deux  gros  vaisseaux  , envoyés  au  secours  de  l'empereur 
par-  les  Francs , arrivèrent  et  débarquèrent  un  renfort  considé- 
rable de  damués,  qui  se  jetèrent  dans  la  ville.  Knsiiitv,  connue 
les  Musulmans  furent  contraints  de  s’éloigner  du  pied  des  mu- 
railles par  les  puissantes  sorties  que  l'un  fit  sur  eux  , les  assiégés 
commencèrent  i faire  de  graudes  buées  du  haut  des  murailles , 
et  à se  railler  d’eux  d'une  manière  outrageante.  Cela  fut  cause 
que  plusieurs  des  principaux  de  la  Porte  se  joignant  avec  Khalil 
Pacha,  furcit  d’avis  d'accepter  les  offres  d'accominodemeut  que 
l'empereur  avait  faites , et  de  lever  le  siège  ; mais  ils  trouvèrent 
de  puissantes  oppositions  de  la  part  de»  savants  et  des  scheikhs, 
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et  |Ktrlicuü£remeiit  de  la  part  de  tcheikh  Akachema  Kddin'ct 
de  Zaganoua  Pacha  , qui  étaient  appuyés  du  sultan  , lesquels  sou- 
tinrent que,  bien  loin  de  parler  d’accommodement  et  de  lever 
le  siège,  il  fallait  demeurer  ferme  et  continuer  de  battre  la  ville 
jusqn’à  ce  qu’elle  fût  prise  et  emportée.  I .eur  sentiment,  joint 
A l’ardeur  des  soldats  , qui  témoignèrent  qu’ils  étaient  résolus 
de  combattre  jusqu’à  la  dernière  extrémité  |>our  l’amour  de  la 
religion  , l'emporta  , et  l’on  conclut  que  l’on  poursuivrait  ce  que 
l’on  avait  commencé.  Ainsi , le  sultan  ayant  assemblé  les  géné- 
raux , leur  dit  que  pour  empêcher  «pie  les  ennemis  ne  fissent 
davantage  de  sorties  du  côté  où  l’on  assiégeait  la  ville , il  fallait 
se  couvrir  d'un  fossé  profond  ; «pie  cela'  ferait  deux  bons  effets  ; 
l’on , que  l’on  serait  à couvert  de  leurs  iusulles , et  l’autre  , que 
personne  ne  pourrait  échapper  de  ce  côté-là  ; que  la  ville  étant 
fermée  de  murailles  de  trois  côtés  , c’était  comme  perdre  le  temps 
de  l’attaquer  d’un  seul  côté  ; cela  étant , qu’il  fallait  aussi  trouver 
le  moyen  de  l’attaquer  par  mer.  C’était  là  la  grande  difficulté, 
parce  que  le  port  qui  est  entre  (ralnta  et  Istanbotil  était  si  bien 
fermé  par  une  chaîne , qu’il  n’était  pas  possible  d’y  faire  entrer 
aucuu  bâtiment.  Quelque  pénétration  «pfetipent  les  généraux,  • 
ils  11’imaginérent  rien  qui  pôt  la  surmonter.  Ce  fut  le  sultan 
qui  s’avisa  qu’il  fallait  faire  transjiorter  des  galères  par  terre , du 
nouveau  château  par  derrière Galata  , à l’extrémité  dn  port,  et 
par  ce  moyen  attaquer  la  ville  de  ce  cité  à Coups  de  canon.'  Il 
semblait  qn'il  n’y  eût  que  ce  seul  endroit  .par  où  les  ennemis 
ne  pussent  pas  dire  attaqués.  Cependant  la  chose  réussit  sni- 
vant  la  pensée  dn  sultan,  par  l'adresse  des  ingénieurs  expéri- 
mentés , qui  vinrent  à bout  «le  faire  passer  des  galères  pnr-des- 
sns  les  montagnes.  Ces  galères  ayant  été  ainsi  transportées  , elles 
servirent  à construire  un  pont , et  le  pont  fut  un  chemin  pour 
faire  une  attaque  du  côté  du  port , et  presser  les  assiégés  de 
plus  près.  I. 'empereur  fut  dans  un  grand  embarras  à cette  nou- 
veauté , en  cequ’il  fut  contraint  de  partager  ses  force»  pour  s’y 
opposer.  Fn  effet , il  laissa  aux  Francs  à défendre  l'attaque  qui 
était  du  «îôté  de  la  |K>fte  d’Edrireh  , et  donna  l’autre  à ses  pro- 
pres troupes  , qui  furent  très-mal  satisfaites  que  les  Francs  leur 
fussent  préférés;  ce  qui  causa  de  la  division  parmi  eux  et  un 
sujet  au  sultan  d’espérer  un  heureux  succès  des  grands  efforts 
qu'il  faisait.  Ces  désordres  ayant  été  bien  vérifiés  , on  donna 
l’assaut  au  midi  de  la  porte  d'Edrireh.  I.a  résistance  fut  si  \i- 
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goitreuse  de  la  part  de»  assiégés  , que  le»  assiégeants  se  trou- 
vèrent seulement  eu  état  de  forcer  la  brèche , lorsque  la  'nuit 
parut.  Au  lieu  de  songer  à la  retraite,  le  sultan  ordonna  que 
l’on  attachât  des  flamlteaux  au  haut  des  piques  , afin  de  suppléer 
au  jour  par  leur  lumière , et  de  ne  point  douner  de  relâche  aux 
assiégés.  La  chose  fut  exécutée  , et  le  coitibat  continua  pendant 
toute  la  nuit.  Dans  le  plus  fort  de  la  mélée , le  général  des 
Francs  ayant  paru  aa  haut  de  la  muraille , combattant  parmi 
les  nutres  soldats , un  jeune  Musulman  des  plus  adroits  et  des 
plus  délibérés  s’élança  avec  tant  de  légèreté,  et  lui  porta  un  si 
furieux  coups  , qu’il  tomba  mort  à la  renverse.  Les  Francs  voyant 
qu’ils  avaient  perdu  leur  chef , cessèrent  de  combattre , et  repri- 
rent aussitôt  le  chemin  de  la  mer,  pour  se  rembarquer  sur  leurs 
vaisseaux.  Ce  fut  alors  que  les  assiégeants  témoignèrent  plrts  de 
v igueur  qu’aupar -avant . Nonobstant  les  fléchés  , les  coups  de  mous- 
quets , les  coups  de  cauou , et  la  grêle  de  pierres , on  les  vit  s’a- 
vancer comme  des  lions  et  grimper  aux  brèches  qu’ils  avaient 
faites  avec  une  si  grande  vigueur  , qu’à  la  fin  ils  s’en  rendirent  les 
maîtres  et  y plantèrent  le  drapeau  : en  même  temps  la  ville  étant 
forcée,  les  troupes  y entrèrent  et  y mirent  tout  à sang  et  au 
pillage.  Dans  cé  temps-là  l’empereur  était  dans  son  palais  * au 
septentrion  de  la  porte  d’Edrireh  , pù  il  employait  les  décharges 
de  mousquet  et  d’artillerie  pour  en  éloigner  les  Musulmans  qu1 
l’attaquaient  ; mais  comme  il  eut  appris  que  les  drapeaux  où  l’alco- 
ran  était  attaché  , étaient  déjà  dans  le  emur  de  la  ville , il  perdit 
courage  , et  se  mit  en  état  de  se  retirer  à son  palais  extérieur  avec 
une  troupe  de  tes  gens.  F.tant  en  chemin  , et  ayant  rencontré  un 
petit  nombre  de  Musulmans  qui  pillaient  , il  donna  dessus  et  les 
fit  tous  passer  au  fil  de  l’épée.  Ayant  trouvé  devant  soi  un  azapc 
renversé  par  terre  d’une  dangereuse  blessure  qu’il  avait  reçue  , il 
se  mit  eu  devoir  de  t’achever  ; l’azape , tout  faible  qu’il  était , fit 
un  effort  pour  éviter.  le  coup  et  prolonger  sa  vie , et  lui  porta  en 
méinc-tcmps  un  Coup  dont  il  le  renversa  par  terre , après  quoi  il 
acheva  de  le  tuer  ; ce  qui  obligea  tous  ceux  qui  l’accompagnaient 
de  disparaître  et  de  se  dissiper,  Knfin , n’y  ayant  plus  personne 
qui  parût  les  armes  à la  main  ou  qui  fit  résistance,  les  portes 
furent  ouvertes  , et  le  sultan  y entra  précédé  de  la  cavalerie.  Le 
pillage  dura  trois  jours  entiers , et  il  n’y  eut  pas  un  soldat  qui  ne 
fit  un  riche  butin  et  plusieurs  esclaves.  Les  trois  jours  passés  , 
sultan  Mchemcd  fit  faire  défenses,  sous  des  fieincs  rigoureuses. 
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de  piller  davantage , et  de  continuer  le  carnage  qui  avait  dore  jus» 
qu'a  lors  ; chaciu.  obéit  à cet  ordre.  Lorsque  tout  fut  dans  une  par- 
faite tranquillité  , au  lieu  du  son  désagréable  des  cloches,  l'on 
commença  d'enfeudre  la  voix  agréable  des  Musulmans  destinés  à 
annoncer  le  temps  de  la  prière  , cinq  fois  par  jour.  On  ôta  les 
idoles  des  églises  , ou  les  purifia  de  tontes  les  01  dures  dont  elles 
étaient  souillées , et  au  lictf  de  la  forme  qu’elles  avaient  auparavant , 
on  y lit  des  niches  , pour  marquer  l’endroit  où  Ton  se  devait 
tourner  pour  faire  la  prière;  on  y dressa  des  jubés;  enfin  , l*on 
n'oublia  rien  pour  en ‘faire  des  Heux  d’exercice  de  la  piété  des 
Musulmans. 

Aschik  pacha  raconte  que  cette  conquête , qui  a servi  d'ouver- 
ture à beaucoup  d’autres , fut  achevée  un  mardi , ci nqii ante-un 
jours  après  le  commencement  du  siège.  Néanmoins  Mevlanavesehri 
rapporte  que  le  siège  fut  commencé  au  milieu  du  mois  de  rabie 
el  ewel  , et  que  la  ville  ne  fut  prise  que  le  vingtième  du  mois  he- 
macU  el  akbir.  ■ « .* 

Guerre  de  la  Morée,  en  i463. 

* l 

Nouvelle  guerre  enttç  la  Porte  et  les  Vénitiens , qui 
sont  chassés  de  la  Morée.  » 

’•  . si  ' . 

L’armée  extrêmement  puissante  se  mit  en  campagne  et  marcha 
vers  le  pays  de  Moreh  l’an  869.  Avant  qu’elle  y arrivât,  les 
Francs  avaient  non-seulement  rebâti  et  fortifié  la  forteresse  de 
Ghirmeh  beaucoup  plus  qu’elle  n'était  auparavant  et  munie 
d’une  garnison  plus  nombreuse  et  de  toutes  choses  nécessaires 
pour  une  vigoureuse  défense.  Ils  avaient  même  di  j 1 assiégé  la  for- 
terese  de  Koifous  , et  commencé  de  la  battre  avec  leur  artillerie. 
Ils  la  pressèrent  eti suite  de  si  près  qu’ils  y firent  plüsieurs  brèche*. 
Sinan  Beg  , fils  d’Ulvan  , gouverneur  de  l’ile  de  Moreh  qui  s’y 
était  enfermé  pour  la  défendre  voyant  l’ardeur  des  infidèles  et 
qu’elle  était  aux  abois  perdit  l’espérance  de  la  pouvoir  sauver  ; 
les  choses  étant  dans  cet  état , ayant  assemblé  les  plus  braves  de 
la  garnison  : « Vous  voyez , leur  dit -il,  que  les  murailles  de 

• notre  place  sont  abattues  et  qu’il  est  impossible  qite  nous 

• puissions  nous  défendre  plus  long -temps,  et  vous*  savez  le 
« proverlx*  qui  dit  que  le  retardement  attire  le  danger  ; c’eat 


x 
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• pourquoi  je  suis  d’avis  que  la  nuit  prochaine  noos  fassions  une 
« sortir  vigoureuse  sur  ces  maudits,  et  que  nous  donnions  des- 

• sus  saus  quartier  le  sabre  à la  main  , j’espère  que  cela  réussira 

• et  que  nous  les  vaincrons.  • La  garnison  entra  dans  ce  senti- 
ment , et  plus  de  cent  tant  cavalerie  qu'infanterie  se  préparèrent 
pour  exécuter  ce  dessein.  L’heure  étant  venue  ils  sortirent  au  son 
de*  tambours  et  des  trompettes  et  en  criant  All.ih  ekher  , Dieu 
est  grand  , d'une  voix  .terrible.  Les  infidèles  furent  tellement 
saisis  de  frayeur  à ce  bruit  qu’ils  ne  songèrent  qu'à  fuir  au  lieu 
de  se  mettre  en  état  de  se  défendre  ; ce  qui  contribua  particulié- 
rement à leur  faire  prendre  ce  parti  fut  qu’ils  avaient  appris  par 
leurs  espions  que  Mahmoud  pacha  , était  arrivé  près  de  la  forte- 
resse de  Ghirtneh  de  quoi  ils  avaient  été  fort  alarmés.  Sur  ce 
principe  sachant  combien  les  assiégés  étaient  faibles,  ils  ue  Cru- 
rent pas  qu’il  fût  possible  que  ce  bruit  vint  d’eux  , et  comme  ils 
s’imaginèrent  que  c’était  Mahmoud  pacha  qui  veuait  les  forcer  , 
ils  perdirent  courage.  Les  assiégés  profitèrent  de  ce  désordre  et 
en  tuèrent  une  quantité  innombrable , et  cette  grande  défaite 
donna  lieu  à Mahmoud  pacha  de  se  rendre  maître  de  la  forte- 
resse de  Ghirmeh  eu  fort  peu  de  temps.  Ensuite  ayant  fait  pour- 
voi vré  les  ennemis  il -y  en  eût  une  infinité  de  tués,  les  têtes 
furent  exposées  les  unes  sur  les  murailles , et  les  autres  mises 
au  bout  des  lances.  Les  autrrs  qui  arrivèrent  assez  tôt  sur  le 
bord  de  la  mer , pour’  se  sauver  sur  les  vaisseaux  qui  les  atten- 
daient , levèrent  l’ancre  et  mirent  à la  voile.  Mahmoud  pacha 
dépêcha  aussitôt  à la  Porte  pour  donner  avis  de  cette  victoire  au 
sultan  , qui  la  reçut  avec  une  démonstration  de  joie  extraordi- 
naire et  avec  des  actions  de  grâces  qu’il  rendit  à Dieu  d’uu  succès 
si  heureux.  Il  lui  envoyn  aussitôt  pour  marque  de  la  satisfaction 
qu'il  avait  de  sa  conduÿe  une  veste  de  brocard  avec  ordre  de  res- 
ter et  d'achever  de  prendre  les  autres  places  qne  les  infidèles 
avaient  encore  dans  file  de  Morch.  Mahmoud  pacha  obéit  et 
prit  encore  les  places  de  Ouloutid  al  Levandar , Misivri , do  Mc- 
sistrat , de  Levcnd  et  d’Ildouz  dans  le»  pays  de  Karli  Ui  quelles 
composent  et  six  autres  places.  • 
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Siège  de  Ncgrepont , pris  par  les  Turcs  en  i^o. 

Le  récit  de  ce  siège  étant  inintelligible  à quelques 
égards  dans  la  traduction  de  AI.  Galland,  AI.  Jaubert 
a bien  voulu  en  faire  une  nouvelle. 

• An  874  de  l’hégire.  L'armce  ottomane  étant  revenue  de  l'ex- 
pédition de  Caramanie  et  le  sultan  se  proposant  de  prendre  quel- 
que repos , on  apprit  que  le  chef  des  chrétiens  ( sur  qui  soit  la 
malédiction)  (1),  s’était  approché  d’Enos  avec  plus  de  soixante 
galères,  avait  pris  cette  place,  fait  prisonniers  et  envoyé  en 
chrétienté  le  cadi , l’iman  et  un  certain  nombre  de  fidèles  et  mis 
leurs,  propriétés  au  pillage . Aussitôt  que  cette  nouvelle  fut  par- 
venue à la  connaissance  du  sultan  , il  entra  dans  une  extrême  co- 
lère , ordonna  l’armement  d’une  flotte , et  en  confia  le  commande- 
ment a Mahmoud , pacha  de  Gallipoli.  On  prescrivit  auxcapitaiues 
des  divers  navires  qui  se  trouvaient  stationnés  sur  les  côtes  de 
l'empire , de  se  réunir  à cette  flotte , et  l’on  expédia  les  firmans 
nécessaires  pour  le  rassemblement  d’une  armée. 

« L’ile  de  Ncgrepont  (a)  est  de  toutes  les  îles  du  Péloponnèse, 
celle  qui  par  l’ctendue  et  la  fertilité  de  son  territoire,  mérite 
d’étre  placée  au  premier  rang.  F.Ue  est  située  à proximité  et  pres- 
que vis-à-vis  d’Athènes  la  ville  des  sages.  Cette  île  était  au  pou- 
voir des  chrétiens  et  susceptible  par  sa  situation , de  nous  occasion- 
ner beaucoup  de  dommages.  Les  ennemis  venus  des  extrémités  les 
plus  reculées  de  l’Euroj* , trouvaient  un  asvle  sûr  dans  ses  ports , 
qui  leur  facilitaient  l’exécution  de  pernicieux  desseins.  Un  pont 
avait  été  jeté  sur  la  partie  la  plus  étroite  qui  sépare  l’ile  du 
continent , ce  pont  fut  supprimé  par  les  chrétiens , dans  un  mo- 
ment de  crainte , en  sorte  qu’ils  étaient  à l’alni  de  toute  attaque 
de  ce  côté. 

• Dès  les  premiers  jours  de  l’année  8;3  (3),  l'invincible  sultan 


(1)  Saadud-din  nomme  ce  chef  tchcoderal.  on  général. 

(9)  La'  nom  turc  de  cette  Ile  est  Egripnj , dérivé  du  grec  moderne  Euripo. 
Ce  sont  les  marins  de  la  Méditerranée  qui  ont  introduit  la  dénomination 
moderne  faite , selon  d' AnriUe , pour  déshonorer  les  cartes  où  clic  se  trouve. 
(Céogr.  anc. , tome  if  , pag.  9#V3.) 

(3)  Fin  de  juillet  1408. 
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envoya  par  mer  cl  par  terre  des  troiqies  à la  conquête  de  Négre- 
pout.  Les  braves  qui  venaient  par  la  première  de  ces  voies  , rie 
tardèrent  pas  à se  précipiter  sur  les  rivages  de  l'ile.  La  plaine  et 
la  montagne  furent  couverte*  de  soldats  et  l’on  ne  vit  plus  que  des 
vaisseaux  sur  la  surface  des  ondes. 

« Le  chef  des  Musulmans  possédait  an  plus  haut  degré  le  ta- 
lent de  régler  également  bien  les  affaires  de  formée  de  terre  et 
celles  de  la  marine.  Il  rit  scs  dispositions  |iotir  assiéger  la  ville 
du  côté  de  la,  mer  : par  ses  ordres  plus  de  ecut  navires  bloquè- 
rent l’ile,  un  pont  de  bateaux  fut  jeté  sur  le  canal  au  même  en- 
droit oit  avait  existé  le  pont  détruit  par  les  chrétiens , de  sorte 
que  les  troupes  musulmanes , accoutumées  aux  travaux  et  à la 
victoire,  eurent  la  possibilité  de  passer  et  de  transporter  avec 
elles , autour  de  la  place , tous  les  objets  nécessaires  au  siège.  On 
commença  donc  à battre  de  tous  côtes  les  mnrs  de  la  ville  à coups  - ® 

de  canon.  Les  boulets  (de  marbre)  lancés  tant  du  dehors  que 
de  l’intérieur  de  la  place , tombèrent  en  telle  quantité  que  les 
abymes  de  la  mer  en  furent  comblés , elle  blanchit  d’écume  et  ses 
vagues  reculèrent  d’effroi. 

La  mer  épouvantée  laissa  ses  rivages  à sec , et  les'  lieux  naguère* 
inondés  de  ses  fiots  se  montrèrent  à découvert.  ( Ceci  est  en  vers.) 

« Sur  ces  entrefaites , l’amiral  de  la  flotte  chrétienne  s'était 
avancé  avec  quatre-vingts  galères  pour  venir  au  secours  des  as- 
siégés , mais  à l’aspect  de  nos  troupes  , l'étonnement , la  crainte 
s'emparèrent  de  lui , et  perdant  toute  espérance  il  renonça  au  des- 
sein de  s'approcher  davantage.  Il  jeta  l'ancre  et  resta  de  loin  , mais 
non  sans  douleur.,  le  témoin  dès-événements  qui  se  (lassaient.  Son 
intention  était  d'attendre  le  moment  de  l'asSaut , de  tondier  alors 
sur  l'armée  assiégeante,  et  de  différer  ainsi  la  prise  de  la  ville. 

Il  expédia  quelques  uacelles  vers  lu  terre  ]iour  prendre  langue 
et  connaître  le  jour  auquel  l'assaut  serait  donné,  mais  un  valet 
de  l’armée  qui  était  'passé  chez  les  Musulmans , après  avoir 
renié  la  fui  des  chrétiens  fut  pris  sur  le  rivage  |iar  les  («trous 
de  quelques  embarcations  des  infidèles  et  conduit  devant  leur 
amiral , celui-ci  interrogea  le  renégat  qui  lui  apprit  que  l'assaut 
devait  avoir  lieu  sous  trois  jours  et  que  l'avis  en  avait  été  donné 
a l'armée.  L'amiral  prit  la  résolution  d'attaquer  uos  troupes  a a 
relie  époque  ut  rit  ses  dispositions  en  conséquence.  Cependant 
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le  grand-seigneur  informé  de  cet  incident  ordonna  l'assaut  sans 
délai  » et  tandis  que  les  Francs  formaient  le  projet  de  venir  au  se- 
* cours  de  leurs  compatriotes  , S.  H.  voulut  que  la  place  fût  em- 
portée. Le  grand-visir  et  les  autres  $héfs  de  l’armée  firent  donc 
publier  durant  la  nuit  par  des  hérauts  que  c’était  le  lendemain  U 
jour  fixé  pour  le  pillage  , et  que  l’armée,  eût  à se  préparer  au  combat. 
(Saadud-din  entre  ici  dans  des  détails  ornés  de  toutes  les  fleurs 
de  la  rélliorique  orientale  sur  la  première  attaque  de  Ncgrepont, 
qui  eut  lieu  pendant  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi , <?t  sur  Tas- 
saut  qui  fut  stivi  de  la  prise  et  du  pillage  de  la  ville*.  Cet  his- 
torien rapports  la  mise  en  liberté  des  prisonniers  turcs  , la  fuite 
de  la  flotte  de  Canale  aussitôt  que  cet  amiral  eut  aperçu  le  dra- 
peau musulman  flotter  sur  les  tours  de  la  ville  , et  entendu  les 
imans  appeler  les  fidèles  h la  prière  , du  haut  des  édifices  , 
4 l’installation  des  nouvelles  autorités  locales,  le  rétablissement 

dçs  fortifications  ruinées  durant  ïe  siège,  la  conversion  des  églises 
en  mosquées,  U découverte  d’un  trésor  caché  dans  une  tour 
, nommée  Kizil  bissar , et  située  en  face  de  la  ville.  Il  vante  les 

productions  de  111e , et  notamment  une  espèce  de  grenadier 
dont  les  fruits  sont,  dit-il , d’une  bonté  et  d’uue  beauté  parfaite, 
mais  il'se  tait  sur  le  supplice  d’Ertao , et  sur  toutes  les' atro- 
cités qui  paraissent  avoir  été  commises  par  les  Turcs  dans  cette 
circonstance.  ) » 

/ 

P/ite  d'Otrante  par  les  Turcs.  1478 — 1480.  (Trad.  de 
M.  Jaubert.) 

I 

* Le  pacha  de  Valona  , après  s’étre  emparé  , soit  de  vive  force  , 
>oit  par  suite  de  capitulation , de  presque  toutes  les  places  qui 
sont  situées  sur  la  côte  d’Epirc , forma  le  desseiu  d’étendre  la 
domination  ottomane  jnsques  sur  la  Pouille , province  voisine  de 
la  Grèce.  Il  demanda  donc  et  obtint  la  permission  de  *e  rendre 
à Constantinople,  pour  pouvoir  donner  au  sultan  des  explica- 
tions détaillées  sur  son  projet.  Il  eut  (en  884)  l’honneur  d’appro- 
cher du  trône  de  sa  hautesse , celui  de  lui  offrir  des  présents 
et  de  lui  faire  connaître  les  facilités  quelle  trouverait  à entre- 
prendre la  conquête  de  cette  province.  Une  flotte  fut  en  con- 
séquence équipée  et  pourvue  de  tous  les  objets  que  demandait 
Je  pacha.  Une  armée  composée  de  janissaires  et  d’azapes  , tirée 
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de»  provinces  ottomanes  d’Europe  et  «d'Asie,  se  rassembla  sou» 
•es  ordres  , effectua  son  départ , et  aborda  heureusement  eu 
Italie. 

■ La  première  ville  qu’off  trouve  en  débarquant  sur  ce  ri- 
vage se  nomme  Otrante..  Elle  fut  prise  en  un  eoup-de-main.  Di- 
vers autres  lieux  fortifiés  de  la  côte  tombèrent  également  au 
pouvoir  des  fidèles.  Erica  , gouverneur  chrétien  de  la  Pouille  , fut 
obligé  d’aller  chercher  un  asyle  auprès  du  roi  d’Es|>agne  , et  le 
pacha  victorieux , délivré  de  toute  espèce  d'inquiétude*  au  sujet 
de$,placrs  qu’il  avait  prises , jouit  en  paix  du  fruit  de  sa  conquête 
jusqu'à  la  mort  de  Mahomet  II , auquel  succéda  le  suhan  Bajazid , 
soh  fil*.  ^ 

A cette  nouvelle  le  pacha  fit  préparer  de  riche»  prêtent»  , con- 
sistant en  production»  dé  ce»  contrée»  ; de  beaux  garçons  et  de 
jeunes  filles  destinées  ait  service  du  sérail , furent  choisis  par  ses 
soins  et  envoyés  à Constantinople.  Il  *’>■  rendit  lui-méme  dans 
le  double  objet  de  présenter  ses  félicitations  au  nouveau  prince, 
et  de'rassemhlcr  de  nouvelles  troupes  , pour  achever  la  conquête 
de  la  Pouille  ; mai»  l’accomplissement  de  ce  dessein  n’était  point 
écrit  danf  le  livre  des  destinées,  et  les  espérances  qu’on  avait 
conçues  ne  purent  se  réaliser.  L'infidèle  Erica  (dont  il  vient 
d’étre  parlé),  avait  obtenu  du  roi  d'Espagne,  un  puissant  se- 
conrs,  et  profitant  de  l'absence  du  pacha  il  se  présenta  devant  la 
Pouille  (en  886),  avec  quarante  bâtiments  espagnols.  Les  Musul- 
mans qu'on  Avait  laissés  chargés  de  la  défense  des  places  , furent 
surpris  à l'improviste , les  murs  de  ces  places  tombèrent  sous  lés 
coup»  redoublés  des  canons  (à  figure  de  dragon»  et  de  crocodile») 
des  chrétiens  : et  la  plupart  de  nos  soldats  obtinrent  la  palme 
du  martyre.  Quelques-uns  seulement  furent  pris  et  chargés  de 
fers.  Les  ennemis  nous  firent  en  cette  occasion  tout  le  mal  pos- 
sible , ils  combattirent  avec  d'autant  plus  de  furie  qu’ils  se  flat- 
taient d’atteindre  le  pacha  lui-méme,  mais  ce  général  était  à 
l’abri  de  leurs  coups , et  sur  ce  point  du  moins , leur  espérance 
fut  déçue. 

Le  troisième  volume  de  Saadud-din  commence  par 
ces  mots:  » Sultan  Bajazid,  fils  de  sultan  Mehemed.  • 
Il  .contient  les  règnes  de  Bajazet  II,  et  de  Selim  Ier. 
Le  règne  de  Bajazet  commence  en  1481 , et  celui  de 
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Selim  finit  en  i5ao.  Ce  dernier  ne  contient  aucun  évé- 
nement relatif  à l’histoire  de  Venise. 

Relation  de  la  détention  du  prince  Zem , frère  du  sultan , 
a Rome , et  de  sa  mort.  i4y4- 

• Ils  abordèrent  à Civita-vecchia  , qui  est  un  port  des  états  du 
pape  à quatre-vingts  milles  de  Rome  ; le  pape  ayant  appris  que 
le  prince  sultan  Gem  était  arrivé  sur  ses  terres,  envoya  lui  faire 
compliment  par  son  fils , accompagné  de  quelques  seigneurf , 
avec  des  chevaux  pour  le  conduire  jusques  à Rome.  Ayant  monté 
sur  un  fort  bon  cheval,  il  fut  premièrement  conduit  à un  châ- 
teau du  fils  du  pape , à vingt  milles  de  Rome , et  de  là  il  fit  le 
lendemain  , premier  jour  du  mois  de  Rabi  el  akhir  de  la  même 
abàée , son  entrée  de  Rome  , avec  de  grands  honneurs  ; tout  ce 
qu'il  y avait  de  grands  dans  la  ville,  excepté  le  pape , étant  allé 
au-devant  de  lui.  Il  fut  logé  dans  le  palais  dur  pape.  Le  lcude- 
main  pour  le  recevoir  à son  audience  il  fit  assembler  tous  les  sei- 
gneurs de  sa  cour,  avec  tous  les  ambassadeurs  des  rois  infidèles  , 
et  monta  sur  son  trône  ayant  sa  couronne  ornée  de  pierreries 
sur  la  tète  et  plusieurs  bagues  aux  doigts , d’un  prix  très-considé- 
rable , les  seigneurs  qui  étaient  autour  de  lui  était  assis  ou  de- 
bout , on  y voyait  particulièrement  les  ambassadetfrs  de  Frans- 
chnh , d’Ipaniah  , de  Portucal , de  Gènes,  de  Venise  , d’Allema- 
gne , d’Ongros , de  Leh  , de  Tchch , et  de  Russie  ; sultan  Gem , 
étant  entré  dans  la  salje  d’audience  suivi  de  ses  gens  et  accom- 
pagné du  beg  que  le  roi  de  Frauschah  avait  envoyé  avec  lui  , et 
des  begs  de  l’ile  de  Rhodes,  il  s’avança  jusqu’au  trône  du  pape 
qui  l'embrassa , le  baisa  au  col  des  deux  côtés , et  lui  fit  beau- 
coup d’amitié , après  quoi  il  le  fit  reconduire  jusques  chez  lui. 
On  lui  fit  de  grands  festins  pendant  trois  jours , et  trois  jours 
après  le  pape  lui  donna  une  audience  particulière,  assis  sur  un 
fauteuil , et  le  prince  sur  un  autre.  Dans  l'entretien  le  pape  lui 
ayant  demandé  par  quel  motif  il  était  venu  dans  un  pays  d'une 
religion  contraire  à la  sienne,  il  répondit  que  son  intention  n’a- 
vait jamais  été  de  venir  dans  ce  pavH  , mais  de  passer  dans  la  Ro- 
mélie, qu’il  avfiit  demandé  passage  aux  Rhndièus,  quM  avait 
abordé  a leur  île  sur  la  parole  qu'ils  lui  avaient  donnée  et  ^ur 
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le  traité  qu’ils  avaient  faif  ensemble;  mais  qu’il»  avaient  manque 
à l’une  et  à l’autre  , et  qrfil  y avait  sept  an»  qu’on  le  retenait  pri- 
sonniersans  avoir  pu  exécuter  le  dessein  qu  il  avait  f par  la  tn.Ai- 
vaise  foi  de  ceux  à qui  il  avait  cru  trop  facilement.  A ce»  pa- 
roles qui  touchèrent  le  pape , il  ajouta  qu’il  avait  sa  mère  et  ses 
enfants  au  pays  de  MLssir  , et  qu’il  le  suppliait  de  lui  procurer  les 
moyens  de  les  aller  trouver.  Le  pa]w  s’étant  aperçu  que  le  prince 
avait  les  larmes  aux  yeux  en  achevant  de  parler  , ne  put  retenir 
les  siennes.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps  sans  parler 
comme  s’il  eut  pensé  à ce  qu’il  avait  à due  : Si  vous  ne  songea 
plus  à l’empire,  lui  dit-il,  vous  pouvez  aller  au  royaume  de 
Missir , mais  il  est  pliia  conforme  à votre  gloire  que  vous  alliez  au 
royaume  d’Ongros  où  l’on  vous  souhaite  avec  passion  et  où  vous 
pourrez  mettre  à exécution  le  premier  dessein  que  vous  aviez. 
Le  prince  avait  ressenti  si  vivement  les  revers  de  la  fortune  et 
tout  ce  qu’il  avait  souffert  pendant  le  temps  de  sa  détention, 
qu'il  n'était  plus  sensible  aux  mouvements  d'ambition  et  du  désir 
de  régner.  C'est  'pourquoi  au  lieu  d’écouter  la  pro|>osition  que  le 
pape  lui  faisait  du  voyage  du  royaume  d’Ongros,  il  insista  ù 
faire  le  voyage  de  Missir.  Ils  eurent  ensuite  plusieurs  autres  en- 
tretiens sur  le  même  sujet,  mai»  il  demeura  toujours  dans  le 
même  sentiment.  Enfin  un  ambassadeur  du  roi  d’Ongros  étant 
arrivé  ù Rome  demanda  une  autre  fois  le  prince  de  la  |>art  de  soi» 
moitié;  cela  fit  que  le  |>ape  appela  sultan  Gem  et  revint  à la 
charge  pour  le  presser  de  faire  ce  voyage;  jamais  le  prince  te 
voulut  y consentir.  Si  je  vais , répondif-il , au  royaume  d'Ongros 
suivant  votre  conseil , et  que  je  tire  le  sabre  contre  les  Musul- 
mans , en  paraissant  aux  premiers  rangs  de  l’armée  de  cet  état-là, 
les  savants  de  la  religion  musulmane  ne  manqueront  point  de  me 
déclarer  infidèle , et  de  porter  sentence  de  mort  routre  nia  |<er- 
sonuc  : or  , non-seulement  je  ne  voudrais  pas  perdre  ma  religiou 
pour  l’empire  ottoman  , mais  même  pour  tout  l’empire  du  inonde. 
Le  pape  indigné  de  cette  réponse  ne  put  s'empêcher  de  se  tour- 
ner et  de  dire  en  su  longue , qu'il  tenait  un  langage  d'un  homme 
tel  qu'il  était , et  qu’il  n’avait  pas  attendu  autre  chose  de  lui.  Le 
prince  qui  avait  appris  à parler,  à lire  , et  à écrire  ta  langue 
franque , entendit  et  comprit  fort  bien  ce  qu’il  voulait  dire , dé 
sorte  qu’il  repartit , qu’il  était  d'autant  plus  digne  de  son  indi- 
gnation qu'il  était  venu  se  donner  a lui.  Le  pape  honteux  dé  ce 
qu'il  avait  été  entendu  , s’excusa  et  'lui  dit , en  l'embrassant , 
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pour  l 'apaiser , que  cette  parole  Kii  a élut  échappé  dans  le  clia-  ' 
gi  in  qu’iL  avait  de  voir  qu'il  refusait  suivre  les  bons  conseils 
q*'il  lui  donuait , et  le  renyoya  après  lui  avoir  donué  de  nou- 
velles marques  de  son  amitié.  — . t 

« Comme  la  ville  d’istanboul  était  à deux  mois  de  chemin 
des  états  du  pape  » il  était  difficile  d'y  apprendre  des  nouvelles 
du  prince  sultan  Gem  , et  le  sultan  était  dans  de  grandes  inquié- 
tudes de  savoir  s’il  y était  arrivé  ; ayant  entendu  dire  qu’il  y 
était , |K>ur  en  être  mieux  éclairci , il  envoya  au  |»ape  un  capigi- 
harhi  , lequel  était  Mustapha  Aga  , qui  fut  depuis  visir.  Mustapha 
Aga  étant  arrivé  ^ Rome  avec  un  ambassadeur  du  beg  de  l ile  de 
Rhodes  , il  fut  reçu  do  pape  avec  les  honneurs  dus  ù l'ambassa- 
deur d’un  aussi  puissant  monarque  qu’était  son  inaitrc,  lequel  lui 
permit  de  voit*  le  priuce  sultan  Gem , suivant  la  demaude  qu'il 
lui  en  avait  faite.  Mustapha  Aga  , après  lui  avoir  rendu  ses  res- 
pects, le  complimenta  de  la  part  du  sultan  son  frère,  et  lui  ren- 
dit une  lettre  qu'il  lui  envoyait  avec  des  présents.  Sultan  Gem  , 
ayant  su  que  le  beg  de  Rhodes  avait  tiré  vingt  mille  florins  du 
sultan  de  Missir , jwr  adresse  et  en  son  uom  * employa  cet 
ambassadeur  pour  ménager  cette  affaire  ; Mustapha  Aga  la  traita  si 
bien  avec  le  pape  que  le  prince  en  ent  cinq  mille.  D’ailleurs  ayant 
connu  par  soi-méme  que  le  prince  vivait,  et  lotit  ce  qu’il  lui 
%*tait  arrivé  depuis  qu’il  érnit  sorti  hors  des  terres  de  l'empire 
ottoman,  sollicita  avec  beaucoup  de  chaleur  auprès  du  pape , 

|>6ur  faire  en  sorte  qu’il  le  retint , et  empêchât  qu’il  ne  put 
eeJiapper  : le  pape  qui  'aurait  même  donné  son  aine  pour  s’ac- 
quérir l’amitié  d’un  officier  du  sultan  aussi  considérable  qu’é- 
tait Mustapha  Aga  , n’eut  pas  de  peine  à sacrifier  le  prince  sultan 
Gem  h son  intérêt  particulier.  Il  dit  donc  à Mustapha  Aga , 
qu'il  était  uu  des  serviteurs  les  plus  humbles  et  les  plus  soumis 
du  siiltau  , et  avait  la  plus  forte  passion  du  monde  de  lui  faire  • 
hommage  de  su  couronne  , et  d'exécuter  ce  qu’il  souhaitait  de  lui  ; 
mais  qu'il  suppliait  très-humblement  sa  bienheureuse  Porte  de 
le  mettre  au  nombre  de  ses  serviteurs  les  plus  affectionnés  et 
les  plus  sincères , et  de  ne  rien  entreprendre  contre  ses  inté-  . 

/êta  et  contre  le  rrpos  de  ses  états.  Mustapha  Aga  arrêta  et 
conclut  le  traité  avec  lui,,  sous  les  conditions  qu'd  souhaita, 
et  retourna  à U Porte,  La?  pape  observa  exactement  ce  qu’il 
avtfit  promis  , et  donna  bou  ordre  à ce  que  le  prince  fut  étroite- 
ment garde  ; les  choses  denjeurèrent  en  cet  état  pendant  trois 
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années  de  suite , au  bout  desquelles  le  pape  étAnt  mort  -,  le 
prince  fut  resserré  davantage  daus  un  lieu  de  sûreté  l'espace  de 
vingt  jours,  jusqu’à  ce  que  l’élection  d'un  nouveau'^pape  fût 
achevée,  après  quoi  il  fut  renvoyé  à sa  première  demeure,  pù 
il  demeura  encore  quelques  années  de  la  même  manière  qu'a upa- 
ravant  sous  le  règne  du  pape  précédent. 

« Le  roi  de  Fjanschah , voyant  qu’qu  le  retenait,  avait  écrit 
plusieurs  fois  au  pape  défunt  j>our  lui  mander  de  renvoyer  le 
prince  , et  de  le  laisser  aller  où  il  souhaitait , ou  de  le  ren- 
voyer dans  ses  états , dont  le  pape  s’excusait  toujours.,  sons 
différents  prétextes  ; ce  qui  avait  été  cause  ci-devant  que  le  roi 
de  Frauschah  ne  l’avait  point  dein  «ndé  dans  le  temps  qu’il  était 
entre  les  mains  des  begs  de  Hhodes,  était  que  ces  begs  donnaient 
de  l’argeut  aux  ministres  de  ce  prince,  leur  faisant  entendre 
qu’ils  auraient  de  terribles  sujets  de  crainte,  s’il  était  une 
fois  hors  de  leurs  inaius  : ainsi  toutes  les  fois  que  le  beg  de 
Frauschah  témoignait  la  passion  qu’il  avait  de  voir  sultan  Gem, 
pour  le  détourner,  ses  ministres  ne  manquaient  pas  de  lui  dire 
que  c’était  un  emporté , et  qu’il  le  maudissait  lui  et  sa  religion  , 
toutes  les  fois  qu'il  l’entendait  nommer  , et  que  bien  Juin  de  sou- 
haiter de  le  voir , il  protestait  qu’il  se  tuerait  lui-méme , au 
cas  qu’on  le  menât  pour  ce  sujet.  C'était  tout  le  contraire  à 
l'égard  du  prince  ; lorsqu'il  était  ennuyé  des  mauvais  tiai- 
tements  qu’on  lfii  faisait,  il  demandait  à être  mené  nu  roi  de 
Franscbah , afin  qu’il  pût  lui  représenter  ses  griefs  , et  qu’on  le 
délivrât  enfin  de  ia  rude  prison  qu’on  lui  faisait  souffrir  ; on 
lui  disait  pour  lui  ôter  cette  pensée  que  le  beg  de  Frauschah 
avait  une  si  grande  aversiou  pour  lés  Turcs,  qu'il  ne  voulait 
pas  qu’un  seul  mit  le  pied  dans  sa  capitale , et  qu'on  crai- 
gnait qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  malheur , si  Tou  entrepre-* 
uait  de  l'y  mener  sans  sa  permission.  Ainsi  l’on  employa  tant 
de  ruses , tant  auprès  de  ce  roi,  qu'auprès  du  prince,  qu'il 
u’y  eut  pas  moyen  que  l’un  ni  Eautre  pussent  satisfaire  la 
passion  qu’ils  avaient  de  se  voir , et  l’on  fit  si  bien  qu’ils  n’a- 
vaient de  communication  avec  personne  j cela  avait  été  cause 
que  le  beg  de  Frauschah  s’était  montré  si  facile  à accorder 
le  prince  pu  pape  et  au  roi  d’Ongros  r à la  prière  qu’ils  lui 
en  firent  par  leurs  ambassadeurs.  Toute  cette  intrigue  se-'dé- 
couvrit  par  l'officier  qui  fut  donné  au  priucc  pour  l’accom- 
pagner jusqu’à  Home  : cet  officier  remarqua  en  lui  des  ina- 
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nièret  -si  honnêtes  et  si  obligeantes , qu’il  ne  put  s’empêcher  de 
l’aimer  et  de  lui  donner  des  marques  de  son  amitié  dans  toutes 
les  occasions.  L'u  jour  étant  sur  mer,  et  s’entretenant  ensemble  , 
l'officier  Ini  témoigna  qu’il  s’étonnait  de  ce  qu’ayant  demeure 
si  long-temps  dans  le  royaume  il  n'avnit  pas  eu  la  curiosité  de 
voir  le  roi,  et  particulièrement  la  ville  de  Paris  sa  capitale, 
on  il  aurait  vu  des  beautés  qui  l’auraient  surpris , et  des  mar- 
chandises de  tous  les  endroits  du  monde  en  abondance , lui 
assurant  que  le  roi  avait  une  forte  passion  de  le  voir.  • Coin- 

• ment  est-ce  que  rifcus  aurions  pu  faire  ce  voyage , répondit 

• sultan  Oem , puisque  votre  roi  ne  veut  pas  souffrir  qu'nu- 

• cun  turc  mette  le  pied  dans  sa  capitale?  De  plus  j'étais  en 
«'  prison , ajoutez  encore  à cela  que  je  suis  étranger  et  que  je 

• né  dépends  pas  de  moi , mais  de  mes  euuemis  , c'est  ce  que  l'on 
« m'a  dit  pour  m’empéclier  d’avoir  ce  bonheur.  Dieu  garde , rc- 

• partit  l’officier,  que  notre  roi  ait  jamais  en  la  pensée  de  ne  vou- 

• loir  pas  vous  voir.  Cest  tout  le  contraire , il  vous  aurait  appelé 

• lui-même  et  vous  aurait  fait  venir  si  ou  ne  l'avait  assuré  que 

• vous  aviez  de  l'aversibn  pour  sa  personne  , et  qu'absolmnent 

• vous  ne  vouliez  pas  le  voir.  > I.a  méchanceté  des  infidèles 
de  rite- de  Rhodes  avant  été  découverte  par  ce  moyeu,  l’officier 
assura  le  prince  qu'il  en  informerait  le  roi  son  maître.  Ayant  ac- 
compagné le  prince  jusques  à Borne,  lorsqu'il  fnt  prendre  congé 
de  lui  , avant  que  de  retourner  au  royaume  de  Fransclinh,  le 
prince  lui  donna  un  des  deux  coureurs  les  meilleurs  du  monde, 
dont  le  pape  Ini  avait  fait  présent.  Etant  de  retour  auprès  du  roi 
son  maître  , il  alla  uu  jour  à la  chasse  avec  le  même  coureur.  Le 
roi  lui  demanda  où  il  l'avait  pris  , à quoi  il  ré|>ondit  que  le  pape 
en  avait  fait  présent  au  prince  tnre  que  sa  majesté  avait  envoyé  à 
Rome , et  qu’il  Pavait  eu  aussi  en  présent  dê  ce  prince.  I.e  roi  prit 
de  là  occasion  de  /informer  du  prince  et  rie  ses  qualités.  L'offi- 
cier prenant  ayssitét  la  parole , lui  fit  un  portrait  fort  avantageux 
de  sa  personue  ,’et  l’assura  que  c’était  up  prince  rempli  de  courage 
et  de  bonté  , qui  ne  cherchait  qu’à  obliger  tout  le  monde , tant  |iar 
ses  honnêtetés  que  |>ar  ses  bienfaits , et  ajouta  i tout  cela  un  ré- 
cit fidèle  de  l’entretien  qu’il  avait  eu  avec  lui.  Le  roi  qui  niait 
une  inclination  particftüèré  pour  ce  prince , se  repentit  fort  de 
l’avoir  ainsi  abandonné  et  envoyé  hors  de  ses  états.  Il  chassa  même 
les  ministres  qui  s’étaieiit  laissés  corrompre  pour  l’abuser  |Ktr  leurs 
mensonges.  Il  envoya  eu  même  temps  mi  des  principaux  sei- 


PlfcCKS  J U STI  F1C  ATI  V F S. 


209 


gneurs  , des  plus  éclairés  de  sa  cour , au  pape  pour  redemander  le 
prince  sultan  Gem  , et  cet  ambassadeur  eutra  si  avant  dans  l'ami- 
tié du  même  prince  , qu’il  enflamma  encore  davantage  le  beg  de 
Prauschah  à l'aimer , à son  retour , par  le  nouveau  rapport  qu’il 
lui  fit  de  son  mérite  extraordinaire  ; et  cela  l'obligea  , sur  le  refus 
que  le  pape  fit  de  le  lui  rendre  , dç  lever  une  puissante  année 
pour  aller  le  tirer  d’eutrè  ses  mains.  Quoique  , comme  chrétien  , 
il  reçût  sa  couronne  de  la  main  du  pape,  qui  est  au-dessus  de 
tous  princes  fraucs  et  de  la  religion  de  Jésus , et  lui  rendit 
toutes  sortes  d'honneurs. en  cette  qualité;  néanmoins  , comme  il 
était  le  plus  éclatant , le  plus  puissant  et  le  plus  riche  de  tous 
les  autres  princes  francs  et  qM’il  avait  |>orté  sa  grandeur  à un  si 
haut  degré  qu’il  occupait  une  bonne  partie  des  états  de  la  plu- 
part de  ces  princes  , il  avait  encore  la  pensée  de  porter  ses  con- 
quêtes jusque»  dans  les  pays  musulmans,  et  c*est  ce  qui  lui  fai- 
sait regarder  le  priuce  sultan  Gem  , comme  une  personne  qui 
(Kiuvait  lui  être  utile,  et  ce  fut  duus  ce  dessein  qu'il  marché  à 
la  tête  d'une  armée  redoutable  pour  obliger  le  pape  à le  lui  mettre 
entre  les  mains.  Le  pape  , averti  de  sa  résolution,  fit  enfermer  le 
prince  dans  un  cli&teau  extrêmement  fort  à la  tête  du  pont  qui 
traverse  la  rivière  qui  passe  par  la  ville  de  Rome  , où  il  avait  son 
trésor.  Le  beg  de  Franschab  assiégea  le  château,  d’abord  qu'il 
fut  arrivé,  où  le  pape  s’était  déjà  retiré; en  personne;  cependant 
il  envoyait  chaque  nuit  «on  beau-père  (unir  traiter  avec  le  )>apc 
et  l'obligera  relâcher  le  priuce.  et  à le  mettre  en  sa  disposition, 
plutôt  que  de  s’u*l>ofte.r  à être  forcé , à quoi  jamais  le  pape  np 
voulut  consentir.  Ainsi  il  fit  coutiuucf  le  siège  pendant  vingt 
jours  avec  grande  chaleur,  au  bout  desquels  les  bastions  qui 
défendaient  les  maisons  ayant  été  renversés , le  pape  fut  contraint 
de  venir  à un  accommodement . Le  traité  fait , il  sortit  du  château , 
et  s’en  alla  à son  palais  où  le  beg  de  JFTauschah  l’alla  voir.  Le 
priuce  sultan  Gem  fut  présent  à cette  audience  , assis  sur  uu  même 
siçge  que  le  pape  et  le  beg.  Dans  l’entretien  , le  pape  prenant  la 
parole  et  s'adressant  au  prince  : Seigneur  beg  , lui  dit-il , le  beg 
de  Frunschah  vous  demande  et  veut  vous  emmener  avec  soi , 
que  vous  en  semble? Le  prince,  qui  jusques  alors  11  avait  pas  en- 
tendu qu’ou  lui  eut  donné  ce  titre , ulcéré  des  mauvais  traite-* 
îucnts  qu’on  lui  avait  faits  au  lieu  de  le  traiter  en  cette  qualité  : 
Je  nc  stiis  ni  au  beg  c)c  Franschah  ni  à vous  , répondit-il,  je  suis 
un  misérable  esclave  ; il  m'est  indifférent  que  les  Français  soient 
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maîtres  (ie  ma  personne  ou  que  tu  me  tiennes  en  prison.  Le  |>ape 
reçut  une  grande  confusion  de  cette  réponse  en  présence  du 
beg  de  Franschah  , et  «Ht  que , bien  loin  de  le  considérer  comme 
esclave,  ils  le  considéraient  l'un  et  l'autre  comme  fils  d'empe- 
reur , et  qu'il  ne  faisait  entre  eux  que  l'of/icr  d'interprète,  l.'au. 
dieiire  finie  , le  prince  se  retira  il  son  |>alais  , avec  espérance  de 
voir  bientôt  son  tort  changé.  Enfin  trois  jonrs  après,  c'était  le 
premier  du  mois  de  lieniadi  el  ewel  de  l’an  900 , le  roi  de  Fran- 
achali  alla  une  autre  fois  à l’audience  du  pape  et  persista  1 lui 
demander  le  prince  , qu'il  ne  put  lui  refuser.  Le  roi  le  confia  aus- 
sitôt s un  de  ses  seigneurs , nommés  Maréchal , lequel  le  conduisit 
à son  palais  et  ne  l'abandonna  plus.  Le  lendemain  qui  était  un 
mercredi , le  roi  sortit  de  Rome , prit  la  route  du  pays  de  Poulieli 
et  fut  camper  à la  ville  de  Bilterah.  Cette  même  nuit , le  fili  du 
pape,  qui  accompagnait  le  prince  sultan  Gein , se  déguisa  et  se  sauva. 
Le  roi  de  Franschah  séjourna  cinq  jours  dans  cet  endroit,  après 
quoi , continuant  sa  marche  , il  alla  se  présenter  devant  la  forte- 
resse de  Montoursour  qu'il  força , voyant  que  la  garnison  refu- 
sait de  se  rendre  , et  fit  tout  passer  au  fil  de  l’épée  , il  prit  le  len- 
demain la  forteresse  de  Montoaangian  de  la  même  manière  ; après 
quoi  les  autres  places  se  rendirent  d'elles-méines  sans  faire  ancune 
résistance.  L'armée  dn  beg  de  Poulieh  marchait  toujours  devant 
en  se  retirant  et  se  tenant  toujours  éloignée  de  deux  journées  de 
la  sienne.  Comme  c’était  une  chose  extraordinaire  parmi  les 
princes  fraucs  de  s'opposer  aux  volontés  du  pape  , le  pape  se 
trouva  extrêmement  offensé  de  la  manière  outragense  dont  le 
roi  de  Franschali  venait  de  le  traiter , et  résolut  de  s'en  venger  par 
la  mort  du  prince  sultan  Gem  , qui  était  innocent.  Pour  cet  effet , 
il  envoya  à la  suite  de  l'armée  de  ce  roi , un  barbier  avec  un  rasoir 
em|>aiaooné , lequel  s’intrigua  avec  tant  d'adresse  qu'il  arriva  en- 
fin h faite  le  poil  à ce  prince  : comme  il  se  servit  de  ce  rasoir,  il 
n’eut  pas  plutôt  achevé  que  le  visage  et  la  tête  du  prince  s'enflè- 
rent avec  de  si  grandes  douleurs  , que  l'on  fut  obligé  de  le  faire 
entrer  dans  une  litière,  le  beg  de  Franschah  fil  a]>pe)er  les  méde- 
cins les  plus  habües  pour  le  traiter  et  allait  chaque  jour  le  voir 
pour  s’informer  de  ta  santé.  On  arriva  enfin  h la  ville  de  Naples, 
capitale  des  états  du  beg  de  Poulieh  , où  le  mal  augmenta  si  fort 
qn'il  y avait  dès  moments  où  il  perdait  entièrement  la  connais- 
sance. On  lui  apporta  dans  ce  teuips-là  une  lettre  que  la  sultane 
s*  mère  lai  écrivait  du  royaume  de  Missir , .mais  il  n'était  plus 
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en  état  de  la  lire  , ni  d'entendre  on  de  prendre  part  a ee  qu'elle 
lui  mandait.  Enfin  comme  il  avait  toujours  demandé  à Dieu  , an 
cas  que  les  ennemis  de  la  religion  musulmane  voulussent  se  ser- 
vir de  lui  pour  prendre  occasion  de  faire  la  guerre  aux  jVlusul- 
# mans  , d’avoir  la  bonté  «le  l’exempter  de  voir  des  jours  si  fâcheux  , 
de  prendre  plutôt  son  ame  et  de  l’élever  au  *éj-jin*de  sa  miséri- 
corde ; il  obtint  ce  qu'il  souhaitait  et  mourut  la  nuit  du  mardi  m) 
du  mois  de  Hema.ii  el  ev<el  de  l'an  900  , en  prononçant  les  paroles 
de  la  profession  de  foi  de  sa  religion.  D'abord  qu’il  fut  mort 
avant  que  les  infidèle*  en  eussent  connaissance,  Helal  beg  et  Si- 
nan  beg  , son  capigi  baselii , le  lavèrent  et  l’ensevelirent  dans  la 
toile  de  son  propre  turban  ; après  qnoi  ils  firent  la  prière  accou- 
tumée en  cette  rencontre , avec  les  autres  domestiques  du  prince 
qui  se  trouvèrent  présents.  Le  beg  de  Fransrhah  apprit  cette 
nouvelle  avec  des  marques  sensibles  de  la  douleur  qu’il  en  res- 
sentait , et , pour  rendre  un  dernier  témoignage  de  l’estime  qu’il 
faisait  de  sa  personne , il  fit  embaumer  son  corps  qu’il  donna 
en  garde  à Sinan  lieg , après  l’avoir  fait  mettre  dans  un  cercueil 
de  fer. 

• Sultan  Gem  , avant  qne  de  monrir,  sentant  bien  que  sa  der- 
nière heure  approchait , avait  recommandé  à ses  officiers  de  faire 
tout  leur  |M)ssible  |ioor  transporter  sou  corps  à Istanboul , de 
peur,  disuit-:!,  que , si  son  corps  demeurait  dans  le  pays  d’in- 
fidélité , ce  ne  fût  occasion  aux  infidèles  de  porter  les  aimes  dans 
les  pays  de  la  religion  musulmane  et  d'y  faire  des  complètes.  Il 
avait  aussi  écrit  une  lettre  au  sultan  , son  frère,  par  laquelle  il 
le  suppliait  de  faire  venir  sa  mère  et  ses  eufants  du  royaume 
de  Missir  ; et  d'avoir  quelques  ronsi  Jératiims  pour  les  officiers 
qui  ne  l'avaient  pas  abandonné  dans  scs  disgrâces.  Pour  exécuter 
ses  dernières  volontés,  Sinan  beg  laissa  Helal  beg  et  Ajas  beg 
pour  garder  le  cercueil , se  déguisa  et  se  mit  en  chemin  pour  se 
rendre  A la  Porte  ; il  fut  pris  par  des  gens  du  beg  de  Franschali , 
qui  le  retinrent  dans  les  fers  environ  deux  mois.  Néanmoins , 
s'étant  tiré  de  lA  avec  l'aide  de  Dieu , il  arriva  A Istanboul , où 
il  donna  la  nouvelle  de  la  mort  du  prince , et  rendit  la  lettre  qu'il 
écrivait  au  sultan  Bajaxid.  Or , le  beg  de  Franscbah  ayant  faif 
laisser  tous  les  meubles  du  prince  A ses  gens  , il  les  fil  embarquer 
pour  être  portés  au  pavt  de  Magrib , sous  la  conduite  de  Cbatib 
Zadeb  et  de  NaSSouh , pour  de  ht  les  Faire  passer  A ses  héritiers 
au  royaume  de  Missir  ; mais  le  bâtiment  rencontra  le  vent  con- 

- l4- 


s % 


1 


Digitized  by  Google 


J I A 


HISTOIRE  DE  VENISE. 

, . t 

traire  à la  mer  et  fut  contraint  de  tirer  du  côté  de  la  RopK'lie, 
et  de  là  à Lstanboul , où  le*,  conducteurs  présentèrent  les  nyilhlcs 
au  divan.  Le  divan  envoya  ensuite  quelques  personnes  au  beg  de 
Franschah  pour  demander  le  corps , afin  de  le  déposer  auprès 
de  ses  ancêtres.  Mais  le  beg  avait  déjà  prévenu  l'intention  de  la 
Porte , et  avait  déjà  fait  embarquer  le  cercueil  avec*  de  riches 
présents  de  sa  part  pour  y être  portés , de  sorte  que  les  envoyés 
ayant  Rencontré  le  bâtiment  dans  le  chemin  , n’achevèrent  point 
le  voyage  et  retournèrent  à la  Porte  avec  le  même  bâtiment.  Le 
cercueil  fut  débarqué  à Glielil>o]i',  par  ordre  du  sultan,  et  trans- 
porté de  là  à Kdiireh  , où’il  ftit  enterré  près  dt;  la  sépulture  de  sul- 
tan Murad.  Mevlana  Edris,  et  Mevlana  Neschri  ont  écrit  que  le 
prince  sultan  bem  était  mort  eu  l’an  897  ; maïs  ils  se  sont  éloignés 
en  cela  de  la  vérité.  » 

Guerre  du  Frioul  et  de  la  Morce.  1 499 — i5oi. 

■'  * ) 

■ L’armée  impériale  n était  pas  encore  arrivée  devant  Àiué- 
Ilakht , lorsque  ceux  qu’il  avait  envoyés,  pour  ce  sujet,  arri- 
vèrent au  camp  et  s’acquittèrent  de  leur  commission  ; sur  le  récit 
qu’ils  firent  de  l’action  que  leur  maître  venait  de  faire , on  le 
loua  fort , et  on  lui  envoya  un  autre  ordre  de  marcher  prompte- 
ment , une  autre  fois,  non -seulement  dans  le  pays  des  Francs, 
mais  encore  dans  le  pays  de  Tchasar , d’y  faire  des  esclaves  et 
fl’empècher  que  les  ennemis  n’investissent  la  province  de  ilnsnah. 
Iskender  Pacha  ayant  reçu  ce  second  ordre , se  mit  à la  tête  de 
5oo  hommes  de  cavalerie  , et  marcha  nuit  et  jour , pendant  vingt 
journées , sur  les  terres  de  Tchasar , passant  par  plusieurs  mon- 
tagnes et  vallées  jusqu’à  ce  qu’il  arriva  à une  rivière , dont  le 
nom  , en  langue  franque  , signifie  eau  blanche  , dont  les  bords  , 
de  chaque  côté , étaient  peuplés  et  très-bien  cultivés  avec  plu- 
sieurs lieux  habités , dont  les  habitants , pour  faire  en  sorte  qn’il 
ne  les  brûlât , ni  ne  les  pillât , lui  fournirent  toutes  les  provisions 
dont  il  eut  besoin.  Ayant  passé  la  rivière,  il  marcha  encore  dix 
jours  pins  avant  avec  une  grande  rapidité , où  il  mit  villages , 
villes  et  châteaux  à feu  et  à sang,  pillant , ravageant , et  faisant 
quantité  d’esclaves.  Il  se  trouva  ensuite  sur  les  bords  d’une  rivière 
qui  arrose  les  terres  de  plusieurs  nations , laquelle  avait  sept 
branches  chacune  aussi  grande  que  les  fleuves  du  Ferat  et  du 
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Ocgelch  , pt  s'appelait  Doulinali.  Après  avoir  passé  ers  branches 
avec  de  grandes  difficultés,  il  |)énétra  , lui  et  son  parti , jusque» 
devant  la  ville  de  Venedik  ; mais  connue  ils  ne  purent  pas  aller 
jnsqucs-là , parce  qu'elle  est  située  au  milieu  de  la  iner , ils  sacca- 
gèrent toute  la  campagne , enlevèrent  autant  de  richesses  qu’ils 
purent  et  firent  autant  d’esclaves  qn'ils  purent  emmener,  et  re- 
tournèrent sur  leurs  pas.  Mais  étant  arrivés  u la  rivière  de  Dou- 
linah  , ils  trouvèrent  que  ses  eaux  s'étaient  tellement  grossies  par 
les  pluies , qu'elles  étaient  débordées  et  inondaient  toutes  les 
campagnes , de  manière  que  les  chemins  et  les  passages  étaient 
gîtes  et  rompus  , outre  que  les  infidèles  s'étaient  encore  assemblés 
|x>ur  se  servir  de  l'occasion  et  leur  disputer  le  passage  ; néan- 
moins cela  ne  les  rebuta  point , ils  se  firent  jour  le  sabre  à la 
main  , passèrent  la  rivière' avec  leur  butin  , nonobstant  sa  profon- 
deur , et  marchèrent  jusqu'à  la  rivière  d’Aksou  ou  de  l’eau  blan- 
che. Avant  trouvé  qu'on  les  y attendait  dans  le  dessein  de  leur 
disputer  le  passage , outre  que  les  eaux  étaient  aussi  débordées , 
|>our  avoir  moins  d'embarras,  ils  massacrèrent  les  plus  grands  de 
leurs  esclaves , qu’ils  jetèrent  dans  la  rivière  et  ne  réservèrent 
que  les  plus  jeunes.  Les  infidèles  qui  s’étaient  assemblés , voyant 
que  les  Musulmans,  avec  leurs  bagages,  leurs  esclaves  et  leur 
suite , faisaient  un  gros  corps  , furent  tellement  épouvantés  et  saisis 
île  crainte  qu’ils  se  dispersèrent  et  leur  laissèrent  le  passage  libre. 
Ainsi  Iskender  pacha  ayant  passé  sans  empêchement , demeura 
huit  jours  dans  ce  pays-là , qu’il  désola  et  ruina  entièrement , ses 
gens  s'enrichissant  de  l’argent  et  des  meubles  précieux  qu'ils  trou- 
vaient , et  faisait  main-basse  sur  tous  ceux  qui  leur  faisaient 
résistance.  Il  continua  ce  dégât  jusqnes  à son  arrivée  sur  les 
confins  de  son  gouvernement  où  il  fit  le  partage  du  cinquième 
du-  butin  qu'il  envoya  au  sultan  avec  l’élite  des  esclaves  de  l'un 
et  de  l’autre  sexe , et  deux  cents  autres  plus  robustes  pour  le  ser- 
vice du  sérail.  Tout  cela  arma  ait  camp  du  sultan  quelques  jours 
avant  la  prise  d'Ainé-Bakht  avec  une  joie  universelle  de  toute 
l'armée. 

• Sultan  Bajazid  , voulant  se  rendre  inaitre  des  villes  de  Moton 
et  de  Koron  , comme  nous  avons  déjà  remarqué , trouva  à propos 
de  s'emparer  auparavant  d'Ainé-Bakht , qui  devait  faciliter  son 
entreprise.  Pour  cet  efTet , outre  l'armée  formidable  qu’il  assem- 
bla |M>ur  marcher  |>ar  terre  , il  lit  encore  équi|>rr  une  flotte  d'uu 
nombre  considérable  de  galères  et  d'autres  liàtiinents  pour  trans- 
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porter  par  mer  toutes  les  provisions,  les  munitions  , l'artillerie  et 
autres  choses  qui  (levaient  servir  aux  sièges  qu’il  devait  faire , 
ayant  donne  le  commandement  général , tant  par  mer  que  par 
terre,  à Daoud  pacha  , second  de  ce  nom.  11  y avait  deux  ans 
qu’il  y faisait  travailler  avec  application  , entre  autres  il  fit  cons- 
truire deux  grosses  caraquès  de  soixante-dix  coudées  de  longueur 
et  trente  de  largeur , dont  les  in ils , qui  étaient  d’une  hauteur 
prodigieuse,  en  avaient  quatre  de  diamètre,  avec  des  hunes  si  spa- 
cieuses que  quarante  hommes  armés  y pouvaient  tenir  aisément , 
sans  parler  des  ouvriers  qui  y furent  employés , lesquels  étaient 
entretenus  aux  dépens  du  sultan  en  particulier,  et  des  matériaux 
qui  étaient  envoyés  des  provinces  ; on  fit  encore  une  dépense  de 
vingt  mille  florins  pour  chacun.  Ils  étaient  d’une  grosseur  si  ex- 
traordinaire qu’ils  paraissaient  des  fies  à les  voir  de  loin.  Outre  ces 
deux  caraquès,  les  galions  , les  galéasses  , le^ galères  et  les  cha- 
loupes qui  les  accompagnaient , il  y avait  encore  trois  cents  autres 
voiles  , pour  le  transport  de»  munitions , des  provisions  et  de» 
troupes.  L’armée  navale  étant  entièrement  en  état , elle  reçut  l’or- 
dre de  prendre  la  rqute  de  Ainé-Bakht , et  »e  mit  à la  voile.  Perf- 
dant  les  deux  années  qui  furent  employées  aux  préparatifs,  le 
sultan  fit  aussi  faire  un  grand  pont  d’une  dépense  et  d'une  soli- 
dité extraordinaire  sur  la  rivière  de  Sakerrich,  près  de  Keveih. 
Enfin  rien  n’étant  plus  capablç  de  l’arrêter  , il  partit  d’Istanhoul , 
pour  se  mettre  en  campagne,  à la  tète  de  son  armée  de  terre, 
le  ao  du  mois  de  schoval  de  l’année  go.l , et  prit  la  route  d’Edri- 
reh , où  il  séjourna  pendant  quelque»  jours.  De  la  étant  arrivé  à 
Vardar,  il  détacha  Mustapha  pacha  bcgler,  heg  de  Romélie,  avec 
les  troupes  qu’il  commandait , pour  aller , par  avance , assiéger  et 
serrer  la  ville  d’Ainé-Bakht  ch  attendant  que  toute  l’armée  ar- 
rivât. Mustapha  pacha  obéi*  , et,  dans  le  temps  qu’il  pressait  la 
place  de  fort  près  , l’infidèle  , qui  y commandait , lui  manda  que 
l’ordre  qu’il  avait  du  souverain  de  Venedik  , son  roi,  était  de  se 
bien  garder  de  reudre  Ja  placé,  tant  qu’elle  ne  serait  pas  assiégée 
par  mer , parce  qu’il  avait  fait  armer  une  grosse  flotte  pour  em- 
pêcher que  l’armée  navale  ottomane  n’ea  approchât  ; qu’ainsi  ne 
pouvant  être  assiégé  par  mer,  et  ayant  d’ailleurs,  sa  place  très- 
bien  munie  et  capable  de  soutenir  le  siège  par  terre , il  ne  rece- 
vrait point  ses  excuses  s’il  se  rendait , néanmoins  qu’il  les  écoule- 
rait volontiers  en  cas  qu’il  le  fit,  lorsque  les  ennemis  seraient  en- 
trés dans  la  rade  ; cela  étant , qu’il  n’était  pas  nécessaire  qn’il  fati- 
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guât  ti  fort  se*  troupes  , puisqu’il  devait  s'assurer  qu’il  mettrait 
les  clefs  de  sa  place  entre  ses  mains , d’abord  que  l’armée  navale 
du  sultan  se  ferait  voir  et  l'aurait  assiégé  par  mer.  Cela  lit  que 
Mustapha  pacha  se  contenta  de  serrer  la  place  de  si  près,  du 
côté  de  terre , que  rien  n’y  put  entrer  ou  en  sortir , en  attendant 
l’arrivée  de  l'armée  navale  qui  fut  contrainte  de  s'arrêter , dans 
des  ]iorts , pendant  près  de  trois  mois  , à cause  des  vents  contrai- 
res. A la  fin  , comme  elle  fut  arrivée  prèsdu  pays  de  Moreh,  dans 
le  temps  qu’elle  était  sur  le  point  d’arriver , un  vent  contraire 
s'éleva  qui  l'cn  empêcha , et  qui  l'obligea  d’entrer  dans  le  port 
d’une  île  qui  est  au  sud-eSt  de  la  ville  de  Moton,  où  elle  demeura 
vingt  jours  eutiers  avec  une  grande  disette  de  vivres  et  d’eau.  Les 
soldats  entreprireut  de  passer  de  là  aux  rivages  voisins  de  la  terre- 
ferme  du  pays  de  Moreh  , pour  en  faire  provision  ; mais  il  leur 
fut  impossible  d'y  faire  descente  par  l'opposition  qu'ils  trouvèrent 
de  la  part  des  infidèles  , et  furent  obligés  de  retourner  comme  ils 
étaient  venus  , dans  la  dernière  affliction  de  se  voir  dans  l'rmbarras 
où  ils  étaient  ; elle  fut  encore  plus  grande  en  ce  que  l’armée  na- 
vale des  ennemis  s’approcha  et  les  assiégea  de  telle  manière  qu’ils 
ne  savaient  dç  quel  côté  ils  pourraient  s'échapper.  Dans  un  dan- 
ger si  pressant , Khalil  pacha  Sangiak  , beg  du  pays  de  Moreh  , 
dépêcha  aussitôt  au  sultan  pour  lui  annoncer  cette  fâcheuse  nou- 
velle. Scs  courriers  étant  arrivés  dans  le  temps  que  l’armée  impé- 
riale était  cptrée  dans  la  plaine  de  Tcjiatatgch , près  d’Ainé-Bakht, 
sultan  Bajazid  ordonna,  sans  différer,  à Ahmed  pacha,  fils  d'Her- 
tek , qui  était  alors  visir , de  prendre  avec  soi  la  meilleure  cava- 
lerie d’Anatolie  et  d’aller  secourir  l’armée  navale , et  de  faire  eu 
sorte  de  la  tirer  hors  du  péril  où  elle  était , et  lui  donna  encore  deux 
mille  janissaires  à qui  il  fit  donner  des  chevaux  afin  de  marcher 
plus  vite.  Ahmed  pacha  fit  grande  diligence , nonobstant  le  détour 
qu’il  fit  par  Ghirineli , pour  arriver  près  de  Moton , nonobstant 
l’opposition  des  ennemis  qu’il  battit,  ce  qu’il  fit  à un  endroit  nom- 
mé Elvohouseh , d'où  il  passa  è l’armée  navale , s’étant  embarqué 
dans  un  bâtiment  qu’il  y trouva.  L’armée,  animée  par  sa  présence, 
se  mit  incontiuent  à la  voile  dans  l'intention  d’aller , au  plutôt , 
aborder  à Ainé-Bakht  ; mais  dans  le  temps  quelle  avait  été  arrêtée 
au  port  d’où  eHe  sortait , l’armée  navale  des  Francs , composée  de 
cent  cinquante  navires,  bien  équipés  et  d’une  grosseur  surprenante, 
s’élait'Biise  à l'entrée  de  la  rade  qui  conduisait  g Ainé-Bakht,  et 
la  tenait  fermée  , fortifiée  d'une  grosse  artillerie  et  remplie  de 
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soldats  armé»  de  mousquets.  Les  Francs  se  confiant ^lans  lé»  »uc-  . 
cé»  qu’il»  avaient  en»  dans  le»  combat»  de  mer,  et  aux  canons  dont 
ils  avaient  fait  passer  l'usage  de  la  terre  à la  mer;  demeurant 
fermes  dans  cette  disposition  , ils  maltraitèrent  extrêmement  à 
coups  de  canons  un  nombre  considérable  de»  bâtiments  ottomans 
dans  le  temps  qu’ils  se  mirent  en  devoir  d’entrer  malgré  eux  dans 
la  rade  d’Aine-ilaklit,  nonobstant  le  danger  presque  inévitable  qu’il 
y avait  à surmonter  ce  pUssage.  Néanmoins  les  Musulmans  avant 
pris  courage  , en  se  remettant  dans  la  mémoire  que  Dieu  était  le 
maître  absolu  et  qu’il  ne  ^pouvait  leur  arriver  rien  qui  ne  fût 
écrit,  résolurent  de  combattre  vaillamment  et  de  ne  pas  épargner  V*»' 
leur  vie.  On  se  canonua  donc  et  on  6e  tira  la  rnousqueteric  avec 
grande  effusion  de  sang  qui  fui  plus  grande  du  côté  des  Francs 
que  du  côté  des  Musulmans.  Les  Francs  ayant  été  maltraités  d’une 
manière  extraordinaire  par  le  Beis-Kenial , qui  commandait  une 
des  deux  carnques , cherchèrent  à s’en  venger  et  à s’attacher  à ? 
lui , mais  au  lieu  d’attaquer  sa  caraque  , ils  attaquèrent  celle  que 
commandait  le  Reis-Borak  , où  était  Kcmal-Bcg , heg  d’Iegni- 
Scheher,  avant  été  trompés  par  l’équivoqne  du  nom.  Les  Francs 
l’enveloppèrent  -de  deux  carnques , chacune  armée  de  mille  -sol- 
dats, d’une  galeasse  et  d’un  vaisseau,  l’une  et  l’autre  de  cinq  cents 
hommes  d’équipage.  Les  Ottomans,  les  Francs  avaient  mis  leurs 
harpons  dehors,  le  choc  fut  grand  de  part  et  d’autre.  Le  Reis-Borak 
fit  couler  bas  la  galéasse  et  le  vaisseau  , dont  laplus  grande  partie 
de  l’équipage  fut  nojéc.  Les  Musulman»  prirent  avec  des  crocs 
dans  leurs  chaloupes  ceux  qui  s’efforcaient  de  se  sauver  à la  nage 
et  les'^firent  esclaves.  Après  un  combat  opiniâtre  entre  la  caraque 
musulmane  et  les  deux  caraqucs  des  Francs,  le  Reis-Borak,  se 
voyant  pressé  par  les  infidèles  , jeta  sur  leurs  caraqucs- du  feu 
composé  d’huile  de  Naphte  , qui  le»  embrasa  ; il  fit  ensuite  tout 
ce  qu’il  put  pour  tirer  sa  caraque  de  dessous , mais  il  lui  fut  im- 
possible et  elle  brûla  avec  les  deux  caréqucs  ennemies.  Kemal-Beg, 
beg  d’Iegni-Scheber , le  Reis-Borak  , "Kara-Hassan  , qui  étaient 
dessus  en  qualité  dé*  commissaires , y périrent  avec  un  grand 
nombre  de  matelots  et  cinq  cents  soldats;  néanmoins  on  en  sauva 
sept  cents  personnes  que  l’on  prit  sur  l’eau  et  que  l’on  tira  dans 
les  chaloupes , sans  compter  ceux  qui  furent  brûlés  ou  noyés  des 
équipages  des  deux  caraqucs  des  infidèlés.  Les  Musulmans  en  tuè- 
rent sept  cents  de  ceux  qui  tâchaient  de  se  sauver  à la  On  ' 

prit  eusuite  nn  vaisseau  qui  tait  vejtu  au  secours  des  deux  ca« 
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raque*,  dont  on  fit  tout  l'équipage  esclave.  Quoique  l’armée  mu- 
sulmane fit  une  grande  perte  dans  cette  occasion,,  et  qu’à  trois 
galères  toutes  les  autres  fussent  demeurées  sans  équipages, 

néanmoins  elle  eut  l’avantage  de  son  côté  , et  la  perte  des  Francs 
fut  plus  considérable.  Enfin  il  y ent  encore  un  gros  choc  à qui 
entrerait  dans  la  rade  d’Ainé-Bakht  ; mais  enfin  les  Musulmaus 
eurent  tout  l’avantage  et  y entrèrent  heureusement  après  avoir 
contraint  les  ennemis  de  prendre  la  fuite.  Le  commandant  de 
la  place  voyant  que  l’armée  navale  du  sultan  avait  remporté  la 
victoire , et  qu’elle  avait  jeté  l’ancre  dans  son  port , tint  sa  pa- 
role et  envoya  les  clefs  à Mustapha  pacha  en  lni  demandant  la 
vie  sauve.  Mustapha  pacha  la  lui  ayant  accordée  entra  dans  la 
ville  au  mois  de  Muharan  l’an  po5  , et  en  manda  la  nouvelle  au 
sultan  d’abord  qu’il  l'eut  mise  eu  état  de  défense.  I-e  sultan  Ba- 
jazid , qui  n’avait  point  voulu  se  trouver  au  siège  à cause  des  gran- 
des chaleurs , et  qui  était  resté  dans1  le  voisinage  où  l’air  était  plus 
tempéré , ayant  appris  cette  nonvelle  ,Siomina  aussitôt  un  cadi  et 
un  gouverneur  et  les  envoya  avec  ordre  de  donner  leurs  soins  à 
son  rétablissement  et  à la  peûpler- de  Musulmans.  Il  chargea  de 
plus  Mustapha  pacha  hcglcr,  beg  de  Romélie,  et  Sinan  .pacha 
begler,  beg  d'Anatolie,  4e  l>âtir,  à l’entrée  de  la  rade,  deux  châ- 
teaux vis-à-vis  l’un  de  l'autre  , pour  empêcher  que  les  infidèles 
ne  pussent  y aborder.  Le.visir  Ahmed  pacha,  qui  avait  été  jus- 
qu’alors sur  l'armée  navale  , se  débarqua  et  fut  trouver  le  sultan, 
qui  lui  fit  un  accueil  très-favorable.  Comme  on  allait  bientôt  en- 
trer dans  l'hiver,  et  qu’il  n'y  avait  point  de  sûreté  à renvoyer* 
l'armée  navale  à Istanhoul , elle  eut  ordre  de  se  retirer  de  devant 
Ainé-Bakht , et  "d'aller  hiverner  dans  le  port  d’Omour-Beg  , près 
de  Ghirmeh.  Ces  ordres  donnés , le  sultan  décampa  avec  l'armée 
impériale , prit  sa  route  pour  arriver  à Edrirch.  Après  avoir  passé 
par  le  château  de  Tchai , par  Sarughul , par  Monastir , par  Ku- 
pruli , il  arriva  à Hskouh  où  il  fit  un  séjour  de  quatorze  joins. 
D'Uskoub  il  continua  sa  marche  et  vint  à Edrirch  où  il  passa 
l’hiver.  Le  même  jour  que  le  sultan  Bajazid  arriva  dans  le  camp 
où  il  passa  les  grandes  chaleurs  de  l’été  près  d’Ainé-Bakht,  Ihraliiiu 
pacha,,  fils  du  grand-visir  Khalil  pacha  , mourut.  On  voit  à Istan- 
bool  une  mosquée  et  uu  collège  qu'il  y a fait  bâtir  , ayant  fait 
de  grosses  fondations  pour  leur  entretien  dont  tout  le  monde  a 
connaissance.  ’ 

■ La  religion  musulmane  avait  été  établie  dans  la  plupart  des 
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places  considérable*  de  Pile  de  Morch  du  temps  3u  Sultan  Mc- 
betiniied  , excepté  les  places  de  Koron  et  delUutun  , qui  étaient 
toujours  restées  sous  la  domination  des  Francs, à c.u^e  qu'elles 
étaient  extrêmement  fort'  s , et  que  c’était  une  grande  entreprise 
que  celle  d'en  faire  le  siège.  Sultan  Bajarld  rcroyant  que  l’entre- 
prise était  digne  de  sa  grandeur,  Gt  travailler  aux  préparatifs  qui 
pouvaient  servir  à surmonter  toutes  les  difficultés  qu'il  avait  pré- 
vues , et  ce  ne  fut  que  dans  la  vue  de  les  assiéger  ensuite  qu’il  se 
rendit  maître  d’Ainé-Bakht , et  c’était  son  intention  de  le  faire  im- 
médiateinment  après  qu'Ainé-Bakht  aurait  été  soumise  ; mais  , ne 
s étant  rendue  que  fort  tard , la  saison  , qui  était  trop  avancée, 
fut  cause  qu'il  remit  la  chose  à l'année  suivante.  C'ctait  aussi  pour 
cela  qu’il  avait  ordonné  que  l’armée  navale  hivernât  dans  le  golfe 
d’Aiué-Bakht  ; et , parce  qu'il  lui  parut  que  quarante  galéasses 
étaient  nécessaires  pour  les  deux  sièges  qu’il  avait  résolus  , il 
donna  le. soin  de  leur  construction  à Mustapha  Beg  , Beg  de  Per- 
vexeh  , avec  ordre  qu’e)lct»fusseni  en  état  de  servir  au  printemps 
prochain  , lorsqu’il  se  remettrait  en  campagne , et  de  se  joindre 
à l ’armée  navale  sous  les  ordres  de  Daoud  pacha , qui  en  avait  le 
commandement  général , pour  sr  rendre  avec  lui  sous  les  places 
de  Koron  et  de  Moton.  Mu:.taplia  Beg  y avait  fait  travailler  avec 
si  grande  diligence  , qu’il  y en  avait  vingt  de  prêtes  dès  le  milieu 
de  l'été  précédent.  Mais  , dans  le  temps  que  les  viugt  autres  étaient 
à demi-faites  , les  Francs  vinrent  à la  faveur  d’une  nuit  obscure  , 
et  brûlèrent  celles  qui  étaient  déjà  achevées,  que  l'on  avait  misas 
.a  la  mer.  Mustapha  Beg,  mortifié  de  cette  sur|>risc  , continua  de 
faire  travailler  aux  autres , et  Gt  boune  garde  nuit  et  jour  , pour 
empêcher  que  les  ennemis  ne  vinsscut  les  hrùler  comme  les  autres* 
Dans  cet  intervalle  , les  Francs  , qui  ne  eliercltaieut  que  l'occasion 
de  se  venger  de  la  perte  d’Ainé-Bakt  , tombèrent  à l'impourvu  sur 
une  place  musulmane  nommée  Hakieh  , voisine  du  lieu  où  Mu- 
stapha Beg  faisait  sa  résidence  , la  prirent  d'assaut , après  avoir 
abattu  les  murailles  à coups  de  canon  , et  passèrent  la  garnison 
au  Gt  de  l'épéc.  La  garnison  avait  demandé  du  secours  aux 
gouverueurs  voisins , mais  personue  ne  s'était  mis  en  devoir  de 
leur  eu  envoyer  , excepté  Mustapha  Beg  , qui , en  qualité  de  voisin , 
monta  d’ahord  à cheval  à la  tête  de  sa  cavalerie  ; mais  il  arriva 
trop  tard , les  chrétiens  s’étaient  déjà  rendus  maîtres  de  1a  place. 
Comme  il  s'en  fut  approché  , et  qu'il  vit  que  les  Francs  ue  Grent 
point  de  sortie  sur  lui , il  s'imagina  qu'ils  craignaient  et  qu'il 
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pouri  ait  le*  en  chasser  , et  U résolut  de  le»  assiéger  , quoiqu'il  n’eùt 
rien  amené  de  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  un  siège , a cause 
de  la  précipitation  avec  laquelle  il  était  venu  , et  qu  il  n y eût  pas 
moyen  de  faire  venir  du  canon  , à cause  de  l’hiver.  Tout  ce  qu  il 
pot  faire , fut  de  faire  pleuvoir  des  grêles  de  flèches  sur  les  en- 
nemis , qui  eu  furent  fort  incommodés  ; mais  le  froid  étant  devenu 
si  grand  , que  le*  soldats  n’étaient  plus  en  étal  d agir , il  se  con- 
tenta de  le»  tenir  bloqués.  Néanmoins  son  frère  ayant  été  tué , et 
un  de  ses  neveux  , fils  d’une  de  ses  sœurs  , ayant  eu  la  main  em- 
portée d’un  coup  de  canou , et  plusieurs  autres  ayant  été  tués  le  len. 
demain  par  d’autres  coup»  de  canou  , et  ayaut  été  blesse  lui- même 
au  pied,  il  fut  contraint  de  se  retirer.  Élaul  de  retour  , il  donna  ses 
soins  à faire  achever  le»  galéasses  , et  dépêcha  au  sultau  pour  lui 
rendre  compte  de  l’état  où  elles  étaient , et  de  ce  qui  » était  passé 
de  la  part  des  ennemis. 

. Outre  la  ligue  des  princes  franc-*  contre  l’emjiirc  ottoman  du 
côté  de  la  mer  , sultan  Bajarid  fut  encore  asshré  que  du  côté  de 
terre , les  kirals  d’Ongros  , de  Leh  et  de  Tclieh  devaient  encore 
secourir  ses  ennemis  , et  qu’ils  avaient  traité  avec  eux  pour  ce  sujet. 
Pour  être  en  état  de  s'opposer  à leurs  effort»  , vers  la  fin  de  l’hiver , 
il  nomma  plusieurs  chefs  de  considération  , comme  Jaknub  Pacha , 
Kcvran  Beg  , Matrakgi  Isaac  Beg  et  Beklu  Mahmoud  Beg  , à la 
tête  de  plu»  de  dix  mille  hommes  d'infanterie  , tant  d’Axapcs  que 
d’autres  , et  vingt  mille  hommes  de  cavalerie  , avec  un  nombre  de 
janissaires,  et  le*  envoya  du  côté  d’Ainé-Bakht,  pour  mettre  I armée 
navale  en  état  de  se  remettre  en  mer  ; cl  d’abord  que  le  printemps 
serait  venu  , il  leur  ordonna  de  la  couduire  devant  la  ville  de 
Moton  , afin  de  la  bloquer  par  mer  de  telle  manière  que  le»  bâti- 
ments franc*  ne  pussent  y aborder  , et  d’accepter  le  combat  naval 
au  cas  que  le»  ennemis  s'approchassent  pour  le*  forcer. 

• Après  avoir  donné  ses  ordre»  et  pourvu  i tous  le»  préparatifs , 
d’abord  que  les  chemins  furent  praticables  , il  partit  d Edrireh  le 
8 du  moi»  de  raraaaan  de  la  même  année  , et  prit  la  roule  du  pays 
de  Mar  eh.  Lorsqu’il  y fut  arrivé  , il  demeura  campé  dix-huit  jour»  à 
Londar  , et  y passa  les  fêtes  du  Bairaui.  La  seconde  fête  , comme 
il  eut  appris  que  Jakoub  Pacha  était  arrivé  devant  Moton  avec 
l’armée  navale  , il  décampa , et  s’y  achemina  par  terre.  fT ayant 
mis  qne  quatre  jour»  à y arriver  , il  donna  d'abord  tous  le»  ordre» 
nécessaires  pour  partager  l'armée  en  différents  quartiers  ; de  sorte 
que  la  place  se' vit  fortement  assiégée  tant  pir  terre  que  par  mer , 
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où  la  flotte  était  si  nombreuse , que  les  mâts  formaient  une  forêt. 
Il  y avait  déjà  un  mois  que  les  tronpes  d'Anatolie  et  de  Romélie 
avaient  formé  le  siège  , sans  avoir  néanmoins  entrepris  rien  de 
considérable,  parce  que  la  place  était  trop  bien  munie,  ayant 
attendu  que  le  sultan  fût  arrivé  avant  que  de  l’attaquer  dans  les 
formes.  Les  batteries  ayant  été  dressées  , on  la  battit  vigoureu- 
sement de  tous  les  côtés  Pespapc  d’un  autre  mois  , tant  par  terre 
que  par  mer  ; de  sorte  que  les  tours  et  les  murailles  furent  onvertes 
en  plusieurs  endroits,  malgré  la  résistance  opiniâtre  des  assiégés. 
Dans  le  temps  que  la  place  était  aux  derniers  abois , les  infidèles 
parurent  avec  leur  armée  navale , et  vinrent  fondre  sur  l'armée 
navale  ottomane.  II  se  donna  un  combat  des  plus  rudes , dans  le- 
quel les  Musulmans  se  défendirent  si  vaillamment  , qu’aprés  avoir 
fait  périr  une  infinité  d infidèles  , ils  remportèrent  enfin  la  victoire , 
et  contraignirent  les  ennemis  de  prendre  la  fuite.  S’étant  rendus 
maîtres  de  deux  de  leur  vaisseaux  , ils  se  saisirent  de  l’équipage , 
qu  ils  massacrèrent  en  différentes  manières  en  présence  des  assié- 
gés , afin  de  les  épouvanter  ; ils  avaient  aussi  coulé  une  galéasse 
à fond  et  démâté  plusieurs  navires. 

« Nonobstant  qqe  les  assiégés  eussent  perdu  l’espérance  d’étre 
secourus  , néanmoins  , se  confiant  sur  ce  qu'il  y avait  encore  trois 
grands  fossés  i passer , avant  que  de  les  forcer  , ils  continuèrent  à 
se  défendre  avec  opiniâtreté;  mais,  quoiqu’ils  eussent  d’excel- 
lents canonniers,  et  qu’ils  fissent  un  si  grand  feu  d’artillerie, 
que  les  assiégeants  avaient  été  repoussés  â un  mille  de  la  muraille . 
neanmoins , parce  que  les  Musulmans  ne  manquent  point  de 
Courage  lorsqu  il  s agit  de  combattre,  ils  montrèrent  , dans  cette 
occasion  , une  obéissance  si  grande  aux  ordres  dit  sultan  , qu’ils  se 
moquèrent  du  canon  et  dn  mousquet , ne  s’effrayèrent  point  de  la 
profondeur  des  fossés, jii  des  grosses  pierres  que  les  machines 
faisaient  voler  dans  l’air,  ni  du  feu , ni  de  l’eau,  ni  d’autres  dan- 
ger», quels  qu’ils  pussent  être,  et  firent  merveilleusement  bien 
leifr  devoir,  persuadés  qu'ils  étaient  de  la  bonne  cause  pour  la- 
quelle ils  combattaient.  Les  principaux  ministres  de  la  Porte, 
ayant  chacun  nne  attaque  particulière,  firent  des  efforts  sur- 
prenants , tant  par  mer  que  par  terre  , de  sorte  qu’ils  détruisirent 
une  autre  fois  toutes  les  réparations  que  les  assiégés  avaient  faites 
pendant  que  les  deux  armées  navales  se  battaient.  Dans  le  temps 
que  1 on  était  sur  le  point  de  donner  uw  assaut  généra! , quatre 
galères  des  Vénitiens*  chargées  de  munitions  et  d’un  renfort  de 
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soldat*  très-considérable  , passèrent  environ  sur  les  trois  ou  quatre 
heures  après-midi  au  milieu  de  l'armée  navale  des  Musulmans, 
qui  ne  s’en  aperçurent  que  trop  tard,  et  abordèrent  à la  place  où 
Fou  déchargea  ce  qu'elles  avaient  apporté  : après  quoi  On  y mit  le* 
feu.  La  joie  fut  si  grande  parmi  les  assiégés,  qu'ils  abandonnèrent 
leurs  |M>s.tes  pour  se  rendre  à la  marine.  Sultan  Bajazid  fut  dans 
une  grande  colère  contre  les  officiers  de  l'armée  navale  , de  la 
négligeuce  qu’iJs  avaient  vue  , et  leur  envoya  faire  de  grandes 
réprimandes;  considérant , dans  la  conjoncture  présente  , combien 
il  seruit  difficile  de  terminer  le  siège  heureusement  , si  l’on  don- 
nait le  temps  aux  ennemis  de  pouvoir  profiter  du  secours  qu'ils 
veiiaient  de  recevoir  , ordonna  que  l’on  donnât  l’assaut , dans  la 
croyance  qu’il  eut  qu'ils  étaient  tous  occu|>és  à transporter  les 
munitions  qui  veuaient  d'arriver  , et  que  cela  les  avait  tellement 
enflés  d'orgueil  , qu’ils  se  seraient  relâchés  de  la  vigueur  qu’ils 
avaient  témoignée  jusqu’alors.  Suivant  cet  ordre  , chacun  se  mit 
en  état  de  l’exécuter.  Sinan  Beg  Begler,  Beg  d’Anatolie,  ut  monter 
ses  trou|)es  avec  des  échelles  par  la  brèche  qu’il  avait  faite  à la  tour 
qui  était  du  côté  de  sou  attaque , et  , par  ce  moyeu  , la  tour  et  les 
murailles  furent  remplies  de  soldats  en  moins  de  rien , et  plan- 
tèrent les  drapeaux  malgré  les  assiégés  qui  défendaient  cet  endroit- 
là  ; lesquels  fureut  repoussés  , n’ayant  pas  été  soutenus , parce  que 
ceux  qui  le  pouvaient  faire  étaient  occupés  à décharger  les  galères  , 
comme  le  sultan  l’avait  sagement  prévu.  A ce  spectacle  , les  autres 
soldats  qui  l’aperçurent , montèrent  en  foule  par  le  méine  endroit. 
Les  assiégés  accoururent  pour  les  empêcher  d’avancer  plus  avant , 
et  pour  les  repousser  et  leur  faire  abandonner  le  poste  qu’ils 
avaient  gagné.  B y eut  là  un  combat  furieux  de  part  et  d’autre  , 
depuis  environ  quatre  heures  après  midi  jusqu’au  coucher  du  soleil  ; #* 
de  sorte  que  le  sang  qui  y fut  répandu  coula  a grands  ruisseaux 
jusqu’à  la  mer.  Nonobstant  la  vigoureuse  résistance  de)a  garnison  , 
qui  était  encore  très-nombreuse  , les  Ottomans  l’emportèrent  à la 
fin  , et  l'obligèrent  4®  plier.  Après  s’étre  rendus  maîtres  de  toutes 
parts  , et  avoir  planté  les  drapeaux  de  lu  religion  de  tous  les  côtés, 
ils  firent  main-basse  sur  tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent  , et  mirent 
le  feu  à la  ville.  On  donna  la  vie  à tous  ceux  qui  voulurent  se  faire 
musulmans;  et  les  autres  qui  refusèrent  de  le  faire,  ayant  été 
pris  après  le  carnage  et  menés  en  préstmee  du  sultan  , le  sultan  • 
commanda  qu’on  les  fit  tous  mourir.  Aussitôt  on  les  èu  de  sa 
présence,  et  on  les  mena  au  lieu  du  supplice,  où  ils  eurent  tous 
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U tête  coupée.  T a ville  fut  prise  le  vendredi  14  du  mois  du  nu- 
barrem  de  l’année  906.  Un  des  bonheurs  dont  cette  conquête  fut 
accompagnée  , fut  que  le  lural  d’Ongros,  ayant  envoyé  deux  et- 
pions  pour  s'informer  de  l'état  des  affaires  du  sultan  , ils  furent 
pris  l’un  et  l'autre  prés  de  la  ville  de  Samaudrich  , où  ils  s’étaient 
avancés , par  les  soins  d’Admet  Beg , (ils  d'Ornous , qui  en  était 
gouverneur  , lequel  les  envoya  à la  Porte.  Ils  furent  amenés  au 
ramp  le  même  jour  du  supplice  dont  nous  venons  de  parler  ; de 
sorte  que  le  sultan  avant  su  le  sujet  tjui  les  avait  obligés  de  veuir 
sur  ses  terres , ordonna  qu'ou  les  menât  au  même  endroit  , et  qu'on 
les  ramenât  ensuite  à Ahmed  Pacha  , afin  qu’il  les  renvoyât  au 
kiral  d'Ongros  lui  rendre  compté  de  oe  qu’ils  avaient  vu.  Cinq  jours 
après  la  prise  de  la  ville  , on  fit  la  prière  publique  dans  la  plus 
grande  des  église* , qui  furent  toutes  convertie*  en  mosquée*  , et 
SInan  Pacha  Begler,  beg  d’Anatolie , fut  commandé  pour  réparer  "les 
fortifications  et  le  dommage  que  l'incendié  avait  causé  , en  faisant 
bâtir  je  nouvelles  maisons.  Ensuite , Ali  Pacha  fut  chargé  de  la 
prise  de  la  ville  de  Koron , avec  le  secours  de  l’armée  navale , de- 
vant laquelle  Daoud  Pacha  , qui  la  commandait  , eut  ordre  de  la 
conduire.  Ali  parha  alla  auparavant  assiéger  la  ville  d’Anavarinah 
( Xatariiu ),  dont  la  garnison  et  les  habitant-.  *e  rendirent,  à con- 
dition d’avoir  la  liheité  de  se  retirer  dans  le  pays  des  Francs  avec 
leurs  femmes  et  enfants  et  leurs  meubles  , ce  qui  fut  exéroté. 
Après  y avoir  mis  nne  lioune  garnison  et  imposé  le  caracli  à ceux 
qui  restèrent , il  s’achemina  vers  Koron.  Comme  il  eut  dépéché 
un  exprès  â la  Porte  |>our  mander  la  nouvelle  de  la  prise  d’Ana- 
varinah  , le  sultan  lui  envoya  J ikoob  Pacha  avec  des  troupes 
choisies , pour  augmenter  et  fortifier  son  armée.  D abord  qu’il  fut 
arrivé  devant  Kornu , il  fit  sommer  le  commandant  de  se  rendre. 
Le  commandant  qui  avait  devant  soi  l’exemple  du  mauvais^trai- 
tement  que  l’on  venait  de  faire  â la  garnison  de  Moton , reçut  . 
ectfe  proposition  de  bonne  part , et  répondit  qu’il  était  prêt  de 
le  faire , pourvu  qu’il  fût  permis  à sa  garnison  de  se  retirer  au 
pays  des  Francs  avec  la  même  Capitulation  qu’il  avait  acccudée 
â ISi  garnison  d’Anavarinah.  Ali  Pacha  , qui  n’avait  point  d’autre 
but  que  celui  de  se  mettre  en  possession  de  la  place  de  quelque 
manière  que  ce  fût,  la  lui  accorda  de  même.  D'abord  qu’elle  fut 
exécutée , et  qu’il  eut  pqprj'u  â la  sûreté  de  cette  nouvelle  con- 
quête , i!  retourna , avec  les  autres  gouverneurs  qui  étaient  dans 
son  armée  , auprès  du  sultan  , qui  leur  donna  à chacun  des  té- 
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moignages  de  la  satisfaction  qu’il  àvait  du  bon  succès  de  leurs 
armes  , et  particulièrement  au  général , qu’il  fi t gouverneur  de 
tout  le  pays  de  Moreh.  Enfin  , après  avoir  fait  de  grandes  lar- 
gesses à toutes  les  troupes , le  sultan  reprit  la  route  d’istanboul , 
où  il  arriva  , après  s’étre  reposé  à Edrireh  l’espace  de  quarante 
jours.  • * 

• Les  infidèles  qui  étaient  restés  dans  la  ville  d’Anavarinak 
après  qn’elle  se  fut  rendue  , à condition  de  payer  le  tribut  qui 
leur  fut  imposé , mandèrent  secrètement  aux  chefs  des  Francs , 
pour  leur  donner  avis  d’envoyer  des  vaisseaux  à un  certain  en- 
droit qu’ils  leur  mandèrent  j et  s’engagèrent,  avec  ce  secours, 
de  leur  remettre  la  place  entre  les  mains.  Les  Francs  ne  man- 
quèrent point  de  faire  Ce  qu’ils  avaient  demandé  ; et  leurs  vais- 
seaux étant  arrivés  à l’endroit  qu’ils  avaient  marqué , où  ils  ne 
pouvaient  pas  être  découverts,  ceux  qui  les  commandaient  en- 
voyèrent avertir  adroitement  ceux  qui  étaient  de  l’intelligence, 
de  leur  présence.  Ces  malintentionnés , pour  exécuter  leur  entre- 
prise, prirent  avec  enx  de  riches  présents,  et  s’en  allèrent  au 
château  , sous  prétexte  de  les  présenter  au  commandant.  La  porte 
du  château  leur  ayant  été  ouverte , ils  tirèrent  de  dessous  leurs 
habits  les  armes  qu’ils  téhaient  cachées , firent  main-basse  snr 
les  gardes  , forcèrent  la  maison  du  commandant , et  le'  tuèrent 
dans  l'appartement  de  ses  femmes , où  ils  le  trouvèrent.  Cette 
exécution  faite,  ils  envoyèrent  avertir  les  Francs,  qui  vinrent  en 
diligence , et  s'emparèrent  du  château  qu’ils  munirent  d’une  bonne 
garnison.  Ali  Pacha  reçut  la  nouvelle  de  cette  trahison  dans  le 
temps  qu'il  allait  pour  se  rendre  maître  des  châteaux  d’Enischer 
et  d'Asousch.  Cela  l’obligea  de  mettre  cette  entreprise  à un  autTC 
temps  , et  de  songer  â assiéger  une  autre  fois  Afiavarinah  en  toute 
diligence  , après  avoir  envoyé  à la  Porte  demander  nn  nombre  de 
galères  [xiur  venir  empêcher  que  le»  Francs  ne  pussent  êtte  se- 
courus par  mer.  Sultan  liaja/.id , alarmé  de  cette  nouvelle  fâcheu- 
se , commanda  aussitôt  le  Reis  Keraal  avec  treute  galères , et  lui 
donna  ordre  de  se  rendre  à Anavarinah  le  plps  promptement  qu’il 
pourrait , ce  qu’il  fit  en  fort  peu  de  temps.  Kemal  attaqua  d’abord 
les  vaisseaux  ennemis  qui  étaient  dans  le  port , en  enleva  huit  dès 
le  premier  choc  , dont  les  équipages  furent  tous  ou  massacrés  cm 
noyés.  Ali  Pacha  , qui  tenait  la  place  assiégé  du  côté  de  terre , fit 
monter  ses  troupes  a l'assaut.  Les  troupes  se  comportèrent  si  bra- 
vement , qu’elles  emportèrent  la  ville  , et  firent  main-basse  sur 
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les  habitants , dont  ils  tuèrent  trois  mille  : le  reste  fut  fait  esclave 
et  mis  à la  chaîne.  Quatre  cents  hommes  des  Francs  , qui  tenaient 
le  château , capitulèrent  aussitôt , et  furent  renvoyés  dans  un  vais- 
seau. Ali  Pacha  y mit  aussitôt  garnison  , lit  venir  des  Musulmans 
pour  l’habiter,  et  fit  de  grandes  libéralités  à ses  troupes,  en  recon- 
naissance de  la  valeur  avec  laquelle  ils  s'étaient  comportés  dans 
cette  action. 

«Ali  Pacha,  gouverneur  du  pays  de  Moreh  , lequel  avait  la  qua- 
lité de  visir,  étant  parti  au  commencement  de  la  même  année, 
pour  achever  de  réduire  le  Teste  des  places  que  les  infidèles  oc- 
cupaient encore  dans  son  gouvernement , commença  la  campagne 
par  l'attaque  d’Anifeh  et  d'Asousch.  Il  se  présenta  d'abord  devant 
Anifeh  et  fit  sommer  la  garnison  de  se  rendre  , promettant  de  leur 
faire  une  honnête  capitulation  ; mais , parce  qu’elle  ne  voulut  point 
écouter  scs  propositions , il  fut  contraint  de  venir  à la  force , et 
de  faire  jouer  le  cauon  et  la  mousqueterie  contre  les  assiégés  ; il 
les  pressa  avec  toute  la  vigueur  imaginable , mais  nonobstant  la 
résistance  opiniâtre  des  ennemis  et  la  perte  de  plusieurs  Musul- 
mans, il  les  'réduisit  à demander  à capituler.  La  capitulation  qu'il 
leur  accorda , fut  de  pe-rmettre  au  peu  qui  restait  de  la  garnison,1 
qui  avait  échappé  des  armes  ottomanes,  de  s’embarquer  sur  un 
vaisseau  , et  de  re|>a.sser  dans  ie  Frenghistan  (le  pays  des  Francs). 
Après  y avoir  mis  garnison  , il  passa  à Asousch  qu’il  prit  aussi 
par  composition  après  uu  jour  et  une  nuit  de  siège;  ensuite  ayant 
partagé  le  butin  qu’il  avait  fait  dans  la  prise  de  ces  deux  places , 
il  envoya  à la  Porte  , pour  le  cinquième  qui  appartenait  au  sultan, 
quatre  cents  jeunes  hommes  bien  faits,  avec  quautité  de  meubles 
précieux,  avec  une  relation  de  tout  jee  qu’il  avait  fait , en  consi- 
dération de  quoi  le  sultan  lui  donna  des  marques  éclatantes  de 
sa  reconnaissance.  11  acheva  enfin  de  chasser  les  infidèles  de  tout 
le  pays  , qu’il  rendit  florissant  par  le  commerce  maritime  qu'il 
y établit , et  par  les  colonies  d’Arabes  maltraités  par  les  Francs, 
lesquels  y furent  attirés,  tant  par  la  protection  qu'il  leur  donna, 
que  par  ses  libéralités. 

• Le  prince  de  la  ville  de  Veuedik  , extrêmement  affligé  de 
la  perte  qu’il  venait  de  faire  d'Ainé-Bakht  , de  Moton  et  de 
Koron  , qui  étaient  des  meilleures  places  qu’il  eut  , s’adressa 
au  roi  dé  Franschah  et  lui  demanda  un  puissant  secours  avec 
promesse  de  grosses  sommes  d’argent,  avec  intention  de  l'em- 
ployer à tirer  vengeance  du  tort  qu’il  venait  de  recevoir.  Le 
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roi  fies  Franscbali , inù  et  excité  par  ies  intérêts  de  la  même  re-« 
ligion  , lui  envoya  une  flotte  très-considérable  , chargée  de  quan- 
tité <fe  troupes  et  très-bien  équipée  sous  le  commandement  d’un 
de  ses  cousins  , et  cette  flotte  , jointe  k la  sienne , composa  imc 
armée  navale  de  deux  cents  voiles  : cette  armée  s’étant  mise  en 
mer  , alla  fondre  sur  la  ville  de  Mcdelli  au  mois  de  rabi  el  evrel 
l’an  8 1 1 (i)  , et  firent  le  dégât  par  toute  Pile  , dont  elle  est  la 
capitale.  Ayant  commencé  le  siège  de  la  citadelle , ils  le  con- 
tinuèrent pendant  vingt  jours  avec  une  violence  qui  ne  peut 
s'imaginer  , ne  donnant  aucun  repos  aux  assiégés  ni  jour  ni 
nuit , par  le  feu  continuel  de  leur  artillerie  et  de  leur  mous- 
queteric.  I.e  prince  sultau  Korkoud  axant  su  cette  nouvelle-, 
l'ardeur  qu'il  avait  pour  1a  religion  musulmane  le  parla  à don- 
ner des  marques  de  son  zèle  dans  cette  occasion  , eu  faisant  tous 
ses  efforts  pour  obliger  les  infidèles  à se  retirer  sans  rien  faire; 
pour  cet  effet,  il  envoya  de  Maguisa , lieu  de  sa  résidence,  son 
seliktar  aga  à la  tête  de  liuit  cents  hommes  des  troupes  de  sa 
cour  au  port  de  Ajasmend  , afin  de  s'y  embarquer  et  d’aller 
de  là  se  jeter  dans  Pile  avec  ordre  de  fane  tous  leurs  efforts 
pour  chasser  l'ennemi.  Le  seliktar  s’étaut  mis  en  chemin  , fut 
joint  par  le  sangiak  beg  de  Karasi  avec  ses  troilpes  suivant  l'or- 
dre qu’il  avait  reru  du  prince  ; de  sorte  qu'étant  arrivés  à Ajnr.» 
ni  end  , ils  s’embarquèrent  et  furent  , à la  faveur  d’une  uüit 
obscure  , aborder  près  de  la  citadelle , où  ils  firent  leur  descente. 
Les  assiégeants  axant  eu  avis  de  leur  arrivée  , marchèrent  à eux  , 
et  leur  livrèrent  combat  ; on  se  battit  de  part  et  d’autre  avec 
chaleur  , et  il  y eut  beaucoup  de  sang  répandu  ; mais  plus  de  celui 
des  ennemis  que  des  Musulmans;  quoique  le  seliktar  nga  fût  tué 
dans  rette  action  avec  la  plupart  des  siens  , néanmoins  les  autres 
ne  perdirent  point  courage;  au  contraire , ils  /iront  tant  d’ef- 
forts , qu’à  la  fin  ils  sc  firent  passage , et  entrèrent  dans  la  place , 
où  ils  rassurèrent  les  assiégés  qui  avaient  déjà  perdu  l’espérance 
de  pouvoir  se  défendre  plus  long-temps. 

« D’abord  que  Pou  fut  aussi  informé  à la  Porte  de  la  même 
nouvelle,  le  sultan  fit  d'abord  équiper  une  flotte  considérable 
sous  le  commandement  d'Amed  Pacha  , fils  de  Hersek  , un  des 


(i)  Cette  date  est  sArcmcat  une  erreur  , car  Modunect  Coron  avaicut  été 
prises  eu  90O. 
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visir*  , sur  laquelle  il  fit  embarquer  «le  bonnes  troupes  , et  envoya 
ordre  en  même-temps  à Sinan  Pacha  Begler  , beg  d'Anatolié, 
d’aller  se  rendre  par  terre  avec  celles  qu'il  commandait , k Aja- 
r.meud  , afin  que  la  flotte  le  prît  la  , et  le  passât  dans  File  avec  les 
autres.  Ahmed  Pacha  , ayant  fait  voile  , avec  l’aide  de  Dieu  et  des 
prières  du  sultan  , dans  le  mois  de  hemadi  el  ewel  de  la  même 
année  , parut  enfin  à la  vue  de  MedeÙi.  I.es  sentinelles  avancées 
des  Francs  ne  l’eurent  pas  plutôt  aperçu  , qu’ils  eu  portèrent  la 
nouvelle  aux  assiégeants  , lesquels  dans  la  confusion  où  ils  se  trou- 
vèrent alors  , se  pressèrent  de  donner  un  assaut  général  à la  place, 
dans  l’espérance  de  n’étre  pas  contraints  à retourner  sans  l'avoir 
emportée  ; ils  montèrent  donc  à Une  tour  par  la  brèche  qui  y avait 
été  faite,  ayant  à leur  tête  le  cousin  du  beg  de  Franschah,  qui 
avait  entrepris  cette  action  par  la  confiance  qu’il  avait  à sa  bra- 
voure. Un  Musulman  qui  n’en  avait  pas  moins  , et  qui  faisait  aussi 
peu  de  cas  de  sa  vie , se  présenta  d’abord  à lui  et  le  tua  ; en  même- 
temps  il  lui  coupa  la  tête  qu'il  planta  en  même-temps  sur  la  tour 
au  haut  d’une  pique  , au  son  des  trompettes  et  des  tambours  dont 
l’air  retentit  de  la  part  des  Musulmans  , qui  en  eurent  une  grande 
joie  : à cette  vue  , les  troupes  de  Franschah  n’ayant  plus  «le  chef , 
prirent  le  parti  de  ne  plus  combattre  et  de  prendre  la  fuite.  Sur 
leur  retraite , les  Vénitiens  , qui  avaient  déjà  été  avertis  que  1 armée 
navale  ottomane  arrivait , furent  saisis  de  tant  de  frayeur , qu  ils 
suivirent  leurs  exemple , se  rembarquèrent  en  même-temps  et  re- 
tournèrent  dans  leur  pays* 

. Cette  nouvelle  agréable  fut  aussitôt  envoyée  à la  Porte,  le 
sultan  manda  i Atned  Pacha  de  retourner  avec  l’armée  navale , 
avec  ordre  à Sinan  Pacha  de  remettre  la  citadelle  dans  son 
premier  état  , et  de  se  servir  pour  cela  du  voisinage  du  port  d Aja- 
zmend  en  terre-ferme  , ce  qu’il  exécuta  en  faisant  transporter 
d'Ajazmcnd  tous  les  matériaux  nécessaires.  • v 
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Extraits  des  annales  turques  de  Naima-Efendi,  depuis 
Fan  i ooo , jusques  a l'an  io65  de  l'hégire. 

La  traduction  manuscrite  de  cet  ouvrage,  par  M. 
Galland  existe  à la  bibliothèque  du  Roi,  en  quatre  vol. 
in-4°,  sous  les  numéros  io5a8 — io528. 

' 1 4-  . ■ 7- 

On  voit  que  les  annales  de  Naima-Efendi  ne  com- 
mencent pas  oii  l’iiistoire  de  Saadud-din  finit  ^puis- 
que entre  la'  mort  du  sultan  Selim  Fr,  qui  eut  lieu  en 
i520,  et  l’an  iooo  de  l’hégire  (iSgi  de  l’ère  chré-^ 
tienne),  il  y a une  lacune  de  71  ans.  Cet  intervalle 
comprend  les  règnes  de  Soliman  II , Selim  IL,  et  dix- 
sept  ans  du  règne  d’Amurath  III , qui  ne  mourut 
qu’en  t595. 

Durant  ces  soixante-onze  ans,  les  Vénitiens  eurent 
deux  fois  la  guerre  avec  la  Porte  ; la  première  guerre 
commença  en  i53y,  et  se  termina  par  la  cession  de 
Malvoisie  et  de  Naples  de  Romanie.  La  seconde  est 
celle  dans  laquelle  les  Vénitiens  perdirent  l’île  de 
Chyp  re;  elle  dura  de  1570  à z 5^3. 

Le  premier  volume  de  ces  annales  contient  les  qua- 
tre dernières  années  du  règne  d'Amurath  III,  et  le. 
règne  de  Mahomet  III , c’est-à-dire  qu’il  va  de  l’an  ■ 
t5pt  jusques  à l'an  t6o3. 

Le  second  comprend  les  règnes  d’Aclimet , de  Mus- 
tapha Ier,  d’Osman  I",  qui  le  détrôna  , et  qui  fut  en- 
suite dépossédé  par  lui.  i6o3 — t6a3. 

Le  troisième  volume  est  rempli  par  le  règne  d’Aniu- 
ratli  IV.  1 62 3 -‘-1629. 

Pendant  ces  cinq  règnes,  il  ne  se  passa  point  d’évè- 
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nement  remarquable,  dans  lequel  les  Vénitien»  lussent 
intéressés. 

Le  quatrième  volume  comprend  tout  le  règne  d Ibra- 
him ,et  cinq  ans  de  celui  de  Mahomet  IV.  1640 — 1654- 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  (en  i/>45)  que  commença 
la  longue  guerre  que  les  Turcs  entreprirent  pour  en- 
lever 1 île  de  Candie  aux  Vénitiens. 

On  voit  que  ce  quatrième  volume  contient  les  neul 
premières  années  de  l’histoire  de  cette  guerre.  Ce  récit, 
fort  prolixe,  n’est  proprement  qu’un  journal  des  opé- 
rations militaires  , interrompu  de  temps  en  temps  par 
les  troubles  de  Constantinople.  Cette  narration  est  si 
minutieuse,  que  l’ensemble  disparaît  sous  les  détails; 
mais  ces  détails  s’accordent  presque  toujours,  dit 
moins  pour  les  faits  de  quelque  importance , avec  ce 
que  les  historiens  chrétiens  ont  écrit  sur  cette  guerre 
' mémorable. 

La  traduction  de  Galland  s’arrêtant  à l’année  1 654  - 
M.  Jaubert  y a suppléé  par  les  extraits  suivants. 

Défaite  de  la  flotte  turque.  1 65  5 — 1656. 

(Traduction  de  M.  Jaubert.) 

1 « On  lit  dans  les  annales  d’Abdy-Pacha  que  le  a 3 de  chaabau 

qui  était  un  samedi,  (juillet  i655)  la  flotte  ottomane  mit  à la 
voile  et  se  dirigea  vers  la  Méditerranée.  Elle  6e  composait  d» 
quarante-cinq  galères,'  sept  galéa.sses,  et  vingt-sept  bâtiment» 
de  ligne  ( total  quatre-yîugt-deux  voiles  ) , mais  n'était  jias  armée 
d'un  nombre  suffisant  de  troupe».  Quoi  qu’il  en  soit,  parvenue 
aux  Dardanelles , cette  flotte  jeta  l’ancre- vis  - à- vis  du  château 
d’Asie.  Le  eapitan  - pacha  , s’étant  convaincu  que  les  bâtiments 
chrétiens  stationnés  en  sa  présence  , étaient  nombreux  y et  par- 
faitement en  état  de  combattre , passa  de  sa  personne  sur  la 
c if"  d’Europe,  â l’effet  d’y  tenir  conseiL  On  observa  qu'in- 
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dépeudamment  de  l'avantage  du  nombre , les  chrétiens  avaient 
pour  eux  celui  des  courants  ; qu'il  était  impossible  de  prévoir 
les  résultats  d'une  affaire  entreprise  avec  des  forces  aussi  iné- 
gales , qu’il  valait  mieux  faire  connaître  l'état  des  choses  au 
gouvernement , attendre  les  renforts  qui  seraient  envoyés  de 
Constantinople,  et  marcher  ensuite  à la  rencontre  des  infidèles. 
Les  janissaires  se  bornèrent  à diré , qu’ayant  reçu  l’ordre  d’o- 
béir aux  volontés  de  Jeurs  chefs , il  ne  leur  appartenait  |>oinl 
de  faire  des  représentations , ni  de  se  mêler  des  choses  qui 
étaient  relatives  au  commandement.  D'un  autre  côté,  les  sol- 
dats volontaires  avant  écrit  au  capitan -pacha  pour  demander 
une  augmentation  de  paie,  cet  amiral  leur  fit  dire  qû’elle  leur 
serait  accordée,  telle  .qu’ils  la  demandaient,  après  le  combat; 
réponse  qui  ne  les  satisfit  nullement.  Cet  amiral  se  disposa 
cependant  à livrer  bataille  aux  chrétiens  dans  leur  détroit  ; mais 
intimidées  par  l'infériorité  du  nombre,  et  persuadées  qu’il  n’é- 
tait pas  possible  de  prendre  l’offensive  avec  aussi  peu  de  monde  , 

> les  troupes  volontaires  refusèrent  d’obéir  à l'amiral , et  débar- 
quèrent à terre  malgré  ses  ordres.  Nonobstant  cette  fâcheuse 
circonstance  , le  capitan-pacha , suivi  du  petit  nombre  de  trou- 
pes qui  lui  étaieut  restées  fidèles  , attaqua  l'ennemi  : les  cou- 
rants étnient  favorables  atix  chrétiens , et  de  plus  un  veut  con- 
traire s'étant  élevé  , les  bâtiments  de  la  flotte  ottomane  se  trou- 
vèrent mélés , les  rames  s’entrechoquèrent,  et  la  confusion 
régnait  parmi  eux;  l'ennemi  profita  de  cette  circonstance  pour 
les  canonner  vivement.  Le  capitan-pacha  expédia  quelques  bâti- 
ments légers  pour  dégager  ceux  qui  étaient  entraînés  au  large  ; 
■nais  l'ennemi  étant  maître  du  passage,  il  ne  fut  pas  possible 
d’approcher , ce  qui , par  la  volonté  de  Dieu  , occasionna  di- 
vers évènements  fâcheux,  et  une  défaite  complète;  à l'exception 
de  la  capitane  , de  huit  galères,  de  douze  bâtiments  qui  se  trou- 
vaient sur  le  lieu  du  combat , et  qui  se  sauvèrent , et  de  huit 
autres  galères  qui  furent  prises  par  les  infidèles  , tout  devint  la 
proie  des  flammes  : l’ennemi  ne  perdit  que  cinq  navires  |>ar  l’in- 
cendie ; tel  fut  le  résultat  des  décrets  de  la  divine  providence. 
11  résulte  des  dépécites  d'Abdv  Pacha  , desquelles  la  présente  re- 
lation est  extraite  , que  les  mesures  prises  par  le  capitan-pacha 
n'étaiçnt  point  de  nature  à .lui  mériter  des  reproches  , et  qu'il 
avait  fait  tout  cè  qu'on  avait  droit  d'attendre  d’un  géuéral  habile 
et  d’uu  homme  de  cœur.  » . 
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Prise  de  Té  né  do  s par  les  Vénitiens,  i£56*. 

(Traduction  de  M.  Janbert.) 

« L’ile  de  Ténédos  avait  été  repeuplée  par  les  soins  du  glo- 
rieux sultan  Mahomet  II , et  depuis  son  régne  quelques  Musul- 
mans s'y  étaient  établis  : les  bâtiments  tu§cs  forcés  par  les  évè- 
nements de  la  guerre  de  se  réfugier  dans  sou  port , y trouvaient 
un  sur  a s\ le  : mais  la  flotte  des  infidèles  ayant  acquis  une  grande 
supériorité  par  suite  des  évènements  ci-dessus  racontés  , les  na- 
vires qui  la  composaient , s’avancèrent  directement  vers  Téné- 
dos. Les  troupes  destinée*  à sa  défense,  par  un  effet  de  la  vile 
cupidité  du  précédent  visir  Ahmed  Pacha  , avaient  été  licenciées 
sons  divers  prétextes  , et  le  peu  d’hommes  qui  y restaient , à 
cause  de  1’ahandon  des  salines  situées  vis-à-vis  de  l’Ife , et  qui 
formaient  la  base  du  revenu , étaient  privés  de  tout  moyen  de 
subsistance;  en  sorte  que  la  place  dépourvue  de  défenseurs  , de 
vivres  et  d’approvisionnements , et  se  trouvant , d’ailleurs  , dans 
l’impossibilité  de  recevoir  des  secours  durant  le  siège , fut  obli- 
gée de  capituler.  La  nouvelle  de  la  perte  de  cette  ile  importante 
ainsi  tombée  au  pouvoir  des  infidèles  ,-fut  un  sujet  de  lat-mes  et 
de  deuil  pour  tous  les  vrais  croyants. 

- •.  * i 
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Prise  de  Lemnos par  les'Venitiens. 

r % 

• Après  la  prise  de  l’Ile  de  Ténédos  , les  Vénitiens  s’avan- 
cèrent vers  l*ile  de  Leinnos  précédemment  fortifiée  par  les  soins 
du  sultan  Mahomet  li , et  commencèrent  le  siège  de  la  cita- 
delle; le  désastre  de  la  flotte  ottomane  leur  facilita  les  moyens 
d’y  arriver  , et  de  faire  pleuvoir  sur  elle  pendant  plusieurs  jours 
une  grêle  de  boulets  et  de  matières  combustibles.  Le  capitan- 
pacha  qui  se  trouvait  à Gallipoli,  trouva  cependant  le  moyen* (le 
faire  arriver  quelque^  renforts , et  les  assiégeants  furent  vivement 
repoussés  dans  deux  actions  différentes.  Ils  y perdirent  plusieurs 
centaines  d’hommes  , mais  quelques-uns  d’entre  eux  étant  parve- 
nus à s’emparer  du  faubourg , et  d’ailleurs  les  citernes  qui  se 
trouvaient  dans  l’intérieur  de  la  place  étant  épuisées,  et  les 
murs  ruinés  par  le  feii.de  l'^-tillerie  ennemie,  elle  était  hors  df-s 
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tat  de  résister.  Le  dix-neuvième  jour  du  siège  , la  place  capitula  : 
tout  ce  qui  s’y  trouvait  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi , qui , 
indépendamment  de  cent  cinquante  mille  moutons,  y fit  un 
bntin  immense;  ils  prirent  soixante  .mille  piastres  appartenant 
à l’aga  des  janissaires  ; les  Turcs  sortirent  avec  leurs  habits 
seulement. 

« Il  y put  cette  année  une  affaire  importante  sous  les  murs 
de  Candie  : les  Turcs  se  vantent  d’y  avoir  tué  plus  de  dix  mille 
chrétiens,  et  de  n’y  a'voir'  perdu  que  mille  hommes.  Us  eurent 
également  un  succès  sur  mer  qui  leur  permit  de  ravitailler  leur 
armée.  - 

Evénements  maritimes  dans  l'Archipel.  i656. 

«•  Conformément  à l’ordre  qu’elle  en  avait  reçu  , la  flotte  al- 
gérienne avait  mis  en  mer  dans  le  dessein  d’opérer  sa  jonction 
avec  l’armée  navale  ; huit  bâtiments  de  cette  flotte  l’avaient  de- 
vancée. Arrivés  auprès  de  Cliio,  ils  trouvèrent  les  Vénitiens 
mouillés  sous  le  château-neuf,  et  les  prenant  pour  des  Musulmans, 
à cause  de  l'obscurité  de  la  nuit , ils  allèrent  â leur  rencontre  : 
ce  ne  fut  que  lorsqu’ils  furent  arrivés  auprès  de  l’ennemi  qu’ils 
reconnurent  leur  méprise,  mais  que  faire?  Les  ennemis  profi- 
tèrent du  calme  pour  les  attaquer  : la  résistance  fut  opiniâtré*, 
et  l’affaire  sanglante  : les  chréri%*§  perdirent  trois  cents  hom- 
mes; plus  de  cinq  cents  Musulmans  obtinrent  la  palme  du 
martyre.  Trois  vaisseaux  turcs  furent  pris,  trois  brûlés  par  le  fait 
de  leurs  capitaines , un  coula  à fond , et  par  la  permission  du  Très- 
Haut,  un  seul  parvint  à se  réfugier  dans  le  port  de  Sogadjcik  ; 
mais  cinq  saïques  ou  bâtiments  de  transport  qui  venaient  d’E- 
gypte , chargés  d’approvisionnements  et  de  marchandises  , ayant 
été  forcés  par  la  présence  de  la  flotte  ennemie,  de  prendre  le 
même  parti , les  infidèles  en  furent  informés , accoururent  à 
Sogadjcik , et  prirent  non-seulement  les  cinq  saïques , mais  en- 
core le  bâtiment  algérien  qui  s’était  sauvé  de  l’affaire.  La  valeur 
des  marchandises  chargées  à bord  des  saïques  et  dont  s'empa- 
rèrent les  chrétiens,  était  de  trois  cent  mille  piastres.  Les  ha- 
bitants de  Sogadjeik  prévenus  de  l'approcho  de  l’ennemi , s’é- 
taient retirés  dès  la  veille  daus  le  fort , avec  leurs  enfants  ,-Ieurs. 
femmes,  et  leurs  objets  les  plus  précieux.  Tout  ce  qui  ne  |>oii\ait 
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ét'r  emporté,  tomba  san«  ohutaclr  au  pouvoir  des  chrétiens,  et 
(pu.Mioiis>njiis  être  préservé*  d‘n*»  par*  il  malheur),  la  inos- 
qur»*  fut  détruite.  (.  pendant  d^  • ho>.p  ar;  ivéesde  Siuyrne,  du- 
rant deux  ou  tror  j »urs  de  comliat . tuèrent  plus  de  deux  cents 
homme*  à IVuneim  , et  lui  lin  ut  une  soixantaine  de  prison ui ers, 
ce  qi*i  ne  l’etnpérlia  ; a de  m*  (tre  le  fen  à divers  lieux  de  la 
citadelle  et  de  retourner  a vlliio  sur  ses  vaisseaux  , après  avoir 
Irrùlé  les  saîques.  Lorsque  ces  Ueheuses  nouvelles  arrivèrent  à 
CloTistantinople , les  cœurs  des  vrais  croyants  furent  pénétrés 
de  tristesse.  - 


Extraits  des  annales  turques  de.  Rachid. 


Arrivée  d'une  lettre  de  lu  république  de  Denise,  pour 
demander  la  paix.  i665. 

» Les  Vénitiens  avant  conflit  l’évt  nement  de  La  |«rix  conclue 
avec  les  infidèles  d'Allemagne , et  prévoyant  qu'on  allait  prendre 
Ica  mesure*  les  plus  propres  à amener  par  la  force  de  nos  armes 
vengeresses  , la  prise  de  la  citadelle  de  Candie  , objet  d'une  ai 
longue  guerre  et  de  tant  de  combats  , la  crainte  et  l'épouvante 
a’etn|  arérent  d’eux.  La  sublime  Porte,  dirent-ils  eu  eux-méme*  , 
occupée  par  la  guerre  d'Allemagne , a dû  ralentir  ses  efforts  ; 
mais  A l'avenir , il  est  évident  qu’elle  va  tombe d sur  nous  avec 
tout  le  poids  de  sa  formidable  puissanre.  Ne  sachant  quel  parti 
prendre , ils  écrivirent  une  lettre  conçue  dans  des  termes  qui 
dénotaient  leur  faiblesse  , pour  demander  la  paix.  L’ambassadeur 
que  nous  vous  avons  précédemment  envoyé  dans  le  dessein  d'ob- 
tenir la  paix  , disaient-ils  dans  cette  lettre  , est  resté  depuis  long- 
temps près  de  vous.  Notre  intention  u toujours  été  de  demander  à 
la  sublime  porte  notre  repos  et  notre  sécurité , tellement  que 
durant  le  temps  que  vous  étiez  occupés  il  la  guerre  d’Allemagne, 
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uc s troupes  assiégées  dans  Candie , n'ont  point  effectué  de  sor- 
tie de  leur  place ^ et  nous  avons  attendu  en  silence  les  effets  de 
votre  bonté.  C’est  dans  cet  état  de  choses , et  de  quelque  façon 
que  ce  puisse  être , que  nous  réclamons  votre  auguste  clémence. 
Tel  était  le  sens  du  petit  nombre  de  lignes  qu'ils  écrivirent. 
Durant  le  cours  de  la  guerre  d'Allemagne  , les  infidèles  n’avaient 
point  cessé  de  se  conduire  , autant  qn'il  avait  été  en  eux  , d'une 
0 * manière  hostile  ; mais  , obligés  , par  leur  faiblesse  et  par  la  néres-  * 
site,  d'attendre  des  occasions  favorables  pour  combattre,  ils 
avaient  feint  de  vouloir  témoigner  par-là  leur  désir  de  la  paix , 
et  aujourd'hui  ils  rhercliaieut  à s’en  faire  un  mérite  pour  obtenir 
cette  faveur.  • ’ , 

« Les  Vénitiens  sont  une  nation  trompeuse  aux  paroles  de 
laquelle  il  ne  faut  ajouter  aucune  foi;  ils  épient  avec  sôin  toutes 
les  occasion»  d'accomplir  leués  desseins  : lorsque  la  sublime 
Porte  est  engagée  dans  quelque  guerre  contre  les  ennemis  de 
la  foi , ils  tentent , au  mépris  des  traités  ( et  dont  Dieu  nous  pré- 
serve) , de  s’emparer  de  quelques  places  des  frontières  de  Pcm- 
pire.  Lorsque  ces  motifs  de  sécurité  cessent , les  Vénitiens  , pré- 
voyant qu'ils  ue  jxmrrofit  résister  aux  moindres  efforts  ( de  la 
Turquie  ) , s’épouvantent  et  s'empressent  de  faire  des  démar- 
ches pour  obtenir  la  paix.  Telle  est  leur  coutume  ; et , comme 
on  en  avait  fait  souvent  l'expérience ,-  on  ne  jugea  poibt  con- 
venable d'ajouter  foi  à leurs  paroles , ni  d'avoir  égard  à leur 
demande.  • " , ’ < 

S . 

Tentatives  des  infidèles  sur  la  place  de  Tchander/j , 
[1‘ 'ancienne  Elœa  , au  fond  du  golfe  de  Pergame .) 

« Les  Vénitiens  , dans  l’intention  de  s'emparer  de  Tchanderly  , 
place  située  sur  la  cite  d'Asie  en  face  de  l'ile  de  Mltyléne , dé- 
barquèrent, le  t4  du  mois  de  Rebi  ul  akhar,  nu  nombre  de 
quelques  milliers  d’hommes , et  commencèrent  le  siège  de  cètte 
place  ; mais  la  garnison  fit  une  sortie  tellement  vive , qu'ils  furent 
obligés  de  regagner  en  toute  hâte  leurs  vaisseaux.  Ils  perdirent 
dans  cette  affaire  trois  de  leurs  principaux  commandants,  dont 
les  têtes  furent  envoyées  an  sultan  et  exposées  devant  la  tente 
impériale.  - • . • . 
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a II  y eu*  , cette  même  année  , entre  Retdmo  et  la  Canée,  une 
affaire  dan»  laquelle  les  Turcs  perdirent  quatre  vaisseaux  ; mais; 
s’il  faut  én  croire  leur  rapport  ? ils  tuèrent  ou  blessèrent  aux 
Vénitiens  environ  dix-neuf  cents  hommes.  » 

Combat  naval  entre  les  Turcs  et  les  Vénitiens . 1618. 

• 

•«  Six  bâtiments  tripnlitaîus , qui  faisaient  voile  vers  Salonique, 
furent  rencontrés  et  attaqués , vis-à-vis  de  l’ilc  de  Ia*sbos , par 
viugt  -bâtiments  vénitiens  sou*  les  ordres  du  capitaine  Georges 
(Moro$ini).  Mais  la  flotte  turque,  au  nombre  de  trente-cinq 
voiles,  partie  de  Chio  en  toute  hâte,  tomba  sur  Tes  Vénitiens, 
leur  prit  deux  vaisseaux  et  cent  dix-huit  hommes  , au  nombre 
desquels  étaieut  trente  personnes  de  distinction.  Le  rapport  offi- 
ciel porte  que  le  capitaine  Georges  fut  blessé  d’ un  coup  de  canon 
dans  cette  affaire.  » 

Confèrence  entre  V ambassadeur  de  V mise  et  le  cai - 
• maeam . t668. 

« Le  troisième  jour  du  mois  de  Rebi  ul  akhar , l'ambassadeur 
de  Venise  avant  été  introduit  chez  le  Caïmacam  Mustapha 
Pacha , et  la  conférence  relative  aux  affaires  de  la  paix  ayant  com- 
mencé , ce  ministre  demanda  à l’ambassadeur  quelles  étaient  à 
•ce  sujet  les  dernières  impositions  de  la  république  et  l'étendue 
des  pouvoirs  conférés  à son  agent  ; celui-ci  répondit  que  la  répu- 
blique , après  avoir  imploré  de  la  clémence  de  sa  hautesse  le 
pardon  de  ses  fautes  passées  , la  suppliait  de  mettre  un  terme 
au  siège  de  Candie;  qu'en  reconnaissance  de  cette  faveur  les  Vé- 
nitiens offraient  de  payer  chaque  année  à la  sublime  Porte  un 
tribut  de  vingt -quatre  mille  reales  , et  de  lui  restituer  la  place 
forte  de  Kiliss  ( Ciissa  ) dout  ils  s'étalent  emparés  en  Eosnic  , 
jK>urvu  qu’à  ce  prix  ils  restassent  maîtres  de  Candie.  Le  caïraa- 
ram  répondit  que  d’après  la  longueur  du  siège  et  la  volonté 
bien  prononcée  du  sultaiv  de  s’emparer  de  cette  place  , il  n’é- 
tait pas  possible  d’arriver  à La  conclusion  de  la  paix , à aucune 
condition  autre  que  la  reddition  de  la  citadelle  de  Candie.  Sur 
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quoi  l'ambassadeur  ayant  ajouté  que  ses  instructions  ne  s'éten- 
daient pas  jusque»  - là , il  fut  chassé  de  la  présence  du  caïraa- 
cam.  » • 

Lettre  du  grand-vlsir  a la  république.  1668. 

L’historien  turc  raconte  ici  le  départ  de  la  flotte  ottomane 
pour  Constantinople;  il  dit  que  depuis  les  sept  derniers  mois  du 
siège,  l’armée  assiégeante  avait  cousommé  vingt  raille  quintaux 
de  poudre  , perdu  huit  mille  hommes , parmi  lesquels  deux  beg- 
lerbegs  de  Romélie , deux  begs  d’Égypte  ( l'un  tué , I’aùtre  fait 
prisonnier)  et  le  séliktar  aga  de  l’armée.  Il  rend  compte  des  me- 
sures prises  pour  opérer  le  licenciement  d’une  partie  des  troupes , 
et  pour  assurer  le  paiement  de  la  solde  des  janissaires  et  des  si- 
pahis.  Il  entre  dans  quelques  détails  sur  les  ravages  occasionnés 
par  la  peste  dans  le  camp  ottoman  , et  ajoute  que  d’après  la  mort 
successive  des  deux  ambassadeurs  envoyés  par  les  Vénitiens  pour 
traiter#de  la  paix,  le  grand-visir  jugea  convenable  de  leur  écrire 
la  lettreseuis  ante  ; 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  grand-visir  à la  répu- 
blique! 

• , » • 

Après  les  titres  et  qualifications  d'usage  , « qu'il  vous  soit  connu 
que , lorsque  l'ambassadeur  précédemment  envoyé  par  vous  et 
dès  long-temps  résidant  auprès  de  la  sublime  Porte  , eut  témoigné 
le  désir  de  nous  faire  des  communications  relatives  au  renouvel- 
lement de  la  paix  et  de  l'amitié  préexistantes  , et  an  rétablissement 
de  la  bonne  intelligei.ee  troublée  par  les  évènements  d'une  trop 
longue  guerre , et  eut  fait  connaître  qu'il  lui  était  arrivé  un  di- 
plôme scellé  contenant  des  instructions  de  votre  part  à ce  suj  *t , 
c**t  ambassadeur  obtint  de  sa  Hautesse  la  permission  de  se  reudre 
au  camp  impérial  ; mais  il  tomba  malade  en  route , et  mourut 
«avant  d'avoir  pu  parvenir  à 6a  destination.  Cependant  un  nombre 
prodigieux  de  soldats  de  la  Toi  prit  les  armes , passa  dans  Pile  dç 
Candie,  hiverna  à la  Canée  , et  arriva  avec  le  printemps  sous  les 
murs  de  la  place  assiégée.  A peine  ces  troupes  , favorisées  par  le 
Irès-Haut,  avaient-elles  commencé  à se  livrer  aux  travaux  et  aux 
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combats  du  siège , qu'un  homme,  revêtu  du  caractère  d’ambas- 
sadeur , et  envoyé  par  vous  en  remplacement  de  celui  qui  était 
mort , arriva  dans  le  voisinage  du  camp  impérial.  Il  fut  accueilli 
avec  tous  les  égards  que  comiiortait  la  circonstance , et  il  lui  fut 
envoyé  de  notre  part  une  personne  de  confiance  , pour  savoir  s’il 
était  porteur  de  quelque  bonne  parole.  Il  réj>ondit  que  n’étant 
chargé  d'aucune  parole  , autre  que  celles  contenue^  dans  les  in- 
t structions  écrites  de  son  prédécesseur  , il  ne  pouvait  que  réitérer 
les  mêmes  propositions.  Mais  vous  n’ignorez  pas  que  le  sens  des 
articles  proj>osés  par  l'ambassadeur  défunt , avait  été  mis  sous  les* 
yeux  du  successeur  des  Khosrocs  , et  que  sa  Hautesse  ne. les  trou- 
vant point  conformes  aux  convenances  de  sa  sublime  Porte , ni  à 
ses  augustes  intentions , avait  fait  répondre  qu’elle  ne  daignait 
)*>int  les.  approuver. 

/ « Votre  ambassadeur , dépourvu  d'instructions  , se  trouvait 

donc  dans  l^mpo^sibilite  de  faire  aucune  proposition  nouvelle , 
et  son  arrivée  ayant  eu  lieu  dans  le  cours  des  évènements  de  la 
guerre , les  négociations  avaient  éprouvé  du  retard  : sur  ces  en* 
trefaites  , et  par  un  effet  de  la  volonté  divine , il  inouri^üiussi  , 
et  une  lettre  vous  fut  adressée  pour  vous  informer  de  cet  évè- 
nement. » 

• Il  semble  possible  de  conjecturer  que  vos  ambassadeurs 
n’ayant  apporté  ni  franchise  ni  sincérité  dau*  cette  œuvre  de 
réconciliation  , il  ne  leur  <i  point  été  donne  d’obtenir  d'heureux 
résultats  ; et , comme  les  propositions  mises  en  avant  par  le  der- 
nier d’entre  eux,  et  soumises  ensuite  à sa  Hautesse,  étaient  évi- 
«iemnfent  de  nature  à ne  point  paraître  convenables , on  en  a 
conclu  que  ces  manifestations  du  désir  d'obtenir  la  paix  , et  ces 
sollicitations  réitérées  , ne  partaient  point  du  fond  du  cœur,  et  que 
peut-être  de  telles  négociations  et  des  conférences  aussi  long-temps 
prolongées  dans  le  but  apparent  de  conclure  un  traité  * n’avaient  en 
réalité  pour  objet  que  d’exeufer  vcttre  conduite  aux  yeux  des  autres 
natious  chrétiennes,  de  vous  faire  considérer  comme  des  victimes 
de  la  perfidie  et  de  la  mauvaise  foi , et  d’obtenir , par  ces  motifs 
du  secours  et  de  l'appui  ; car  autrement , et  si  votre  désir  de  la 
paix  eut  été  sincère  * sachant,  à n’en  pouvoir  douter  , que,  tant 
que  la  sublime  Porte  n’aurait  point  atteint  l’objet  de  ses  vœux  et 
de  ses  espérances  , la  prolongation  de  la  guerre,  ni  l’opiniâtreté  de 
la  résistance  ne  pourraient  ralentir  ni  diminuer  ses  efforts  ; et 


Digitiz 


1 


r „ 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  U JJ 

connaissant  toute  la  sollicitude  que  notre  souverain  .lui-même  ap- 
porte à cette  entreprise , vous  ne  vous  seriez  point  flattés  de  satis- 
faire su  Hautessc , a moins  de  la  mettre  en  possession  d’une  place 
dont  elle  attend  le  conquête  des  bontés  et  de  la  puissance  du  Très- 
Haut , et  vous  vous  seriez  ainsi  soustraits  à de  très-grands  malheurs, 
lji  effet,  il  est  evideut  pour  quiconque  a étudie  avec  soin  les 
fastes  de  l'eiiipire  ottoman  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours , 
que  le  soleil  de  cette  puissance  parcourt  les  signes  fortunes  de 
sou  zodiaque  , en  repreuunt  toujours  un  nouvel  éclat  à la  suite  de 
toutes  les  guerres  et  de  tous  les  évènements,  l.es  longueurs  et  les 
délais  que  la  négociation  a éprouvés  jusqu'à  es  jour  , étaut  incom- 
patibles avec  la  dignité  de  la  sublime  Porte. , il  devient  nécessaire, 
quelles  soient  suivies  de  démarchés  plus  conformes  à votre  fai- 
blesse ; autrement  c^e  Porte , asj  le  de  la  félicité  { s’ouvrira  pour 
donner  issue  aux  événements  prévue  et  inconnus.  C'est  donc  pour 
vous  faire  connaître  que  les  préparatifs  de  gnerre  les  plus  pro- 
pres à avancer  les  affaires  de  la  sublime  Porte , sont  faits,  mais' 
que  vous  avez  encore  la  possibilité  d’obtenir  la  paix  , pourvu  que 
les  Conditions  eu  soient  conformes  aux  désirs  et- à la  dignité  de 
cette  puissance,  qne  la  présente  lettre  contenant  le  fortd  de  la 
question  a été  écrite  et  vous  a été  adressée  par  l’intermédiaire  du 
nommé  Marco,  homme  attaché  à votre  ancien  ambassadeur.  S’il 
plait  à Dieu , lorsque  celte  lettre  vous  sera  parvenue , en  appor- 
tant nne  sérieuse  attention  à vous  pénétrer  du  sens  des  paroles 
qu’elle  contient , vous  compicndrez  et  pèserez  les  suites  de  vos 
futures  résolutions.  .Toute  force  et  toute  puissance  viennent  de 
Dieu , et  ce  qui  fut  de  toute  éternité  prédestiné  pâr  sa  sagesse  , 
se  manifestera.  Que  le  sulut  soit  sur  quiconque  suit  la  voie 
droite.  • 


Négociations  relatives  a la  reddition  de  Candie.  1 66y. 

« Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  jemail  ul  akhar , un 
bâtiment  léger  sortit  du  port  de  Candie  sous  pavillon  blanc.  Sur 
l’avis  qu’on  en  donna  an  grand-visir,  ce  général  répondit  : « S’il 
« est  porteur  de  quelques  paroles  relatives  à la  reddition  de  la 
« place  , à la  bonne  heure  , sinon  je  recommande  qu’on  n’ac- 
• cueille  aucune  proposition  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  » 
Mehemet  Pacha  s’étant  acquitté  de  cette  commission.  • Nous 
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• sommeil , répondirent  les  infidèles , chargés  d'une  lettre  ; mais 
' .«  nous  ignorons  ce  qu'elle  contient.  » Sur  quoi  Mehémet  Pa- 

• cha  répliqua  que,  ■ d’après  les  otdres  qu  i!  avait  reçus,  il  ne 
« pouvait  recevoir  la  lettre.  • II  renvoya  ensuite  le  navire  dans 

^ le  port. 

• - Sur  ces  entrefaites , le  grand-visir  reçut  un  billet  impérial , 

contenant  ce  qui  suit  : « praccs  à Dieu  , je  suis  arrivé  à Iegnv- 

■ Chcher  (t) , l’ambassadeur  de  Venise  est  venu  dans  un  lieu  voi- 
« sin  de  cette  ville  , mais  il  n’a  point  été  admis  en  nton  auguste 
» présence;  quel  est  ton  sentiment,  mon  cher  visir,  et  quelle 
- réponse  donncrrfhs-nous?  Si  tu  espères  prendre  la  place , nous  en 

• exigerons  la  reddition  de  cet  ambassadeur  ; mais  s’il  faut  encore 
« faire  la  guerre  , pendant  un  an , pour  ce^e  citadelle  , je  t’aver- 
« tis  que  nos  états,  bien  gardés,  sont  dans  l’impuissance  de  te 

• fournir  encore  des  troupes , des  munitions  et  des  approvision- 

■ nements.  En  conséquence , consulte-toi  là-dessus  avec  une  ou 

• deux  personnes , et  fais-moi  parvenir  ton  avis  le  plus  prompte- 

• ment  qu’il  sera  possible.  » 

« C«t  incident  affligea  vivement  le  grand-visir,  il  ré|xfu<iit  à 
sa  Haulesse , au  cbeikh  U1  Islam  , au  caïuiacam  , au  seliktaret  aux 
favoris  du  prince  Mustapha  Pacha  cl  Yany  Effendyi  que  • si 
« l’ambassadeur  avait  quelque  proposition  à faire  au  sujet  de  la 
. reddition  de  la  place,  sans  doute  il  fallait  l’écouter  , qu’autre- 
» ment  il  pouvait  rester  là  où  il  était  ; et  relativement  aux  pro- 
» grès  du  siège , que  les  fort  i beat  ion  s étaient  ruinées  de  deux 

- côtés  sur  une  étendue  de  trois  ccuts  toises , et  qu’il  en  restait  à 
-,  peine  un  espace  de  dix  pour  arriver  à la  place.  Après^ivoir  gagné 

• . tant  de  terrain  , ajoutait-il , à force  de  gabions  , de  retranche- 

« meuts  et  déminés , si  nous  pouvons  avancer  encore  de  dix  toises  , 

- la  place  est  à umts.  Si  ce  n’était  que  nous  avons  peu  de  muni- 
« lions  et  que  nos  troupes  sont  accablées  de  lassitude,  ce. serait 

• l’affaire  de  dix  jours  ; mais  quoiqu’il  11e  soit  point  possible  de 

- fixer  un  terme  aux  évènements  , comme  la  place  est  réduite  à 
. une  telle  extrémité  que  nous  espérons  d’heure  en  heure  quelle 

• se  rendra,  nous  pensous  que  notre  souverain  ne  doit  ni  accep- 
. ter  des  propositions  d’argent , ni  ajouter  foi  aux  discours  hvpo- 


fi)  l.' ancienne  Antioolria-Mowuulri. 
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« critcs  de  l'ambassadeur  maudit  : que  S.  II.  envoie  ici  un  servi-  ' 

«■  teur  fidèle  pour  s'assurer  de  l’état  du  siège,  et  qu’ou^  donne  ' 

• ensuite  la  réponse  qu'elle  voudra.  • 

• L’ambassadeur  de  Venise  ayant  été  admis  en  présence  de  sa 
Hautessr , et  l'ayant  suppliée  de  se  désister  de  ses  prétentions  sur 
la  citadelle  de  Candie  , en  acceptant  un  tribut  annuel  de  v ingt- 
cinq  mille  sequins , sa  hnutrsse  repoussa  cette  proposition,  eu 
disant  que , ■ si  Dieu  lui  prêtait  vie , elle  se  rendrait  eu  personne , 

• au  priutemps  prochain , dans  l’ile  de  Candie.  • 

• Un  ordre  impérial  étant  émané  pour  faire  enfermer,  dans 

le  château  de  la  Canée , l’ambassadeur  qui  avait  été  présenté 
A sa  Ilautessc , et  qui  n'avait  point  eu  de  pouvoirs  suffisants 
pour  opérer  la  reddition  de  la  ' place , cet  ambassadeur  fut 
conduit  et  arriva  à ce  château  le  a 5 du  même  mois  (rebi’ul 
akhar  ).  ' 

• L’ambassadeur  de  Venise  écrivit  de  sa  jirison  , une  lettre  au 
graud-visir  pour  solliciter  uue  audience.  Elle  lui  fut  accordée. 

• On  coinpiit,  par  la  lettre  de  l’ambassadeur  de  Venise,  que 
fe  roi  de  France  se  disposait  à secourir  la  place  assiégée , et  l’on 
sut , par  les  rapport^  des  déserteurs , que  la  reddition  en  était 
inévitable  ; ils  ajoutaient  que , dans  le  cas  où  cette  place  serait 
tombée  au  pouvoir  des  Musulmans,  la  navigation  des  bâtiments 
etù-opécns  serait  interrompue  sur  ces  mers , et  qu’en  conséquence  , 
il  était  question  d’eu  faire  la  cession  au  roi  de  France.  En  sorte 
que,  quand  l’ambassadeur  de  France,  résidant  â Constanti- 
nople , réclama  celui  de  Venise,  non-seulement , d’après  cet  avis  , 

on  ne  Ini  accorda  point  l’objet  de  sa  demande,  mais  qu’encore  * * 

la  sublime -Porte  écrivit  au  roi  de  France,  pour  se  plaindre 
de  divers  procédés  de  nature  â troqbler  la  paix  existante  entre 
les  deux  états , et  pour  Te  sommer  de  s'expliquer  sur  la  nature  de 
scs  intentions. 

• L’ambassadeur  de  Venise , a qui  l'on  avait  précédemment  ac- 
cordé la  permission  de  se  rendre  de  la  Canée  au  camp  impérial , 

y étant  arrivé  le  li  du  mois  de  chassai,  ou  le  fit  loger  dans  la  , 

ferme  de  Cnttrdjy  Oglaw , et  on  lui  donna  , selon  l’usage , une 
garde  de  janissaires  commandés  par  un  Chorbagt.  Mais  comme  cet 
ambassadeur  , plusieurs  jours  après  son  arrivée , ue  parlait  (Miint 
<if  rendre  Candie  , il  ne  fut  point  admis  eu  la  présence  du  grand. 
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visir,  et  on  se  borna  à lui  envoyer  l’interprète  de  la  Porte  pour 
entrer  eu  négociai  ions.  La  république  offrait , si  la  Porte  con- 
sentait à laisser  la  place  au  pouvoir  des  Vénitiens,  de  pâVer 
/ d'abord  uuc  somme  de  six  cents  bourses  ( la  bourse  pouvait  va- 
loir alors  mille  francs),  et  de  plus  un  tiibut  annuel  de  vingt- 
cinq  mille  pièces  d'or.  L’interprète  rendait  compte  de  ces  pro- 
* |K>sition.s  au  giaud-tisir  , qui  répondit  : Nous  ne  sommes  point  des 
marchands  , nous  n ‘éprouvons  aucun  embarras  dans  nos  finances , et 
rtàtts  ne  pouvons  renoncer  à nos  vues  sur  la  citadelle  de  Candie.  A quoi , 
l’ambassadeur  fit  répliquer,  que  ses  pouvoirs  ne  s'étendaient  pas 
jusques  à stipuler  la  reddition  de  cette  place  , mais  qu’il  offiait, 
de  remettre  en  échange , celles  de  la  Sude  et  de  Ki/iss , avec  leurs 
habitants,  et  de  payer , iudé|>cndammeiit  du  tribut  anuuel  pro- 
posé , la  somme  de  six  cents  bourses.  Le  grand-s  isir  n'agréa  point 
cette  nouvelle  proposition.  Quoi  qu'en  dise  1‘ ambassadeur , ajouta 
son  altesse  , nous  ne  pouvons  admettre  une  telle  clause  , à moins , ce- 
pendant, qu’il  ne  soit  convenu , pour  que  ta  place  ne  reste  au  pouvoir 
de  Vune  ni  de  Vautre  partie , qu’elle  sera  rasée  au  niveau  de  la  terre  et 
démolie.  I Vous  permettrons  qu'il  en  soit  construit  une  nouvelle  dans 
quelque  coin  de  Vile  ; mais  il  nous  est  absolument  impossible  défaire 
aucune  autre  espèce  de  concession. 

• Lorsque  cct  ultimatum  eut  été  rappoi  té  à l’ambassadeur,  celui- 
ci  répondit  que  tous  les  trésors  du  monde  ne  suffiraient  pas  pour 
payer  le  prix  d’une  citadelle  telle  que  celle  de  Candie.  La  pré- 
sence de  l'ambassadeur  au  camp  impérial  étant  désormais  deve- 
nue inutile,  il  fut  reconduit  au  cbàteau  de  la  Canée.  » 

, ' f 1 ‘ 1 V 1 *' 

Candie  secourue  par  les  Français.  — Expédition  du 
duc  de  la  Eeuillade.  1668. 

« Cinq  cents  chevaliers  français,  de$  familles  les  plus  distin- 
guées, et  venus  de  leur  propre  gré , au  secours  de  la  place  assié- 
gée , s’y  trouvaient  depuis  un  on  deux  mois , et  effectuaient 
de  temps  en  temps  des  sorties  dans  lesquelles  ils  faisaient  preuve 
de  valeur  contre  le»  Musulmans.  Cette  fois  s'étnnt  précipités  hors 
des  murs  de  la  place  pour  forcer  nos  retranchement* , ils  perdirent 
plus  de  la  moitié  «le  leur  monde;  ceux  qui  purent  parvenir  à se 
sauver  et  A rentier  dans  Candie,  désespérant  du  succès  de  l’entre* 
prise  , s'en  l’étau!  lièrent  honteusement.  • 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


a4j 


Expédition  du  duc  de  Beaufort. 


«Soixante  navires  français  de  divers  tonnages  étant  venus  au 
secours  de  Caadie  et  ayant  jeté  l’ancre  vis-à-vis  de  la  citadelle , 
les  assiégés  en  conçurent  une  grande  joie  et  une  extrême  présomp- 
tion f ils  s’écriaient  au  milieu  des  salves  d’artillerie:  venez  main- 
tenant prendre  la  place  de  Candie  ! Sur  ce»  bâtiments  étgjj  un 
cousin  du  roi  de  France  , nommé  le  duc  François  de  HRuiIot , il 
entra  dans  la  place  à la  tête  de  seize  mille  hommes  d’élite,  avec 
le  dessein  de  forcer  les  troupes  musulmanes  à sortir  de  leurs  re- 
tranchements. Le  ao*  jour  du  mois  de  Muliarrem  (1080),  à la 
pointe  du  jour  , ces  troupes  effectuèrent  leur  sortie  du  côté.  du 
bastion  blanc , se  dirigèrent  vers  fiétang  , et , après  s’étre  tous  assi- 
gné leurs  postes  devant  les  batteries , ils  se  disposaient  à les  em- 
porter de  vive  force  ; mais  les  invincibles  soldats  de  la  foi , qui  se 
trouvaient  de  ce  côté  , ayant  poussé  de  grands  cris(qui  arrivèrent 
jusques  au  trône  de  l’Éternel  ) , se  jetèrent  comme  des  lions  sur 
les  ennemis'  et  combattirent  jusques  à dix  heures  du  matin  avec 
un  zèle , un  courage  et  une  fureur  extraordinaires.  À la  suite  de 
cette  mémorable  affaire  , l'ennemi , complètement  battu  et  châtié , 
prit  la  fuite  et  chercha  à se  réftigier  dans  la  place;  mais  nos  bra- 
ves s’étant  aperçus  de  ce  dessein  les  poursuivirent  l’épée  dans 
les  reius  et  en  firent  un  grand  carnage.  A eu  juger  par  le  rap- 
port des  transfuges  de  la  place,  ils  eurent  dans  ce  combat  six 
cents  cavaliers , seize  cents  fantassins  de  tués  , et  un  nombre  pro- 
digieux de  blessés.  Diaprés  le  rtiéme  rapport,  le  prince , chef  de  Cette 
troupe,  fut  du  nombre  des  morts.  Ceux  d’entre  les  Musulmans  qui 
purent  se  procurer  des  prisonniers  et  des  têtes  d’iniidèles  apportè- 
rent les  têtes  au  bout  de  leurs  |>iques  , et  reçurent  d’abord  du  chef 
du  quartier  au  nom  du  capitan  pacha  , une  récompense  de  dix 
piastres,  et  ensuite  chez  le  grand-visir  une  seconde  de  quinze 
piastres 'par  tête.  Quant  à ceux  qui  amenaient  des  prisonniers;  Us 
reçurent  soixaute-dix  piastres.  Le  butin  fut  immense , on  prit  de 
riches  selles , des  épées  ornées  en  ot  et  en  argent , des  boutons 
d’épien^udes , des  bagues  de  rubis  et  d’autres  bijoux  et  objets 
préciedx  en  telle  quantité  que  la  place  occupée  pàr  l’armée  iin* 
pénale  eut  moins  l’aie  d’un  capip  de  Itoldats  t que  d’un  bazar 
d’orfèvres.  "/  •* 
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• Le  >8  du  mime  mois , une  barque  se  prétenta  tout  pavillon 
parlementaire  venant  de  la  flotte  det  infidèles  : nous  avons  perdu 
dans  les  précédentes  affaires,  dirent  ceux  qui  la  montaient, 
trois  ou  quatre  d'entre  nos  chefs , au  nombre  desquels  se  trouve 
François  , fils  de  César  de  Beaufort , il  est  blond  et  d’une  taille 
élevée.  S'il  est  encore  en  vie , nous  demandons  à l'échanger  A 
quelque  prix  que  ce  soit  ; s’il  est  mort , nous  donnerons  une  somme 
quelconque  pour  obtenir  son  cadavre.  La  barque  s'étant  retirée  , 
on  fit  (dans  l'intention  d’envoyer  cet  homme  à sa  Hautesse)des 
per™  isi  Ans  tant  parmi  les  prisonniers  que  sur  le  champ  de  ha- 
taille  parmi  les  morts  ; mais  l’excessive  chaleur  du  climat  avait 
tellement  dénaturé  leurs  restes,  qu'il  fut  impossible  de  recon- 
naître ni  de  distinguer  les  traits  d’aucun  d'eux , en  sorte  que  les 
parlementaires  étant  revenus  au  bout  de  trois  heures , on  leur 
répondit  que  l'homme  qu’ils  cherchaient  n'avait  point  été  re- 
trouvé. • 

Extraits  sommaires  de  C historien  Rachid. 


• Dans  ces  circonstances  et  par  nn  effet  de  la  protection  et  de 
la  sagesse  divines , les  Vénitiens  et  les  soldats  français , s'étant 
divisés  entre  eux,  ces  derniers  envoyèrent  au  camp  impérial  un 
parlementaire  pour  notifier  la  résolution  qu’ils  avaient  prise  de 
retourner  dans  leur  malheureuse  patrie , et  pour  demander  des 
nouvelles  de  leur  général,  afin,  dirent- ils,  de  lui  envoyer 
quelques  domestiques  pour  le  servir.  Le  grand  • visir  leur  fit 
répondre  qn’il  y avait  du  monde  auprès  de  lui  pour  prendre 
ce  soin  , ce  qui  les  désola  beaucoup;  le  19  du  mois  de  rebi 
el  ewel  , ils  s’embarquèrent  dans  leurs  vaisseaux , et  firent 
voile  directement  vers  la  France  ; ( suivent  ici  diverses  épithètes 
injurieuses).  » 

Reddition  de  la  place.  1669. 

• D'après  tous  les  efforts  tentés  jusqu’il  ce  jour  pour  repousser 
les  attaques  des  Musulmans  , l’inutilité  des  secours  envoyés  cette 
année  par  la  France , l’ordre  de  Malte  et  le  pape , la  honteuse 
défnitr  essuyée  par  leurs  Français  sous  les  nuirs  de  Candie,  et  la 
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retraite  (Te  tous  les  auxiliaires  , il  était  évident  qu’il  ne  restait 
plus  aucune  ressource  aux  assiégés  ; d’un  autre  côté  les  soldats 
de  la  foi  s’étaient  avancés  vers  l’intérieur  de  la  place,  avaient  fait 
de  nouveaux  progrès,  et  s'étaient  rendus  maîtres  de  deux  tiers  des 
mnrnilles;  il  était  dohe  clair  comme  le  jour,  que  le  reste  ne 
tarderait  pas  A tomber  en  leur  pouvoir , et  qu’une  plus  longue 
résistance  entraînerait  la  perte  totale  de  la  garnison.  D’après 
ces  motifs  , les  assiégés  se  déterminèrent  à envoyer  au  camp  un 
nouveau  parlementaire  ; lorsque  le  grand-visir  en  fut  informé,  il 
recommanda  , si  ce  parlementaire  était  Français , de  ne  point  le 
laisser  approcher  ; et , s'il  venait  de  la  part  du  capitaine-général  des 
Vénitiens,  de  ne  l'aocueillir  que  sous  la  condition  expresse  qu’il 
serait  chargé  de  proposer  la  capitulation  de  la  place.  Cet  ordre 
fut  exécuté  ; l'officier  de  confiauce  envoyé  par  le  capitaiue-général, 
11e  s'étant  point  annoncé  Comme  chargé  de  proposer  la  capitula- 
tion , fut  renvoyé  dans  la  place. 

« 11  revint  au  bout  de  deux  heures  et  dit  : Nous  voulons  remet- 
tre en  vos  mains  la  citadelle  de  Candie;  et  devenant  désormais 
vos  amis  , nous  desirons  qne  les  hostilités  cessent , et  qu'il  n’existe 
plus  de  guerre  entre  vous  et  nous.  S'il  plaît  A Dieu  , et  que  de- 
main le  temps  le  permette , nous  reviendrons  sous  pavillon  par- 
lementaire, pour  entrer  en  négociation  avec  vous,  et  terminer 
heureusement  cette  affaire. 

« Le  lendemain  matin , quoique  la  mer  fftt  agitée  par  un 
grand  vent , la  même  barque  se  présenta  et  vint  prendre  terre 
auprès  du  petit  château  ; l'officier  Ahmed-Aga  et  l’interprète  de 
la  Porte,  Panaïofi , se  rendirent  an  inéme  lieti , et  commencèrent 
A entrer  en  pourparlers  avec  l’infidèle , qui  leur  dit  : Nous  al- 
lons vous  livrer  une  place  qui  n’a  point  sa  pareille  , et  tm  bijou 
tel  qu'aucun  monarque  n’en  posséda  jamais  d'aussi  précieux. 
Nous  pourrions  encore  prolonger  la  guerre  pendant  un  an  ou 
deux,  mais  notre  désir  de  la  paix  l’emporte  sur  cette  consi- 
dération. 

« L'interprète  de  la  Porte  répondit  A ce  discours  en  vantant 
* beaucoup  la  puissance  de  son  maître  et  la  bravoure  des  trou- 
pes ottomanes  ; le  négociateur  vénitien  répliqua  en  insistant 
surVhonneur  qui  résulterait  pour  la  Porte  de  la  prise  de  cette 
place;  vers  la  fin  de  la  conférence  qui  se  prolongea  jusqu'A  trois 
heures  après-midi , Ahmed-Aga  et  l’interprète  Panaïoii  reprr- 
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•entèrent  à .l'officier  vénitien  que  le  lieu  eu  était  mal  choisi , 
tant  à cause  (le  la  distance  du  camp,  que  parce  que  les  boulets 
et  les  balles  pouvaient  arriver  jusque-là  : le  lendemain,  cet  ofjî- 
cier  notifia  aux  Turcs  que  le  capitaine -général  avait  donné 
son  agrément  à ce  qu'il  fût  fait  choix  d’un  autre  lieu  pour  les 
conférences. 

« De  riches  tentes  furent  en  conséquence  dressées  sur  le  bou- 
levard extérieur  nommé  Atlitabichsy  ; et  on  chargea  de  la  négo- 
ciation Ibrahim-pacha  d’Alep , Zulfucâr-aga , Alnned-aga  , et  l’in- 
terprète Panaïoti  ; le  troisième  et  le  quatrième  de  ces  officiers 
eurent  la  commission  de  rendre  compte  au  grand-visir  des  progrès 
de  la  négociation  : de  leur  cûté  les  Vénitiens  avaient  fait  choix  de 
deux  personnes. 

■ Les  conférences  se  prolongèrent  durant  six  jours  et  six  nuits  , 
et  enfin  le  traité  de  paix  allait  être  conclu,  lorsque  les  négo- 
ciateurs  vénitiens  demandèrent  qu’il  fût  concédé  à la  républi- 
que on  lieu  dans  l’ile  de  Candie  pour  y bêtir  un  fort.  Cette  de- 
mande mit  le  grand-visir  dans  une  telle  colère  qu*i!  ordonna  la 
rupture  des  conférences  ; mais  quand  les  négociateurs  vénitiens 
virent  que  l’on  commençait  à abattre  les  tentes , ils  jetèrent  de 
grands  cris , et  supplièrent  Ibrahim-pacha  , de  leur  permettre 
d’aller  prendre  les  ordres  du  général.  En  effet , l’un  d’entre  eux 
se  rendit  en  toute  hâte  auprès  du  général  pour  l’informer  de  l’état 
des  choses , il  revint  au  bout  d'une  heure , et  déclara  que  les  .Vé- 
nitiens renonçaient  à posséder  même  un  pouce  de  terre  dans  Pile, 
et  qu’ils  ne  demandaient  qu’à  conclure  au  plut&t  une  paix  né- 
cessaire au  repos  et  au  bonhear  .de  ses  pauvres  habitants.  Cette 
nouvelle  fit  cesser. toute  discussion  , la  conférence  fut  close  et  les 
bases  de  la  paix  furent  établies  au  moyen  des  dix-huit  articles 

suivants.  . , • - 

. « * - . 

Article  premier.  La  citadelle  de  Candie  sera  remise  avec  toute 
son  artillerie  et  ses  approvisionnements  de  guerre. 

'Art.  II.  Les  forts  de  la  Sude,  de  Spiualonga , et  des  Gra» 
buses  resteront  comme  par  le  pas sé  entre  les  m ai ns  d es  Vé- 
nitiens. . • ,1  . • • 

Art.  ni.  Les  prisonniers  seront  de  part  et  d'autre  mis  en 
liberté. 
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Art.  IV.  Les  île»  de  la  Méditerranée  qui  appartiennent  à U 
Miblime  Porte  ne  seront  point  Inquiétées.  . . 

Art.  V.  Si  une  barque  vient  à être  prise  en  mer,  les  Véni-» 
tiens  en  seront  responsables.  * „ 

Art.  VI.  Une  maison  sera  disposée  pour  lit  résidence  du  haile 
de  Venise  à Galata. 

Art.  VII.  La  république  enverra  des  consuls  dans  Jes  autres 
«ch  elles. 

Art.  VIII.  Le  fort  de  Glissa  en  Bosnie  restera  au  pouvoir  des 
Vénitiens. 

Art.  IX.  Jusques  ratification  de  la  paix,  des  otages  seront 
remis  de  part  et  d’autre. 

Art.  X.  Pour  que  les  Vénitiens  puissent  se  transporter  en  face 
dp  Plie  de  Standie , il  leur  sera  accordé  douze  jours  de  temps 
calme.  . » ' 

Art.  XI.  Arrivés  k Btandie  , les  Vénitiens  ne  seront  point  obli- 
gés de  quitter  précipitamment  cette  île  , mais  il  leur  sera  accordé 
quelques  jours  de  delai.  * * 

Art.  XII.  Les  personnes  et  les  propriétés  de  tous  ceux  qui 
voudront  demeurer  dans  la  place , seront  respectées. 

Art.  XIII.  Les  capitulations  impériales  seront  renouvelées 
comme  par  le  passé: 

Art.  XIV.  La  république  de  Venise  enverra  une  ambassade 
solennelle  et  des  présents  à Constantinople. 

• Indépendamment  de  ces  articles  , il  en  fut  rédigé  quatre 
autres  de  détails  relatifs  à la  reddition  de  la  place. 

• I.e  neuvième  jour  du  mois  de  rabiel  akhar,  les  négociateurs 
Vénitiens  devaient  être  admis  h Paudience  du  grand-visir  , des 
troupes  furent  rangées  en  haie  depuis  le  lieu  des  conférences 
jusqu’à  la  tente  de  ce  ministre;  après  les  avoir  considérées , ces 
négociateurs  s’inclinèrent  profondément  devant  son  altesse,  qui 
leur  dit  : Soyez  les  bien  venus  ; quelle  est  l’a  flair e qui  vous  amène? 
ftous  venons,  dirent- ils,  pour  vous  remettre  la  citadelle,  et 
pour  obtenir  notre  repos  , au  moyen  d’un  traité  de  paix.  Votre 
général , répliqua  le  visir,  est-il  investi  de  la  part  du  doge  de  Ve- 
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ni.te,  de  pouvoirs  suffisants  pour  terminer  cette  grande  affaire  P 
Ils  répondirent  à cette  question  en  exhibant  un  acte  revêtu  du 
cachet  du  doge  ; lorsque  cette  pièce  eut  été  remise , on  les  revêtit 
de  pelisses  , on  en  revêtit  aussi  quatre  on  cinq  personnes  de  leur 
suite;  rofficier  chargé  de  les  accompagner,  Ahmed-aga  et  l'in- 
terprète Panaïoti  ; des  drapeaux  furent  ensuite  déployés  en  signe 
de  paix  et  de  réconciliation . • 

- L’auteur  turc  raconte  ici  qu'un  soldat  vénitien  tombé  dans 
l’ivresse  ayant  par  hasard  substitué  un  pavillon  qui  servait  de 
signal  de  guerre  à l'un  de  ces  drapeaux,  il  s’ensuivit  quelques 
confusions  tant  dans  la  ville  que  dans  le  camp;  mais  il  ajoute 
que  cet  événement  n'eut  pas  de  suite  ; il  termine  sa  relation 
en  disant  que  les  préparatifs  du  départ  d Aèrent  vingt-un  jours  , 
et  qu’enlin  le  3o  du  même  mois , la  garnison  mit  é la  voile 
pour  retourner  à Venise.  (Il  ne  parle  point  des  quatre  pièces 
de  canon  dont  le  visir  fit  présent  à Morosini , mais  il  se  borne 
à dire  que  ce  ministre  fit  disti  ibuer  mille  sequins  aux  trois  per- 
sonnes qui  apportèrent  les  clefs  de  la  ville,  lesquelles  lui  fu- 
rent apportées  sur  deux  plats  d’argent  et  au  nombre  de  quatre- 
vingts). 

* • S . 

Il  existe  à la  Bibliothèque  «lu  Roi  un  manuscrit 
turc  dont  je  vais  transcrire  le  titre  : Diplomata  varia 
Turcicorum  imperatorum  ad  venetas  res  pertinentia. 
Turcice  curn  Ita/icd  interpretatione.  Codex  Colbert. 
.1397.  Regîu*  ll99- 

I > 

A ce  titre  on  a ajouté  la  note  suivante , manuscrit 
en  turc , in-f,  de  148  feuillets , cotés  depuis  t jusqu'à 
148.  L’écriture  en  est  médiocre,  et  ht  reliure  , qui  est 
en  buzane  rouge  , est  passable. 

C’est  un  recueil  de  plusieurs  commandements  du 
grand-Seigneur , lettres  des  ministres  et  actes  des 
cadis,  concernant  les  affaires  de  la  république  de  Ve- 
nise, en  Turquie  , qui  ont  presque  tous  leur  traduction 
à côté  en  italien , accordés  en  conformité  des  privilèges 
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des  Vénitiens  portés  par  leurs  capitulations  avec  la 
Porte  ottomane.  La  dernière  de  ces  pièces  est  un  com- 
mandement du  grand-seigneur  au  cadi  de  Galata  à 
Constantinople  , daté  l'an  989  de  l’hégire. 

Le  titre  latin  pourrait  faire  prendre  ce  manuscrit  pour 
un  recueil  d’actes  diplomatiques  utiles  à l’histoire  ; le 
fait  est  que  les  pièces  qu’il  contient  sont  toutes  rela- 
tives à des  difficultés  dédouanés  , à des  avanies  éprou- 
vées par  des  commercants  vénitiens  , à des  entreprises 
de  corsaires  turcs,  à des  permissions  d’exportation 
île  blé;  en  un  mot,  à des  affaires  commerciales.  Ces 
pièces  sont  toutes  du  XVIe  siècle,  de  i53i  à <599. 
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Extraits  de  la  correspondance  du  directoire  exé- 
cutif et  du  général  en  chef  de  P armée  <1  Italie , 
sur  les  affaires  de  Venise. 


Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

18  floréa^  an  lr  (?  ma»  1796.) 

Le  jour  meme  que  V armée  d’Italie  franchissait  le  Pô,  après  les 
victoires  de  Montenotte  , de  Mondovi  et  de  Miüesimo , le  directoire 
traçait  au  général  le  plan  de  la  conduite  à tenir  arec  les  diverses 
paissances  de  la  péninsule.  Venise  , lui  disait-il , sera  traitée  comme 
line  puissance  neutre  , mais  elle  ne  doit  point  s'attendre  à l'être 
comme  une  puissance  amie  : elle  n’a  rien  fait  pour  mériter  nos 
égards; 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

29  floréal  an  iv  (18  mai  1796.) 

Huit  jours  après  la  bataille  de  I.odi.  La  république  de  Venise 
pourra  peut-être  nous  fournir  de  l’argent  ; vous  pourrez  même 
lever  un  emprunt  à Vérone.  Le  directoire  livre  cet  objet  à vos 
méditations , et  en  confie  l'exécution  au  commissaire  du  gou- 
vernement , Salicetti  , et  à vous. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Milan  , le  19  prairial  an  it  ( 7 juin  1796.) 

Lorsque  M.  Baulieu  sut  que  nous  marchions  pour  passer  le 
Minciç» , il  s'empara  de  la  forteresse  de  Pcschiera  , qui  appartient 
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anx  Vénitiens.  Cette  forteresse , située  sut  le  Inc  de  Garde , à 
la  naissance  du  Mincio , a une  enceinte  hastionnée  eu  très-bon 
état,  et  quatre-vingts  pièces  de  canon  , qui , à la  vérité  , n'étaient 
point  montée!. 

M.  le  provéditeur-général , qui  était  à Vérone  avec  deux  mille 
hommes  , aurait  donc  bien  pu  faire  en  sorte  que  cette  place  ne  fût 
pas  occupée  par  les  Autrichiens  , qui  y sont  entrés  sans  aucune 
espèce  de  résistance,  lorsque  jetais  arrivé  à Brescia,  c’est-à-dire 
à une  journée  de  là. 

Dès  que  j’appris  que  les  Autrichiens  étaient  à l’eschiera, 
je  sentis  qu’il  ne  fallait  pas  perdre  un  instant  à investir  celte 
place , afin  d'ôter-  à l'ennemi  Ifcs  moyens  de  l’approvisionner  ; 
quelques  jours  de  retard  m'auraient  obligé  à un  siège  de  trois 
mois. 

I.e  combat  de  Borghetto  et  le  passage  du  Mincio  nous  ren- 
dirent cette  place  trois  jours  après.  Le  provéditeur  vint  en  grande 
hâte  se  justifier;  je  le  reçus  fort  mal.  Je  lui  déclarai  que 
je  marchais  sur  Venise  porter  moi- même  plainte  au  sénat 
d'une  trahison  aussi  manifeste.  Pendant  le  temps  que  nous 
nous  entretenions , Masséna  avait  ordre  d’entrer  à Vérone , à 
quelque  prix  que  ce  fût.  L’alarme  à Venise  a été  extrême  ; l’ar- 
chiduc de  Milan , qui  y était  , s’est  sauvé  sur-le-champ  en  .Alle- 
magne. 

Le  sénat  de  Venise  vient  de  m’envoyer  deux  sages  du  con- 
seil pour  s'assurer  définitivement  où  en  étaient  les  choses.  Je  leur 
ai  renouvelé  mes  griefs  ; je  leur  ai  parlé  aussi  de  l’accueil  fait  A 
Mohsieux.  Je  leur  ai  dit  que  du  reste  je  Vous  avais  rendu  compte 
de  tout , et  que  j’ignorais  la  manière  dont  vous  prendriez 
cela  , que  , lorsque  j’étais  parti  de  Paris,  vous  croyiez,  trouver 
dans  la  république  de  Venise  une  alliée  fidèle  aux  principes; 
que  ce  n'était  qu’avec  regret  que  leur  conduite  à l'égard  de  Pei- 
chiera  m’avait  obligé  à penser  autrement;  que  du  reste  je 
croyais  que  ce  serait  un  otage  qu’il  serait  possible  à l'en- 
voyé du  sénat,  de  conjurer.  En  attendant,  ils  se  prêtent,  de 
la  meilleure  façon , à nous  fournir  cc  qui  peut  être  nécessaire  à 
l'armée. 

Si  votre  projet  est  de  tirer  cinq  ou  six  millions  de  Venise, 
je  vous  ai  ménagé  exprès  cette  espèce  de  rupture.  Vous  pour- 
riez les  demander  en  indemnité  du  combat  de  Borghfetto , que 
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j’ai  été  obligé  de  livrer  pour  prendre  Cette  place.  Si  vous  ave* 
des  intention*  plus  prononcées  , je  crois  qu’il  faudrait  continuer 
ce  sujet  de  brouillerie,  m’instruire  de  ce  que  vous  voulez  faire , 
et  attendre  le  moment  favorable , que  je  saisirai  suivant  les  cir- 
constance* ; car  il  ne  faut  pas  avoir  affaire  à tout  le  monde  à- 
I a-fois. 

La  vérité  de  l'affaire  de  Peschiera  est  que  Baulieu  les  a lâche- 
ment trompés  : il  leur  a demandé  le  passage  pour  cinquante  hom- 
mes , et  il  s’est  emparé  de  la  ville. 

I 

« i 

Le  directoire  exécutif jLU  général  Bonaparte. 

prairial  an  iv  (n  juin  1796.) 

•*  Le  noble  Querini  a remis  une  plainte  sur  la  licence  des  trou- 
pes françaises  dans  le  Bressan.  Vous  sentirez  la  nécessité  de  ré- 
primer ces  désordres  , s’ils  ont  réellement  eu  lieu.  Quant  an  • 
Sénat  de  Venise  , il  n’y  a pas  d’inconvénient  à en  agir  avec 
fermeté  à son  égard. 

■ v . * . . 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

*3  prairial  au  tv  (it  juin  1796.) 

Le  directoire  s’es»  fait  représenter  , citoyen  général  , la  lettre 
par  laquelle  vons  lui  annoncez  que  la  république  de  Venise  a 
permis  aux  Autrichiens  d’entrer  dans  la  place  de  Peschiera , et 
il  a pensé  que  cette  conduite  autorisait  la  république  française 
à demander  que  les  fonds  appartenants  aux  puissances  en  guerre 
avec  nous , notamment  ceux  qui  appartiennent  personnellement 
au  roi  d’Angleterre,  et  qui  sont  actuellement  déposés  s Venise, 
nous  soient  remis  immédiatement , ainsi  que  les  vaisseaux  , bâ- 
timents et  autres  propriétés  ennemies -quelconques , qui  peuvent 
se  trouver  présentement  dans  les  ports  de  la  république  de 
Venise. 

Le  directoire  croit  également  qu’il  est  possible  d’emprunter 
de  cette  république  jusqu’à  la  concurrence  de  cinq  millions  de 
florins  <W  Hollande , pour  lesquels  die  compterait  de*  délé- 
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galion!  lur  la  dette  que  la  république  Bat  ave  a contractée  avec 
nous.  Il  pense  encore  que  vous  pourriez , s'il  était  nécessaire , 
donner  des  bous  sur  le  dépôt  d’argent  à Venise  appartenant 
au  roi  d’Angleterre,  etc.,  en  échange  des  contributions  en  • 
nature  que  les  circonstances  pourraient  vops  forcer  4 lever  sur 
le  territoire  vénitien.  Le  directoire  livre  cet  objet  à vos  médita- 
tions , et  vgps  recommande  de  vous  concerter , pour  le  rem- 
plir, avec  les  commissaires  du  gouvernement , Salicetti  et  Gar- 
reau. II  vous  observe  que  son  intention  n'est  pas  rie  rompre 
avec  la  république  de  Venise,  et  vos  démarches , dans  cette 
occasion  délicate , doivent  être  telles , qu’elles  n'avancent  point 
cette  rupture. 

le  général  Bonaparte  au  citoyen  Lallement , ministre 
de  la  république  française  ù V enise. 

Tortone , le  «6  prairial  an  iv  (14  juin  1796.) 

* $ • 

Le  sénat  m’a  envoyé  deux  sages  du  conseil.  Il  est  nécessaire 
que  vous  loi  témoigniez  le  mécontentement  de  la  république, 
de  ce  que  Peschiera  a été  livrée  aux  Autrichiens.  Le  sang  fran- 
çais a coulé  pour  le  reprendre.  Il  ne  faut  cependaut  pas  nous 
brouiller  avec  une  république  dont  l'alliance  nous  est  utile.  J’ai 
parlé  aux  sages  de  la  cocarde  nationale  ; je  crois  que  vous  devez 
fortement  tenir  pour  que  les  Français  la  portent , et  que  l’in-* 
jure  qui  a été  faite  soit  réparée.  > • 

( Ce  conseil  répondait  à une  lettre  dans  laquelle  le  ministre  pléni- 
potentiaire racontait  que  l'inquisition  d’état  avait  envojé  chez  quelques 
Français  des  sbirres  qui  leur  avaient  demandé  leur  cocarde  , et  l'avaient 
emportée.  ) • 


Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 


S7  prairial  an  iv  (i5  jnin  1796.) 

Le  directoire  vient  de  prendre  en  considération  le  contenu  de 
votre  lettre  datée  de  Rovcrbella.  Par  ta  dépêche  du  aï  , il  vous 
a fait  connaître  ses  intentions  relativement  i la  république  de 
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Venise.  Votre  lettre  doit  nécessairement  y apporter  quelques 
modifications.  I.e  directoird  pense,  en  conséquence,  qu’il  serait 
possible  d'emprunter  au  moins  douze  millions  tournois  de  cette 
république,  et  de  lui  faire  accepter  pour  garantie  des  déléga-  , x 
fions  sur  la  dette  que  les  Bataves  ont  contractée  envers  nous.  La 
sbmme  prêtée  devrait  être  imputée  sur  les  fonds  que  le  roi  et  le 
gouvernement  d’Angleterre , etc.  , ont  présentement  Ans  le  trésor 
de  Venise. 

Le  directoire  est  fort  satisfait  de  la  conduite  que  vous  avez 
tenue,  tant  à l’égard  du  provéditeur  - général  de  la  réjmblique 
de  Venise,  que  vis-à-vis  des  deux  députés  que  le  sénat  de  cette 
ville  vous  a envoyés. 

Le  directoire  approuve  également  la  mesure  que  vous  avez 
prise , de  mettre  Peschiera  en  état  de  défense. 


Le  général  Masséna  au  général  Bonaparte. 

Castiglione , le  9 messidor  an  it  (97  juin  «796.)  ^ 

Depuis  long-temps  les  troupes  autrichiennes  ne  vivent  que  du 
blé  que  les  Vénitiens  leur  portent. 


Le  général  Bonaparte  au  citoyen  Carnot , membre  du 
. - directoire  exécutif. 


Roverbella  , le  18  messidor  an  iv  (6  juillet  1796.) 

Toutes  nos  affaires  diplomatiques  en  Italie  , hormis  Gènes  et 
Venise,  sont  terminées. 

Venise,  le  moment  n’est  pas  favorable;  il  faut  auparavant 
prendre  Mautoue , et  bien  battre  Wormser. 


Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif  . 

Vérone , le  94  thermidor  an  tv  (14  juillet  1 796.) 

' ' .v  - - , * ■ ‘ t • 

Je  suivrai  de  point  eu  point  les  ordres  que  vous  nje  donnez  snr 
Venise,  cette  république  arme  à force.  Au  reste , je  suis  maître 
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de  toutes  les  places  fortes  sur  l'Adige.  Peut-être  jugerez-vous  à pro- 
pos de  commencer  à présent  une  petite  querelle  au  ministre  de 
Venise  à Paris  , pour  que  , après  la  prise  de  Mantoue , et  quand 
j’anrai  citasse  les  Autrichiens  de  la  Brenta  , je  puisse  trouver 
pins  de  facilité  pour  la  demande  que  vous  avez  intention  que  je 
leur  fasse  de  quelques  millions. 

> . ' : • 

. • *•••  V a • • 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

w..*  ‘ t • ••  '*  • - • 

Castiglionc  , le  2 thermidor  an  ir  (10  juillet  1796.) 

1 1 ' 1 ■ ‘ 

Messieurs  du  sénat  de  Venise  voulaient  nous  faire  comme  ils 
firent  à Charles  VIII.  Ils  calculaient  que,  comme  lui , nous  nous 
enfermerions  dans  le  fond  de  l’Italie , et  nous  attendaient  paisi- 
blement au  retour.  (Le  directoire , en  effet , avait  écrit  lettres  sur 
lettres  au  général  pour  lui  proposer  des  expéditions  sur  Livourne , sur 
/tome  , sur  K a pies , pendant  qu  une  partie  de  l’armée  contiendrait  les 
4 Autrichiens  dans  V Italie  supérieure.  Il  s'jr  était  constamment  refusé , 
" excepté  pour  la  prise  de  Livourne ).  Je  me  suis  sur-le-champ  emparé 
de  la  citadelle  de  Vérone  , qu<fj’ai  armée  avec  leurs  canons,  et, 
en  même-temps  , j’aî  envoyé  un  courrier  au  citoyen  Lallement , 
notre  ministre  à Venise  , pour  lui  dire  d’enjoindre  au  sénat  de 
cesser  ses  armements  ; vous  avez  vu  les  notes  que  je  vous  ai  en- 
voyées là-dessus  par  mon  dernier  courrier.  Déjà  Tantiemeut  a 
discontinué.  j i * *>  . 

Je  crois  qu’il  serait  utile  que  vous  témoignassiez  à M.  Querini 
votre  étonnement  de  l’armement  des  Vénitiens,  qui  était,  sans 
aucun  doute,  dirigé  contre  nous.  Il  n’y  a pas  de  gouvernement 
plus  traître  et  plus  lAche  que  celui-ci.  » 


Le  ministre  de  la  république  française  a Venise.,  au 
général  Bonaparte.  » 


& thermidor  an  xv  (afi  juillet  1796.)  % 

Le  4ircctoire  avait  proposé  plusieurs  fois  1‘ alliance  de  la  France 
aux  / énitienJ,  et  il  ne  paraissait  pas  avoir  renoncé  totalement  à cette 
idée. 

.11  me  semble  absolument  nécessaire  , dans  les  circonstances  ac- 
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tuelles  , de  von*  dire  ce  que  je  sais  des  disposition*  de  notre  pro- 
pre gouvernement  ; d’abord,  je  vois  , par  les  lettres  que  je  reçois 
do  ministre,  que  le  directoire  exécutif  parait  compter  sur 
la  neutralité  de  la  république  vénitienne , et  en  être  même  satis- 
fait , puisqu’il  me  recommande  de  l'entretenir.  Bien  plus,  il  me 
parait  penser  encore  à former  , entre  les  deux  nations  , des  liens 
plus  étroits , et  cet  objet  a déjà  fait  la  matière  de  quelques  dé- 
pêches. La  dernière , que  j'ai  reçue  samedi  passé , insiste  même 
particulièrement  sur  ce  point  ; vous  pouvez  en  juger  par  ce  pa- 
ragraphe que  je  transcris. 

■ Il  est  temps  que  la  république  de  Venise  sorte  enfin  de  la 
longue  inertie  où  elle  croupit  depuis  la  paix  de  Passarovritz , et 
qu’elle  reprenne , entre  les  puissances , le  rang  qu’elle  occupait 
avant  1718  : la  France  lui  en  offre  aujourd'hui  les  moyens  ; Ve- 
nise peut  augmenter  son  territoire , acquérir  des  places  qui  con- 
solident sa  paissance  et  serviront  à former,  entre  le»  deux 
républiques,  un  parti  fédératif  fondé  sur  leurs  intérêts  réci- 
proques. » * 

On  m’ordonne  d’ailleurs  d’engager  les  Vénitiens  è envoyer  un 
négociateur  à Paris. 

En  second  lieu , pour  ce  qui  est  de  ce  gouvernement-ci  , il  n’est 
que  trop  "vrai  qn’il  a montré  une  aversion  excessive  pour  notre  ré- 
volution ; il  u’est  que  trop  vrai  qu’elle  a été  violemment  décriée , 
calomniée  dans  ses  états , que  plusieurs  individus  français  y ont 
éprouvé  des  procédés  rigoureux , que  U haine  ponr  nous  y a été 
soigneusement  excitée , fomentée , et  que  la  plupart  des  têtes , 
même  celles  de  plusieurs  personnages  importants , ont  été  échauf- 
fées, égarées  par  le  fanatisme  religieux. 

D n’est  que  trop  vrai  encore  que  ce  même  gouvernement,  dès 
long-temps  accoutumé  à trembler  devant  éelui  de  l’Autriche  , s’e*t 
]ivré  , plus  qu’il  ne  le  devait , à son  influence  et  qu’il  a eu  d’autant 
^lus  de  ménagements  pour  lai  et  d’autant  moius  pour  nous  que 
ses  vieux  préjugé*  lui  annonçaient  toute  autre  chose  que  nos  suc- 
cès ; mais  cé  qui  ne  me  parait  pas  moins  vrai  , dans  ce  moment  , 
c’est  qu’il  est  de  bonne  foi  dans  ses  protestations  de  neutralité  et 
dé  bonne  intelligence  envers  la  France.  ' 

•g1,  • )>  o siaA Ve  J#  Sh*’ 
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Le  directoire  executif  au  général  Bonaparte. 

1 4 thermidor  an  sv  ( 1er  août  1796.) 

Lej  observations  que  contient  votre  lettre  concernant  Tétât  de 
Venise  , nous  ont  paru  trèf-judicieuseS.  Le  directoire  vous  autorise 
à prendre  tontes  les  mesures  que  vous  vous  êtes  proposées , en 
attendant  que  les  événements  militaires , dont  nous  attendons  l’heu- 
reuse issue  , déterminent , d’une  manière  positive  , notre  conduite 
1 l’égard  de  cette  puissance.  < ... 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

a5  thermidor  sa  fv  (ta  août  1796.) 

£n  recevant  la  nouvelle  de  la  bataiUe  de  CastigUone.  Vous  pett- 
setez , sans  doute , qu’il  est  utile  de  profiter  de  la  nouvelle  im- 
pression de  CTainte  et  d'admiration  que  l’Italie  vient  d’éprouver 
des  succès  de  la  république , pour  entamer  les  opérations  politiques 
concernant  Gènes  et  Venise  ; nous  u'en  avons  point  jusqu’ici  pressé 
le  moment , et  nous  vous  en  laissons  encore  l'arbitre  , persuadés  que 

vous  saurez  saisir  le  plus  favorable. 

^ *'  m * >•  , , 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte.  / 

38  thermidor  au  >t  (11  août  1796.) 

A frit  la  défaite  totale  de  l'armée  du  maréchal  de  If urmser.  Nous 
attendons , avec  impatience , des  nouvelles  des  démarches  que  les 
circonstances  vous  auront  permis  de  faire  i l'égard  de  1a  république 
de  Venise , en  conformité  des  ordres  que  nous  vous  avons 
transmis.  , . » 


Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif.  , 

«*  ‘ * • * • * , • » . • V*  * 

* Milan  , le  9 fructidor  an  tr  (36  août  1796.) 

• . s 

J’ai  commencé  h entamer  les  négociations  à Venise , et  je  leur 
ai  demandé  les  vivres  pour  le  besoin  de  l'année.  Vous  trouverez 
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ci -joint  copie  de  ma  lettre  au  citoyen  Lallement.  Dès  l'instant 
que  j'aurai  balayé  le  Tyrol , on  entamera  des  négociations  con- 
formes à vos  instructions.  Dans  ce  moment-ci  f cela  ne  réussirait 
pas.  Ces  gens-ci  ont  une  marine  puissante  sont  à l’ahri  de  toute 
insulte  dans  leur  capitale,  fl  sera  peut-être  bien  difficile  de  leur 
faire  mettre  le  séquestre  sur  les  biens  des  Anglais  et  sur  ceux  de 
l’empereur  , etc.  ^ 

Le  général  Auge  reçut  au  général  Bonaparte. 

Vérone  , le  14  fructidor  en  tv  (3 1 août  1796.} 

Je  m'aperçois , général , et  je  suis  même  certain  que  le»  Véni- 
tiens , bien  loin  de  couloir  observer  la  neutralité  à notre  égard  , 
préparent  et  fomentent  sourdement  ( sur-tout  les  nobles  et  les 
prêtres  ) des  actes  d’hostilité  contre  nous.  Je  ne  puis  en  douter 
puisque  les  hostilités  commencent  déjà.  Une  de’  mes  patrouilles 
ne  saurait  aller  & une  lieue  de  son  camp  sans  être  accueillie  et 
fusillée  par  les  paysans  qui  se  rassemblent  en  armes  au  son  du 
tocsin.  Plusieurs  volontaires  ont  déjà  été  assassinés  sans  qne  j’aie 
pu  découvrir  les  coupables  et  avoir  justice.  Le  podestat  de  Vé- 
rone , d’après  me,»  plaintes , témoigne  beaucoup  d’empressement 
pour  arrêter  ce  désordre  , qui  aura  des  suites  funestes  , semble  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  ; mais , dans  le  fait , aucun  cou- 
pable n’a  été. encore  arrêté.  J’ai  de  la  peine  à croire  que  le  gou- 
vernement vénitien  se  laisse  tromper  à ce  point , et  ignore  d’où 
partent  de  semblables  attentats.  FaTorise-t-il  les  Autrichiens  en 
approuvant  hautement  ces  insurrections  hostiles?  C’est  ce  que  je 
pense  et  ce  qu’il  faut  éclaircir  au  plutôt. 

Ce  matin  , à deux  heures  , mon  avant-poste  de  cavalerie  a été 
attaqué  par  une  avant-garde  de  hussards  ennemis.  D’après  des 
renseignements  certains , cette  troupe  était  guidée  , sur  nos  avant- 
postes  , par  des  nohles  du  pays.  Plusieurs  de  ces  derniers  se  por- 
tent , à ce  que  j’ai  au  , jusqu’à  donner  de  l’argent  à nos  grenadiers 
et  volontaires  pour  des  engager  à l’insubordination  et  au  désordre, 
ce  qui,  j’éspère , u’arrivera  pas  ; car  je  leur  fais  observer  la  plus 
«tricte  discipline.  Il  est  sur-tout  un  noble,  dont  j’ai  le  nom  , qu 
promet  de  se  défaire  des  généraux  , en  leur  faisant  teudre  des 
embuscades  ; en  ma  mot , l’emperenr  et  no»  émigrés  ont  tout  ce 
pays  en  leur  fàveur,  j’en  suis  Xftr. 
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Il  est  donc  temps  , général , de  savoir  les  intentions  du  gouver- 
nement de  Venise  ; qu’ri  vous  dise  si  nous  sommes  en  guerre  ou 
en  paix  avec  lui. 

» ■ "V 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

) Paris  , le  17  fructidor  an  ir  (3  août  1796.) 

Nous  réservons  toujours , pour  le  moment  le  plus  favorable , 
l'exécution  de  nos  vues  sur  les  puissances  d’Italie  , avec  lesquelles 
nous  avons  des  intérêts  à discuter,  etc. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Trente  , le  ao  fructidor  an  iv  (6  septembre  1796.) 

Le  jour  où  j*aurai  battu  l’ennemi  à Bassano,  et  où  l'armée  du 
Rhin  sera  à Inspruck , les  quatre  mille  hommes , débris  de  la 
division  qui  gardait  Trente , se  retireront  par  Brixen  et  Lientz 
sur  le  Frioul.  Alors  la  communication  sera  vraiment  étahlie  avec 
l'armée  du  Rhin,  et  j'aurai  acculé  l’ennemi  an  delà  de  Trieste, 
point  essentiel  où  sc  nourrit  l’armée  ennemie.  Ensuite , selon  la 
nature  des  circonstances  , je  me  tiendrai  à Trieste,  ou  je  retour- 
nerai sur  l’Àdige,  après  avoir  détruit  ce  port,  et,  selon  les  évé- 
nements, jo  dicterai  aux  Vénitiens  les  lois  que  vous  m’avez 

envoyées  par  vos  ultérieures  instructions Enfin  , citoyens 

directeurs , voulez- vons  cet  hiver  ne  pas  avoir  la  guerre  au  cœur 
de  ritalie?  Porto  ns-la  dans  le  Frioul. 

' . v 

Le  directoire  executif  au  général  Bonaparte . 

Paris  , le  4®  jour  complémentaire  an  rv  (4o  septembre  1796.) 

L’armée  que  vous  commandez , citoyen  général , a Complète- 
ment justifié  nos  espérances  dans  le  cours  de  cette  campagne  ; 
mais  elle  semble  les. avoir  devancées  par  les  nouveaux  succès 
dont  vous  nous  rendez  comptç.  Le  résultat  des  journées  des  ai 
et  a a fructidor  , est  aussi  glorieux  qu'lnoui  ; et  quand  bien  même 
Wurmser  parviendrait  à échapper  à votre  poursuite  avec  ses 
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honteux  débris , ce  qui  n’est  pas  vraisemblable,  nous  devons  re- 
garder la  défaite  de  son  armée  comme  entière , et  la  conquête  de 
l’Italie  comme  irrévocable. 

Pamy  les  dispositions  que  nous  avons  adoptées  pour  tirer 
parti  de  nos  avantages  et  les  rendre  décisifs  en  faveur  de  la  ré- 
publique , dont  les  intérêts  tendent  tons  à la  paix  , la  première 
est  de  signifier  à l’empereur  que , s’il  ne  consent  à envoyer  sur 
le-cbamp  un  chargé  de  pouvoirs  à Paris  pour  entrer  en  négo- 
ciation , vous  allez  détruire  sou  port  de  Trieste  et  tous  ses  éta- 
blissements sur  la  mer  Adriatique.  Aussitôt  que  le  sort  de  Wur lo- 
yer et  de  sa  dernière  division  sera  décidé  , vous  dépêcherez  a 
Vienne  pour  faire  cette  notification  , et  vous  marcherez  sur 
Trieste  , prêt  a exécuter  une  menace,  que  légitiment  le  droit  de 
la  guerre  et  l’opiniâtreté  d’une  maison  orgueilleuse , qui  ose  tout 
contre  la  république  et  se  joue  de  sa  loy  auté. 

Pendant  ce  mouvement , vous  continuerez  à faire  disperser  Je 
reste  des  Autrichiens  disséminés  dans  le  Tvrol.  Vous  établirez 
une  communication  entre  l’armée  de  Rhin  etTîoselle  et  vous,  et 
vous  imposerez  de  fortes  contributions  par-tout  ou  pénétreront 
les  armées  françaises.  * . - 

Il  est  à présumer  qu'en  vous  éloignant  du  Milanais , ceux  des 
habitants  de  l’intérieur  de  l’Italie , qui  sont  inal-intcutionnés  pour 
nous,  saisiront  ce  moment  pour  fomenter  de  nouvelles  révoltés. 
Comprimez  d’avance  l*.explosion  do  leurs  perfides  dessein»,  eu 
donnant  aux  généraux  auxquels  vous  confiez  laaurete  des  troupe» 
et  du  paya  qu'elles  occupent,,  des  ordres  précis,  et  eu  leur  indi- 
quant les  mesures  salutaires  qu'ils  auront  à prendre  suivant  les 
évènements. 

Quant  à la  situation  politique  de  l’Italie , due  observation  prin- 
cipale fixe  notre  attention  et  doit  diriger  votre  conduite  a 1 égar 
des  différents  états  ou  villes  qui  voudraient  se  donner  un  gou- 
vernement ; c’est  que  la  paix , notre  premier  vœu , peut  dépendre 
du  sort  du  Milanais,  et  qu’il  nous  importe  de  nous  ménager  des 
moyens  d’échange  pour  consolider  la  réunion  de  quelques  par- 
ties du  territoire  à la  république.  Il  est  donc  essentiel  de  ne  pas 
favoriser  indiscrètement  des  innovations  politiques,  nuisibles  à a 
conclusion  de  la  paix  et  à l'affermissement  de  notre  liberté. 

Le  moment  parait  enfin  arrivé  de  frapper  Venise  des  mesures 
que  nous  avons  déjà  prescrites , dont  une  »4ge  circonspection 
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nous  a fait  différer  l'exécution.  Faites  valoir  la  légitimité  de  vos 
prétentions , employer,  les  formes  conciliatrices  autant  quelles 
pourront  remplir  votre  objet,  et  faites  ensuite  succéder,  s'il  est 
nécessaire , les  moyens  de  la  victoire  aux  procédés  conformes  à 
la  neutralité  que  nous  voulons  conserver  avec  cet  état  après  la 
juste  satisfaction  que  nous  avons  le  droit  d’en  exiger. 

Le  citoyen  Cacault , ministre  de  la  république  française 
à Rome , au  général  Bonaparte. 

% 

Rome  le  i vendémiaire  an  v («a  septembre  1796.) 

Je  ne  crois  pas  que,  dans  ce  moment-ci  , le  gouvernement  de 
Venise  ose  entrer  en  ligue  avec  l’empereur,  le  pape  et  le  roi  de 
Naples.  Cependant  c’est  de  quoi  on  parle.  Les  fous  appellent  cette 
ligue  la  dernière  ressource  de  l’Italie. 

r i ' ' ■ ’ a’  ■ 's.  • 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Milan  , le  1 ■ vendémiaire  an  v (a  oetobre  1796.) 

La  république  de  Venise  a peur.  Elle  trame  avec  le  roi  de  Na- 
ples et  le  pape.  Elle  se  fortifie  et  se  retranche  dans  Venise  Ile 
tous  les  peuple,  de  l'Italie,  le  Vénitien  est  celui  qui  nous  hait  le 
plus.  Ils  sont  tous  armé, , et  il  est  des  cantons  dont  les  habitants 
sont  braves.  Leur  ministre  à Paris  leur  écrit  que  l'on  s’arme,  sans 
quoi  tout  est  perdu.  L’on  ne  fera  rien  de  tous  ces  geus-Ià  , si 
Mantoue  n’est  pas  pris. 

. . 

Le  général  Bonaparte  à S.  M.  r empereur  d' Allemagne , 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême , archiduc  d' J ut  ri- 
che, etc.  , etc. 

Milan,  le  11  vendémiaire  an  v (a  octobre  1796.) 

Siam, 

L’Europe  veut  1.  paix.  Cette  guerre  désastreuse  dure  depuis 
trop  long-temps.  ' ^ 

'7- 
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J'ai  l’honneur  de  prévenir  V.  M.  que,  si  elle  n envoie  pas  des 
plénipotentiaires  à Paris  pour  entamer  les  négociations  de  paif , 
le  directoire  exécutif  m’ordonne  de  combler  le  port  de  Trieste , 
et  de  ruiner  tous  les  établissements  de  V.  M.  sur  l’Adriatique. 
Jusqu'ici  j’ai  été  retenu  dans  l’exécution  de  ce  plan  , par  l'espé- 
rance de  ne  pas  accroître  le  nombre  des  victimes  innocentes  de 
cette  guerre. 

Je  desire  que  V.  M.  soit  sensible  aux  malheurs  qui  menacent 
ses  sujets,  et  rende  le  repos  et  la  tranquillité  au  monde.  ' 

Je  suis  avec  respect  de  V.  M.  etc. 

Ij:  général  Bonaparte  au  chef  de  l'état-major. 

Milan  , le  la  vendémiaire  an  v (3  octobre  179G.) 

Vous  donnerez  ordre  qu’il  soit  fait  des  patrouilles  sur  la  route 
de  Vérone  à Bassano,  pour  arrêter  les  excès  auxquels  se  portent 
les  militaires  français,  en  pillant  et  dévastant  le  pays.  Ces  pa- 
trouilles seront  composées  moitié  de  soldats  vénitien»,  et  moitié 
de  soldats  français , comme  j’en  suis  convenu  avec  le  provéditour 
de  la  république  de  Venise. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Milan  , le  17  vendémiaire  an  v (8  octobre  1796.) 

* ’•  * » 

On  gâte  tout  en  Italie.  Le  prestige  de  nos  fojees  së  dissipe  ; 
l’on  nous  compte.  Je  crois  imminent  et  très-imminent  que  vous 
preniez  eh  considération  la' situation  de  votre  armée  en  Italie; 
que  vous  adoptiez  un  système  qui  puisse  vous  donner  des  amis, 
tant  du  côté  des  princes  , que  du  côté  de»  peuples.  Diminuez  vos 
ennemis.  L’inflhence  de  Rome  est  incalculable.  On  a très-mal 
fait  de  rompre  avec  cette  puissance.  Tout  cela  sert  à son  avan- 
tage. Si  j’eusse  été  consulté  sur  tout  cela,  j’eusse  retardé  la  né- 
gociation de  Rome , comme  celle  de  Gènes  et  de  Venise.  Toutes 
les  fois  que  votre  général  en  Italie  fie  sera  pas  le  centre  de  tout , 
vous  courrez  de  grands  risques.  On  n'attribuera  pas  ee  langage 
à l’ambition.  Je  n’ai  que  trop  d’honneurs  ; et  ma  santé  est  telle- 
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ment  délabrée , que  je  crois  être  obligé  de  vous  demander  un 
successeur.  Je  ue  peux  plus  monter  à cheval.  Il  ne  me  reste 
que  du  courage , ce  qui  est  insuffisant  dans  un  poste  comme 
celui-ci. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

Paris  , le  20  vendémiaire  an  v (i  i octobre  1796.) 

Le  directoire  s’est  fait  représenter,  citoyen  général , la  lettre 
dans  laquelle  vous  l’entretenez  de  la  Lombardie  et  de  quelques 
autres  états  de  l’Italie.  Il  ne  peut  pas  être  désavantageux  que  le 
Milanais  se  prononce  jusqu’à  un  certain  point  en  faveur  de  la 
liberté  et  du  gouvernement  républicain  ; car , si  nous  sommes 
repoussés  de  l’Italie , cette  situation  des  esprits  pourrait  occuper 
les  ennemis  d'une  manière  qui  ne  nous  serait  pas  inutile  ; et  pen- 
dant que  nous  y séjournons , il  vaut  mieux  les  voir  disposés  en 
notre  faveur,  que  prêts  à nous  combattre  au  premier  revers. 
Mais  si  nous  invitibn*  les  habitants  de  la  Lombardie  à se  rendre 
libres , si  nous  leur  donnions  ainsi  une  espèce  de  garantie , qui 
nous  engagerait , en  quelque  sorte , à ne  pas  séparer  leurs  in- 
térêts des  nôtres  au  moment  de  la  paix  continentale,  nous  agi- 
rions , sans  contredît , impolitiquement  ; et  en  accédant  à cette 
révolution  , nous  préparerions  nous-mêmes  des  obstacles  majeurs 
1 à cette  paix , qui  fait  l’objet  des  vœux  des  Français  en  général  et 
du  directoire  en  particulier.  La  politique  et  nos  intérêts  bien  en- 
tendus et  envisagés  sainement , nous  prescrivent  de  mettre  même 
des  bornes  à l’enthousiasme  des  peuples  du  Milanais,  qu’il  con- 
vient de  maintenir  toujours  dans  des  sentiments  qui  nous  soient 
favorables,  sans  nous  exposer -à  voir  prolonger  la  guèrre  actuelle 
par  une  protection  ouverte,  et  en  les  encourageant  trop  fortement 
a manifester  leur  indépendance. 

N’oublions  pas  qu’il  nous  sera  demandé  des  dédommagements 
en  Italie  pour  'les  pays  que  notre  sûreté  future  noua  recommande 
de  conserver  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  et  que -nos  inêuccès  en 
Allemagne  ne  peuvent  que  diminuer  l’envie  que.  nous  aurions 
pu  avoir  d’arracher  au  despotisme  une  partie  de  la  péninsule  dont 
vos  talents  et  la  bravoure  de  l’armée  que  nous  avons  placée  sifus 
\otre  commandement,  nous  ont  momentanément  rendus  les  mai- 
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très.  La  reddition  de  la  Lombardie , on  sa  cession , peut  devenir 
le  gage  d'une  paix  durable  ; et , quoique  nous  n’ayons  rien  ar- 
rête 4 cet  égard  , nous  pensons  qu’il  y anrait  de  l’imprudence , 
dans  les  circonstances  actuelles  , à nous  interdire  les  moyens  de 
la  faire  à ce  prix. 

Ce  que  nous  avons  dit  sur  l'indépendance  du  Milanais  s’applique 
à Bologne , Ferrare  , Reggio  et  Modène  , et  à tous  les  autres  petits 
états  de  l’Italie,  et  nous  devons  redoubler  de  circonspection  et  de 
prudence  pour  éviter  de  compromettre , par  trop  de  facilité , les 
intérêts  futurs  de  la  république. 

Le  directoire  executif  au  général  Bonaparte. 

Paris, le  34  vendémiaire *n  v (iS  octobre  1796.) 

Vous  nous  confirmez  dans  la  pensée  qu’il  est  utile  de  réserver 
jusqu’après  la  prise  de  Mantoue  le  traitement  que  l’inimitié  de 
Venise  mérite  de  notre  part  ; mais  il  est  instant  de  s’opposer  il  son 
armement , et  nous  vous  invitons  à entrer  avec  elle  , à ce  sujet , 
dans  une  négociation  pressante. 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

Paris  , le  27  vendémiaire  an  v (18  octobre  1796.) 

L’inimitié  prononcée  et  la  conduite  inquiétante  de  Venise, 
rendent  urgent  l’emploi  de  tous  les  moyens  propres  à paralyser 
ses  intentions.  Un  mélange  habile  de  menaces  et  d’adresse  est  ici 
bien  nécessaire. 

» . • ' 

Le  citoyen  Aillaud  au  général  Bonaparte. 

Venise,  28  vendémiaire  an  v (19  octobre  179O.) 

Le  gouvernement  vénitien  continue  tes  armements.  11  arrive 
fréquemment  des  troupes  de  la  Dalmatie;  elles  ne  paraissent 
point  4 Venise , on  les  disperse  sur  les  différentes  îles  des  la- 
gunes où  elles  sont  exercées.  Tout  se  fait  dans  le  plus  grand 
secret.  " ' . « ( ■ 

/ 
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On  avait  ordonné,  depuis  plusieurs  mois,  des  patrouilles  dans 
les  villages  de  la  terre-ferme,  sous  prétexte  d y maintenir  le  bon 
ordre.  On  m’assure  qu’elles  viennent  d’étre  doublées.  Il  parait 
qu’on  veut  armer  successivement  une  grande  partie  du  peuple , 
et  il  est  aisé  de  juger  contre  qui  on  se  propose  de  diriger  ces 
forces. 

Tout  aunonce  des  intentions  periides  de  la  part  du  gouverne- 
ment vénitien.  Ses  projets  ne  me  paraissent  pins  un  mystère.  II 
ne  faudrait  qu’un  moment  favorable  pour  le»  voir  éclatef.  Nous 
devrons  avoir  les  Veux  ouverts  sur  toutes  ses  démarches  : trop 
de  sécurité  pourrait  être  funeste  aux  années  de  la  république. 

Il  y a dix-huit  mois  que  je  suis  à Venise.  Il  ne  fallait  qu’un 
coup-d’œil  pour  voir  que  le  sénat  était  un  ennemi  irréconciliable 
«le  la  république  française.  C’était  le  résultat  nécessaire  de  l'op- 
position de  principes  des  deux  gouvernements.  J’ai  toujours  cru 
que  les  raisons  politiques . qui  militaient  en  notre  faveur, ne  se- 
raient qu’un  bien  faible  contre-poids  dans  la  balance  où  l'aris- 
tocratie pèse  ses  plus  chers  intérêts.  Mais  , dans  ce  moment,  ce 
n’est  plus  l’aristocratie  seule  que  nous  avons  à craibdre  ; elle  a 
monté  le  peuple  à un  tel  degré  d’effervescence  , qu’il  n’attend 
qu’un  signal  pour  se  déchaîner  contre  nous.  On  a mis  en  jeu 
tous  les  ressorts^du  fanatisme  religieux  ; et  on  l’a  fait  avec  tant 
de  succès  , qu’on  entend  assez  généralement  des  individus  du 
peuple  se  plaindre  de  ce  que  le  gouvernement  ne  leur  permet 
pas  de  s’armer  contre  nous. 

Vous  ne  sauriez  concevoir  , mon  général , la  haine  qu’on  a 
inspirée  à ce  peuple  contre  les  républicains  français.  Le  gouver- 
nement français , ses  braves  armées  , tous  les  individus  qui  lui 
appartiennent  , sont  l'objet  continuel  des  propos  les  plus  iudé- 
cents,  des  calomnies  les  plus  atroces.  J’ose  dire  qu’il  n’y  a pas 
un  seul  patriote  à Venise  , qui  n'ait  eu  des  humiliations  à es- 
suyer. Tout  le  monde  a le  droit  d’invectiver  les  Français  ; per- 
sonne n’a  la  liberté  de  dire  un  mot  en  leur  faveur.  Il  semble  que 
la  calomnie  dirigée  sur  eux , soit  -une  vertu , et  que  la  vérité  de- 
vienne un  crime. 

’ I.e  petit  nombre  d’amis  que  nous  avons  ici , nous  fuit,  se«ache, 
et  veut  se  faire  oublier.  Un  seul  osait  encore  fréqi^cntet*  la  maison 
du  ministre  ; l'inquisition  vient  de  le  chasser  de  Venise. 

On  m’avait  assuré  , ccs  jours  derniers , que  le  sénat  venait  de 
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rendre  un  décret  d’amnistie  en  faveur  des  sujets  vénitiens  bannis 
des  états  de  Venise  , à condition 'qu'il s s’enrôleraient  dans  les 
troupes  de  la  république. 

Avant  de  vous  en  informer  , mon  général , je  voulais  avoir  plus 
de  certitude  des  faits , et  connaître  les  moyens  dont  on  se  sert 
pour  faire  exécuter  , dans  le  secret  , un  décret  de  cette  nature. 

•Voilà  comment  le  gouvernement  couvre  toujours  ses  opéra- 
tions d’un  voile  , qui,  s’il  n’est  pas  impénétrable  , le  met  au  moins 
dans  le  cas  de  nier  les  faits  contre  lesquels  il  |>ourrait  s’élever  des 
plaintes.  , * 

r 

Le  directoire  exécutif  au  général  Bonaparte. 

„ 9 

Paris,  le  7 brumaire  an  v (38  octobre  1796.) 

Le  directoire  n’oubliera  pas  combien  il  est  de  son  intérêt  d’ex- 
pulser autant  qu’il  se  pourra  la  maison  d’ Autriche  de  l’Italie,  et 
les  circonstances  les  plus  fortes  pourront  sentes  l’engager  à res- 
tituer à la  cour  de  Vienne  ce  que  le  courage  des  braves  que  vous 
commandez  , lui  a enlevé  ; mais  ces  différentes  bases  qu’il  peut 
devenir  nécessaire  d’adopter  pour  ai a ver  h la  paix  continentale, 
nous  avertissent  de  songer  aux  intérêts  futurs  des  patriotes  ita- 
liens , et  ce  serait  peut-être  les  compromettre  que  de  trop  encou- 
rager l^ardeur  qu'ils  témoignent.  Nous  pensons  que  les  intérêts 
de  la  république  exigent  que  nous  maintenions  les  peuples  d\i 
Milanais , du  Modénais , etc.  dans  des  sentiments  qui  nous  soient 
favorables , sans  nous  engager  à garantir  letfr  indépendance  fu- 
ture et  sur-tout  sans  les  exposer  d’une  manière  qui  serait  aussi 
odieuse  qu’immorale  à devenir  par  la  suite  victimes  de  notre  in- 
dulgence ou  de  nos  conseils. 


Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 


Milan  , le  16  frimaire  an  v (5  décembre  179*»-) 

Le  gouvernement  de  Venise  a très-bien  traité  l’armée  autri- 
chienne. Il  y avait  auprès  de  M.  d’Alvin/i  des  provéditeurs  et  des 
approvisionnements.  % 
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Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  Clarke. 

Paris  , le  <4  brumaire  an  T (4  novembre  1796.) 

CeA  peuples  «ont-ils  vraiment  mûrs  pour  la  liberté?  Sont-ils  en 
état  de  la  défendre  ou  seul*  , ou  avec  notre  appui  ? Dans  ce  der- 
nier cas,  quel  serait  le  nombre  de  nos  troupes  qu'ils  seraient  en 
état  de  solder?  Quelles  sont  leurs  dispositions  à l'égard  de  la  mai- 
son d’Autriche  ? Rentreraient-ils  sans  secousses  sous  son  joug, 
dans  le  cas  où  la  paix  serait  Ace  prix  ? 

Vous  connaissez  les  torts  réels  et  grave*  de  Venise  à notre 
égard.  Des  personnes  qui  connaissent  le  pays  prétendent  que  tous 
les  états  de  terre-ferme , princi|>alement  les  Bressans  , les  Berga- 
■uasqnes  et  les  Véronais  sont  révoltés  de  l’orgueil  des  nobles  vé- 
nitiens et  disposés  & s’armer  pour  la  liberté.  Admis  dans  la  répu- 
blique lombarde  ou  devenus  ses  alliés , ils  lui  donneraient  une 
force  nouvelle.  Je  vous  demande  vos  observations  sur  les  obstacles 
ou  le}  facilités  que  peut  présenter  l'exécution  de  ce  projet. 

Nous  arriverions  sans  contredit  beaucoup  plus  aisément  à la 
paix,  si  nous  pouvions  offrir  il  l'Autriche  des  compensations  con- 
venables. Ce  système  de  compensations  admet  une  multitude  de 
combinaisons  que  vous  pourrez  effleurer  dans  vos  conversations, 
afin  de  déméler  quelles  sont  celles  qui  plairaient  davantage  : es- 
sayons d'esquisser  les  principales. 

I**  Restituer  A l’Autriche  ce  qu’elle  possédait  en  Italie,  lui 
donner  en  Allemagne  l’évécbé  de  Saltzbourg,  la  prévôté  de  Berg- 
Stolgaden , l’évéché  de  Passau  A l’exception  de  la  ville  de  ce 
nom,  le  Haut-Palatinal  jusqu’à  la  Nab  ; dédommager  l’électeur 
palatin  vert  le  Rhin.  Voili  sans  contredit  la  plus  facile  , celle  qui 
plairait  davantage  A la  maison  d’Autriche  et  A toute  l'Allemagne; 
mais  elle  sacrifierait  nos  nouveaux  amis  en  Italie,  elle  nous  pri-, 
s erait  de,  avantages  qne  nous  devons  attendre  de  cette  belle  coa- 
ti ée,  si  nous  parvenons  à la  soustraire  à l’influence  autrichienne, 
r.  . 

II*  Modifier  fe  premier  projet  en  substituant  aux  états  de  Mi- 
lan , pAitieMé,  états  dûf  jjajie  , ta  Bomagne , la  marche  d’Ancône, 
le  duché  cKUrbin  ; transférer  le  grand-duc  de  Toscane  à Rome, 
lui  donner  le  surplus  dqs  état»  du  pape',  lui  réserver  le  viennois. 
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consentir  à le  nommer  roi  de  Rome  ; donner  Florence  au  duc 
de  Parme  , ménager  un  échange  de  partie  de  ses  états  «y ce  la 
Sardaigne  ; nous  réserver  l*ile  d'Elbe  dont  le  roi  de  Naples  serait 
dédommagé  par  Bénévent  , Pontc-Corvo  et  la  marche  de  Fer- 
tno.  Nous  faire  payer  en  Amérique  de  ce  que  nous  laisserions 
prendre  en  Italie. 

III*  Céder  fc  T Autriche  In  Bavière  , le  Haut  Palatinat , Saltz- 
bourg , Passau  et  autres  souverainetés  ecclésiastiques  qui  y sont 
enclavées , à la  charge  par  la  maison  d’Autriche  de  renoncer  à 
tout  ce  qu’elle  possède  au  midi  de  la  chaîne  des  Alpes  et  dans 
le  cercle  de  Souabe , de  dédommager  le  duc  dé  Modène  et  d'apa- 
nager  le  grand-duc  de  Toscane  ; donner  à l’électeur  palatin  les 
états  du  pape  à l’exception  de  la  marche  de  Fermo,  dç  Bénévent, 
de  Ponte-Corvo,  de  Bologne,  et  de  Ferrare;  y ajouter  le  Sieimois, 
et  lui  donner  le  titre  de  roi  des  Romains.  Ce  projet  serait  très- 
agréable  à l’Italie,  y mettrait  nos  intérêts  à cbuVert;  mais  il 
pourrait  déplaire  à l’Allemagne.  Le  moyen  de  le  f«tre  adopter 
serait  de  fournir  au  roi  de  «Puusse  un  ample  dédommagement; 
lui  satisfait , tout  le  reste1  serait  réduit  au  silence. 

IV*  A la  maison  d’Autriche  ce  qui  lui  est  donné  au  numéro 
précédent , traiter  le  grand-duc  et  les  états  de  l'Italie , comme  au 
n*i,  faire  céder  à l’électeur  palatin  la  part  de  la  maison  d’Au- 
triche dans  la  Pologne  et  le  faire  servir  de  point  de  raHjement 
pour  la  restauration  de  cet  état.  Conserver  an.  roi  de  Prusse  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu’il  en  a acquis.  Il  est  bien  douteux  que 
la  maison  d’Autriche  voulut  sc  prêter  à ce  projet;  son  alliance 
avec  la  Russie  , son  antipathie  pour  la  Prusse , paraissent  des  obs* 
tacles  insurmontables. 

Il  est  une  multitude  d’autres  combinaisons  que  vous  formerez 
'beaucoup  mieux  que  moi  ; celles-ci  pourraient  suffire  pour  son- 
der le  terrain,  mettre  les  ministres  et  ceux  qui  les  entourent  dans 
Je  cas  de  s’expliquer  et  de  développer  leu  r»  sentiments  à cet  égard. 

Le  directoire  exécutif  à sa  majesté  V empereur  et  roi . 

tar  directoire  executif  ne  saurait  présumer  que  votre  majesté 
vole  avec  indifférence  les  maux  qui  affligent  l'Europe. ’fl  ne  peut 
se  persuader  qu’elle  veuille  se  refuser  > saisir  l’espoir  qu  il  cou- 
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çoit  et  qu’il  lai  offre  de  mettre  enfin  un  terme  aux  c .'il  a mit  ('5  d'une 
guerre  si  longue  et  si  désastreuse. 

Si  votre  majesté  considère  quels  ont  été  les  résultats  des  cam- 
pagnes précédentes,  et  qu’elle  envisage  dans  l’avenir  quelles  se- 
raient les  suites  probables  d’une  campagne  nouvelle,  elle  sera 
jKirtéc  à conclure  que,  dans  la  supposition  la  plus  favorable  pour 
elle  , les  succès  seraient  encore  au  moins  balancé , et  qu’après 
beaucoup  de  vicissitudes  et  d’alternatives  , d’avantages  et  de  re-  „ 
vers,  l'état  des  choses  ne  serait  pas  plus  décidé  qu’en  ce  moment, 
puisque  la  situation  res|>eetivc  de  deux  puissances , à quelqnés 
changements  près , peut-être  dans  les  limites  du  théitre  de  la 
guerre , se  retrouverait  vraisemblablement  peu  différente  de  ce 
qu’elle  est  aujourd’hui.  Le  sang  des  hommes  versé  de  nouveau 
et  l’épuisement  des  ressources  seraient  doue  le  seul  fruit  qu'elle 
pourrait  recueillir  de  sa  tentative. 

Nous  ne  parlons  pas  de  l’influence  que  pourraient  avoir  les 
alliés  sur  le  résultat  de  cette  campagne  , puisque  votre  majesté  sait’ 
que  la  plupart  de  ceux  qui  étaient  engagés  dans  la  coalition  ont 
embrassé  l'heureux  et  sage  parti  de  la  neutralité. 

Le  momeut  est  donc  venu  , où  il  ne  peut  y avoir  aucun  in- 
térêt réel  A courir  de  nouvelles  chances  , où  une  rixe  fatale  plus 
long-temps  prolongée  serait  désormais  sans  objet , où  1 quels  que 
poissent  être  d'ailleurs  les  griefs  réciproques  et  la  diversité  des 
principes  politiques  des  deux  gouvernements,  leurs  intérêts  coïn- 
cident en  ce  point  que  tout  les  presse  de  se  rapprocher  pour  le 
soulagement  dej  peuples  et  le  retour  de  la  paix. 

1 e directoire  exécutif  propose  donc  à votre  majesté  celte  paix 
si  nécessaire  : il  l'invite  A accélérer  de  tous  ses  moyens  une  épo- 
que si  desirée  et  si  importante  pour  l'humanité  entière. 

Cependant  le  directoire  sent  qu'une  paix  çolide  et  convenable 
aux  deux  puissances,  doit  être  le  résultat  d’une  négociation  faite 
avec  maturité  , et  qui  pourrait  entraîner  des  lenteurs  , puisque  la 
loyauté  exige  de  parret  d’autre,  que  les  puissances  alliées  soient 
engagées  à y intervenir  , et  que  leurs  intérêts  respectifs  soient  sti- 
pulés , si  elles  le  désirent. 

Mais , faudra-t-il  pendant  cet  intervalle  que  le  sang  continue 
a couler,  et,  s’il  est  possible  d'en  arrêter  l'effusion  r ne  devon*- 
nous  pas  croire  que  votre  majesté  s'empressera  d'eu  adopter  le 
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moyen , sur-tout  s’il  peut  être  admis  par  les  deux  parties  lx-lli- 
gérautes  , sans  nuire  aux  intérêts  , ni  même  aux  prétentions 
d’aucune  ? 

Ce  moyen  existe , c'est  celui  d’un  statu  juo  , ou  d'un  armistice 
général  entre  elles. 

Cet  armistice  est  d’autant  plus  nécessaire  qu'indépendamment 
de  ce  qu’il  fait  cesser  provisoirement  les  hostilités  inutiles  et  di- 
minue l'exaspération  réciproque  en  portant  l’espoir  dans  tous  les 
cœurs,  il  réunit  l'avantage  de  faciliter  et  hâter  les  conclusions  de  * 
la  paix , par  la  suppression  des  hasards  et  des  évènements  qui  , 
tantôt  favorables  et  tantôt  contraires,  haussent  alternativement 
les  prétentions  des  puissances  contractantes,  font  varier  sans  cesse 
la  négociation  , et  en  éloignent  le  résultat. 

Les  deux  propositions  que  le  directoire  exécutif  fait  à votre 
majesté  sont  donc  celles-ci  : 

i°  Suspension  d’armes  simultanée  sur  toutes  les  parties  du 
théâtre  de  lp  guerre  , entre  les  troupes  françaises  et  les  troujte* 
autrichiennes  ; 

a°  Convocation  de  ministres  plénipotentiaires  pour  traiter  de 
la  paix  définitive  entre  les  deux  puissances  et  leurs  alliés  res- 
pectifs , en  tant  que  cëux-oi  s’empresseront  d’accéder  à l'invita- 
tion qui  leur  en  sera  faite. 

Déjà  une  négociation  est  entamée  en  ce  moment  entre  le  gou- 
vernement français , et  l’un  de  vos  alliés  principaux  , le  roi  de 
la  Grande-Bretagne , et  la  démarche  que  fait  aujourd'hui  près  de 
votre  majesté  le  directoire  exécutif,  loin  d’être  opposée  à ces  pre- 
mières ouvertures  , est  une  manifestation  de  son  fardent  désir  d en 
accélérer  l’effet  , de  presser  les  réunions  nécessaires  et  sur-tout 
de  suspendre,  dès  cet  instant , le  cours  des  malheurs  de  la  guerre 
entre  la  république  et  votre  majesté  , en  prononçant  de  suite 
sur  Ut  knesure  provisoire  et  importante  de  l’armistice  proposé. 

Nous  adressons  à votre  majesté  les  présentes  propositions  par 
un  envoyé  revêtu  de  notrç  confiance,  et  chargé  d’instructions  et 
de  pouvoirs  suffisants  peur  statuer  sur-le-champ  * tant  sur  le 
mode  d’armistice  , que  sur  le  lieu  et  le  mode  de  réunion  des  plé- 
nijioteu  paires. 

A.  Paris  , le  24  brumaire  an  v de  la  république  française  . 
une  et  indivisible  (14  novembre  171)6-) 
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lx  général  Bonaparte  au  pro  v édit  eu  r- généra  l de  la 
république  de  Venise. 


s Milan,  le  18  frimaire  an  ▼ (8  décembre  1796.} 

Je  n'ai  pas  reconnu,  monsieur,  dans  la  noie  que  tous  m’avez 
fait  passer,  la  conduite  des  troupes  françaises  sur  le  territoire 
de  Venise , niais  bien  celle  dos  troupes  de  sa  majesté  l’empereur, 
qui , par-tout  oà  elles  sont  passées  , se  sont  portées  à des  horreurs 
qui  fout  frémir» 

„ Le  style  de  cinq  pages,  sur  les  six  pages  que  contient  la  note 
qu’on  vous  a envoyée  de  Vérone  , est  d’un  mauvais  écolier  de 
rhétorique , auquel  on  a donné  pour  thèse  de  faire  une  amplifi- 
cation. Eh  ! bon  dieu!  monsieur  le  provéditeur  , les  maux  insé- 
parables d’uu  pays  qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  , .produits  par 
le  choc  des  passions  et  des  intérêts,  sont  déjà  si  grands  et  si 
affligeants  pour  l'humanité , qtie  ce  n’est  pas , je  vous  assure , la 
peine  de  les  augmenter  SL u centuple  et  d’y  broder  des  contes  de 
fées,  sinon  rédigés  avec  motifs,  au  moins  extrêmement  ridicules. 

Je  donne  un  démenti  formel  à celui  qui  oserait  dire  qu’il  y a 
eu  , dans  les  états  de  Venise,  une  seule  femme  de  violée  par  les 
troupes  françaises.  Ne  dirait-on  jms  , à la  lecture  de  la  note  ridi- 
cule qui  m’a  été  çnvoyéé , que  toutes  les  propriétés  sont  perdues , 
qu’il  n’existe  plus  une  église  et  une  femme  respectées  dans  le 
Véronais  et  le  Brescian  ? La  ville  de  Vérmie,  celle  de  Brescia, 
celle  de  Viçence,  de  Bassano,  en  un  mot,  toute  la  terre-ferme 
de  l’état  de  Venise,  souffrent  beaucoup  de  cette  longue  lutte;  mais 
à qui  la  faute?  C*est  celle  d’un  gouvernement  égoïste,  qni  ton- 
centre,  dans  les  îles  de  Venise  , toute  sa  sollicitude  et  ses  soins, 
sacrifie  ses  intérêts  à ses  préjugés  et  à sa  passion,  et  le  bien  de  la 
nation  vénitienue  entière  à quelques  caquetages  de  coteries.  Certes, 
si  le  sénat  eût  été  mû  par  l’intérét  du  bien  public , il  eût  senti 
que  le  moment  était  venu  de  fermer  à jamais  son  territoire  auk 
années  indisciplinées  de  l'Autriche , let  par-là,  protéger  ses  sujets 
et  les  garantir  à jamais  du  malhenr  de  voir  leur  pays  le  théâtre, 
de  la  guerre. 

On  me  menace  de  faire  naîtte  des  troubles  et  de  faire  soulever 
les  villes  contre  l’armée  française.  Lc$  peuples  du  Vicentin  et  de 
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Bassano  savent  à qui  ils  doivent  s'en  prendre  des  malheurs  de  la 
guerre  , et  savent  distinguer  notre  conduite  de  celle  des  armées 
autrichiennes.  , 

Il  me  parait  qu’on  nous  jette  le  gant,  fîtes-vous , dans  cette 
démarche  , autorisé  par  votre  gouvernement  ? La  république  de 
Venise  vetrt-elle  aussi  se  déclarer  contre  nous?  Déjà  .je  sais  que 
la  pins  tendre  sollicitude  l’a  animée  pour  l’armée  du  général 
Alvinzi  : vivres , secours  , argent , tout  lui  ' a été  prodigué  ; mais, 
grâce  au  courage  de  mes  soldats  et  à la  prévoyance  du  gouver- 
nement français , je  suis  en  mesure  , et  contre  la  perfidie , et 
contre  les  ennemis  déclarés  de  la  république  française. 

L’armée  française  respectera  les  propriétés  , les  mœurs  et  la 
religion  ; mais  malheur  aux  hommes  perfides  qui  voudraient 
lui  susciter  de  nouveaux  enuemis  ! c’est  sans  doute  par  leur  in- 
fluence qu’on  assassine,  tous  les  jours,  sur  le  territoire  de  Bar- 
game  et  de  Brescia  ; tpais  puisqu’il  est  des  hommes  que  les  mal- 
heurs que  leur  inconduite  pourrait  attirer  sur  la  terre-ferme  ne 
touchent  pas , qu'ils  apprennent  que  nous  avons  des  escadres. 
Certes  , ce  ne  sera  pas  an  moment  où  le  gouvernement  français 
a généreusement  accordé  la  paix  an  roi  de  Naples , où  il  vient 
de  resserrer  lé*  liens  qui  l’nnissaient  k la  république  de  Gènes  et 
au  roi  Sarde , qu’on  pourra  l’accuser  de  chercher  de  nouveaux 
ennemis  ; mais  ceux  qui  voudraient  méconnaître  sa  puissance , 
assassiner  ses.  citoyens  , er  menacer  ses  armées , seront  dupes 
de  lenrs  perfidies  et  confondus  par  la  même  armée , qui , jusqu’à 
cette  heure , et  non  encore  renforcée  , a triomphé  des  pins  grands 
ennemis. 

r , 

\ * * % 

Le  général  Bonaparte  a monsieur  le provéditcur-général 

de  la  république  de  V enise , à Brescia , 

Milan  , le  ao  frimaire  an  v (10  décembre  1796.) 

§i  j'ai  été  surpris,  monsieur,  du  tou  de.  la  dernière  note 
que  l’on  m'a  envoyée  à Vérone,  c’est  que,  comme  son  ex- 
trême exagération  est  évidente  à tous  les  yeux , j'ai  pensé  qu’elle 
pouvait  être  le  fruit  d’un  commencement  de  système  ; la  con- 
duite tenue  envers  l'armée  de  M.  Alvinzi  m’en  fournissait  une 
preuve  assez  naturelle.  Quoi  qu’il  en  .soit,  monsieur  , l’armée 

» 
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française  suivra  la  ligne  qu’elle  a commencée  depuis  le  principe 
de  la  campagne  , el  l’on  n’oubliera  jamais  de  punir  exemplaire- 
ment les  soldats  qui  jiourraient  s’éloigner  des  règles  d'une  sé- 
vère discipline. 

Je  vous  demande  seulement , monsieur , que  vous  veuilliev. 
bien  engager  les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres  , lorsqu'ils 
auront  des  plaintes  à me  faire,  qu'ils  m’indiquent  simplement 
ce  qu'ils  voudraient  que  l’on  fît , sans  le  noyer  dans  un  tas  de 
fables.  Vous  me  trouverez  au  reste  toujours  disposé  à vous  don- 
ner des  preuves  des  sentiments , etc. 


Le  general  Baragucy-d’ Hillicrs  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Rergarae,  6 nivôse  an  v (a(i  décembre  1796.) 

Je  vont  informe , ihon  général , que  je  me  suis  emparé  cette 
nuit  , comme  je  vous  l'avais  annoncé , du  château  de  Bergauif 
par  une  combinaison  de  ruse  et  de  force , que  le  succès  a cou- 
ronnée. Voici  le  détail  de  l’opération  : le  deuxième  bataillon  de 
la  cinquante-septième  demi-brigade  , fort  de  six  cent  cinquante 
hommes , et  un  détachement  de  dragons  , s’étaient  portés  , comme 
je  tous  l’ai  mandé  dan*  ma  lettre  du  4 » dès  le  4 au  soir  à Stczano. 
Cette  avant-garde  a été  suivie,  le  5 au  matin,  parie  troisième  ba- 
taillon de  la  cinquante-septième  demi-brigade  , fort  de  trois  cent 
cinquante  hommes,  l’artillerie  à cheval  forte  de  trente  hommes, 
l’artillerie  à pied,  forte  de  quatre-vingt-quatorze  hommes; 
l’une  avec  deux  pièces  de  huit,  l’autre  avec  deux  pièces  de  trois 
que  j’ai  prises  eu  passant  à Cassauo , à la  place  des  deux  obu- 
siers  qui  m'ont  manque,  et  deux  cents  dragons.  Je  suis  parti  de 
CassSuio  , avec  ces  troupes , à six  heures  précises  du  matin  ; je 
suis  arrivé  dans  le  plus  grand  ordre  à Stczano. 

J’attendais  à Stezano  dés  renseignements  sur  lesquels  je  pusse 
compter  , et  sur-tout  le  retour  dn  citoyen  Bobineau  , capitaine  dû 
génie , que  j’avais  chargé  de  porter  ma  lettre  au  provediteur , de 
prendre  langue  et  de  reconnaître  le  château.  Les  rapports  se  ré- 
unirent pour  m’instruire  qu’il  y avait,  tant  dans  la  ville  haute, 
qui  est  fortihée',  que  dans  le  château  et  les  faubourgs.,  douze 
cent*  hommes  d’infanterie,  cinq  cents  de  cavalerie,  deux  cents 
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d'artillerie  vénitienne , sept  cents  cavaliers  napolitains , et  qoc 
c’était  la  ville  hante  dont  il  était  important  de  s’emparer  ; dès-lors 
je  Iis  mes  dispositions  pour  n’arriver  qu’au  jour  tombant  ; à un 
quart  de  lieue  de  la  ville , je  me  détachai  avec  les  dragons , et  l’in- 
fanterie eut  ordre  de  me  suivre.  On  me  fit  quelques  difficultés  à la 
porte.  Je  brusquai  la  garde  et  entrai  la  carabine  haute  et  au 
grand  trot  avec  les  dragons.  Des  officiers,  envoyés  par  le  prové- 
diteur  , voulurent  me  conduire  aux  logements  que  j'avais  exprès 
fait  préparer  h la  foire  et  au  lazarcth , dans  la  basse  ville.  Je 
leur  exprimai  le  désir  de  parler  au  provéditeur  même;  ils  me  té- 
moignèrent l’impossibilité  d'entrer  avec  toute  mon  escorte  dans  la 
ville  haute  ; sans  insister , je  feignis  de  me  borner  à vingt-cinq 
hommes  , et  je  donnai , en  secret , Tordre  au  reste  de  me  suivre 
d’assez  près , pour  en  deux  minutes  de  galop  m’avoir  rejoint , et 
j’envoyai  à l'infanterie  celui  d’entrer  au  pas  de  charge  dans  la 
ville  et  de  suivre  le  mouvement.  Arrivé  par  une  montée  très-rude 
aux  portes  de  la  ville  haute , on  ouvrit  la  barrière , on  baissa  le 
pont-levis  ; je  m'élançai  sur  le  premier  qui  fut  abaissé , mon 
escorte  me  suivit , on  ouvrit  la  porte , mais  en  me  demandant  de 
relever  les  portes  derrière  moi , je  refusai  en  restant  sur  le  pont , 
et  exigeai  que  mes  communications  restassent  libres  ; on  refusa  r 
je  parlementai  , je  menaçai , on  courut  cher  le  provéditeur,  la 
oavalerie  arriva  et  s’empara  aussitôt  des  ponts  , des  portes  , des 
postes  et  des  grilles  en  brusquant  les  factionnaires , et  j’or- 
donnai à la  garde  vénitienne  de  rentrer  ; la  cavalerie  resta  en 
colonne  sur  les  ponts  sous  la  direction  de  l'adjoint  Bnigère.  Je  me 
rendis  de  suite  chez,  le  provéditeur  avec  cinquante  dragons,  et , 
après  avoir  causé  aveclui  d’une  manière  assez  vague  et  assez  long- 
temps pour  que  l’infanterie  fut  arrivée , je  lui  demandai  de  loi 
parler  seul , et  changeant  de  ton  très-hpusquement , je  lui  signifiai 
vos  ordres  et  ma  mission  ; il  recula  d’étonnement , et , après  avoir 
cherché  à éluder  en  me  demandant  d’envoyer  un  courrier  à Bres- 
cia , où  était  son  chef,  et  en  m'exposant  l'impossibilité  de  me  satis- 
faire sans  y être  autorisé , il  voulut  donner  des  ordres  secrets , 
je  lui  signifiai  de  ne  pas  sortir  de  sa  place  , et  lui  traçai  le  cercle 
de  Popilius  , en  lui  donnant  cinq  minutes  pour  se  décider  ( l’in- 
fanterie était  dans  la  ville  haute , je  pouvais  être  arrogant  sans  im- 
prudence): il  me  demanda  alors  que  je  lui  signifiasse  vos  volontés 
par  écrit , et  que  j’exprimasse  qu’au  cas  de  refus  j’emploierais  la 
force;  j'ai  cm  sans  inconvénient  de  le  fnire,  et  aussitôt  il’ m'a 
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donné  le  major  de  la  place  pour  me  faire  livrer  les  j.ortes'du  châ- 
teau. J’y  ai  envoyé  le  chef  de  bataillon  du  génie  Campredon  avec 
le  troisième  bataillon  de  la  cinquante-septième  demi-brigade.  Tou- 
tes ce»  troupes  ont  bivouaqué  par  un  temps  horrible , elles  sont 
percées  ; mais  j'espère  qu'elles  se  sécheront  aujourd’hui  dans  le» 
casernes  vénitiennes  que  je  leur  destine. 

4 a * 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Au  quartier-général  à Milan , le  8 nivôse  su  v (a8  décembre,  179b.) 

Les  Vénitieus  ayant  accablé  de  soins  l’armée  du  général  Al- 
vinzi , j'ai  cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution , eu  m'em- 
parant  du  château,  de  Bergame  , qui  domine  la  ville  de  ce  nom , 
et  empêcherait  les  pat  tisans  ennemis  de  venir  gêner  notre  com- 
munication entre  l’Adda  et  l'Adige. 

De  toutes  les  provinces  de  l’état  de  Venise , celle  de  Bergame  est 
la  plus  mal-intentionnée  à notre  égard.  Il  y avait  dans  la  ville  de 
ce  nom  un  comité  chargé  de  répandre  les  nouvelles  les  plus  ridi- 
cules sur  le  compte  de  l’armée  ; c'est  sur  le  territoire  de  cette 
province  que  l'un  a le  plus  assassiné  de  nos  soldats , et  c’est  de  là 
que  l’on  favorisait  la  désertion  des  prisonnier»  autrichiens.  Quoi- 
que la  prise  de  la  citadelle  de  Bergame  ue  soit  pas  une  opération 
militaire , il  n’en  a pas  moins  fallu  de  la  dextérité  et  de  la  fermeté  : 
le  général  Bar  aguay  -d’Hilliers , que  j’en  avais  chargé , s’est  dans 
cette  occasion  parfaitement  conduit.  _ . 

Le  général  Bonaparte  a M.  Bataja , prov éditeur  de  la 
république  de  F mise , a Brescia. 

Milan  , ia  nivôse  an  v-  (r  janvier  1 797.) 

Je  reçois  à l’instant , monsieur , la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  la  peine  de  m’écrire.  I-es  troupes  françaises  ont  occupé  Ber- 
game , pour  prévenir  l'ennemi , qui  avait  l’intention  d'occuper  ce 
poste  essentiel.  > , ' 

Je  vous  avouerai  franchement  que  j’ai  été  bien  aise  de  saisir 
aette  circonstance  pour  chasser  de  cette  ville  la  grande  qnan- 
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ti|é  d'émigrés  qui  s’y  étaient  réfugiés,  eu  châtier  un  peu  les 
• liliellistes  qui  y sont  en  grand  nombre , qui , depuis  le  com- 
mencement de  la  campagne , ne  cessent  de  prêcher  l'assassinat 
contre  les  troupes  françaises,  et  qui  ont,  jusqu'à  un  certain 
point , produit  un  effet , puisqu'il  est  constant  que  les  Berga- 
masques  ont  plus  assassiné  de  Français  que  le  reste  de  l’Italie 
ensemble.  ' ■ 

La  conduite  de  M.  le  provéditeur  de  Bergauie  a toujours  ôté 
très-partiale  en  faïenr  des  Autrichiens  , et  il  ne  s’est  jamais  donné 
la  peine  de  dissimuler  , tant  par  sa  correspondance  que  par  ses 
propos  et  par  ses  actions , la  haine  qui  l’anime  pour  l’armée  fran- 
çaise. Je  ne  suis  point  son  juge , ni  celui  d'aucun  sujet  de  la  sé- 
rénissiinr  république  de  Venise;  cependant , lorsque,  contre  les 
intentions  bien  connues  de  leur  gouvernement , il  est  des  per- 
sonnes qui  transgressent  les  principes  de  la  neutralité , et  te  con- 
duisent en  ennemis , le  droit  naturel  m’autoriserait  aussi  à user  de 
représailles.  e - 

Engager.,  je  vous  prie,  M.  le  provéditeur  de  Bergame,  qui  est 
votre  subordonné,  à être  un  peu  plus  modeste , plus  réservé  et  un 
peu  moins  fanfaron  , lorsque  les  troujies  françaises  sont  éloignées  de 
lui  ; engager-le  à être  urt  peu  moins  pusillanime  , à se  laisser  moins 
dominer  par  la  peur  à la  vue  du  premier  peloton  français.  Si  ce 
sentiment , qui  est  celui  peut-être  d’un  châtiment ejn’il  savait  avoir 
mérité  par  sa  conduite  passée  à l’égard  des  Français,  ne  l'avait 
prédominé,  le  château  de  Bergame  n’aurait  point  été  évacué  par 
les  troupes  vénitiennes , mai»  'on  s’y  serait  conduit  comme  â 
Brescia  et  à Vérone. 

Immédiatement  après  le  reçu  de  votre  lettre",  j’ai  pris  en  con- 
sidération la  position  de  la  ville  de  Bergame , que  j’ai  fait  éva- 
cuer par  une  partie  des  troupes  qui  y étaient.  J’ai  donné  l’ordre 
’ au  général  Baraguay  - d’Hilliers  de  restituer  le  château  à la  gar- 
nison vénitienne,  et  de  faire  le  service  ensemble.  Quant  à la 
tranquillité  de  Bergame , vos  intentions  , celles  dn  gouverne- 
ment de  Venise,  et  la  boilté  de  ce  peuple,  m’en  sont  un  sûr 
garant.  Je  connais  le  petit  nombre  d'hommes  mal  - intention, 
nés  qui , depuis  six  moi* , ne  cessent  de  prêcher  la  croisade 
contre  les  Français  : malheur  à eux  s'ils  s'écartent  des  senti- 
ments de  modération  et  d’amitié  qui  unissent  les  deux  gouver- 
nements ! 
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C'est  avec  plaisir  que  je  saisis  cette  occasion,  monsieur,  pour 
rendre  jqsticc  au  désir  de  la  tranquillité  publique , que  montre 
M.  l’évéque  de  liergume  et  son  respectable  clergé.  Je  me  con- 
vaincs tons  les  jours  d'une  vérité  bien  démontrée  à mes  veux  : 
c’est  que  , si  le  clergé  de  Fronce  eût  été  aussi  sage  , aussi  modéré  , 
aussi  attaché  aux  principes  de  l'Kvangile , 1a  religion  romaine 
n'aurait  subi  aucun  changement  en  France;  mais  la  corruption 
de  la  monarchie  avait  infecté  jusques  à la  classe  des  ministres 
de  la  religion  : l'on  n'y  voyait  plus  des  hommes  d’une  vie  exem- 
plaire et  d'une  morale  pure , tels  que  le  cardinal  Mattéi , le  car- 
dinal archevêque  de  Bologne,  l’évéque  de  Modène  , l’évéque  de 
Favie  , l'archevêque  de  Pise.  11  m’a  paru  quelquefois  , discourant 
avec  ces  personnages  respectables,  me  retrouver  aux  premiers 
siècles  de  l'église. 

Le  directoire  executif  au  général  en  chef  Bonaparte . 

\ * »'  •* 

Paris , 18  nivôse  an  v (5  janvier  i 797.) 

Nous  ne  doutons  pas  que  l'occupation  de  Bergame  n’ait  fait 
une  vive  impression  sur  Venise.  Vous  en  avez  bien  agi , puisque 
celte  mesure  vous  a paru  indispensable  sous  le  point  de  vue  mili- 
taire , mais  nous  pensons  qn’il  est  utile  de  ne  pas  trop  alarmer 
cette  puissance,  jusqu’au  moment  favorable  pour  donner  suite 
aux  instructions  que  vous  avez  à son  égard  ; nous  avons  crû  néan- 
moins nécessaire  de  pnblier  les  motifs  qui  vous  ont  déterminé 
A mettre  garnison  dans  Bergame. 

* ' 1 r ■ . - * ' 

■ 1 .*•••..  , 

Le  directoire  exécutif  au  général  Clarke. 

. ~ Paru , le  t8  nivôse  an  v .(7  janvier  1797.) 

Nou»  avons  reçu , citoyen  général , vos  dépêches  des  7 et  8 
nivôse. 

Le  parti  qu'a  pris  la  cour  de  Vienne  d'établir  loin  de  cette 
capitale  le  lieu  des  négociations , indique  peut-être  que  l'on  a 
craint  de  vous  donner  accès  près  de  l’empereur  , et  que  le  parti 
ennemi  de  la  paix  prévaut  encore  dans  son  cabinet.  Noos  atten- 

18. 
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dons  neanmoins  les  lumières  qui  doivent  rejaillir  de  vos  pre- 
mières entrevues  avec  son  envoyé  , pour  nous  fixer  une  opinion 
que  nous  n'admettrions  qu’à  regret.  Si  la  maison  d’Autriche 
joignait  en  ce  montent  aux  vues  ambitieuses  qui  l'ont  toujours 
caractérisée  , une  connaissance  exacte  de  la  tendance  générale 
de  l'Europe  vers  des  innovations  politiques  plus  ou  moins  ana- 
logues à celles  que  la  France  a éprouvées  , elle  sentirait  que  son 
système  de  prépondérance,  fondé  actuellement  snr  la  constitution 
germanique , demande  un  antre  appui.  Cet  appui  lui  est  offert 
dans  le  plan  de  pacification  que  nous  proposons,  et  les  circon- 
stances ne  peuvent  jamais  être  plus  favorables  pour  le  faire 
goûter  aux  peuples  et  à leurs  gouvernements,  et  assurer  la  du- 
rée de  ses  effets.  Nous  n’avons  , au  reste  , rien  à ajouter  à cet 
égard  à vos  instructions,  jusqu’à  la  réception  de  vos  dépêches 
de  Vicence. 

Quant  à l'armistice,  nous  pensons  toujours  que  , s’il  ne  pouvait 
être  que  de  courte  durée,  il  nous  serait  désavantageux  sans  la 
possession  de  Mantoue.  La  détresse  où  doit  se  trouver  enfin  cette 
place  , et  la  crainte  que  témoigne  le  général  Alvin/.i  de  ne  pouvoir  - 
la  secourir,  nous  offrent  des  chances  favorables  pour  attendre  sa 
reddition. 

* ' ‘ f 

Il  est  vrai  que  le  fort  de  Kehl  est  dans  une. situation  fâcheuse, 
et  à la  veille  de  nous  être  enlevé  ; mais  le  prince  Charles  ayant 
refusé  d'accepter  un  armistice  sur  le  Rhin , basé  snr  le  itatu  juo, 
il  est  à croire  qu’il  poursuivra  son  siège  avec  opiniâtreté.  Toutes 
ces  considérations  ajoutent  un  nouveau  poids  à l’opinion  du  gé- 
néral en  chef,  contre  une  suspension  d'armes  qui  ne  nous  serait 
d'aucun  avantage  sur  le  Rhin , puisque  le  sort  de  Kehl  sera  décidé 
vraisemblablement  avant  qu’on  y puisse  profiter  de  ses  condi- 
tions , et  qui  nous  serait  funeste  en  Italie , si  Mantoue  n’était  pas 
en  notre  pouvoir. 

A l'égard  du  pape , il  ne  peut  être  compris  dans  l'armistice , ’ 
qu’autant  qu’il  exécutera  sur-le-champ  les  conditions  de  celui 
qui  a été  conclu  particulièrement  avec  lui , avec  des  dédomma- 
gements convenables  ; mais  son  obstination , si  elle  se  prolonge 
encore  , nous  offrira  l'occasion  de  nous  dédommager  nous-mêmes, 
paT  la  force  des  armes  , dans  l'état  de  l’église , des  effets  de  sa 
mauvaise  foi. 

Les  secours  puissants  que  nous  faisons  passer  en  Italie  doivent 
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être  aussi  pris  en  considération  dans  la  balance  de  nos  droits  et 
de  nos  intérêts  avec  ceux  de  l’empereur. 

Nous  comptons  ap|irendre  incessamment  le  résultat  des  ouver- 
tures respectives  qui  doivent  avoir  lieu  le  i3  à Vicence. 

'■ni*  . - *s 

Instructions  pour  le  général  de  division  Clarke , envoyé 
. extraordinaire  de  la  république,  près  la  cour  de 
tienne. 

g'  c 

19  nivôse  an  v (t  8 janvier  1797.) 

••  ’ f 

Le  directoire  exécutif  a pris  communication  des  dépêches  que 
vous  lui  avez  adressées  ainsi  qu’au  ministre  des  relations  exté- 
rieures. Il  approuve  ce  que  vous  avez  fait  pour  tenir  une  porte 
encore  ouverte  aux  négociations  , et  dans  l’espoir  que  la  cour  de 
Vienne  se  déterminera  di  les  entamer,  il  s’empresse  de  vous  en- 
voyer les  pouvoirs  et  instructions  nécessaires  pour  les  conduire 
promptement  à un  heureux  résultat. 

Le  directoire  approuve  le  refus  que  vous  avez  fait  de  consentir 
à un  armistice  partiel  qui  n’eût  servi  qu’di  nous  priver  des  avan- 
tages de  notre  position  actuelle  en  Italie.  Si  l’Autriche  desire 
sincèrement  la  paix,  le  réglement  des  hases  sur  lesquelles  elle 
doit  s'asseoir , et  la  signature  des  préliminaires , ne  présenteront 
ni  plus  de  longueurs  ni  plus  de  difficultés  que  n’eu  eût  entrainé 
la  conclusion  de  l'armistice. 

Pour  vous  mettre  en  état  d’aller  en  avant , soit  avec  M.  Ghe- 
rardini,  soit  avec  tout  autre  ministre  ou  agent  de  l’empereur,  la 
directoire  va  vous  indiquer  les  conditions  que  vous  êtes  antorisé 
à consentir  , et  dont  il  croit  ne  pouvoir  pas  se  départir. 

La  première  et  la  plus  essentielle  à laquelle  le  directoire  est  lié 
par  les  lois  existautes , est  la  cession  et  abandon  à faire  à la  ré- 
publique par  l'empereur  et  la  maison  d’Autriche , des  Pays-bas 
autrichiens  , du  duché  de  Luxembourg  , et  de  tout  ce  qu’il  pos- 
sède sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Vous  n’ignorez  pas  quels  sont  les  motifs  qui  doivent  lui  rendre 
ce  sacriGce  moins  pcnible.  Ces  pays  sont  depuis  deux  siècles  une 
source  de  guerre  sans  cesse  renaissante  entre  la  France  et  la 
maison  d’Autriche , et  le  plus  grand  obstacle  qui  se  soit  opposé 
à 1a  sincérité  de  leurs  communications  amicales. 

<s  ' ’ 
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La  restitution  de  ses  états  en  Italie  lrti  offrira  une  compensation 
très-avantageuse  ; elle  en  trouve  un  seconde  dans  les  provinces 
les  plus  riches  de  la  Pologne , qui , touchant  immédiatement  au 
corps  de  ses  anciens  états , ont  ajouté  à sa  force , tandis  que  les 
provinces  lointaines  dont  on  lui  demande  le  sacrifice , ne  servaient 
qu'à  les  épuiser  pas  des  guerres  fréquentes  qu'elles  entraînaient . 

La  seconde  condition  , à laquelle  le  directoire  tient  également, 
c’est  que  l’empereur,  tant  en  cette  qualité  , que  comme  chef  de  la 
maison  d’Autriche , ne  s’oppose  pas  à ce  que  la  république  fran- 
çaise cotiserve  la  propriété  et  la  souveraineté  dçs  pays  désignés 
ci-dessus,  et  de  tous  ceux  qui  ont  été  oédés  par  les  traités  actuel- 
lement existants  , ou  réunis  par  les  lois  et  la  constitution  , ainsi 
que  de  tons  les  biens  territoriaux  dont  les  princes  de  l'empire  y 
jouissaient. 

Vous  n’ignorez  pas,  citoyen,  l’influence  irrésistible  qu’exerce 
l'empereur  sur  les  résolutions  de  la  diète.  Le  consentement  de 
l’un  et  de  l’autre  est  regardé  en  Allemagne  comme  nécessaire 
pour  l’aliénation  dcS  pays  qui  font  partie  de  l’empire  germanique. 
Indépendamment  des  possessions  autrichiennes,  les  lois  et  les 
traités  ont  réuni  au  territoire  de  la  république  plusieurs  terri- 
toires qui  faisaient  partie  de  l'empire,  tels  que  le  Porentrny,  le 
Montbelliard  , Févécbé  de  Liège,  les  abbayes  de  Havelot  et  Mal- 
medy,  etc.  etc. 

Il  est  donc  nécessaire,  pour  faciliter  la’ paix  à conclure  avec 
l’empire  germanique  , que  l'empereur  en  cette  qualité  consente  à 
leur  féupion. 

\ « * * * • ’ • 

Vous  demanderez  que  l’empereur  ne  s'oppose  pas  à ce  que  ia 
république  conserve  la  propriété  et  la  souveraineté  des  portions 
.de  territoires  dépendantes  de  l'empire  germanique  qui  se  trouvent 
rnveloppées  de  plusieurs  côté* , ou  totalement  enclavées , soit 
dans  les  anciennes  frontières  de  France,  soit  dans  les  départe- 
ments nouvellement  réunis , soit  dans  les  cessions  qui  ont  été 
faites  à la  république  par  des  traités.  Cette  clause  est  nécessaire 
pour  régulariser  la  ligue  des  frontières , faciliter  la  perception 
des  droits  de  douanes,  éviter  les  disputes  sanglantes,  qu'entraîne 
le  mélange,  des  pays  soumis  à différentes  dominations. 

Si  les  déclarations  de  non-opposition  qui  font  l’objet  de*  ar- 
ticle* précédents  pouvaient  faire  quelques  difficultés  pour  le 
traité  patent , elles  pourraient  être  l’objet  d’un  article  secret 
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que  celle*  que  l’ empereur  |>ourrait  nous  demander  relativement 
aux  indemnités  qu’il  prétendrait  obtenir. 

Le  directoire  joint  aux  présentes  instructions  une  ligne  de  fron- 
tière* , conforme®  ce  qui  vient  de  von*  être  prescrit.  Vous  de- 
manderez fortement  qu’elle  soit  insérée  dans  les  articles  prélimi- 
naires qne  vous  été*  autorise  à conclure.  Si  cependant  cela  entraî- 
nait des  louguenr*  et  des  difficultés , ce  qui  n'est  pas  H présumer , 
vous  pourrez  vous  borner  à la  clause  ci-dessus  exprimée,  sauf  a 
revenir  à cette  démarcation  dans  le  traité  définitifi 

Par  divers  traités  conclus  avec  la  maison  palatine  , le  bailliage 
de  Guermesbeim , doit  être  réuni  à la  France  ; mais  *a  jouissance 
avait  été  différée  jusqu’après  le  décès  de  l’électeur  palatin.  Vous 
demanderez  que  l’empereur  ne  s’oppose  pas  à ce  que  la  répu- 
blique jouisse  dès-à-présent  dé  la  totalité  du  bailliage  de  Gner- 
■nesheim.  . *'  ■ 

Si  la  personne  avec  laquelle  vous  traiterez  demandait , pour  la 
maison  d’ Autriche,  quelque  dédommagement  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  , vous  éviterez  de  traiter  cet  objet  autant  qu’il  vous  sera 
possible  ; cependant  vous  pourrez  déclarer  , si  on  l'exige  , que  la 
république  ne  s’opposera  pas  aux  arrangements  que  cette  maison 
pourrait  prendre  avec  les  princes  de  l’empire , dans  les  pays  si- 
tués sur  la  rive  droite  du  Rhin  ; mais  vous  ne  ferez  cette  décla- 
ration qû'autant  que  vous  ne  pourriez  pas  l’éviter , que  l’on  en 
fera  dépendre  la  contusion  des  préliminaires , et  que  l’enqiereur 
consentirait  égalemfl^à  ce  que  les  autres  princes , qni  se  trou- 
vent éprouver  quelques  pertes  , reçoivent  des  dédommagements 
convenables  : s’il  vous  est  possible  , vous  vans  en  tiendrez  à nue 
déclaration  verbale. 

Vous  n ‘ignorez  pas  que  , par  le  traité  de  la  Haie  ,nous  sommes 

obligés  de  comprendre  la  république  batave  dans  tous  les  traités 
qne  nons  concluons , il  est  donc  indispensable  de  la  comprendre 
dans  notre  traité  avec  l’empereur , comme  elle  a été  comprise 
dans  nos  précédents  traités  de  paix.  , * 

Vous  exigerez  aussi  que  Pempereur  consente  expressément  et 
emploie  ses  bons  offices  pour  que  le  stathouder  obtienne  en  Al- 
lemagne, dans  les  pays  situés  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  des  dé- 
dommagements convenables  ; mais  cet  article  pourra  être  secret 
jusqu'à  In  paix  définitive.  ■ 

Vous  stipulerez  expressément  que  la  république  française  con- 
tinuera à occuper  et  jouir  sur  de  pied  actnel,  des  pays  et  l'urtè- 
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routes  dépendants  de  l'euipire  gniuaniquc  qui  sont  actuellement 
en  :cupés  par  les  troupes  françaises  , jusqu’à  la  conclusion  défini- 
tive de  la  paix  avec  l'empire. 

louant  à l’évacuation  des  états  de  l'emperesy  et  roi  en  Italie  , 
le  directoire  vous  charge  de  vous  concerter  avec  le  général  en 
chef  iionaparte  , a uquel  il  s'eu  rapporte  entièrement  pour  la  dé- 
termination du  mode  et  du  temps  de  cette  évacuation. 

L’occupation  que  nous  avons  faite  d'une  partie  de  l'Allemagne 
et  de  l'Italie  , a dû  nécessairement  y propager  l'amour  de  la  li- 
berté. I n assez  grand  nombre  d'habitants  de  ces  pays  se  sont 
prononcés  pour  nos  principes , ils  y ont  été  excités  par  notre 
exemple , peut-être  même  par  des  invitations  directes  de  quelques 
agents  du  gouvernement  ; ce  n’est  pas  sans  doute  un  motif  suffi- 
sant de  compromettre  la  sûreté  et  les  intérêts  de  la  république  , 
pour  l'émancipation  des  pays  qu'ils  habitent  , et  où  tout  annonce 
qu'ils  se  trouvent  en  minorité  : mais  la  loyauté  républicaine  exige 
qu'ils  ne  soient  pas  victimes  de  l'attachement  qu’ils  nous  ont 
montré  , des  services  qu’ils  ont  pu  nous  rendre.  Vous  êtes  donc 
spécialement  chargé  de  stipuler  qu'aucun  individu  des  parties 
de  l’Allemagne  et  de  l’Italie  qui  ont  été  occupées  par  les  troupes 
de  la  république,  ne  pourra  être  recherché  ni  dans  sa  iiersonnc,  ni 
dans  ses  propriétés , à raison  de  scs  opinions , des  actions  civiles  , 
politiques,  militaires  , commerciales  , pendant  la  présente  guerre. 

Vous  stipulerez  la  cessation  de  toutes  li^iostilités , aussitôt  la 
ratification  des  préliminaires  , et  en  rons^ptnee , la  main-levée 
réciproque  , de  la  part  des  deux  puissances  contractantes , du  sé- 
questre qui  a pu  être  mis  par  chacune  d'elles  sur  les  biens  et 
droits  appartenants  au  sujet  de  l'autre;  ainsi  qu’aux  établissements 
publics  situés  dans  leurs  territoires  respectifs.  La  république  fran- 
çaise s’obligera  à payer  tout  ce  qui  pourra  être  dû  pour  rentes 
constituées  et  fonds  prêtés  par  le  gouvernement , ét  les  sujets  de- 
là maison  d'Autriche  résidants  dans  les  pays  de  sa  domination  , et 
les  établissements  publics  qui  y sont  situés^  et  réciproquement 
la  maison  d'Autriche  remplira  la  même  obligation  envers  le  gou- 
vernement français  , les  établissements  , et  les  citoyens  domiciliés 
dans  les  départements  de  la  république , et  dans  les  territoires 
uuuvellementréunis. 

Vous  observerez  que  toute  cette  négociation  doit  être  traitée  , 
non  comme  traité  définitif,  mais  comme  préliminaires  de  paix, 
qui  n'ont  pas  besoin  de  la  ratification  du  corps  législatif,  et  que 
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le  directoire  est  autorisé  à conclure  seul.  Vous  demanderez  en 
conséquence  que  l'empereur  les  ratifie  dans  le  plus  bref  délai  pos- 
sible , que  vous  réglerez  de  concert  avec  son  agent.  Le  directoire 
le  ratifiera  réciproquement  dans  le  même  délai  ; vous  accélérerez 
la  ratification  autant  qu’il  sera  possible^ 

Q peut  ariiver  que  l’empereur  ne  veuille  pas  traiter  séparément 
de  l’Angleterre  : voua  demanderez  qu’il  consente  les  préliminaires 
|wur  sa  paix  particulière,  et  vous  êtes  autorisé  a accopter  la 
médiation  de  l’empereur  pour  notre  paix  avec  l’Angleterre  , ce  qui 
mettra  ce  prince  à couvert  de  tous  reproches  de  la  part  de  son  allié. 

V fiil.i  , citoyen  , les  arrangements  préliminaires  que  vous  pro- 
poserez au  nom  du  directoire,  et  auxquels  vous  vous  arrêterez  défi- 
nitivement. Vous  vous  écarterez  de  la  marche  routinière  des  né- 
gociations , et , dès  le  moment  que  vous  serez  assuré  que  la  personne 
avec  laquelle  vous  aurez  h traiter , a les  pouvoirs  nécessaires  pour 
le  faire  , vous  les  lui  exposerez  franchement , et  lui  déclarerez  que 
le  directoire  ne  s’en  départira  pas. 

Vous  connaissez  l’objet  de  l’ambition  héréditaire  de  la  maison 
<1  Autriche  , la  Bavière.  Le  directoire  ne  doute  |>as  qu'elle  ne  la 
demande  pour  augmentations  d’indemnité.  Vous  pourriez  laisser 
entrevoir  que  le. directoire  ne  s’opposera  pas  à cette  réunion, 
moyennant  des  arrangements  convenables  en  faveur  de  la  répu- 
blique et  de  ses  alliés  ; mais  vous  n’en  ferez  rien  entrer  dans  les 
préliminaires  , sauf  à reprendre  cet  objet  lors  de  la  conclusion  du 
traité  définitif. 

Telles  sont , citoyen , les  instructions  que  le  directoire  peut  vous 
donner  pour  la  négociation  que  vous  êtes  chargé  de  chercher  à 
ouvrir  ; il  compte  sur  vos  talents  et  votre  dextérité  pour  dévelop- 
per les  motifs  propres  à faciliter  l'adoption  des  différente*  clauses, 
et  sur  votre  dévouement  aux  intérêts  de  la  république  dont  vous 
ave*  donné  des  preuves. 

Il  est  possible  que  la  personne  avec  laquelle  vous  aurez  i négo- 
cier , vous  explique  des  rraintes  sur  la  publicité  qui  pourrait  être 
donnée  aux  actes  et  pièces  de  la  négociation  : le  directoire  vous 
autorises  le  tranquilliser  sur  ce  point , et , s’il  vous  demande  ex- 
pressentent  et  par  écrit  que  ces  pièce»  soient  tenues  secrètes  , 
quand  même  la  négociation  viendrait  a échouer  , vous  pouvez  en 
prendre  l’engagement  formel , bien  entendu  qu'il  en  prendra  un 
semblable  an  nom  de  S.  M.  i.  Le  directoire  vous  prescrit  même 
d obseiicr  le  plus  profond  secret  ; vous  concevez  que  , si  le  bruit 
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de  l 'évacuation  de  l’Italie  venait  à ne  répandre  avec  quelque  appa- 
rence de  réalité^  il  pourrait  en  résulter  pour  nous  les  plus  graves 
inconvénients.  * • 

Le  directoire  vous  charge  de  communiqner  ces  instructions  au 
général  Bonaparte , de  vous  concerter  entièrement  avec  lui  sur  la 
négociation  ; et  de  ne  rien  proposer , ni  faire  aucunes  démarches  , 
sans  qu’il  les  ait  trouvées  conformes  aux  intérêts  de  la  république, 
et  A la  sûreté  de  son  année. 

. . ■-  s * ./  * 

Note  donnée  par  le  général  Bonaparte,  au  général 
divisionnaire  Clarke. 

Mantoue  est  bloqué  depuis  plusieurs  mois  ; il  y a au  moins  dix 
mille  malades  , qui  tous  sont  sans  viande  et  sans  médicaments.  Il 
y a six  A sept  mille  hommes  de  garnison  , qui  sont  à la  demi-ration 
de  pain  , A la  viande  de  cheval  et  sans  vin  ; le  bois  même  y est 
rare.  U y avait  dans  Mantoue  six  mille  chevaux  de  cavalerie  et 
trois  mille  d’artillerie  ; ils  en  tuent  cinquante  par  jour , ils  eu 
ont  salé  six  cents  : beaucoup  sont  morts  faute  de'  fourrages;  il 
en  reste  encore  dix-huit  cents  de  cavalerie , qui  le  détruisent  tous 
les  .jours.  D est  probable  que , dans  un  mois  , Mantoue  sera  A nous. 
Pour  accélérer  cette  reddition , je  fais  préparer  de  quoi  faire  servir 
trois  batteries  incendiaires,  qui  commenceront  A jouer  le  i5  de 
ce  mois. 

L’armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  Man- 
toue , est  battue  ; elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours , mais 
il  nous  arrive  des  secours.  D’ailleurs  le  général  Clarke  ne  peut 
pas  entamer  ses  négociations  avant  douze  jours  , et , A cette  époque , 
si  là  cour  de  Vienne  conclut  l’armistice , c’est  que  l’on  ne  serait 
pas  dans  le  cas  de  se  présenter  avec  quelque  espoir  de  succès.  Dans 
le  cas  contraire,  la  cour  de  Vienne  attendrait  l'issue  de  ses  der- 
niers efforts  avant  de  rien  conclure. 

Maîtres  de  Mantoue  , l’on  sera  trop  heûreux  de  nous  accorder 
les  limites  du  Rbin.  , . . ■ 

Rome  n’est  point  en  armistice  avec  la  république  française  ; elle 
est  en  guerre  : elle  ne  veut  payer  aàcnne  contribution  ; la  prise 
de  Mantoue  seule  peut  lui  faire  changer  de  conduite. 

• Nous  perdrions  donc  par  l'armistice  : 


* 
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i°  Mantoue  jusqu  Vu  mai , et , à cette  époque , nous  la  trouve- 
rions parfaitement  approvisionnée , quelque  arrangement  que 
l’on  fasse  , et  les  chaleurs  la  rendraient  imprenable  à la  lin  de 
l'armistice.  ’ 

s°  Nous  perdrions  l’argent  de  Rome , que  nous  ne  pouvons  avoir 
sans  Mantoue  : l'état  de  l’Église  est  inabordable  en  été. 

3°  L’empereur  étant  plus  prés , ayant  plus  de  moyens  ‘de  recru- 
ter, aura  en  mai  une  armée  plus  nombreuse  que  la  nôtre  ; car  , 
quelque  chose  que  l’on  fasse  , dés  que  l'on  ne  se  battra  plus , tout 
le  monde  s'en  ira.  Dix  à quinze  jours  de  repos  feront  du  bien  à 
l’armée  d’Italie  ; trois  mois  la-perdront  : 

4°  La  Lombardie  est  épuisée  ; nous  ne  pouvons  nourffr  l’armée 
d'Italie  qu'avec  l'argent  du  pa|>c  ou  de  Trieste.  Nous  nous  trou- 
verions Irés-cmbarrassé  à l’ouverture  de  la  campagne  qui  suivrait 
l'armistice.  . . 

5"  Maîtres  de  Mantoue  , l'on  sera  dans  le  cas  de  ne  pas  com- 
prendre le  pape  dans  l'armistice  ; l'année  d’Italie  aura  une  telle 
prépondérance,  que  l’on  se  trouvera  heureux  à Vienne  de  pouvoir 
la  paralyser  pendant  quelques  mois. 

6*  Si , après  l’armistice , on  doit  recommencer  une  nonvelle 
campagne,  l’armistice  nous  sera  très-préjudiciable.  Si  l’armistice 
doit  être  le  préliminaire  de  la  paix  , il  ne  faut  la  faire  qu’aprés  la 
prise  de  Mantoue.  fl  y aura  le  double  de  chances  pour  qu'elle  soit 
bonne  et  profitable. 

7°  Conclure  l'armistice  actuellement , c’est  s’ôter  les  moyens 
et  les  probabilités  de  faire  une  bonne  paix  dans  un  nitiis.  Tout 
se  rélBme  à attendre  la  prise  de  Mantoue , à renforcer  cette  ar- 
mée ^gous  les  moyens  possibles  , afin  d’avoir  de  l'argent  pour  la 
campagne  prochaine,  non  - seulement  pour  l'Italie,  mais  même 
pour  le  Rhin , et  afin  de  pouvoir  prendre  une  offensive  si  déter- 
minée et  si  alarmante  pour  l’empereur  , que  la  paix  se  conclue  sans 
difficultés  et  avec  gloire  , honneur  et  profit. 

Si  l’on  veut  renforcer  l’armée  d’Italie  de  vingt  mille  hommes  , y 
compris  les  dix  mille  que  l'on  nous  annonce  du  Rhin , et  de  quinze 
cents  hommes  de  cavalerie , l’on  peut  promettre , avant  le  mois 
d'avril , trente  millions  aux  années  du  Rhin  et  Sanibre  et  Meuse  , 
et  obliger  l’empereur  à tourner  tous  ses  efforts  du  côté  du  Krioul. 


»84 


HISTOIRE  DE  VENISE. 


Note  remise  au  général  Clarke  par  le  général  Bonaparte. 

< ( * 

Après  y avoir  songé  long-temps , je  ne  vois  paa  de  condition 
raisonnable  que  l'on  puisse  établir  pour  le  italu  quo  de  Mantoue. 
U y a trois  choses  : w 

i°  Le*  fourrages  pour  la  cavalerie  ; >. 

a*  I.es  vivres  pour  la  garnison  et  les  habitants  ; 

3"  Les  remèdes  pour  les  malades. 

Quelque  chose  que  l’on  fasse  et  que  l’on  établisse  , nous  verrons 
nous  échapper  Mantoue  , si  l’on  conclut  l’armistice  avant  la  prise 
de  eette  ]J»ce  ; et  sans  cette  place , nous  n’obtiendrons  pas  de  paix 
raisonnable. 

Je  le  répète,  l’armistice  , soit  qu’on  le  considère  comme  le  pré- 
liminaire de  la  paix  , soit  comme  devant  nous  servir  pour  les  pré- 
paratifs do  la  campagne  prochaine,  sera  utile  et  conforme  aux 
intérêts  de  la  république , lorsque  nous  aurons  Mantoue.  Je  crois 
même  qu’il  n’y  a qu’un  seul  moyen  de  retarder  la  paix  de  l’Eu- 
rope ; c’est  de  conclure  un  armistice  saus  avoir  Mantoue  ; c’est  un 
moyen  sur  de  faire  une  nouvelle  campagne  , pour  le  succès  de 
laquelle  ou  aura  rendu  nuis  tous  les  succès  obtenus  dans  celle-ci. 
Que  l’on  n’oublie  pat  qu’une  démarche  prématurée  en  ce  genre 
peut  tout  perdre.  • 

Les  limites  que  l’on  devrait  désigner  sont , que  les  troupes  impé- 
riales ne  pourraient  pas  passer  la  Brenta  ; 

Les  troupes  françaises,  l’Adige. 

Du  côté  du  Nord , les  troupes  impériales  ne  pourront  ^passer 
Alla , Mori , Torbolé , Thion , jusqu’à  Ladion , sans  pouvoir , de 
ce  côté  , entrer  dans  les  états  vénitiens.  m 

Les  troupes  françaises , la  Chiusa , Rivoli , Torri , Sala , Brescia  , 

. Bergarae.  ' 

Le  reste  de  l’Italie  , soit  qu’il  ait  appartenu  à l’Empereur , soit 
au  duc  de  Modène  ou  à l’archiduchesse  de  Milan  , demeurerait 
in  statu  quo . 

Bologne  , Ferrure  , Ancône , in  statu  quo,  conformément  à l’exé- 
culion  de  l’armistice  avec  le  pape  J mais  comme  l’armistice  doit  être 
exécuté  en  thermidor  et  en  brumaire , et  que  cette  époque  est 
passée , on  pourra  lui  accorder  un  mois  au  plu* , à compter  du 
jfcur  où  se  signera  le  traité. 
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Le  général  de  division  Balland  au  général  en  chef 
Bonaparte.  ■ . 


Vcrone , xi  germinal  ut  (i  *TriI  1797.) 


La  révolution  du  pays  prend  un  caractère  sérieux , qui  mérite 
notre  attention.  J'ai  envoyé  sur  les  lieux , pour  s’assurer  de  ce 
qui  se  passait,  et  pour  donner  des  instructions  aux  comman- 
dants dé  place.  Le  chef  de  brigade  Beaupoil , sur  ce  qui  lui  a 
été  rapporté  qu’un  Français  avait  été  assassiné  il  Sato , y a en- 
voyé un  détachement , pour  s'en  informer  auprès  de  la  muni- 
cipalité. 

J’ai  appris  aujourd'hui , par  voie  indirecte  et  par  le  comman- 
dant de  Lonato , qui  le  tient  de  la  municipalité , que  ce  détat 
chement  a dû  être  tué  ou  fait  prisonnier  par  un  parti  vénitien  , 
dans  la  journée  d’hier.  Un  corps  de  troupe*  de  Brescians  s’était 
porté  sur  Salo.  Les  habitants  de  cette  dernière  ville',  sou*  le  pré- 
texte de  capituler , ont  attiré  les  Brescians  dans  la  ville  : trois 
heures  après,  elle  a été  cernée  par  une  troupe  considérable  de 
paysans  , qui  ont  fondu  sur  les  Brescians  à (‘improviste  ,"  les  ont 
massacrés  ou  faits  prisonniers , et  ont  confondu  avec  eux  les  Fran- 
çais: ils  se  sont  emparés  de  quatre  pièces  d’artillerie.  A la  pre- 
mière nouvelle  que  j’ai  reçue  de  cette  affaire  , j’ai  expédié  l’ordre 
au  commandant  de  la  flotille  de  Garda  , de  se  présenter  devant 
Salo,  de  réclamer  le*  Français,  et  d’employer  la  force,  s’il  était 
nécessaire. 

Les  paysans  paraissaient  fanatisé  ; il*  se  rassemblent  au  son  du 
tocsin.  On  dit  que  le  gouvernement  de  Venise  fait  venir  dix  mille 
hommes  de  Corfou.  On  fait  ici  de  nouvelles  levées. 

Si  les  Vénitien*  ne  respectent  pas  davantage  les  lois  de  la  neu- 
tralité , et  qne  je  voie  qu’il  y ait  4 craindre  un  coupole-main  , mon 
intention  est  de  déclarer  le  gouvernement  responsable  des  évène- 
ments , et  de  me  retirer , au  besoin  , dans  la  citadelle. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  donner  des  instructions  positives 
sur  ce  que  vous  jugez  convenable  que  je  fasse  suivant  les  évène- 
ments. Je  m'empresserai  de  vous  transmettre  les  premières  nou- 
velles que  j’aurai. 


* 
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Le  général  de  division  Kilmaine  au  général  en  chef 
Bonaparte. 


Milan  , 14  germinal  an  v (3  avril  1797.) 

1 ■ ' ' . 

Von»  aurez  déjà  appris  ce  qui  s'est  passé  A Bergame  et  à Brescia  ; 
les  habitants  ont  chassé  les  podestats  et  sc  sont  déclarés  libres. 
Nous  n’avons  |)ris  aucune  part  à ces  mouvements.  Vous^v errez , 
par  les  copies  des  lettres , les  mesures  que  j’avais  prises , pour 
qu’on  ne  pût  pas  reprocher  aux  Français  d’avoir  excité  ou  pris 
part  à ces  mouvements. 

I.es  habitants  de  differentes  vallées  , parmi  lesquels  les  Vénitiens 
ont  répandu  de  l’argent  , ont  pris  les  armes  au  nombre  de  sept 
ou  huit  mille.  Ils  prétendaient , disaient-ils  , rétablir  l’ordre  à Ber- 
game et  faire  rentrer  les  habitants  dans  le  devoir. 

lia  ont  débuté  par  piller,  voler  et  assassiner  dans  les  environs 
de  Lcrco , où  ils  ont  menacé  d’exterminer  tous  le»  Français.  Le 
détachement  que  nous  avons  au  port  de  I-erco,  et  sur-tout  deux 
pièces  de  canon  , leur  ont  irn|<osé.  Ils  se  sont  portés  sur  Ber- 
gaine  et  ont  assassiné  uit  français  qu’ils  rencontrèrent  sur  leur 
route.  Les  menaces  de  ces  brigands , leurs  cris  de  guerre  qui  sont 
Mort  a tt. r Français  et  aux  Jacobins , et  la  certitude  que  j'avais  qu’Us 
avaient  à leur  tète  tous  lés  assassins  employés  par  Ottolini , et 
chassés  de  Bergame  , et  les  émissaires  des  agents  de  l’empereur , 
■n’ont  déterminé  à penser  à la  sûreté  de  nos  troupes  au  château. 
J’envoyai  en  conséquence  le  chef  de  brigade  Landrieux  , avec 
un  détachement  de  quarante  chasseurs  , pour  les  observer  et  pour 
les  engager  , s’il  était  possible  , à rentrer  chez  eux.  Landrieux  ar- 
riva à Bergame  avant  eux  et  envoya  au-devant  un  officier  intelli- 
gent , avec  une  douzaine  de  chasseurs , pour  les  reconnaître  et 
pour  leur  [mrter  des  paroles  de  paix  ; ils  ont  tiré  sur  le  déta- 
chement , tué  un  chasseur  et  le  cheval  de  l'officier  , après  quoi  ils 
s’avancèrent  sur  la  ville.  Landrieux  fut  au-devant  d’eux , avec  deux 
cents  hommes , il  voulut  leur  |>arlcr  de  paix  ; ils  répondirent 
par  une  fusillade  et  par  des  cris  d’exterminer  tous  les  Français , 
sur  quoi  011  les  chargea.  Quoiqu'ils  fussent  plusieurs  milliers  , ils 
furent  culbutés  et  mis  en  déroute,  après  avoir  perdu  quelques 
hommes  ; mais  ils  se  sont  arrêtés  à l’entrée  des  gorges  , d’où  ils 
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menacent  toujours , et  où  ils  reçoivent  des  renforts.  Ils  ont  avec 
eux  des  hommes  avec  toute  espèce  d'uniformes,  Piémonlais,  Ty- 
roliens, mais  point  de  Vénitiens,  quoiqu’ils  aient  beaucoup  de 
soldats  vénitiens  , parmi  eux  , dégnisés  en  paysans. 

Comme  ces  rassemblements , par  les  intentions  hostiles  qu’ils 
nous  témoignent  ouvertement,  pourraient  devenir  extrêmement 
dangereux  sur  les  derrières  de  l’armée  , j’ai  pris  des  mesures  pour 
les  dissiper.  Il  y a dans  tout  ceci  une  perfidie  avérée  de  la  part 
du  gouvernement  de  Venise , qui  aurait  pu  facilement  faire  ren- 
trer Bergame  dans  le  devoir , par  le  moyen  de  ses  troupes  de  figue , 
mais  qui  a préféré  exciter  les  paysans  qu’il  n’avoue  pas,  |iouri' 
n’avoir  pas  à répondre  des  évènements.  Il  y a plus  de  cent  mille 
éous  de  répandus  dans  les  vallées  pour  ce  soulèvement  ; et  outre 
beaucoup  de  soldats  déguisés,  il  est  sorti  de  Venise  trois  agents 
principaux  [>our  diriger  toute  l’affaire. 

Je  lais  rassembler  à Crème  un  corps  de  quinze  cents  hommes, 
composé  de  la  i3'  demi-brigade  et  de  détachements  des  depAts; 
j’y  envoie  le  chef  de  l’état-major  Couthaud  avec  une  instruction  ; 
d doit  chercher  à les  dissiper , par  la  persuasion  et  non  par  la  force , 
et  certainement  il  réussira. 

J’apprends  que , dans  les  environs  de  Brescia  , il  y a eu  des  évè- 
netneus  pareils , mais  moins  ouvertement  dirigés  contre  lm  Fran- 
çais; je  n’en  ai  pas  les  détails  : mais  mon  aide-de-camp  ,’en  in- 
formera  en  route  et  vous  en  instruira. 

I-£  général  de  division  Kdmaine  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Milan,  le  16  germinal  an  v ( 5 avril  1797.} 

. • . '* 

Je  vous  ai  envoyé  mon  aide-de-camp  il  y a deux  jours 
pour  vous  faire  part  des  évènements  qui  ont  eu  lieu  , depuis 
quelque  temps  sur  le  territoire  vénitien,  depuis  Bergame  jusqu’à 
Vérone.  * “ 

Depuis  son  départ , je  reçois  de  toutes  paru  des  certitudes  des 
intentions  hostiles  des  Vénitiens  à notre  égard.  La  proclamation 
de  Batlaja  ci-jointe  vous  en  convaincra  ; cette  proclamation  a 
etc  prise  dans  la  maison  d’un  homme  qui  se  disait  général  de  tous 
es  rassemblements  de  brigands  armés;  il  a pris  la  fuite,  et  s’est 
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retiré  à Salo  près  de  Battaja . Le  second  général  s’est  enfui  avec 
un  rassemblement  de  Tyroliens  qu'il  commandait. 

J’ai  fait  prévenir  le  général  Guillaume  et  le  commandant  de 
Brescia  de  tout,  et  j'ai  donné  l'ordre  à Landrieux  et  à Couthand 
de  marcher  sur  Vérone  par  Brescia  , de  disperser  et  de  désar- 
mer tojp  les  paysans  sur  leur  route,  et  de  se  saisir  des  chefs  ainsi 
que  de  Battaja , si  cela  est  possible.  Il  serait  bien  nécessaire , 
général , que  les  commandants  français  de  Brescia  , de  Vérone, 
de  Vicence  et  de*Padoue  concourussent  avec  moi  dans  toutes  les 
mesures  que  je  serai  obligé  de  prendre  pour  le  salut  de  l’armée  : 
il  faudrait  aussi  que  le  général  Miollis , qui  commande  i Mantoue , 
en  fit  autant  ; je  les  fais  tous  prévenir  des  intentions  perfides  des 
Vénitiens. 

J’ai  fait  arrêter  cette  nuit  un  homme  venu  de  Venise  : cet 
homme,  qui  était  muni  d’argent  et  de  lettres-de-change , pour  des 
sommes  considérables  , était  chargé  d’exciter  un  soulèvement  dans 
la  Lombardie,  sous  prétexte  de  religion.  J’en  ai  fait  arrêta-  un 
autre  chargé  d’acheter  une  quantité  considérable  de  mulets  pour 
l'armée  autrichienne. 

Toutes  les  vallées  bergamasques  sont  désarmées  et  les  chefs 
saisis  ; ils  déclarent  tous  que  , conformément  à la  proclamation , 
ils  avaient  l’ordre  de  tomber  sur  les  Français , et  de  n’en  é|>argaer 
aucun.  Il  serait  bien  important  de  saisir  un  courrier  de  Vienne  à 
Venise  ; vous  trouveriez  dans  les  dépêches  de  Grimani  des  éclair- 
cissements de  la  plus  haute  conséquence  ; ses  entretiens  longs  et 
fréquents  avec  le  baron  de  Thugut , et  les  courriers  qu’il  expédie 
tous  le*  jours  è Venise  , me  font  croire  que  1er  Vénitiens  trament 
quelque  perfidie  contre  l’armée  française.  Il  est  certain  qu'ils  ar- 
ment un  grand  nombre  d'Esclavons  , qui , si  on  ne  les  arrête  pas 
au  partage  , se  rendront  a Padoue.  Depuis  quelques  jours  , on  ré- 
pandait ici  les  bruits  les  plus  alarmants  sur  vous  ; l'on  disait  que 
vous  aviez  essuyé  une  défaite  totale , l’on  assurait  la  perte  de  six 
demi-brigades.  Tous  ces  bruits  venaient  de  Vérone  ; nous  étions 
dans  une  inquiétude  mortelle , dont  nons  a tirés  votre  courrier 
qui  est  arrivé  hier. 

J’emploierai  utilement  le  peu  de  troupes  dont  je  puis  dispo- 
ser; et  si  vous  m’autorisez  à disposer  de  celles  du  Mantouan 
et  du  Véronais  , je  vous  promets  d’assnrer  le»  derrières  de  l’ar- 
mée contre  tous  les  efforts  de  Venise.  Si  vous  pouvez  envoyer  i 
Vérone  un  fort  bataillon  d’infanterie  et  cent  cinquante  chevaux  , 
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cela  augmentera  mes  moyens  sans  beaucoup  diminuer  les  vôtres , 
et  m’assurera  d’autant  plus  de  succès. 

J’agis  toujours  de  manière  à laisser  aux  Vénitiens  la  liberté 
de  désavouer  Battaja , et  à tout  flàire  tomber  sur  lui.  Je 
crois  cette  mesure  nécessaire  tant  qu’il?  ne  ^ déclareront  pas 
ouvertement  ; mais  cela  ne  ro’erapéchera  pas  de  me  mettre  eu 
mesure. 

Compte* , général , que  rien  ne  m’est  plus  cher  que  votre  gloire 
et  le  succès  de  l’armée  que  vous  commande/. 

Le  general  de  division  Balland  y au  général  en  chef 
s * Bonaparte . 

Vérone  , le  1 6 germinal  an  v (5  avril  1 797.} 

# Les  trente  hommes  composant  le  détachement  envoyé  «à  Salo, 

et  qui  s’y  trouvaient  à l'époque  du  combat  entre  les  Vénitiens  et 
lot  Brescians , sont  tous  rentrés  à leurs  corps.  Les  Brescians  ont* 
été  battus  et  on  leur  a fait  deux  cents  prisonniers.  Leur  révolu- 
tion paraît  chancelante  ; on  dit  cependant  que  le  peuple  de  Brescia 
se  ranime.  * . ‘ 

* Le  «ombre  des  paysans  armés  au  nom  de  Saint-Marc  est  con- 
sidérable ; c’est  le  fanatisme  aux  prises  avec  la  liberté.  Une 
grande  partie  des  fusils  de  et  s paysans  sont  français  ou  nu- 

v triebiens. 

• r 

J’ai  réclamé  et  obtenu  une  garantie,  en  faveur  des  voituriers 
brescians , qui  pourraient  être  employés  pour  le  service  de  l’ar- 
mée française. 

Le  général  des  paysans  vénitiens  avait  fait  établir  un  pont  sur 
le  Mincio  ; le  cojnmandant  de  Peschiera , après  avoir  consulté 
tous  les  ingénieurs  , a donné  ordre  de  le  couper  : j’ai  approuvé 
cet  ordre. 

Le  gouvernement  de.  Vérone  m’a  demandé  le  passage  des  trou- 
pes vénitiennes  et  de  leurs  convois  par  Dcscnzano  et  par  Pes- 
chiera ; j’ai  dit  que  je  vous  en  référerais  à l'égard  de  cette  der- 
nière place;  j’ai  accordé  le  passage  par  Dcsenzano,  je  l’ai  refusé 
par  Peschiera. 

Tome  Fl  IL  ■ ‘ 19 
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Comme  j’ai  lieu  de  me  méfier  des  Vénitiens,  je  fais  approvi- 
sionner les  forts  de  cette  place  pour  six  semaines.  On  placarde 
ici  des  affiches  incendiaires , au  nom  de  Saint-Marc , qui  pro- 
voquent l’assassinat  des  jacobins  , terme  équivoque  que  la  mal- 
veillance et  la  perfidie  Emploient  pour  avoir  occasion  d’en  faire  au 
peuple  une  interprétation  dangereuse  , qui  peut  conduire  à une 
application  encore  plus  criminelle.  Je  m’en  suis  plaint  au  gou- 
verneur , il  m’a  promis  de  les  faire  arracher  ; je  lui  ai  déclaré 
en  outre , que  mon  intention  était  de  faire  respecter  la  neutralité  , 
mais  qu’il  serait  responsable  de  tout  attentat  qui  pourrait  être 
commis  contre  les  Français. 

Ia'  citoyen  LaUcment , ministre  de  la  république  fran- 
çaise , au  general  en  chef  Bonaparte. 

Venise,  le  16  germinal  an  v (5  avril  i 797-) 

I,n  crise  devient  ici  toujours  plus  sérieuse,  quoi  qu’en  dise 
M.  Pesaro  des  protestations  de  fidélité  qui  arrivent  des  villes  de 
terre-ferme , et  qui  ne  sont  que  mendiées.  Les  partisans  de  la 
terreur  l’emportent , parce  qu’ils  fupt  tout  sans  consulter  le  grand 
conseil , où  ils  ne  seràfcnt  pas  les  plus  forts.  Ils  organisent  la 
guerre  civile,  par  tous  les  moyens  qu’ils  ont  malheureusement 
en  leur  pouvoir.  Les  prêtres  et’  l’argent  font  tout  dans  les  cam- 
pagnes. Tous  les  pavsans-sont  armés.  Les  Véronnis  sont  à la  tête 
de  tons  ces  mouvements.  On  les  fait  soutenir  par  deux  unifie 
Allumais  qu’on  a fait  débarquer.  Il  y a déjà  eu  des  combats  san- 
glants ii  Salo  et  sous  les  mur*  de  Brescia.  Ou  a fait  au-delà  de 
deux  cents  prisonniers , qui  sont  conduits  enchaînés  ici , et  1 on 
ne  doute  pas  qu’ils  ne  soient  bientôt  victimes  de  U rage  îles  gou- 
vernants. On  a ajouté  à ces  mesure*  de  rigueur  celle  bien  plus 
dangereuse  de  la  cocarde.  Nous  avons  vu  paraître  tout-à-coup  a 
Venise  toute  la  population  décorée  d’un  ruban  blanc  et  jaune.  Cette 
farce  n'a  pas  pris.  Le  nombre  des  enrôlés  prétendus  patriotes  di- 
minue tous  les  jours  , cl  l’on  n’a  forcé  personne  ; mais  , en  terre- 
ferme  , il  est  déjà  arrivé  quelques  accidents  ; et  l’on  croit  que  .les 
choses  n'eu  resteront  pas  là. 

Je  ne  vois-  pas  avec  indifférence  tout  ce  qui  se  passe.  Je  peu?' 
que  la  république  de  Venise  approche  d.e  sa  dissolution  ; et 
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l'empereur , si  nous  le  laissons  faire,  en  fera  son  profit.  Il  y 
gagnera  bien  plus  que  nous  ne  lui  avons  ôté.  Mais  , pour  le  roo- 
* nient,  fe  lie  puis,  inon  général,  me  dispenser  de  vous  soumettre 
mes  observations  sur  notre  position  actuelle  dans  cette  circon- 
stance. Vous  allez  avoir  derrière  vous  plus  de  soixante  mille  hom- 
mes armés,  sans  discipline  à la  vérité,  sans  officiers,  mais  qui 
nous  haïssent,  qui  sont  exaltés  encore  contre  nous  , en  leur  faisant 
croire  que  nous  sommes  les  moteurs  du  désordre  et  de  tous  leurs 
maux.  Nous  avons  peu  de  monde  dans  les  postes  que  nous  occu- 
pons , et  je  ne  crois  pas  nos  garnisons  fort  en  sûreté.  Vous  y pour- 
voirez sans  doute  ; et , lorsque  nous  y serons  en  force , croyez-vous 
que  des  soldats  français,  qui  combattent  depuis  six  ans  avec  tant 
de  bravoure  et  de  constance  pour  la  liberté,  verront  de  sang-froid 
égorger  des  frères  qui  veulent  les  imiter?  Aucune  autorité  ne  les 
retiendra  ; ils  iront  les  défeudre  ; le  parti  mécontent  osera  se  mon- 
trer et  l'incendie  sera  général.  J*en  vois  déjà  un  exemple  dans  la 
légion  polonaise.  Il  n’est  presque  pas  douteux  que  le  détache- 
ment du  général  Dambrowski  n'ait,  pris  part  au  combat  de  Sqlo. 
J'en  demande  hautement  satisfaction;  mais,  quoiqu’on  me  la  pro- 
mette très-prompte , je  11e  vois  pas  moins  ce  qu'on  pense  sur  cet 
évènement.  Je  soumets  ces  réflexions  A votre  sagesse.  J’ai  seule- 
ment cru  devoir  prévenir  ce  gouvernement  que  vous  verriez 
d’un  mauvais  oïl  l'établissement  d'une  force  armée  aussi  con- 
dérable  derrière  vous , et  ort  m’a  répondu  que  vous  étiez  directe- 
ment informé. 

Ou  m’a  promis  également  réparation  de  la  conduite  de  l'officier 
vénitien  envers  le  commandant  Sibille,  et  je  dois  A la  vérité  de 
dire  que  le  gouvernement  redouble  d’attention  et  de  coinplaisancc 
pour  nous  , dans  tout  ce  qui  intéresse  le  service  de  la  république , 
et  l’exécution  de  vos  ordres. 


Le  général  Bonaparte  a M.  Pesaro  , sage-grand  de  la 
république  de  V mise.  * 

Au  quartier-général  à Sclirifling , le  i fl  germinal  an  v (5  avril  1797.) 

Les  affaires  militaires , monsieur , qui  se  sont  succédées  avec 
U plus  grande  vâpidité  , m'ont  empêché  de  répondre  à la  lettre  que 
vous  vous  ête\,donné  la  peine  de  m’écrire. 
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l>c  tous  le*  point»  du  territoire  de  la  république  de  Veni*e , il  me 
rient  des  plaintes  sur  la  conduite  des  agents  de  cette  république  à 
l’égard  de  l’armée  française.  A Vérone,  on  affiche  tous  lA  jours 
des  placards , pour  exciter  la  haine  du  peuple  contre  nous , et 
effectivement  les  assassinats  commencent  et  deviennent  fréquents 
sur  la  route  de  Vérone  à la  Piave. 

Up  vaisseau  de  guerre  vénitien  a tiré  des  coups  de  canon  sur 
la  frégate  la  Brune  , et  l’a  empêchée  de  mouiller  dans  le  golfe, 
tandis  qu'un  convoi  autrichien  y mouillait. 

La  maison  du  consul  de  Xante  a été  pillée  et  brûlée  , et  votre 
gouvernement  l’a  laissé  faire. 

Toutes  les  personnes  qui  sont  soupçonnées  d’avoir  prêté 
secours  à l’armée  française,  sont  ouvertement  persécutées, 
dans  le  temps  qu'on  encourage  de  nombreux  agents,  que  la 
maison  d’Autriche  a dans  Vérone  et  autres  lieux  des  états  de 
Venise. 

La  république  française  ne  se  mêle  pas,  monsieur,  des  affaires 
inférieures  de  la  république  de  Venise  ; mais  la  nécessité  de 
veiller  à la  sûreté  de  l'armée  me  fait  un  devoir  de  prévenir  le»  en- 
treprises que  Vod  pourrait  faire  contre  elle. 

Le  général  Bonaparte  a la  municipalité  de  Brescia  , et 
a celle  de  Bergame. 

Schcifling , le  îfi  germinal  an  v (5  avril  1797.) 

J’ai  reçu  , citoyens  , la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine 
de  m’écrire.  Il  ne  m’appartient  pas  d’être  juge  entre  le  peuple 
de  votre  province  et  le  sénat  de  Venise.  Mon  intention  cepen- 
dant est  qu’il  n’y  ait  aucune  espèce  de  trouble  ni  de  mouvements 
de  guerre , et  je  prendrai  toutes  les  mesures  pour  maintenir  la  tran- 
quillité «sur  les  derrières  de  l’armée. 

Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  avec  le  peuple  de 
Brescia  dans  le  même  esprit  de  neutralité  et  de  bonne  intelNgence , 
et  je  desire,  dans  toutes  les  occasions,  vous  donner  des  preuves 
de  l’estime  que  j’ai  pour  vous. 
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. Le  général  de  division  Balland,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vérone , x 8 germinal  an  v (7  avril  X797.) 

Instruit  que  des  nobles  véronais  avaient  Formé  le  projet  diç 
surprendre  les  forts  de  la  place  , que  l’on  répundait  à dessein  les 
bruits  les  plus  alarmants  sur  le  compte  de  l’armée,  et  que  l’on 
invitait  le  peuple  h profiter  delà  circonstance,  pour  faire  main- 
basse  sur  les  Français , j'ai  cru  utile  de  faire  connaître  aux  Vé- 

I ouais  quelles  seraient  les  conséqucuces  de  pareilles  tentatives. 
Je  me  suis  transporté  hier  au  soir  à la  citadelle  ; là  j’ai  fait  diriger 
sur  la  place  plusieurs  bouches  à feu,  et  j’en  ai  fait  prévenir  le 
gouverneur,  en  lui  déclarant  que,  si  l’on  se  portait  au  moindre 
excès  contre  les  Français,  j’étais  prêt  à repousser  la  violence  par 
lit  force.  Je  lui  ai  fait  faite  en  même-temps  l’exposé  de  nos  griefs. 

II  m’a  fait  la  réponse  la  plus  bonnéte  , s’est  prodigué  en  protesta- 
tions les  plus  amicales  : je  sais  ce  que  je  dois  en  penser.  Je  me  suis 
rendu  en  ville  aujourd’hui  : j’observe  et  je  me  tiens  sur  mes  gar* 
des.  Je  fais  aussi  approvisionner  le  fort  Saint-Pierre  en  canons  et 
en  munitions. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Au  quartier-général  à i udeuhourg , le  10  germinal  an  v (g  arril  1 797.) 

Mon  courrier  partait , lorsqu’un  aide-de-camp  dn  général  Kil- 
raaine  m’apporte  la  nouvelle  de  l'insurrection  presque  générale 
des  paysans  vénitiens  contre  nous. 

J’ai  sur-le-champ  expédié  mon  aide-de-camp  Junot,  avec  ordre 
de  porter  lui -même  : 

i°  Au  doge  de  Venise  une  lettre  dont  vous  trouverez  ci -joint 
copie. 

a“  An  citoyen  Lallement , notre  ministre  A Venise , deux  lettres 
dont  vous  trouverez  ci -joint  copie. 

3°  Au  général  Kilinainc  un  ordre  dont  vous  trouverez  ci-joint 
copie. 

Enfin  , j’ai  donné  à ce  général  le  commandement  de  tous  les 
data  vénitiens  et  d’une  partie  delà  division  du  général  Victor, 
qui  était  de  retour  de  Rome. 
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Quand  vous  lirez  cette  lettre,  nous  serons  maîtres  de  tous  les 
états  de  teire-ferme , ou  bien  tout  sera  rentré  dans  l’ordre , et 
vos  instructions  exécutées.  Si  je  n'avais  pas  pris  une  mesure  aussi 
prompte  et  que  j’eusse  donné  à tout  cela  le  temps  de  se  consolider , 
èela  aurait  pu  être  de  la  plus  grande  conséquence. 

• 

Le  général  Bonaparte  au  général  Kilmaine. 

Juilenbonrg  , le  10  germinal  an  v (g  avril  1797.) 

Dés  l'instant  que  votre  aide-dc-camp  est  arrivé , j'ai  pris  en 
grande  considération  la  dépêche  dont  il  était  porteur. 

Vous  trouverez  ci- joint  : 

r°  Une  lettre  au  doge  de  Venise  et  une  à Lallemcnt  qu’il  doit 
présenter  en  forme  de  note.  Vous  verrez  par  ces  deux  lettres , que 
Junot  porte  à Venise  et  dont  il  doit  avoir  réponse  sous  vingt- 
quatre  heures , quel  est  le  remède  qu’il  faut  porter  à tout  ce 
tripotage. 

Si  Junot  reçoit  une  réponse  satisfaisante  , il  vous  en  préviendra 
a son  départ  de  Venise.  S’il  ne  reçoit  pas  de  réponse  satisfaisante  , 
il  se  rendra  près  de  vous  à Mantoue. 

La  division  du  général  Victor  doit  être  arrivée  à Padoue  ; vous 
ferez  , sur-le-champ  , désarmer  la  division  de  Padoue  , prendre  les 
officiers  et  le  gouverneur  que  vous  enverrez  prisonniers  à Milan  ; 
vous  en  ferez  autant  à Trévise , Bassano  et  Vérone  ; et,  si  le 
sénat  avait  remis  garnison  k Brescia  et  à Bergamc  , vous  en  feriez 
autant.  Vous  ferez  imprimer  et  ré[>andre  la  proclamation  ci- 
jointe,  et  vous  en  feriez  d’autres  conformes  aux  circonstances.  Vous 
ferez  marcher  La  colonne  mobile  que  vous  avez  réunie  avec  votre 
prudence  ordinaire  à Crème,  pour  punir  les  montagnards  qui 
ont  assassiné  nos  gens  et  pour  les  désarmer. 

Pour  faire  la  guerre  aux  différentes  vallées , il  faut  dissoudre 
le  rassemblement , en  menaçant  leurs  villages , et  tomber  inopi- 
nément sur  un  village  où  ils  ne  sont  pas  eu  force  , et  le  brûler. 

A Bergame , à Brescia,  à Vérone,  .à  Padoue,  à Trévise,  à 
Bassano , vous  organiserez  une  municipalité , choisie  parmi  les 
principaux  citoyens , avec  une  garde  qu’ils  serout  autorisés  à se 
composer  parmi  les  meilleurs  patriotes  pour  leur  police.  Après 
quoi  vous  ine  renverrez  , le  plutôt  (lossible  , la  division  du  général 
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Victor.  Je  crois  qu'il  est  essentiel  que  vous. veilliez  à ce  que  notre 
communication  du  Frioul  ne  soit  pas  interrompue. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  de  l’état-major,  qui  vous 
donnent  le  commandement  de  tout  le  Mantouan , de  la  division 
Victor  et  de  tous  les  états  vénitiens. 

J’imagine  que  vous  avez  une  carte  du  Frioul. 

Vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  tous  les  nobles  vénitiens  et 
tous  les  hommes  les  plus  attachés  au  sénat , pour  que  leur  tête 
réponde  de  tout  ce  qui  sera  fait  à Venise  aux  personnes  qui  nyus 
étaient  attachées  et  qu’on' a arrêtées. 

Vous  aurez  bien  soiu  de  ne  vous  laisser  arrêter  par  aucune 
esjièce  de  considération.  Si , dans  vingt-quatre  heures  , la  r épouse 
n’est  pas  faite  , que  tout  se  mette  en  marche  à- la-fois  , et  que , sous 
vingt-quatre  heures,  il  n’existe  pas  un  soldat  vénitien  sur  le  con- 
finent. Vous  préviendrez  sur-le-champ  le  commandant  d’Ancône 
et  celui  de  Trieste  de  faire,  courir  nos  corsaires  sur  les  bannières 
vénitiennes. 

Vous  sentez  combien  il  serait  dangereux  de  laisser  aux  troupes 
vénitiennes  le  temps  de  se  réunir  ; quant  aux  soldats  vénitiens  que 
v ous  ferez  prisonniers  , vous  les  ferez  escorter  par  les  soldats  lom- 
bards et  vous  les  enverrez  à Bologne  et  à Milan , pour  être  gardés 
par  les  gardes  nationales  de  ces  deux  villes.  Ayez  soin  de  vous 
emparer  de  la  cavalerie  vénitienne  pour  monter  vos  dépôts. 

Tout  va  ici  fort-bien  ; et , si  l’affaire  de  Venise  est  bien  menée  , 
< munie  tout  ce  que  vous  faites , ces  gaillards-là  se  repentiront , 
mais  trop  tard , de  leur  perfidie.  I«e  gouvernement  de  Venise , 
concentré  dans  sa  petite  ile,  ne  serait  pas,  comme  vous  pensez 
bien  , de  longue  durée. 

Je  pense  donc  qu’il  faut  que  vous  partiez  sur-le-champ  pour 
Mantoue , et  même  pour  Porto-Legnago  et  Peschicra.  Entrer  dans 
toutes  les  places , désarmer  toutes  leurs  garnisons , faire  prison- 
niers tous  les  nobles  de  terre-ferme  , cela  ne  doit  être  qu’une  seule 
opération,  et  qui,  au  plus  tard  j doit  être  faite  vingt-quatre 
heures  «après  que  Junot  sera  parti  de  Venise. 
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l^e  général  Bonaparte  au  peuple  de  Terre-Ferme  de  la 
république  de  Venise. 

} 

Judenbourg  , le  lu  germinal  an  T (9  avril  *797  ) 

Le  sénat  de  Venise  a , depuis  le  commencement  de  cette  guerre , 
concentré  toutes  ses  sollicitudes  dans  les  lagunes  : indifférent  aux 
maux  de  la  terre-ferme,  il  l'a  livrée  aux  armées  ennemies  qui 
guerroient  dans  vos  contrées.  Le  gouvernement  du  sénat  de  Ve- 
nise n’oITre  protection  ni  pour  vos  personnes , ni  pour  vos  pro- 
priétés : il  vient , par  suite  de  ee  système , qui  le  rend  indifférent  & 
votre  sort , de  s'attirer  l’indignation  de  la  république  française. 

Je  sais  que  n’ayant  aucune  part  à son  gouvernement , je  dois 
vous  distinguer  dans  les  différents  châtiments  que  je  dois  infliger 
aux  coupables.  L’arinée  française  protégera  votre  religion , vos 
personnes  et  vos  propriétés  : vous  avez  été  vexés  par  ce  petit 
nombre  d’hommes , qui  se  sont , depuis  les  temps  de  barbarie,  em- 
parés du  gouvernement.  Si  le  sénat  de  Venise  a sur  vous  le  droit 
de  conquête  , je  vous  en  affranchirai.  S'il  a snr  vous  le  droit  d’u- 
surpation , je  vous  restituerai  vos  droits.  Quant  aux  insensés , qui , 
conseillés  par  des  hommes  perfides  , voudraient  prendre  part  et 
attirer  sur  les  villes  les  maux  de  la  guerre , je  les  plaindrai  et 
les  punirai  de  manière  à servir  d’exemple  aux  autres  et  à les  faire 
repentir  de  leur  fohr. 


Le  général  de  division  Kibnaine , au  général  en  chef 
Bonaparte. 


Milan , le  ai  germinal  an  v (10  avril  1 797.) 


Les  troubles  continuent  toujours  entre  Brescia  et  Vérone.  Les 
Vénitiens , à force  d’argent , ont  réussi  à faire  soulever  en  armes 
plusieurs  milliers  de  paysans , qui  , de  concert  avec  les  troupes 
vénitiennes  , sous  prétexte  de  rétablir  l'ordre  à Brescia  , insultent, 
arrêtent  et  assassinent  même  tous  les  Français  qu’ils  rencontrent. 
Un  Français  n’ose  pas  se  montrer  dans  les  rues  de  Vérone.  Le 
général  Balland  en  a porté  des  plaintes  sévères  au  podestat , qui 
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lui  lionne  de»  réponse^  évasives;  il  paraît  que  le  général  Badaud 
n'a  pas  des  forces  suffisantes  pour  se  faire  respecter. 

Je  vous  ai  déjà  rendu  compte  que  j’avais  envoyé  environ  trois 
mille  hommes  , |>our  dissiper  et  désarmer  tous  les  rassemblements 
qui  arrêtaient  les  communications  de  l’armée.  Je  crois  qu'il  serait 
extrêmement  important  de  ne  pas  laisser  prendre  ‘consistance  à 
ces  rassemblements  et  de  borner  le  nombre  des  troupes  qu'il 
serait  permis  aux  vénitiens  d'avoir  sur  la  terre-ferme.  J'apprends 
que  le  général  de  division  Victor  a l'ordre  de  se  rendre  à Tré- 
vise  ; il  pourrait  facilement  arrêter  et  désarmer  les  Esclavons  que 
les  Vénitiens  font  passer  en  graud  nombre  à Padoue.  Vous  con- 
naissez la  perfidie  du  gouvernement  de  Venise  , vous  en  avez  une 
preuve  dans  les  assassinats  nombreux  qui  ont  été  commis  sur 
les  troupes  françaises , lors  de  notre  première  retraite  de  devant 
Mantoue  ; il  n’a  jamais  été  fait  aucune  démarche  pour  arrêter  et 
punir  ces  assassins  , quoiqu’ils  fussent  connus.  Je  penx  vous  as- 
surer que  les  assassinats  qui  ont  déjà  commencé  contre  les  Fran- 
çais se  propageront  d’une  manière  effrayante  , si  l'on  ne  prend 
pas  les  raesurçs  le»  plus  vigoureuses  pour  désarmer  tous  les  Vé- 
nitiens ; nne  partie  de  la  division  du  général  Victor  pourrait  fa- 
cilement l'effectuer,  il  faudrait  sur-tout  occuper  et  désarmer  Vé- 
rone. 


L’ aide-de-çamp  Junot , nu  général  en  chef  Bonaparte. 


Venise,  le  37  gcnuînal  an  v (lôavril  1797.) 


Je  n’ai  pu  arriver  à Venise  qu’avant- hier  à trois  heures  du  ma- 
tin ; je  me  suis  rendu  de  suite  chez  le  etioveu  Lallement , à qui 
j'ai  remis  la  lettre  dont  vous  m’aviez  chargé.  Le  même  jour,  il  neuf 
heures  du  matin  , j’ai  vu  M.  Pesaro , qui  m’a , comme  à son  or- 
dinaire , bien  protesté  que  la  république  de  Venise  était  amie  de 
la  France,  et  que  le  gouvernement  était  prêt  à le  prouver  par 
toutes  les  satisfactions  que  vous  pourriez  demander.  Il  s’est  em- 
ployé pour  faire  assembler  extraordinairement  le  collège,  après 
m'avoir  objecté  la  forme.  J’ai  été  introduit  hier  à dix  heures  du 
matin  au  collège  ; ma  place  m'était  assignée  à la  droite  du  doge. 
Après  leur  avoir  dit  en  quatre  mots  l'objet  de  ma  mission , j’ai 
fait  lecture  de  votre  lettre  : le  doge  m’a  répondu  à-peu-près  ce 
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qu’il  vous  dit  dans  sa  lettre,  que  vous  trouverez  ci -jointe,  c| 
que  j’ai  ouverte  , comme  vous  m’en  avez  donne  là  permission.  Le 
sénat  s’est  assemblé  hier  dans  l’après-midi , et  n’a  arrête  que  ce 
que  vous  verrez  dans  sa  lettre. 

J'ai  cru  que  vous  ne  seriez  pas  satisfait  de  cette  seule  décla- 
ration ; en  conséquence  je  me  suis  rendu  chez  M.  Pesaro  , à qui 
j’ai  dit  que  vous  ne  m’aviez  permis  de  rester  à Venise  que  vingt- 
quatre  heures  , et  que  , daus  ce  délai , la  première  opération  que 
vous  desiriez  , pour  les  outrages  faits  aux  Français  , était  de  mettre 
en  liberté  les  hommes  arrêtés  pour  opinion  ; que  je  demandais 
donc  que  l’on  vous  satisfît  sur-le-champ  , ou  que  je  partais  , pour 
vous  rendre  compte  de  leur  refus.  M.  Pesaro  a beaucoup  insisté 
ponr  que  j’ attende  que  vous  ayez  vu  les  deux  députés  que  le  sénat* 
vous  envoie  ; mais  voyant  que  j’étais  déterminé  à faire  exécuter 
vos  ordres  ( qu’il  nc’connaissait  pas  ) , il  m’a  promis  de  faire  assem- 
bler demain  le  sénat , et  de  faire  mettre  eu  liberté,  1°  les  Polonais 
arrêtés  à Salo  ; a° quelques-uns  des  Vénitiens  arrêtés  pour  opinion , 
parmi  lesquels  j’ai  demandé  M.  Gambarra  que  vou$  avez  toujours 
vu  attaché  sincèrement  aux  Français.  Demain  je  reçois  la  réponse 
du  sénat , et  demain  soir  je  partirai  pour  vous  rejoindre.  Je  crois 
devoir  ne  rien  faire  dire  au  général  Kilmaine , puisque  tout  sera 
arrangé  comme  vous  le  voudrez  : quant  à la  liberté  des  autres  in- 
dividus arrêtés,  vous  serez  le  maître  de  l’ordonner  quand  vous 
aurez  parlé  aux  députés.  La  plus  grande  sollicitude  du  gmat  est 
pour  le  désarmement , avant  que  Bergame  et  Brescia  soient  rentrés 
flans  le  devoir  ; et  < (‘pendant  il  ne  peut  y avoir  de  sûreté  pour  nous 
que  lorsqu'ils  aurout  remis  leurs  armes  entre  les  mains  de  nos 
généraux.  Tout  le  peuple  vénitien  a arboré  la  cocarde  bleue  et 
jaune;  et  ce  qu’il  y a de  plus  étonnant , le  résident  anglais  à Ve- 
nise l’a  arborée  lui-méinc  avec  une  plaque  représentant  le  lion  de 
Saint-Marc.  Depuis  que  j’ai  paru  au  sénat , la  cocarde  a un  peu 
disparu  , mais  l’esprit  n’a  pas  changé  : au  reste  vous  pouvez  or- 
donner , et  le  sénat  et  le  gouvernement  vénitien  sont  à ge- 
noux. Aussi  vil  que  dissimulé,  ce  gouvernement  u’avait  pas ^révu 
que  vous  vous  fâcheriez  d’une  démarche  qu’il  n’avait  laite  que 
l«ir  méchanceté ,'  et  qu’il  voudrait  nous  faire  croire  u’être  qu’une 
précaution  de  sa  part  pour  conserver  la  tranquillité  daus  sou 
pays.  ' 

Haller  a dû  faire  passer  hier  des  fonds  a l'armée. 
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Le  général  de  division  Balland , au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vérone , le  28  germinal  au  ▼ (i  7 avril  1797.) 

Les  Vénitiens  arment  à force  et  sur  tous  les  points  ; ils  paraissent 
attendre  ou  avoir  provoqué  le  mouvemènt  de  l’ennemi.  Depuis 
Custel-novo  jusqu’ici , toutes  les  routes  sont  couvertes  de  troupes 
vénitiennes  et  de  paysans  armés;  il  y èn  a plus  de  cinq  mille  : 
tous  les  Français  qui  passent  sont  couchés  en  joue  , arrêtés , ques- 
tionnés , et  conduits  de  poste  en  poste;  nos  communications 
sont  interceptées. 

Le  général  Laudon  poursuit  pas-à-pas  la  colonne  évacuée  du 
Tyrol  qui  se  replie  sur  Castel-novo  ; il  marche,  sur  deux  colonnes 
par  les  deux  côtés  de  l’Adige , l’une  composée  de  troupes  ré- 
glées, et  l’autre  de  paysans,  avec  deux  pièces  de  Campagne;  il 
doit  être  aujourd’hui  à Rivoli  et  à la  Chiusa. 

Les  choses  se  brouillent , il  y a des  désordres  de  part  et  d’autre. 
Hier  des  barques  chargées  de  vivres  pour  l’armée  ont  été  pillées 
à Pescentiha  par  le^  paysan»  vénitiens , qui  ont  assassiné  cinq 
malades  et  un  volontaire  qui  s’y  trouvaient:  J’ai  demandé  justice  et 
réparation  au  ptov  éditeur , il  m’a  promis  satisfaction.  Les  assas- 
sinats se  multiplient  d’une  manière  effrayante  ; j’ai  autorise  le 
général  Chevalier  à désarmer  les  paysans  qui  assassinent  les  vo- 
lontaires ; il  en  a désarmé  plus  de  cent  cinquante  ; mais  comme 
op  a tiré  sur  lui,  il  a repoussé  la  violence  par  la  force.  Pour  être 
plus  expéditif  et  épargner  le  sang , il  a fait  tirer  le  canon  et  lan- 
cer un  obus , cela  a produit  son  effet , et  le  désarmement  s’est 
fait  ensuite  sur  ce  point  sans  difficulté.  Je  suis  prêt  à faire  tirer 
sur  la  ville,  au  moindre  attentat  qui  y sera  commis  contre  les 
Français.  La  nuit  dernière,  le  tocsin  devait  sonner  dans  les  cam- 
pagnes environnantes  , et  les  paysans  devaient  se  rassembler  en 
armes  à Saint-Michel , ce  qui  m’a  obligé  de  faire  évacuer  Saint- 
Martin  : j’en  ai  fait  prévenir  le  provéditeur,  qui  a avoué  que 
cela  devait  avoir  effectivement  lieu.  J’ai  écrit  trois  fois  au  géné- 
ral Victor,  trois  fois  au  général  Kilmaine  , je  n’en  reçois  pas  de 
réponses  ; cependant  mes  forces  sont  insuffisantes , vu  que  tout 
fait  présumer  que  les  paysans  vénitiens  se  réuniront  au  général 
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Latidon.  Je  vous  ai  écrit  deux  foi» , mais  par  le  seul  moyen  de  cor- 
respondance que  j'aie  , celui  de  la  poste  , et  comme  je  présumais 
que  me»  lettre»  ne  vous  arriveraient  pas , par  le  défaut  de  réta- 
blissement de  la  poste  de  cette  place  qui  a été  changée,  j'ai  écrit 
au  généçal  Clarke ,( que  je  croyais  devoir  passer  par  ici),  pour 
vous  faire  connaître  ma  situation. 

Le  général  vénitien  Montenari  a chargé  un  employé  de  me 
prévenir  qu’il  était  Italien , et  qu’il  serait  le  maître  des  forts 
quand  il  voudrait.  Il  sera  le  bien-venu. 

Le  provéditeur  m’a  envoyé  un  mémoire  expositif  des  griefs  de 
son  gouvernement , relativement  à la  conduite  que  tiennent  les 
troupes  françaises  au-delà  du  Mincio  ; je  l’ai  renvoyé  au  général 
Kilmaine  comme  commandant  en  chef  dans  cette  partie. 

Le  provéditeur  et  le  gouverneur  paraissaient  être  dans  de  bons 
princi|>es , relativement  à ce  qu’ils  doivent  à leur  gouvernement 
et  au  droit  des  gens  ; mais  les  membres  de  la  municipalité , mais 
les  nobles  en  général  se  remuent  plus  que  jamais , et  sur-tout 
ceux  dont  je  vous  ai  envoyé  la  liste  nominale  ; ce  sont  eux  qui 
font  ou  paraissent  faire  tout  le  mal. 

Le  provéditeur  m’annonce  que  le  gouvernement  vénitien  vous 
a envoyé  deux  députés  pour  s’arranger ^vec  vous  sur  l’objet 
‘de  l’armement  des  paysans  ; il  me  prie  en  couséqucuce  de  sus- 
jiendre  le  désarmement  jusqu’à  votre  décision.  % 

Rapport  du  général  de  brigade  Chabran. 

Au  bivouac  de  la  Croix-Blanche  sous  Vérone, 
le  floréal  an  v (au  avril  17^7) 

Pendant  toute  la  nuit , la  ville  a fait  un  feu  terrible  contre  les 
forts  occupés  par  le  général  Balland,  qui  a fini  par  jeter  quelques 
bombes  : le  feu  a pris  en  trois  endroits. 

Au  point  du  jour,  le  général  Lahoz  s’est  porté  avec  six  cents 
hommes  à Pescentina , jxmr  s’emparer  des  barques  placées  sur 
l’Adige , afin  d’établir  une  communication  entre  le  camp  et  les 
troupes  assiégées  dans  les  forts.  Le  commandant  de  l’infanterie 
légère  s’est  jeté  deux  fois  à la  nage  ; la  seconde  fois  , il  est  par- 
venu à vaincre  le  torrent,  et,  maigre  le  feu  de  mille  paysans,  il 
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s’ est  emparé  d'une  barque  qu’il  a amenée  au  général  La  h 07. , et  le 
passage  s’est  effectué.  L’intrépide  Lemoine  n’a  reçu  aucune  blés- 
sure. 

Pendant  cette  opération  , un  parlementaire  que  j’avais  envoyé 
sommer  le  gouverneur  de  Vérone  de  m’ouvrir  les  portes  , est 
revenu  vers  les  onze  heures.  Sa  réponse  portait  que  les  Véronais 
étaient  très-in  ités  contre  les  Brcscians,  et  qu’il  fallait  attendre 
qu’ils  ne  fussent  plus  en  colère , pour  laisser  passer  les  troupes 
françaises , le  tout  étant  accompagné  d’une  infinité  de  phrases 
vénitiennes. 

Pendant  qu’on  m’amusait  ainsi  , nos  avant-postes  de  droite 
furent  attaqués  vigoureusement  par  huit  compagnies  d’Esclavons 
et  trois  cents  hommes  à cheval , faisant  en  tout  treize  cents  hom- 
mes , commandés  par  le  colonel  Ferro.  Trois  mille  paysans , or- 
ganisés en  compagnies  , formaient  , avec  la  troupe  de  Ferro  , une 
l‘g  ne  dont  la  droite  était  appuyée  à la  porte  Neuve , et  la  gauche 
à la  route  de  Peschiera.  Nous  étions  donc  bloqués,  ayant  la 
ville  à l’est , l’Adige  au  nord , et  la  troupe  ennemie  au  sud  et  au 
couchant. 

Les  Esclavons  , avec  huit  pièces  de  cinq  , nous  attaquent  au 
midi,  et  s’emparent  -de  la  tête  du  village  de  la  Croix-Blanche , 
où  ils  s’établissent.  Je  marche  sur  eux  avec  le  troisième  bataillon 
de  la  64e  et  deux  cents  chasseurs  à pied.  On  se  bat  avec  intré- 
pidité de  part  et  d’autre  ; la  ville  fait  une  forte  sortie.  Landrieux, 
avec  la  58p,  les  Lombards  et  vingt-cinq  artilleurs  à cheval,  tombe 
dessus  comme  un  éclair , et  les  force  à rentrer.  De  là  il  se  porte 
avec  cinq  cents  hommes  de  cavalerie  sur  la  gauche  de  l’aile  droite 
de  l’ennemi , qu’il  sépare  du  corps  de  bataille.  Cette  aile,  attaquée 
en  même  temps  par  un  dépôt  d’infanterie  légère,  est  enfoncée  et 
dispersée. 

Notre  gauche,  attaquée  par  les  paysans,  se  défend  avec  vigueur. 

J’envoie  la  i3e,  et  tout  fuit. 

Cependant  nous  perdions  beaucoup  de  monde  dans  le  village , 
d’où  nous  ne  pouvions  déloger  l’ennemi.  L’adjudant -général  De- 
vaux , à la  tête  des  Polonais , se  précipite  dans  une  rue , et  s’em- 
pare de  cinq  pièces,  qu’il  tourne  à l’instant  contre  l’ennemi.  Les 
Esclavons  s’étaient  réunis  dans  une  maison  crénelée , de  laquelle 
on  ne  pouvait  plus  approcher.  Landrieux  m’envoie  un  ohusierque 
je  fais  pointer  contre  ce  fort,  qui  à l’instant  saute  en  l’air  avec 
un  fracas  épouvantable.  L’ennemi  y avait  tous  ses  caissons  et  plu- 
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sieurs  caisses  de  poudre.  Cinq  cents  Esclavons , leurs  officiers , 
bcrnfs , chevaux  , voilures , tout  est  rais  en  pièces  ; Ferro  est  du 
nombre. 

Nos  troupes  profitent  de  cet  évènement;  rien  ne  leur  résiste. 
Devaux  prend  uu  drapeau  qu’on  défendait  encore , mais  tout  ce 
qu’on  atteint  est  haché. 

Le  général  Chevalier  poursuit  les  fuyards  ; mais  un  détache- 
ment de  chasseurs  et  cT artillerie , envoyé  par  Landrieux  , avait 
pourvu  à leur  retraite  : il  n’eu  est  pas  rentré  un  seul  dans  Vérone. 

Cette  affaire  nous  a rendus  possesseurs  de  vingt  boeufs  de  trait, 
de  huit  pièces  de  cinq  très-belles,  d'un  drapeau  et  de  cent  cin- 
quante prisonniers,  dont  trois  officiers  esclavons.  Elle  nous  coûte 
cinq  hommes  tués  et  soixante-sept  blessés.  Les  rues  du  village  et 
la  campagne  sont  couvertes  de  morts. 

Rien  n’approche  de  l'audace  de  nos  soldats , malgré  leurs  fa- 
tigues et  leurs  privations.  Les  Polonais  se  sont  battus  avec  fureur, 
sur-tout  lorsqu’ils  ont  vu  tomber  le  colonel  Librawski  , leur  esti- 
mable chef.  Il  a été  grièvement  blessé  ; sa  blessure  cependant 
n’est  pas  mortelle.  4 

Le  général  Chevalier  s’est  porté  par-tout  avec  une  activité  qui 
n’a  pas  peu  contribué  au  succès  de  la  journée. 

Àp  rès  la  bataillé  , le*  perfides  Véron  ai  s m'ont  envoyé  deux  par- 
lementaires. Aussitût  qu'ils  ont  été  aperçus,  j’ai  fait  battre  la  gé- 
nérale y crainte  d'une  seconde  trahison.  Ils  demandeht  des  confé- 
rences, mais  je  n’entends  plus  rien. 

Le  feu  des  forts  et  de  la  ville  continue  sans  relâche.  La  ville 
Nrûle.  < 4 • 

Du  a floréal  (ai  avril  1797.} 

Le  provéditeur  doit  venir  sur  la  grande  route  pour  parlemen- 
ter. C’est  la  dernière  fois  que  je  l’écoute.  Lahoz  arrive  par  les 
montagnes  derrière  les  forts,  où  il  s'introduira.  Il  doit  faire  en- 
suite une  sortie  dans  la  ville , que  nous  escaladerons  en  même 
temps  sous  la  protection  de  notre  canon  et  de  celui  des  forts. 
Nous  nous  pressons  à cause  de  la  cessation  de  l’armistice. 
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/,<■  général  de  brigade  Chabran  , au  général  Kihnaine. 

/ Au  bivouac  de  la  Croix-blanche , le  a floréal  an  v (a  i avril  1 797.) 

Aujourd’hui  tout  parlemcntage  est  rompu  : on  m’a  refusé  dé- 
finitivement le  passage. 

Nous  apprenons , avec  beaucoup  de  peine , que  læaucoup  de 
Français  out  été  égorgés  , que  les  administrations  françaises  ont 
été  pillées.  Ces  brigands  sans  frein  se  détruisent  eux-mémes  ; ils 
ont  saccagé  la  Juiverie. 

Les  Véronais  tentent  l'escalade  des  forts  une  fois  par  jour  ; ils 
ont  été  constamment  repoussés. 

Le  provéditeur  s’est  sauvé  par  la  route  de  Porto-Legnago,  après 
avoir  parlementé  pendant  une  heure  avec  moi  et  sans  aucun  fruit. 

11  y a cinq  mille  paysans  à Vérone,  trois  mille  bourgeois  armés, 
et  deux  mille  hommes  de  troupes  réglées,  fis  ont  du  canon  de 
seize  au  nombre  de  huit  pièces  sur  les  retranchements , depuis 
Saint-Georges  jusqu’à  l’Adige,  en  passant  par  la  porte  de  Pes- 
cliiera  et  la  porte  Neuve. 

Le  général  do  division  Baraguay-d,' Hi Hiers , au  général 
en  chef  Bonaparte. 

(vcmona  , le  3 floréal  au  v (aa  avril  1 797.) 

Je  vous  annonce  , mon  général , que  les  insultes,  les  outrages, 
les  aggressions  contre  les  Français,  s'accroissent  tous  les  jours* 
que  l’niroganre  et  la  malveillance  des  paysans  vénitiens  armés  est 
à son  comble  à Padoue^  à Vicencc  et  à Vérone.  Les  différents 
rapports  qui  me  sont  parvenus  sont  unanimes  sur  ces  faits.  Le 
général  Victor  me  mande  : 

• La  nation  vénitienne  paraît  vouloir  nous  faire  la  guerre  par 
* les  insultes  et  même  les  assassinats  , qui  se  commettent  journel- 
« lement  sur  les  militaires  français.  Le  peuple  est  dans  la  plus 
« grande  fermentation  ; il  y a des  rassemblements  considérables 
« de  paysans  armés , qui  , non  contents  de  ravager  le  pays  , exer- 
■ cent  toutes  les  cruautés  imaginables  sur  nos  frères  d’armes  isolés.» 

Le  commandant  à Vicence  m’informe  que  les  Français  dans 
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Vérone  se  sont  battus  contre  les  habitants,  qni  ont  voulu  s’em- 
parer de  la  citadelle  ; que  les  Français  y ont  été  assassinés;  qu’une 
escorte  de  cent  cinquante-six  prisonniers  autrichiens  a été  dés- 
armée et  faite  prisonnière  et  les  prispnuicrs  délivrés.  F.nGn  , gé- 
néral , un  courrier  que  j’envoyais  à Milan  , a été  obligé  de  s'ar- 
rêter à Trevise,  parce  que  les  paysans  interceptent  toutes  les 
communications.  Il  parait  que  les  rassemblements  s'accroissent 
chaque  jour,  et  qu’il  n’y  a plus  d’autre  communication  en  Italie 
que  ]»r  l’orto-I.egnago  , pas  même  absolument  sûre  ; etc. 


Le  général  de  division  Kilmaine , au  général  en  chef 
Bonaparte. 


Mantoue,  le  .1  floréal  an  v avril  4 797.) 

Aussitôt  que  j’ai  reçu  votre  courrier,  général , j’en  ai  expédie 
un  au  général  Laudnn , pour  lui  annoncer  la  signature  des  pré- 
liminaires. Il  était  dans  ce  momenj  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
nent Vérone , où  il  reste  tranquille  spectateur  de  mes  combats 
avec  les  Vénitiens.  Nous  en  avons  eu  trois  très-sanglants.  Les 
Vénitiens  nous  ont  attaqués  les  premiers  dans  Desenzano.  Vous 
verrez , par  les  rapports  ci-joint» , que  nous  avons  détruit  un 
grand  nombre  de  ces  perfides  coquins.  Vous  aurez  sûrement 
appris  qu’ils  se  sont  emparés  des  convois  de  munitions  qui 
étaient  destinés  pour  Paltna-Nova.  Ils  ont  assassiné  un  grand 
nombre  de  nos  soldats  , mais  j'espère  qu’ils  le  paieront  cher. 

Aussitôt  que  nous  aurons  mis  Vérone  h la  raison;  je  renverrai 
les  deux  divisions  de  Victor  et  d'Hitliers  , pour  continuer  In 
même  expédition  sur  Vicencc , Padoue  , Trevise. 


Je  pars  cette  nuit  et  demain  de  graifd  matin  pour  joindre  le 
général  Chabran.  J’emmène  avec  moi  quatre  cents  hommes  d’in- 
fanterie, cinq  pièces  de  canon,  et  cinquante  chevaux. 
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Note  du  ministre  plénipotentiaire  de  la  république fran- 
çaise près  la  république  de  V mise. 

Venise , le  5 floréal  an  v (94  avril  z 797.) 

SÉB  K NT  SSIME  PRINCE  ; TR  ÉS-EXCELLENTS  SEIGNEURS. 

Le  ministre  de  la  république  française , en  répondant  à l'office 
que  votre  sérénité  et  vos  excellences  ont  bien  voulu  lui  faire 
parvenir  le  »z  de  ce  mois  , se  fait  un  devoir  de  les  assurer  qu’il 
va  informer  directement  le  général  en  chef  de  la  manière  satis- 
faisante avec  laquelle  le  sénat  a jugé  convenable  d’adhérer  à sa 
demande , pour  la  mise  en  liberté  des  prisonniers  polonais  qui  se 
trouvaient  détenus  au  Lido  , et  des  individus  qu’il  avait  réclamés 
de  son  ordre , et  qui  lui  ont  été  délivrés  hier.  Il  ne  craint  pas 
d’assurer  votre  sérénité  et  vos  excellences , que  cette  marque 
de  confiance  du  gouvernement  vénitien , dans  ce  premier  objet 
des  réclamations  du  général  en  chef , ne  peut  qu’accélérer,  à leur 
satisfaction  , les  résultats  de  la  mission  dont  elles  ont  chargé  leurs 
députés  auprès  de  lui , et  d’où  pourra  dépendre  uniquement  la 
direction  des  commandants  des  divisions  françaises  stationnées 
dans  le  territoire  vénitien. 

I,e  ministre  ne  répliquera  point  sur  la  forme  et  les  effets  de  la 
proclamation  publiée,  il  y a quelques  jours  , pour  commander  au 
peuple  de  Venise  le  respect  dû  aux  individus  de  la  nation  fran- 
çaise que  leurs  affaires  y conduisent  ; l'état  actuel  îles  choses  , 
depuis  cette  proclamation  , démontre  assez  son  insuffisance , et  il 
doit  s’en  rapporter  aux  mesures  particulières  que  le  sénat  promet 
d'employer  pour  en  assurer  l’effet. 

Mais  il  est  de  son  devoir , en  même  temps , d’instruire  votre  . 
sérénité  et  vos  excellences  qu’elles  sont  indignement  trompées  , 
dans  tous  les  rapports  qui  leur  sont  faits  depuis  long-teinps , et 
dont  la  propagation  seule  a pu  exalter  l’esprit  du  peuple  au  point 
où  il  est  aujourd’hui , favoriser , comme  ils  l'ont  fait , les  intrigues 
et  la  malveillance  des  ennemis  de  la  république  française  , et  com- 
promettre le  sénat  par  les  mesures  que  ces  rapports  ont  dictées  , 
et  qui  sont  opposées  aux  assurances  qu’il  ne  cesse  de  donner  de 
son  amitié  et  de  sa  confiance  envers  le  gouvernement  français. 
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Ce  qui  vient  d’arriver  au  port  du  Lido  en  est  un  exemple 
terrible,  et  qui  ne  peut  qu'avoir  les  suites  les  plus  funeste*. 
l,e  confèrent  a communiqué  au  ministre  la  relation  du  comman- 
dant des  forces  vénitiennes  dans  cette  partie  ; c est  un  tissu  de 
mensonges  formés  pour  épouvanter  le  peuple  de  Venise , l’exas- 
pérer  toujours  plus  contre  les  Français  et  justifier  la  conduite 
atroce  de*  Albanais  contre  un  navire  français,  dont  on  a assas- 
siné l'équipage  , sans  autres  motifs  que  la  liaine  qu’on  leur  a 
inspirée  et  la  passion  du  pillage  que  ces  milices  exercent  par-tout 
où  elles  sont  employées. 

I,e  commandant  du  Lido  annonce  que  ce  bâtiment  a paru 
pendant  plusieurs  jours  au  large , avec  plusieurs  autres  de  la 
même  espèce,  sans  pavillon;  que  sur  les  cinq  lieures  du  soir 
jeudi  det nier(V.  S..)  il  s’est  présenté  , avec  deux  conserves  , à ren- 
trée du  |>ort , avec  pavillon  français;  qu’on  lui  a envqyé  un  canot 
pour  le  reconnaître  et  le  prévenir  que  les  navires  armés  ne  pou- 
vaient, pas  entrer  dans  le  port  ; qu’il  a répondu  qu'il  y entrerait 
de  force;  qu'alors  le  château  a tiré  deux  coups  de  semonce, 
auxquels  les  deux  conserves  ont  ola-i  ; que  celui-ci  a au  contraire 
forcé  de  voiles  pour  entrer  , qu’on  lui  a tiré  un  houlet  ^qu  alors 
il  s’est  abattu  sur  une  galiotlc  armée  qu  il  a abordée  , et  que  les 
Esclavons  sont  entrés  sur  le  bâtiment  «t.l'ont  rendu  ; qu’il  y a eu 
de  part  et  d'autre  quelques  tués  et  plusieurs  blessés  ; que  le  ca- 
pitaine français,  ainsi  que  l’écrivain  , ont  été  tués  , parce  qu  il* 
voulaient  mettre  le  feu  a la  sainte  Barbe;  qu’enfin  ce  bâtiment 
était  chargé  d’une  quantité  extraordinaire  d’armes  et  munitions 
et  que  d’environ  5ô  hommes  qui  composaient  l’équipage  il  n’y 
avçit  que  deux  ou  trois  Français.  On  appuie  cette  relation  d une 
déposition  du  pilote  vénitien  , qu’on  a interrogé , et  â qui  on  a fait 
dire  plusieurs  choses  qui  manifestent  l’intention  d’user  de  vio- 
lence contre  la  ville  de  Venise. 

Il  fallait  faire  circuler  cette  pièce  dans  la  ville , la  répandre  au- 
dchors  sans-contradiction  ; on  a retenu  deux  lettres  que  les  1 1 su- 
çais écrivaient  au  ministre  , et  qui  ne  lui  ont  été  remises  qu’hier 
par  la  commission. 

C’est  sur  ce  rapport  que  le  sénat  dit  an  ministre  dans  son  of- 
fice que  l'accident  arrivé  au  Lido  n'a  été  occasionné  que  par  la  vto- 
lence  décidée  dont  a usé  l' armateur,  et  que  le  peuple  de  remise  s'est 
encore  exalté  davantage. 

Il  fallait  qu’enfin  la  vérité  fût  connue  : le  ministre  a-  envoyé 
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avant-hier  le  consul  de  la  république  interroger  les  prisonniers  ; 
cet  agent  6’est  rendu  au  Lido , accompagné  du  chancelier  et  d’un 
officier  de  -la  marine  vénitienne , porteur  des  ordres  nécessaires 
pour  communiquer  librement  avec  eux.  Il  rédige  actuellement 
le  procès-verbal  ; et  cette  pièce  , qui  sera  rendue  publique , con- 
tient un  démenti  formel  sur  tous  les  faits  allégués  par  le  com- 
mandant du  Lido  , p*1  meme  temps  que  les  détails  font  frémir 
d'indignation. 


Ce  bâtiment  appartient  à la  flottille  française  en  station  dans  le 
golfe  Adriatique  , son  équipage  est  presque  tout  français  ; le  capitaine 
était  chargé  d’une  mission  particulière  sur  les  attérages  de  l’Is- 
trie.  Informé  par  un  vénitien  que  plusieurs  bâtiments  autrichiens 
croisaient  sur  ces  parages , 11  y a pris  un  piloté  qui  s’est  chargé 
de  le  conduire  eji  sûreté  à Venise.  A peine  arrivé  seul  à la  vue  des 
châteaux  du  Lido , il  les  u salués  de  neuf  coups  de  canon  pou  lui 
a détaché  un,  officier , pour  lui  dire  que  les  bâtiments  armés  ne  - 
pouvaient  pas  entrer  dans  le  port;  il  a jeté- d’ancre  sous  les  mmfi 
du  château  hérissé  de  canons  et  de  milices  armées  et  à la  portée 
des  bâtiments  de  garde.  A peine  était-il  amarré , qu’un  second 
canot  est  venu  lui  intimer  l’ordre  de  sortir  sur-le-champ  du 
port;  il  a fait  quelques  représentations , on  l’a  maltraité  de  pa- 
roles et  de  menaces  : il  a travaillé  alors  à sarper  son  ancre  ; mais 
à peine  était-elle  dérapée , qu’il  s’est  vu  tout-à-coup  assailli  d’une 
grêle  de  boulets , de  balles  et  de  pierres,  qui  a forcé  l’équipage 
à se  retirer  sous  le  pont  ; il  ne  restait  sur  la 'couverte  que  le  ca- 
pitaine et  quelques  matelots  pour  la  manœuvre  : ils  n’avaient  au- 
cun canon  chargé  , aucune  arme  à la  main  ; le  capitaine  est  monté 
sur  le  parapet  avec  un  pcrte-voix’pour  crier  de  ne  plus  jirér , qu’il 
partait  : une  halle  de  fusil  l’a  jeté  mort  ; en  même  temps  une 
chaloupe  d’Ksclavons  s’est  emparée  du  navire , et  ces  hommes 
féroces  ont  massacré  le  peu  de  Français  qui  se  trouvaient  sur  le 
pont  ; ils  ont  fusillé  dans  l’eau  ceux  qui  s’y  étaient  jetés  pour 
échapper  à leur  barbarie,  et  ils  ont  eu  l’atrocité  de  hachcr^en 
morceaux  un  cadavre  tombé  sous  leurs  coups  et  dont  le  crâne  a 
été  trouvé  hier. 

On  a fait  alors  monter  le  reste  de  l’équipage , on  les  a dé- 
pouillés nus  , on  a pillé  le  navire , et  ce  n’est  que  le  lendemain 
que  l’on  a songé  à l’état  malheureux  où  on  les  avait  ’ laissés. 
Depuis  , on  les  traite  assez  bien , on  leur  a rendu  quelques  h.ail- 
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Ions  , 'et  ils  attendent  avec  confiance  et  tranquillité  la  vengeance 
et  la  fin  de  leurs  maux. 

Le  ministre  va  rendre  compte  de  cet  événement  k sou  gou- 
vernement et  au  général  en  chef.  La  conduite  du  sénat  dans  cette 
occasion , eu  attendant  les  justes  satisfactions  que  la  république 
française  a droit  d’exiger  , manifestera  clairement  s'il  participe 
indirectement  ou  directement  i de  pareils  attentats,  ainsi 
qu'aux  assassinats  multipliés  qui  se  commettent  tous  les  jours 
sur  son  territoire,  par  des  paysans  armés  contre  les  ôfficiers , 
soldats  et  autres  individus  de  l’armée  française , si  la  nature 
des  ordres  qu'il  a donnés  ou  le  choix  des  fonctionnaires  qu’il 
emploie  en  sont  la  Cause  , ou  si  on  ne  doit  effectivement  les  attri- 
buer qu'au  mouvement  donné  par  les  malveillants  et  par  les 
ennemis  des  deux  républiques.  Cette  conduite  provisoire  et  les 
mesures  franches  et  énergiques  qu’il  prendra  pour  contenir  ses 
sujets,  décideront  l'opinion  des  généraux  français  et  des  braves 
soldats  qu’ils  conduisent , d'où  dépend  aujourd'hui  le  sort  de 
l’état  vénitien.  . 

Le  ministre  demande  dès-à-présent , an  nom  de  la  Nation  Fran- 
'çaise  ; * 

t“  L’arrestation  du  commandant  du  Lido , qui , par  un  faux 
rapport,  en  trompant  le  gouvernement  lui-tneme , a offensé  la 
loyauté  d'une  natidn  qu'il  doit  respecter; 

a°  L’emprisonnement  immédiat  des  auteurs , quels  qu'ils  soient , 
de  l’attentat  commis  sur  les  Français , et  leur  détention  k la  dis- 
position du  général  en  chef  ; 

3’  La  restitution  de  tout  ce  qui  a été  enlevé  au  bâtiment , qui 
doit  être  réparé  , regréé  , et  conduit  en  lieu  de  sûreté,  i la  dis- 
position du  commandant  de  la  flottille  française  ; 

4*  La  restitution  immédiate  de  tous  les  effets  , bijoux , argent , 

„ hardes  et  papiers  arrachés  à l'équipage  et  aux  passagers  sur  les 
.«  notes  qu'ils  produiront  ; 

5“  Que  ces  mêmes  individus  soient  tous  transportés  à Ancône  , 
h l’exception  des  passagers  qui  peuvent  desirer  être  conduits  k 
Trieste  ou  k tout  autre  endroit  qu'ils  indiqueront. 

Le  gouvernement  de  Venise  ne  peut  pas  douter  que,  dès  que  le 
commandant  de  la  flottille  française  sera  informé  du  traitement 
fait  à un  navire  de  sa  division  , il  ne  vienne  lui-même  en  deman- 
der satisfaction. 
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Le  ministre  prévient  votre  sérénité  et  vos  excellences , que , dans 
l'état  où  sont  les  choses  à cet  égard  , il  ne  se  soumettra  pas  à la 
régie  de  convention  qui  s’est  opposée  jusqu'à  présent  à ce  que 
les  bâtiments  étrangers  armés  soient  admis  dans  le  port.  La  sa- 
gesse du  sénat  trouvera  facilement  les  moyens  de  le  prévenir 
et  de  le  calmer  en  attendant  la  décision  du  général  en  chef; 
mais  en  même  temps , s’il  jiersiste  à vouloir  eutrer , il  ne  pense 
pas  qu’on  prit  le  parti  d’employer  aucun  moyeu  de  force  ]>our 
l’en  empêcher;  Le  gouvernement  se  rendrait  responsable  des  ré- 
sultats d'un  pareille  mesure , et  il  doit  se  reposer  entièrement  sur 
la  parole  du  commandant  français. 

• * ••  . t 

Les  députés  de  la  république  de  V enise  au  général  en 
thef  Bonaparte.  . , . 

Hcrenbauscn , le  a6  arril  1797. 

• ' . 

Un  évènement  très-malheureux  arrivé  ^Venise  nous  obligerait 
à revoir  votre  excellence,  si  nous  ne  pensions  pouvoir  dans  cette 
lettre  remplir  les  intentions  de  l’excellentissime  sénat,  qui  nous 
sont  communiquées  par  uite  dépêche  qni  vient  de  nous  arriver  ; 
et  nous  le  ferons  avec  l’empressement  que  vous-méme  avez  paru 
desirer  que  nous  apportions  à lui  rendre  compte  du  résultat  de 
toutes  nos  conférences. 

Un  armateur  français  s'est  introduit  dans  le  port  du  Lido , 
contre  les  ordres  qu’a  promis  de  donner  le  ministre  Lallcment  de 
faire  relâcher  près  du  commandant  de  la  flottille  française , les  bâ- 
timents de  cette  nation , et  contre  l'engagement  pris  à ce  sujet 
avec  le  procurateur  Pesaro , portant  que  les  bâtiments  français 
armés  ne  pourraient  entrer  duns  le  ]x>rt  : nos  lois  s’y  opposent 
généralement  ; et  on  se  refusa  rigoureusement  au  passage  des  bâ- 
timents anglais  , et  le  ministre  de  cette  coüronne  se  soumit  à cette 
disposition. 

Les  remontrances  du  commandant  vénitien  du  château  voisin  , 
pour  s'opposer  à la  marche  de  cet  armateur,  eurent  si  peu  de  succès 
que  ce  dernier  entreprit  de  canonner  ledit  château  ; alors  on  fut 
forcé  de  lui  répondre  en  le  coulant  bas. 

L’exactitude  de  ces  circonstances,  reconnue  par  le  ministre 
iitéiuc  , nous  fait  csjiérer  que  la  justice  de  votre  excellenc  e désap- 
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] rouvera  la  violence  de  ce  corsaire  , la  contravention  aux  lois 
d'on  prince  ami , et  aux  ordres  du  ministre  de  la  république  fran- 
çaise , et  déterminera  en  même-temps  votre  loyauté  à empêcher 
qu’a  revenir  on  n'abuse  du  pavillon  français  pour  offenser  une 
puissance  amie. 

Si  on  potivaft  avoir,  M.  le  général,  des  renseignements  aussi 
précis  sur  taht  d'autre*  événements  qui  a fiai  (dissent  la  confiance 
des  deux  républiques  ,îl  serait  démontré  qfte  nos  motifs  diffèrent 
tuut-i-fait  de  ceux  que  les  malintentionnés  s'attachent  à nous  sup- 
poser , miiquement  pour  (irofiter  des  troubles  ; ou  apprécierait 
alors  ces  événements , dont  quelques-uns  sont  indépendants  des 
gouvernements  respectifs  ; d'autres  sont  provoqués  parles  ma- 
noeuvres des  scélérats  ou  par  les  caprices  des  subalternes  tels  que 
lés  corsaires  : dès-lors  tout  équivoque  cesserait , les  fielleuses  im- 
pressions SE  détruiraient , et  l’on  verrait  renaître  la  bonne  intelli- 
gence , objet  de  tous  nos  désirs. 

Nous  partons  pour  Vejiise,  M.  le  général,  avec  l'espoir  que 
votre  justice  reconnue  remplira  nos  voeux  , non  seulement  en  ce 
qui  concerne  cette  uffa^e  ; mais  nous  nous  flattons  encore  que 
vous  ne  voudrez  pas  faire  servir  d'instrument  à l’oppression  de  la 
répu bliquede  Venise , la  généreuse  bospitalitéqu'ellea  accordée  aux 
troupes  françaises  ni  employer  vos  armes,  illustrées  parla  con- 
servation de  votre  gouvernement , et  .de  celui  des  princes  amis  , a 
la  rubiede  la  répnblique  vénitienne , qui , étant  fondée  sur  l'amour 
réciproque  du  souverain  et  de  ses  sujets,  rend  ces  derniers  heu- 
reux de  lui  obéir.  t 

"* 

Signé  L»ox»hdi>  JusTtat.vai,  Fnxsçois  Dons. 


La  municipalité  de  Bergaine  au  général  en  chçf 
Bonaparte. 


Bcrgame  , le  6 floréal  an  v (a5  avril  i 797.) 


1-a  ville  de  Bergame,  la  première  qui  a secoué  le  joug  du  lion 
vénitien  , et  a brisé  ses  chaînes  , malgré  tout  son  désir , n'avait  pas 
osé  jusqu'A-prrscnt  vous  envoyer  des  députés,  ayant  trop  à re- 
douterl'exécrable  perfidiedes  bourreaux  de  Venise  : «lie  le  peut  à 
peine , et  vous  dépêche  deux  de  scs  citoyens , pour  vous  adresser 


* 


Digitized  by  Google 


I 


P IÈCES  J USTI  F ICAT1  V ES.  3-1  I 

les  instances  d’un  peuple  qui  doit  la  liberté  aux  armées  françaises  , 
mais  qui , pour  la  conserver , a besoin  de  votre  appui. 

Combien  la  province  de  Berganie  se  trouve  heureuse  de  pouvoir 
le  réclamer  au  moment  où  vous  venez  de  contraindre  le  despote 
de  Vienne  à accepter  une  paix  que  vous  lui  avez  généreusement 
accordée  ! . 

Cette  main  qui , dans  moins  d'uu  an  , a vaincu  toute  l'Italie  et 
fait  trembler  Vienne  , daignera  s’étendre  sur  un  peuple  voisin  de 
la  Lombardie  que  vous  avez  déjà  affranchie;  sur  un  peuple  qui, 
a la  face  de  l’univers  , a donné  des  preuves  convaincantes  de  son 
énergie  républicaine.  Bergame,  si  vous  la  protégez  , fera  partie  de 
cette  graude  république  italienne  dont  la  fondation  sera  l'objet  de 
l’admiration  du  siècle. 

Le  général  de  division  ISalland , au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vétonc , le  8 florcal  an  v (27  avril  1797.) 

Vérone  vient  d’être  le  théâtre  d une  des  conspirations  les  plus 
horribles  qui  aient  été  formées  conue  les  peuples.  Le  projet  de  ne 
faire  qu’une  boucherie  de  tous,  les  Français  , y a éclaté  le  a8  ger- 
minal , et  a été  exécuté  en  partie  , autant  que  l’ont  permis  les  me- 
sures de  prévoyance  que  j'avais  prises  dèpuis  plusieurs  jours  , 
et  les  moyens  de  vigueur  que  j’ai  employés  à la  première  nouvelle 
que  j’ai  reçue  du  massacre.  Le  pillage  a |>ar-tout  accompagné  l’as- 
sassinat. 

J’ai  adressé  au  général  Kilmaine  les  détails  des  événements  dés- 
astreux qui  se  sont  succédé  à Vérone,  depuis  le  a8  germinaljusqu'au 
7 florcal , où  nous  sommes  redevenus  les  maîtres  de  la  place.  Il 
vous  eu  transmettra  le  résultat  général.  Vous  y verrez  que  les 
Français  ont  épuisé  tous  les  moyens  de  pacification  , qu’ils  ont 
porté  jusqu'à  l’excès  la  modérafiou  et  la  générosité , et  qn'ils  ont 
forcé  les  Vénitiens  dans  les  derniers  retranchements  de  lenr  per- 
fidie; avec  la  même  supériorité  de  Caractère  , ils  les  ont  confondus 
dans  lenrs  folles  attaques. 

Dans  toutes  ces  circonstances,  le  chef  de  brigade  Beaupoil, 
commandant  les  forts  , le  capitaine  Carrère  , commandant  de  la 
place,  se  sont  distingué».  Je  vous  demande  |>our  ce  dernier  le 
grade  de  chef  de  bataillon  : c’est  une  justices  rendre  à ce  digne 
officier.  - . 

— m K . 
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Le  général  de  division  Kilmaine  , au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Vérone,  le  8 floréal  an  r (37  avril  1797-) 

Enfin  , général , noua  sommes  maîtres  de  Vérone , et’  tous  les 
brigands  sont  eu  fuite  ou  désarmés.  Il  serait  difficile  de  concevoir 
les  horreurs  qui  se  sont  commises  dans  cette  ville.  Il  y a eu  plus 
de  trois  cents  Français  assassinés.  Le  signal  a été  donné  par  des 
coups  de  sifflets , et  à l'instant  les  assassins  se  sont  répandus  dans 
toute  la  ville , massacrant  tous  les  Français  qu'ils  rencontraient. 
Heureusement  le  général  Balland  et  plusieurs  autres  out  eu  le 
temps  de  se  réfugier  dans  les  forts  ; le  vieux  chiteau  a servi  de 
1 etraite  à beaucoup;  étant  deplain-pied  avec  la  ville,  ils  ont  eu 
plus  de  facilité  fi  y entrer  : un  grand  nombre  s'est  réfugié  au  pa- 
lais ,'  où  les  provéditeurs  , avec  beaucoup  de  peine , ont  accordé 
une  retraite.  Le  général  Balland,  voyant  de  la  citadelle  le  grand 
nombre  de  Français  que  l'on  jetait  dans  l’Adige  , a fait  tirer  sur 
la  ville , et  y a mis  le  feu  en  plusieurs  endroits  : cela  a fait  cesser 
le  massacre.  L’arrivée  de  la  colonne  mobile  commandée  par  le 
général  Chabran  , et  la  nouvelle  de  la  paix  avec  l’empereur , ont 
fait  changer  de  ton  au*  provéditeurs , qui , après  avoir  traité  le 
général  Balland  et  le  chef  de  brigade  BeaujKiil  avec  insolence , 
sont  tout-à-conp  devenus  suppliants.  A mon  arrivée,  ils  m'ont  en- 
voyé des  députés  ; j'ai  exigé  pour  condition  préliminaire  : 

i°  Qu’ils  feraient  sortir  tous  les  Français  qui  n’auraient  pu  s'é" 
chapper  de  la  villé  , et  qui  s’étaient  enfermés  au  palais  ; 

1°  Qu'ils  feraient  sortir  tous  les  paysans  armés  qui  étaient  dans 
la  ville; 

3°  Qu'ils  constitueraient  étages  les  deux  provéditeurs  Giovanelli 
et  Erizzo , et  seize  des  princi]>aùx  habitants  les  plus  connus  par 
leur  acharnement  contre  le*  Français.  Contarini  devait  rester 
dans  la  ville  pour  donner  les  ordres  qui  lui  seraient  adressés  du 
camp  par  les  provéditeurs , pour  Iç  désarmement  des  habitants  et 
pour  livrer  les  portes. 

Les  provéditeurs  signèrent  les  'articles,  et  promirent  de  se 
rendre  ..dans  la  nuit  du  4,  avec  les  autres  étage*.  Je  leur' avais 
accordé  un  armistice  de  trente-six  heures , pour  remplir  les  con- 
ditions ; mais  , au  lieu  de  les  tenir , ils  profitèrent  de  la  huit  pour 
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fuir  , malgré  leur  signature  et  leur  parole  d'honneur  : ils  laissèrent 
la  ville  dans  un  désordre  affreux;  le  pillage  et  les  assassinats  re- 
eomm«9icèrent  ; enfin  la  peur  prit  aux  paysans  , A qui  l'on  dit  que 
la  colonne  du  général  Victor  arrivait  A là  porte  de  l’évéque  ; ils.se 
sont  débandés.  Les  autres  brigands  se  cachèrent  et  prirent  la  fuite, 
et  la  municipalité  nous  fit  ouvrir  les  portes. 

. Le  nombre  des  paysans  et  des  artisans  armés  dans  la  ville , allait 
A trente  mille  ; il  y avait  en  outre  deux  mille  six  cents  hommes  de 
troupes  vénitiennes.  Si  les  communications  n'avaient  pas  été  tota- 
lement interceptées  , il  n’en  serait  pas  échappé  un  seul , mais  le 
général  Victor -n'a  reçu  mes  lettres  que  le  6 au  soir , et  n’a  pas  pu 
arriver  ; il  a cependant  marché  , parce  que  le  bruit  public  lui  avait 
annoncé  le  massacre  de  tous  les  Français  dans  le  Véronâis  ; il  y 
en  eut  effectivement'  un  grand  nombre  d'assassiués  entre  Vérone 
et  Viccnce , mais  ' l'approche  du  général  Victor  et  la  paix  avec 
l’empereur  a tout  fait  cesser. 

I.e  gouvernement  de  Venise'aura  beau  désavouer , tout  s’est  fait 
par  son  ordre  ; les  paysans  étaient  payés  par  lui,  et  il  ne  pourra' 
pas  dire  que  la  levée  en  masse  des  paysans  du  Tfévisan  , du  Pa- 
douan , de  Bassano  et  du  Vicentin  fût  pour  apaiser  les  troubles 
de  Bergame  ; d’ailleurs,  les  troupes  réglé  A vénitiennes  nous  ont 
attaqués  A Desenzano  et  A la  Maison  Planche  ; nousles  avons  bien 
battues  , et  les  prisonniers  ont  assuré  qu’ils  avaient  ordre  de  faire 
main-basse  sur  tous  les  Français. 

Je  me  sfcrais  emparé  de  Vérone  de  vive  forcetrois  jours  plus  tôt 
qu’elle  ne  s’est  rendue  ; mais  huit  cents  Français  qui  y étaient  à la 
merci  des  brigands , m'ont  forcé  A temporiser  ;en(in  nous  en  sommes 
les  maîtres  , et  il  y aura  des  ressources  considérables  pour  l’armée. 
J’ai  imposé  la  ville  A ceut  vingt  mille  sequins  , pour  le  service  de 
l'armée  et  pour  indemniser  les  Français  dont  les  effets  ont  été 
pillés.  On  trouve  A chaque  instant  des  volontaires  percés  de  stylets 
et  de  balles  ; nos  soldats  , qui  voient  cela  , ne  sont  pas  tranquilles  : 
ils  ont  pillé  quelques  maisons  ; le  mont-de-piété  a eu  quelque 
|>ctite  atteinte , A ce  qu’on  m’assure  ; mais  tout  est  rentré  dans 
l'ordre.  J'ai  nommé  cinq  personnes  ]>our  faire  l’inventaire  de  tout 
ce  qui  y est  resté , et  qui  doit  se  monter  à quelques  millions  de 
Venise  ; il  n’y  a eu  qu’une  seule  chambre  qui  ait  souffert , et  en- 
core peu  ; je  m’y  suis  transporté  avec  cinq  personnes  : je  n'y  ai  vu 
que  quelques  boites  vides  par  terre  , et  de  l’argenterie  en  désordre  ; 
mais  la  garde  ayant  été  placée  aussitôt , et  la  jmrte  fermée  avec  un 
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cadenas  , la  perte  se  borne  à peu  de  chose  ; les  chambres  les  plus 
riches  sont  restées  intactes.  .*•  . , 

Toute  la  juiverie  a été  pillée  par  les  brigands , ainsi  que  quelques 
maisons  dont  les  Français  avaient  eu  à se  louer.  Plusieurs  Fran- 
çais ont  été  sauvés  par  des  habitants  et  des  officiers  vénitiens  dont 
quelques-uns  ont  été  victimes  de  leur  humanité. 

H me  semble  que  vous  potin  iez  exiger  la  punition  des  provédi- 
teurs  Giovanclli  et  Erizzo  , pour  avoir  faussé  leur  signature  et  leur 
parole. 

Nous  avons  pris  deux  cents  chevaux  de  cavalerie  vénitienne  ; le 
reste  s’est  sauvé  avec  les  provéditeurs.  Les  soldats  prisonniers  sont 
partis  |>our  Brescia  , au  nombre  de  deux  mille  cinq  cents  , y com- 
pris Ics.officicrs  ; de  là. ils  seront  envoyés  ;'r  Milan. 

J’ai  donné  ôrdre  au  général  Victor  de  désarmer  la  garnison  et 
les  habitants  de  Padoue , qni  se  sont  conduits  , ainsi  que  le  podes- 
tat , avec  beaucoup  d’insolence  envers  les  Français  ; ils  sout  deve- 
nus humbles  depuis  la  uouvclle  de  la  paix. 

-Vous  savez  sans  doute  que  les  Vénitiens  avaient  arrêté  nos  con- 
yOis  de  munitions  qui  allaient  à Palma-Noîva  pour  le  service  de 
l’armée  ; je  vous  assure  ,. général , que  le  gouvernement  avait  tout 
brganisé  de  manière  à tious  faire  beaucoup  de  mal  , sans  les  me- 
sures promptes  que  nous'  avons  prises  , et  la  paix  avec  Fempcreur, 
qui  ont  déconcerté  tous  lchrs  projets,  et  les  ont  forcés  à chanter 
la  |>alinodie.-  - 


fe- général  Bonaparte  au  citoyen  Lallcment , ministre 
de  la  république  française  a V mise. 

• - . 

• Palnu-N'ova  . le  il  floréal  an  v (Jo  avril  1797.) 

.Le  sang  français  a coulé  dans  Venise , et  vous  y êtes  encore  ! 
Attendez-vous  donc  qu’on  vous  en  chasse?  Les  Français  ne  |>eu- 
vent  pins  Se  promener  dans  les  rues,  ils  sont  accablés  d’injures 
et  de  mauvais  traitements , et  vous  restez  simple  s|iectatenr  ! Depuis 
que  l’armée  est  'en-  Allemagne , on  a , en  terre-ferme , assassiné 
plus  de  quatre  cents  Français  ; on  a assiégé  la  foj-teresse  de  Vé- 
rone', qui  n’a  été  dégagée  qu’aprés  un  combat  sanglant , et  malgré 
tout  cela  vous  restez  à Venise  ! Quant  à moi , j’ai  refusé  d'entendre 
les  députe*  du  séuat , parce  qu’ils  sont  tout  dégouttants  du  sang 
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de  Laugier;  et  je  ne  les  verrai  jamais  qu’au  préalable  ils  n*  aient 
fait  arrêter  l’amiral  et  les  inquisiteurs  qui  ont  ordonné  ce  massacre, 
et  ne  les  aient  remis  entre  mes  mains.  Je  sais  bien  qu’ils  cherche- 
ront à faire  tomber  la  vengeance  de  la  république  sur  quelques 
misérables  exécuteurs  de  leurs  atrocités  ; mais  nous  ne  prendrons 
pas  le  change. 

Faites  une  note  concise  et  digne  do  la  grandeur  de  la  nation  que 
vous  représentez  et  des  outrages  qu’elle  a reçus  , après  quoi  partez 
de  Venise  et  venez  me  joindre  à Mantoue. 

Ils  n’ont  rien  exécuté  de  ce  que  je  leur  ai  demandé  ; ce  sont  tous 
les  prisonniers  qu’ils  ont  faits  depuis  que  l’armée  française  est  en 
Italie,  qu'ils  devaient  relâcher , et  non  pas  un  seulement  ainsi 
qu’ils  l’ont  fait.  t 

Le  general  Bonaparte  a MM.  les  députés  du  sénat  de 
de  V mise. 

Palma-INova , le  n floréal  an  v (3o  avril  1797.) 

Je  n’ai  lu  qu’avec  indignation,  messieurs,  la  fettre  que  vous 
m’avez  écrite  relativement  à l'assassinat  de  Laugier.  Vous  avez  ag- 
gravé l’atrocité  de  cet  événement  r sans  exemple  dans  les  annales 
dus  nations  modernes,  parle  tissu  de  mensonges  que  votre  gou- 
vernement a fabriqués  pour  chercher  à se  justifier. 

Je  ne  puis  point , messieurs  , vpûs  recevoir;  vous  et  votre  sénat 
êtes  dégouttants  du  sang  fi  ançais.  Lorsque  vous  aurez  fait  remettre 
en  mes  mains  l’amiraLqui  a donné  l’ordre  de  faire  feu  , le  com- 
mandant de  la  tour  , et  les  inquisiteurs  qui  dirigent  la  police  de 
Venise , j’éçouterai  vos  justifications.  Vous  voudrez  bien  évacuer , 
dans  le  plus  court  délai , le  continent  de  l’Italie. 

* . .N 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

\ Au  quartier-général  à. Trieste  , le  1 1 floréal  an  ▼ (3o  avril*  1797.). 

» • 4 

Les  Vénitiens  se  conduisent  tous  les  jours  de  plu*  mal  en  plps 
mal , la  guerre  est  ici  déclarée  de  fait.  Le  massacre  qu'ils  viennent 
de  faire  du  citoyen  Laugier,  commandant  l'aviso,  le  Libérateur 
de  l'Italie  , est  la  chose  la  plus  atroce  du  siècle. 
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Le  citoyen  Laugier  sortait  de  Trieste  ; il  fut  rencontré  par  la 
flottille  de  l'empereur  , composée  de  huit  à dix  chaloupes  canon- 
nières : il  se  battit  une  partie  de  Ja  journée  avec  eux , après  quoi 
il  chercha  à se  réfugier  sous  le  canon  de  Venise.  Il  y fut  reçu  par 
la  mitraille  du  fort , il  ordonna  à son  équipage  de  se  mettre  à 
fond  de  cale;  et  lui  , avec  sa  trompe  , demanda  pourquoi  on  le 
traitait  en  ennemi  ; mais  au  même  instant  il  reçoit  une  balle  qui 
le  jette  sur  le  tillac  roide  mort.  lin  matelot,  qui  se  sauvait  à la 
nage , fut  poursuivi  par  les  Esclavons  et  tué  à coups  de  rames. 
Cet  événement  n’est  qu'un  échantillon  de  tout  ce  qui  se  passe 
tous  les  jours  dans  la  terre-ferme.  lorsque  vous  lirez  cette  lettre , 
la  terre-ferme  sera  à nous  , et  j'y  ferai  des  exemples  dont  on  se 
souviendra. 

Quant  à Venise  , j’ai  ordonné  que  tous  les  bâtiments  de  Venise 
qui  se  trouvent  i Trieste  et  Ancûuc  soient  sur-le-champ  séques- 
trés ; il  y en  a ici  plusieurs  frétés  pour  l’Amérique , qu’on  évalue 
fort  haut,  indépendamment  d'une  cinquantaine  d'ordinaires.  Je 
ne  crois  pas  que  Lnlletnent  trouve  de  sa  dignité  d»  rester  à Ve- 
nise, tout  comme  M.  Querini  1 Paris. 

Si  le  sang  français  doit  être  respecté  en  Europe,  si  vous  voulez 
qu’on  ne  s’en  joue  pas,  il  faut  que  l’exemple  sur  Venise  soit  ter- 
rible ; il  nous  faut  du  sang  ; il  faut  que  le  noble  amiral  vénitien  , 
qui  a présidé  à cet  assassinat , soit  publiquement  justicié. 

M.  Querini  cherchera  à intriguer  à Paris  ; mais  les  faits,  et  la 
trahison  infâme  des  Vénitiens  ,qui  voulaient  assassiner  les  derrières 
de  l’armée  , pendant  que  hous  étions  en  Allemagne , sont  trop 
notoires’. 

Je  compte  qu'ils  ont,  en  ce  moment-ci , assassiné  plus  de  quatre 
cents  de  nos  soldats , et  cependant  il  n’y  a jamais  eu  en  terre- 
ferme  plus  de  troupes  vénitiennes , et  cependant  ils  l’ont  inon- 
dée de  leurs  Esclavons , ils  ont  essayé  de  s’emparer  de  la  cita- 
delle de  Vérone , qui , encore  dans  ce  moment-ci',  se  canonne  avec 
la  ville.  • .'.••• 

Le  sénat  m’a  envoyé  à Gratz  une  députation  ; je  l’ai  traitée 
comme  elle  le  méritait  ; ils  m’ont  demandé  ce  que  je  voulais  ; je 
lui  ai  dit  de  mettre  en  liberté  tous  ceux  qu’ils  avaient  arrêtés  , 
ce  sont  les  plus  riches  de  la  terre-ferme  qu’ils  suspectent  d’être 
nos  amis , parce  qu’ils  nous  ont  bien  accueillis  ; de  désarmer  tous 
les  paysans;  de  congédier  une  partie  de  leurs  Esclavons,  puisqu’un 
armement  extraordinaire 'est  mutile;  de  chasfer  le  ministre  dé 
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l'Angleterre , qui  a fomenté  tou»  le»  trouble.» , et  qui  e»t  le  pre- 
mier à se  promener,  le  lion  de  Saint-Marc  sur  sa  gondole  , .et  la 
cocarde  vénitienne  qu’il  porte  depuis  qu’on  nous  assassine  ; de 
remettre  dans  nos  mains  la  succession  de  Thierry,  qui  est  éva- 
luée à vingt  millions;  de  nous  remettre  tbutes  les  marchandises 
appartenant  aux  Anglais , leur  port  en  est  plein  ; de  faire  arrêter 
ceux  qui  ont  assassiné  les  Français  ou  du  moins  les  plus  mar- 
quants des  nobles  Vénitiens. 

Tout-à-l’lieure  je  pars  pour  Palma-Nova  , de  U pour  Trévise, 
et  de  là  pour  l’adoue  ; j’aurai  tous  les  renseignements  de  tout 
ce  qui  a été  commis  pendant  que  nous  étions  en  Allemagne  ; 
je  recevrai  également  les  rapports  de  Lallcmcnt  sur  l’assassinat 
de  Laugier..  • 

Je  prendrai  des  mesures  générales  pour  toute  la  terre-ferme , 
et  je  ferai  puuir  d'une  manière  si  éclatante  qu’on  s'en  souviendra 
une  autre  fois. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Trieste,  le  n floréal  an  v (3o  avril  1797.) 

J’ai  fait  plus  de  vingt-quatre  mille  prisonniers,  obligé  l’empe- 
reur d'évacuer  Vienne,  et  j’ai  fait  concluae  la  paix  à mon  quar- 
tier-général. Les  conditions  de  cette  paix  sont  sans  doute  avanta- 
geuses à la  France  et  à l’empereur  : c’est  ce  qui  en  fait  la  bonté. 
Elle  nous  ôte  l’influence  de  la  Prusse,  et  nous  met  à même  de 
tenir  la  balance  dans  l’Europe.  r 

11  est  vrai  que  cette  paix  n’a  pas  été  comme  celle  du  pape  et 
du  roi  de  Sardaigne  ; mais  c’est  que  l’empereur  est  aussi  puis- 
sant que  nous  ; qu’on  sç  levait  de  tqus  côtés  en  masse  , et  que 
par-tout , en  Hongrie  et  dans  le  Tyrol , on  était  sou»  le»  armes  ; 
qu’il  ne  restait  rien  à faire  , puisque  Vienne  était. évacuée  pur  la 
maison  impériale,  et  qu’en  portant  la  guerre  dans  la  Bavière 
j’aurais  été  tout  seul.  C’était  améliorer  la  situation  de  l’empereur 
que  de  rester,  sans  rien  faire  dans  les  position»  que  j occupai», 
puisque  cela  mettait  ses  états  dans  une  tension  énergique  , qui 
lui, aurait  donné , dans  vingt  jour» , une  foule  de  combattants. 

Nous  nous  sommes  bien  conduits  en  Allemagne , mais  1 armée 
du  Rhin  s'était  mal  conduite  l’année  dernière  : l’impression  qu’elle 
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avait  faite  durait  encore , de  Sorte  que  îa  manière  dont  nous  nous 
conduisions  n’avait  pas  le  temps  d’arriver  jusqu’aux  différents  peu- 
ples prévenus. 

La  paix,  au  contraire,  a remis  tout  en  Allemagne  dans  l’état 
naturel.  Kn  évacuant*  ce  pays,  je  garde  véritablement  tout  ce 
que  j’avais  pris  en  conservant  la  Ponteba  et  les  hauteurs  de  la 
Carinthie  , qui , dans  une  marche  , me  mettent  en  Allemagne  > et 
j’ôte  aux  peuples  de  la  Hongrie  , de  l’Autriche  et  de  Vienne  t les 
raisons  de  s'armer  et  de  se  croire  en  danger.  Si  les  hostilités 
doivent  recommencer , il  faut  avant  tout  prendre  un  parti  pour 
Venise , sans  quoi  il  me  faudrait  une  armée  pour  les  contenir. 
Je  sais  que  le  seul  parti  qu’oti  puisse  prendre  est  de  détruire  œ 
gouvernement  atroce  et  sanguinaire  : par  ce  moyen  noirs  tirerons 
des  secours  de  toute  espèce  d’un  pays  que , sans  cela  , il  faudra 
garder  plus  que  le  pays  ennemi. 

Il  est  impossible  de  prendre  plus  de  précautions  que  je  n’eu 
ai  pris  contre  les  Vénitiens,  dont  je  connais  la  profonde  dupli- 
cité. Je  suis  maître -de  toutes  leurs  forteresses;  et,  à l’heure  où  vous 
lire/,  cette  lettre  , je  le  serai  tellement  de  toute  la  terre-ferme  , 
qu’il  n’y  aura  d’autre  chose  à faire  que  de  prendre  un  parti. 

( 

Le  general  de  division  K il  mairie , au  general  en  chef 
• * Bonaparte. 

Vérone  , le  îa  floréal  an  v ( i mai  1 797.) 

Les  députés  de  Vérone , de  Brescia  , de  Bergamé , de  Crème 
et  de  Vicence , partent  pour  vous  exposer  leurs  justes  demandes, 
général.  Les  peuples  de  ces  villes,  dévoués  à la  France,  et  fati- 
gués, à juste  titre , de  l’affreux  joug  de  Venise,  veulent  leur  in- 
dépendance, et  réclament  votre  protection.  Il  serait,  à mon  a\Ls, 
temps  d’anéantir  un  gouvernement  dont  les  hases  refusent  sur 
îa  perfidie.  J’ai  donné  à ces  députés  toutes  les  espérances  qu  ils 
ont  le  droit  d’attendre  de  votre  amour  pour  la  liberté  et  la  justice. 

Il  y a çu  un  second  soulèvement  dans  la  val  Sahbia.  J.e  rassem- 
blement y est  considérable.  Les  paysans  ont  attaqué  nos  postes 
à Gavardo  et  Gardène.  J’ai,  envoyé  le  général  Chevalier  «qvec 
dix-huit  cents  hommes  et  quatre  pièces  de  canon  , avec  ordre  de 
dissiper  et  de  désarmer  toute  la  val  Sabbia , et  d’arrêter  et  faire 
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fusiller  les  chefs.  I.es  habitants  de  la  val  Sabbia  et  Trombia  s’é- 
taient tenus  tranquilles;  j’avais  appris  qu’ils  avaient  envoyé  trois 
députés  à \ cuise  ; je  les  ai  fait  guetter  à leur  retour  , mais  ou 
les  a manqués.  C’est  .depuis  <|ue  ces  députés  sont  de  retour , que 
les  troubles  ont  recommencé. 

Les  principaux  chefs  des  assassinats  de  Vérone  sont  airétés, 
ainsi  que  plusieurs  subalternes.  J’ai  fait  désarmer  la  ville  , tout 
y est  tranquille;  mais  les  boutiques  n’y  sont  pas  ouvertes,  ce 
qui  n’est  pas  un  mal  avec  nos  soldats,  qui  se  croient  tout  permis. 

Cependant  j’ai  mis  fin  au  pillage , et  ce  n’était  pas  chose  facile, 
car  nos  soldats  trouvaient  à chaque  pas  des  preuves  de  l'assassi- 
nat de  leurs  frères  d’armes.  U s’est  commis  ici  des  choses  hor- 
ribles. L’historique  des  évènçments  , auquel  on  travaille,  fera  exé-, 
crer  la  perfidie  vénitienne  dans  la  postérité  la  plus  reculée. 

J’ai  donné  l’ordre  au  commissaire-ordonnateur  Blanchon  de 
faire  mettr  e les  scellés  sur  tous  les  monts-de-piété  des  états  de 
Venise  en-deç»  de  la  Piave  ; j’ai  été  obligé  de  donner  cet  ordre  , 

pour  empêcher  les  dilapidations.  Celui  de  Vérone  a souffert  ; fout  t ' 

le  monde  trouvait  le  moyen  d’y  entrer , et  regardait  comme  sa 

propriété  tout  ce  qui  s’y  trouvait.  J’ai  fini  par  en  ôter  les  clefs 

A la  commission  , et  y faire  mettre  les  scellés.  Il  y a encore,  à ce 

qu’on  m’assure , une  immense  quantité  d’argenterie.  J’ai  donué 

aussi  l’ordre  de  mettre  toutes  les  caisses  eu  séquestre  , mais  j’ai 

défendu  à qui  que  ce  soit  d’y  toucher'  avant  votre  arrivée.  Le 

général  Bcaurevoir  continue  à remonter  notre  cavalerie  et  notre 

artillerie. 

Le  general  Bonaparte  au  directoire  executif. 

• » 

Au  quartier-général , à Pabna-Nov* , le  14  floréal  an  v (8  mai  1797.) 

Je  reçois  dans  l'instant  des  nouvelles  de  Vérone;  vous  trou- 
verez çî-jojnts  les  rapports  du  général  de  division  Ballnnd  , du  • 
général  Kilmaine  , et  du  chef  de  brigade  Beaupoil.  Dès  l'instant7 
que  j’eus  pas^é  les  g orges  de  hbCarintliie , les  Vénitiens  crurent 
que  j’étais  enfourné  en  Allemagne,  et  ce  lâche  gouvernement 
médita  des  Vêpres  Siciliennes.  Dans  la  ville  de  Venise  et  dans 
toute  La  terre- ferme  , 00  co\irut  auge  armes.  Le  sénat  exhorta 
les  prédicateurs,  déjà  assez  portés  par  eux -mêmes  à.  prêcher 
la  croisade  contre  noti$.  Une  nuée  d'Esclavons  , une  grande  quan- 
tité de  canons,  et  plus  de  cen.t  cinquante  mille  fusils,  furent  eti- 
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voj^  dans  la  terre  - ferme  ; des  commissaires  extraordinaires 
avec  de  l'argent , lurent  envoyés  de  tous  c6tés  pour  enrégimen- 
ter les  paysans.  Cependant  M.  Pcsaro,  sage -grand,  me  fut 
envoyé  à Goritzia,  afin  de  chercher  à tue  donner  le  change 
sur  tous  ces  armements.  J'avais  des  .raisons  de  me  méfier  de 
leur  atroce  politique , que  j’avais  assez  appris  h connaître.  Je 
déclarai  que  , si  cet  armement  n'avait  pour  but  que  de  faire  ren- 
tre) des  villes  dans  l’ordre  , il  pouvait  cesser , parce  que  je  me 
chargerais  de  faire  rentrer  les  villes  dans  l’ordre  , moyennant 
qu’ils  me  demanderaient  la  médiation  de  la  république  : il  me 
promit  tout,  et  ne  tint  rien.  U,  resta  à Goritzia  et  à lldine  assez 
de  temps  pour  être  persuadé  par  lui  • même  que  j’étais  passé 
en  Allemagne , et  que  les  marches  rapides  que  je  faisais  tous 
les  jours  , donneraient  le  temps  d’exécuter  les  projets  qu'on  avait 
en  vue. 


Le  3o  germinal , des  corps  de  troupes  vénitiennes  considéra- 
bles , augmentés  par  une  grande  quantité  de  paysans  , intercep- 
tèrent les  communications  de  Vérone  i Portt)-I^gnago.  Plusieurs 
de  mes  courriers  furent  sur-le-champ  égorgés , et  les  dépêches 
portées  à Venise.  Plus  de  deux  mille  hommes  furent  arrêtés  dans 
différentes  villes  de  la  terre-ferme  , et  précipités  sous  les  plombs 
de  Saint-Marc  : c'étaient  tous  ceux  que  la  farouche  jalousie  des 
inquisiteurs  soupçonnait  de  nous  être  favorables.  Ils  défendirent 
à Venise  que  le  canal , où  ils  ont  coutume  de  noyer  les  criminels  , 
fût  nettoyé.  Eh  ! qui  peut  calculer  le  nombre  des  Vénitiens  que 
ces  monstres  ont  sacrifiés! 


Cependant , au  premier  vent  que  j’eus  de  ce  qui  se  tramait , 
j’en  sentis  la  conséquence  ; je  donnai  au  général  Kilmaine  le  com- 
mabdeurent  de  toute  l’Italie,  f ordonnai  au  général  Victor  de  sc 
porter  avec  sa  divs0un  > à marches  forcées  , dans  le  pays  vénitien. 
Les  divisions  du  Tyrol  s’étant  portées  sur  l'armée  active , cette 
partie  devenait  plus  découverte  ; j’y  envoyai  sur-le-champ  le  gé- 
néral Baraguav-d’Hilliers.  Cependant  le  général  Kihnaine  réunit 
des  colonnes  mobiles  de  Polonais , de  Lombards  et  de  Français 
qu’il  avait  à ses. ordres , et  qu’il  avait  remis  sous  ceux  des  généraux 
Chabran  et  Lahoz.  A Padoue,  à Vicence,  et  sur  toute  la  route, 
les  Français  étaient  impitoyablement  assassinés.  J'ai  plus  de  cent 
procès-verbaux,  qui  tous  démontrent  la  scélératesse  du  gouv  or- 
nement vénitien. 


t 
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J’ai  envoyé  à Venise  mon  aido-de-camp  Junot,  et  j’ai  écrit  au 
sénat  la  lettre  dont  je  vous  ai  envoyé  copie. 

Pendant  ce  temps , ils  étaient  parvenus  à rassembler  à Vérone 
quarante  mille  Esclavons , paysans , ou  compagnies  de  citadins  , 
qu’ils  avaient  armés , et  au  signal  de  plusieurs  coups  de  la  grosse 
cloche  de  Vérone  et  de  sifflets,  on  cottrt  sur  tous  les  Français, 
qu'on  assassine.  Les  uns  furent  jetés  dans  l’Adige  ; les  autres, 
blessés  et  tout  sanglants  , se  sauvèrent  dans  les  forteresses  que 
'avais  depuis  long-temps  eu  soin  dé  réparer  et  de  munir  d’une 
J nombreuse  tilierie . 

Vous  trouverez  ci  -joint  le  rapport  du  général  Balland  : vous 
y verrez  que  les  soldats  de  l’armée  d’Italie  , toujours  dignesd’eux  , 
se  sont,  dans  cette  circonstance,  comme  dans  toutes  les  autres, 
couverts  de  gloire.  Enfin,  après  six  jours  de  siège,  ils  furent  dé- 
gagés , par  les  mesures  que  prit  le  général  Kilmaine , après  les  com- 
bats de  Desenzano  , de  Valeggio  et  de  Vérone.  Nous  avons  lait 
trois  mille  cinq  cents  prisonniers  et  avons  enlevé  tous  leurs  ca- 
nons. A Venise,  pendant  ce  temps,  on  assassinait  Laugier,  on 
maltraitait  tous  les  Français,  et  on  les  obligeait  à quitter  la  ville. 
Tant  d’outrages , tant  d’assassinats  ne  resteront  pas  inipünis  ; mais 
c’est -4  vous  sur-tout  et  an  corps  législatif  qu’il  appartient  de  ven- 
ger le  nom  français  d’une  manière  éclatante.  Après  une  trahison 
aussi  horrible  , je  ne  vois  plus  d’autre  parti  que  celui  d’effacer 
le  nom  vénitien  de  dessus  la  surface  du  globe  ; il  faut  le  sarig  de 
tous  les  nobles  vénitiens  pour  ' apaiser  les  mânes  des  Français 
qu’ils  ont  fait  égorger. 

J’ai  écrit  4 des  députés  que  m’a  envoyés  le  sénat  la  lettre  ci- 
jointe;  j’ai  écrit  au  citoyen  Lallement  la  lettre  aussi  ci -jointe. 
Dès  l’instant  qne  je  serai  arrivé  à Trévise , jVmpéclierai  qu’aucun 
Vénitien  ne  vienne  en  terre-ferme  , et  je  ferai  travailler  a des  ra- 
deaux , afin  de  pouvoir  forcer  le«  lagunes , et  chasser  de  Venise 
même  ces  nobles  , nos  ennemis  irréconciliables  et  les  plus  vils  de 
tous  les  hommes.  Je  vous  écris  4 la  hâte  ; mais  dès  l’instant  qne 
j’aurai  recueilli  tous  les  matériaux  , je  ne  manquerai  pas  de  vous 
Aire  passer  dan»  Iq  plu»  grand  détaiUlustoire  de  ces  conspirations, 
aussi  perfide*  que  les  Vêpres  Siciliennes. 

L'évêque  fie  Vérone  a prêché,  la  semaine- sainte  et  le  jour 
de  Pêqaes  , que  c’était  nne  chose  méritoire  et  agréable  4 Dieu  ,■ 
que  de  tner  lé*  Français.  Si  je  l'attrape ,.  je  le  punirai  exem- 
plairement. , . . . " 

Tome  VIII.  a i 
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Le  général  Alexandre  Bcrthier  a MM.  les  députés  de 
la  république  de  Venise. 

/ ; ’ 

Padone,  le  |3  floréal  an  v (a  mai  1797.) 

• .( 

T.c  général  en  chef,  Bonaparte,  me  charge  de  vous  faire  con- 
naître , messieurs  , que  , quoique  vous  soyez  munis  de  plejps  pou- 
voirs du  grand-conseil  , il  ne  peut  entrer  en  pourparler  avec  vous 
sur  les  différends  qui  divisent  les  républiques  française  et  véni- 
tienne, si , au  préalable,  le  grand  conseil  ne  fait  arrêter  et  punir 
d'une  manière  exemplaire  les  trois  inquisiteurs  qui  n’ont  cessé  de 
persécuter  les  Vénitiens  qui  ont  accueilli  les  Français  , et  qui 
sont  les  véritables  instigateurs  des  assassinats  qui  se  sont  commis 
en  terre-ferme , où  plus  de  cinq  à six  cents  Français  ont  péri , lâche- 
ment assassinés. 

Laugier  et  ses  malheureux  compagnons , qui  ont  été  massacrés 
dans  votre  port  même  et  par  l’ordre  de  votre  gouvernement , ex- 
citeront parmi  le  peuplé  français  un  mouvement  d indignation 
qne  le  grand-conseil  doit  partager. 

Le  général  en  chef  exige  que  vous  fassiez  arrêter  le  grand- 
amiral  , qui,  de  sa  galère  , a donné  le  signal  du  massacre,  et  que 
la  punition  soit  proportionnée  au  crime  quil  a commis. 

Au  reste , le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander  qu'il 
donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  commis  aucune  hostilité  contre 
la  ville  de  Venise  pendant  quatre  jours. 


E»  GRAND  CONSEIL. 


â mai  1797. 


Le  grand-conseil  ayant  pris  connaissance  des  dépêches  et  rap- 
ports des  députés  au  général  Bonaparte , commandant  eu  chef 
l’armée  française  en  Italie,  ainsi  que  la  lettre  du  général  Ber- 
thier  ',  qui  les  accompagnait , et  du  mémoire  du  ministre  de  France, 
en  date  du  a courant,  consent  à reconnaître  et  accueillir,  dans  la 
suspension  des  hostilités , le  principe  de  confiance  tendant  au 
but  désiré  de  terminer  les  différends  qui  existent  entre  la  répu- 
blique française  et  celle  de  Vepise.  , 


• ' /■ 
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Cette  union  étant  l'objet  <ln  vœu  général , les  susdit»  députés , 
François  Doua,  Leonardo  Justinian  et  Alvise  Moncenigo , sont 
d’abord  revêtus  des  pleins  pouvoirs,  pour  convenir  généralement 
avec  ledit  général  et  jiermettre , au  nom  de  la  république  , tout 
ce  qui  sera  convenable  à cet  égard.  Le  grand-conseil  s’en  rap- 
porte là-dessus  à la  décision  qui  leur  donne  autorité  dans  les  ma- 
tières de  constitution  et  de  gouvernement  dépendant  du  même 
grand  conseil , qui  se  réserve  la  ratification  des  conventions. 

Quant  au  préliminaire  demandé  par  le  général  susnommé , le 
grand  conseil , voulant , par  tous  ces  moyens  , prouver  la  sincérité 
du  désir  qu’il  a de  donner  la  satisfaction  demandée  , arrête  que 
les  trois  inquisiteurs  d'état  soient  mis  eu  arrestation  par  les 
avogadors  du  commun,  et  conduits,  sous  bonne  garde,  dans 
une  des  des  voisines  des  lagunes  , pour  y être  détenus  jusqu’à 
jugement  définitif  du  grand-conseil , et  qu’à  cet  effet  lesdits  avu- 
gadors  prendront  les  instructions  sur  la  part  que  les  inquisiteurs 
ont  prise  aux  assassinats  coinifiis  dans  l’état  de  Venise  sur  des 
individus  français , ainsi  que  sur  l’événement  du  Lido  , arrivé 
à un  . bâtiment  fiançais. 

Il  est  également  enjoint  auxdits  avogadors  du  commun  de 
faire  arrêter  , dans  un  lien  séparé  des  autres  , le  commandant  du 
château  du  Lido , et  de  procéder  également  contre  lui  à l’occa- 
sion du  fatal  évènement  qu'a  éprouvé  ledit  bâtiment  français, 
ponr  être  ensuite  jugé  dans  les  mêmes  formes. 

'’***'  • / ' V . * * VlJ**  * ‘ 

Signe,  Valentin  Marini,  secrétaire. 


Le  général  Alexandre  Berthier  au  général  Augcreau. 

' ■ f * 

Milan , le  16  floréal  an  v (5  mai  1797.) 

».  ’\  . 1 V-  , 

Le  général  Augereau  prendra  le  commandement  de  Vérone, 
du  Véronais,  de  Peschiera,  de  Porto-Legnago',  et  dn  pays  com- 
pris entre  l’Adige  et  1a  Piave. 

Comme , en  conséquence  des  préliminaires  de  paix , toutes 
les  troupes  autrichiennes  doivent  évacuer  le  pays  vénitien , le 
général  Augereau  s’informera  si  celles  du  général  Laudon  n'oc- 
cupent plus  les  parties  deice  territoire , tant  sur  l'Adige  que  sur 
les  autres  points  de. son  commandement.  • 

Le  général  Augereau  se  fera  rendre  compte  -de  la  situation  de 
^ 1 * - i l . 
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yérooe  et  du  Véronais.  Il  prendra  des  renseignement»  très- 
exacts  sur  tout  ce  qui  s’est  passé,  sur  les  conventions  qui  ont 
été  faites,  sur  les  contributions  imposées,  el  il  fera,  quant  à 
cet  objet , ce  qu’il  jugera  le  plus  convenable  à la  dignité  et  aux 
avantages  de  la  république  française. 

Il  fera  dresser  un  état  de  toutes  les  pertes  qu’ont  essuyées  les 
Français,  afin  qu’on  paisse  les  indemniser. 

Il  ordonnera  le  désarmement  de  tons  les  paysans  et  autres 
Vénitiens. 

11  ordonnera  à tous  les  provédiîeurs  ou  gouverneurs  de  la  ré- 
publique de  Venise,  qui  se  trouveraient  encore  dans  son  com- 
mandement sur  la  terre-ferme,  de  se  retirer  sur-le-champ  à 
Venise. 

Il  fera  chercher  tous  les  auteurs  ou  promoteurs  des  assassi- 
nats commis  sur  les  Français  , et  les  fera  juger  par  un  conseil  de 
guerre. 

Il  s’occupera  de  trouver  un  local  convenable , et  les  fournitures 
nécessaires  , pour  former  un  hôpital  à Vérone. 

Enfin  , il  donnera  tous  les  ordres  et  toutes  les  instructions  qui 
loi  paraîtront  convenables,  pour  le  maintien  de  l’ordre  général. 
Il  fera  nommer  des  municipalités.  Le  général  en  chef  srcn  rap- 
porte entièrement  à lui  pour  contenir  le  pays  qui  lui  est 
confié , jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  pris  des  mesures  générales.  Il 
pourra  même  organiser  provisoirement , pour  la  police  inté- 
rieure , une  garde  uationale  de  quelques  hommes  surs  et  pa- 
triotes. • * • , 9 . 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Jouhert  avec 
sa  division  occupe  Bassano  et  pays  environnants  ; que  le  général 
Dumas  est  a Tré vise  avec  le  ier  et  le  7*  régiments  de  hussards, 
et  que  la  division  Baraguay-d’Hilliers  est  à Mestre,  et  celle  du 
général  Victor  à Padoué,  pour  empêcher  toute  communication 
de  Venise  avec  la  terre-ferme. 

’ \ ' 

Instructions  pour  Us  généraux  Bonaparte  et  Clarke. 

Paris , I.  17  floréal  an  t (6  mai  1797.) 

Les  généraux  Bonaparte  et  Clarke  proposeront , comme  une 
condition  capitale.de  la  paix  définitive  avec  l'empereur , que 
les  troupes  françaises  n'évacueront  les  portion»  de  l’Italie,  qui 
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doivent  être  occupes  par  l'empereur , qu'autant  qu’il  évacuer* 
tout  le  territoire  jusqu'au  Leck  et  à la  Réduits , ainsi  que 
M^ÿence  , Ehrcnbreustciu  et  Manbeirâ  , et  nous  en  laissera 
]>rendre  possession.  C’est  le  seul  moyeu  de  ne  point  faire  ulie  pais 
de  dupe  , et  qui  pourrait  nous  eulever  tout  le  fruit  de  deux 
campagnes. 

Quant  à l’idée  de  reporter  une  partie  de  l'indemnité  de  l’ein- 
jiereur  en  Allemagne , le  directoire  ne  se  déterminerait  à y con- 
sentir qu’autant  qu’il  renoncerait  à une  partie  équivalente  de  ce 
qu’il  doit  avoir  eu  Italie,  et  filiforme  une  indemnité  plus  que 
suffisante.  Il  voit  même  du  danger  à cet  accroissement  de  puis- 
sance de  l’empereur  en  Allemagne,  parce  que  le  roi  de  Prusse 
en  voudrait  tout  autant. 

Quant  au  FrickthaU , dont  parle  le  général  Clarke,  dans  une 
dernière  dépêche  , il  sera  sans  doute  utile  de  ,.Uen  lr  , si  cela  m* 
nuit  pas  au  succès  et  à la  promptitude  des  négociations. 

I.e  directoire  y verrait  un  moyen  facile  (Améliorer  notre  fron- 
tière vers  la  Suisse. 

Pour  parvenir  à l'exécution  dés  articles  préliminaires , le  direc- 
toire ne  croit  pas  qu'il  soit  nécessaire  d’en  venir  à une  déclaration 
de  guerre  à la  république  de  Venise  ; les  hostilités  qu’elle  a com- 
mises autorisent  le^général  en  chef  à prendre  toutes  les  mesures 
de  rigueur  qne  les  circonstances  exigeront. 

Le  général  en  chef  choisira  le  moment  qu'il  croira  le  plus  don- 
venahle  pour  notifier  au  sénat  de  Venise  les  arrangements  pris 
aicc  S.  M.  I.,  et  leur  proposer  dç  se  réunir  aux  légations 
de  Bologne,  de  Ferraire  et  de  la  Roraagne,  en  adoptant  la  con- 
stitution cispadane.  Il  peut  arriver  que  le  sénat  refuse  cet  arran- 
getneut  : dans  ce  cas,  le  général  en  chef  doit  toujours  aller  en 
avant,  pour  l’occupation  de  la  terre -ferme  et  l’exécution  des 
préliminaires. 

Il  est  à craindre  que  les  oligarques  de  Venise,  qui  possèdent 
des  terres  très  - considérables  dans  les  pays  que  doit  occuper 
l'empereur , ne  soient  tentés  de  livrer  leur  ville  à ce  prince-, 
qui , par-là  devenant  une  puissance  maritime  , et  acquérant  une 
augmentation  de  population  de  près  de  deux  cent  mille  âmes , 
pourrait  porter  des  coups  funestes  à notre  commerce  du  Lcvaut, 
et  menacerait  avec  plus  de  force  la  république  lombarde.  Pour 
év  iter  cet  inconvénient , il  convient  d’épargner  aux  nobles  véni- 
tiens la  crainte  de  perdre-  leur  patrimoine,  en  stipulant  la  libre 
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jouissance  et  disposition  de  ce  qu’eux  , ainsi  que  les  habitants  des 
autres  pays  cédés , possèdent  dans  les  pays  qui  sont  ou  vont  être 
soumis  à l’empereur.  Il  faut  leur  faire  sentir  l'intérêt  qu’ils  ont , 
pour  la  conservation  de  la  portion  de  territoire  qui  doit  leur 
rester,  du  crédit  et  des  jouissances  de  chacun  d’eux,  d’adopter  le 
gouvernement  que  s’est  donné  la  république  cispadane , de  se 
mêler  avec  elle  et  avec  le  reste  de  la  république  lombarde , pour 
former  un  gouvernement  vigemreux  et  capable  de  résistance.  Il 
est  à présumer  que , quand  même  les  oligarques  se  refuseraient 
à cette  proposition  , le  reste  de  la  noblesse  et  la  population  en- 
tière de  Venise  et  des  lagunes  sentiraient  combien  ils  ont  Intérêt 
de  l’accepter. 

Le  général  en  chef  ne  négligera  rien  pour  obtenir  cette  réso- 
lution , et  s’occupera  sans  délai  de  l’organisation  de  la  république 
lombarde , eort^bsée  de  tout  ce  qu'occupe  la  république  cispa- 
dane, de  Venise  étalés  étals  cédés  par  l’empereur.  Le  directoire 
se  réfère  à ce  qu’il  a précédemment  marqué  au  général  en  chef 
sur  les  principes  qui  doivent  être  adoptés  pour  cette  organisa- 
tion. Ainsi,  réunion  de  Venise  aux  trois  légations,  en  adoptant 
la  constitution  cispadahe,  ou  bien,  réunion  de  Venise  à la  répu- 
blique lombarde , augmentée  de  tout  ce  qui  /ormerait  la  répu- 
blique cispadane , en  adoptant  une  constitution  analogue  ; ou 
bien  enfin  , an  Cas  de  refus  des  Vénitiens , réunion  des  répu- 
pliques  cispadane  et  transpadane , pour  former  une  seule  répu- 
blique dont  Fizzighitone  serait  le  chef-lieu.  Le  général  en  chef, 
dans  tous  les  cas , s’occupera  promptement  de  l’organisation  répu- 
blicaine. II  sera  très-utile  de  comprendre  dans  des  articles  secrets 
ce  qùi  concerne  Venise  et  autres  objets  importants  , en  mettant 
la  plu*  grande  attention  h ce  que  ces  articles  ne  contiennent 
rien  qui  soit  destructif  des  articles  patents  , ainsi  qne  le  prescrit 
l'article  33a.  e 

Les  présentes  instructions  ne  sont  pas  tellement  impératives 
qu’ils  ne  paissent  s’eu  écarter,  si  le  bicu  de  la  république  l’exige. 
Le  directoire  exécutif  finit  en  recommandant  de  nouveau  au  gé- 
néral en  chef  de  ne  pas  perdre  un  instant  pour  organiser  les  pays 
qui,  dans  l’une  ou  l'autre  des  suppositions  ci-dessus  exprimées, 
doivent  former  la  république  lombarde. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  a monsieur  C évêque 
. » ' de  Corne.  • 

. * v * * « # . 

MiUn,  le  17  floréal  an  v (<j  mai  1797.) 

J’ai  reçu , monsieur  l’évéque , la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné 
la  peine  de  m’écrire  avec  les  deux  imprimés.  J’ai  vu  avec  dé- 
plaisir la  devise  qu'un  zèle  mal-entendu  de  patriotisme  a fait 
mettre  au-dessus  de  vos  imprimés,  Les  ministres  de  la  religiod 
ne  doivent,  comme  vous  l’observez  fort  bien  .jamais  s’émanciper 
dans  les  affaires  civiles  ; ils  doivent  porter  la  teinte  de  leur  ca- 
ractère, qui,  selon  l’esprit  de  l’évangile,  doit  être  pacifique, 
tolérant  et  conciliant.  Vous  pouvez  être  persuadé  qu’en  conti- 
nuant à professer  ces  principes  , la  république  française  ne  souf- 
frira pas  qu’il  soit  porté  aucun  trouble  au  culte  de  la  religiou  et  à 
la  paix  de  ses  ministres.  ■■■ 

Jetez  de  l'eau  et  jamais  de  l’huile  sur  les  passions  des  hommes  ; 
dissipez  les  préjugés,  et  combattez  avec  ardeur  les  faux  prêtres  , 
qui  ont  dégradé  la  religion , en  en  faisant  l’instrument  de  l’am- 
bition des  pnissants  et  des  rois.  ; 

La  morale  de  l’évangile  est  celle  de  l’égalité , et  dès-lors  elle 
est  la  pins  favorable  au  gouvernement  républicain  que  va  désor- 
mais avoir  votre  patrie.  ’ • • * 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  chef  de  C état-major. 

Milan  « le  17  tioréalan  v (6  mai  X797.) 

Vous  donnerez  ordre  , citoyen  général  , que  tous  les  soldats 
vénitiens  qui  ont  été  faits  prisonniers  soient  transférés  en  France  , 
et  que  tous  les  officierÉ  soient  mis  , savoir  : 

Les  généraux  , colonels  , lieutenants-colonels  et  capitaines , au 
chftteau  de  Milan  , et  les  lieutenants  et  sous-lieutenants,  ca- 
dets, etc.,  au  château  de  Pavie. 

Vous  chargerez  un  officier 'supérieur  dé  les  interroger,  ils  doi- 
vent être  considéré»  comme  assassins  et" non  comme  avoués  par 
leur  prince.  Vous  me  rendrez  compte  de  leur  interrogatoire. 
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Au  quartier-général , à Milau  , le  17  forçai  au  T (6  mai  1797.) 

' . . • ....  V * 

Bonaparte , général  en  chef  de  V armée  d'Italie , 

A r b è t r.  : 

Article  I*r.  La  ville  de  Vérone  paiera  une  imposition  de  cent 
vjngi  mille  sequins , qui  sera  affectée  aux  dépenses  de  l’armée. 

Abt.  II.  Elle  paiera  en  outre,  une  contribution  de  cinquante 
mille  sequius  , qui  sera  distribuée  entre  tous  les  soldats  et  officiers 
qui  se  sont  trouvés  assiégés  dans  les  châteaux,  ou  ceux  qui  for* 
niaient  la  colonne  mobile  qui  6'est  emparée  de  la  ville. 

Aux.  III.  Tous  les  effets  qui  sont  au  mont-de-piété , et  qui  ont 
une  valeur  moindre  de  cinquante  francs , seront  rendus  au  peuple.  . 
Tous  les  effets  d'une  valeur  supérieure  seront  séquestrés  au  pro- 
fit 4e  la  république 

Aae.  IV.  Vérone  n'étant  point  la  route  de  l'armée,  ni  le  sé- 
jour d’aucun  dépôt , il  est  expressément  défendu  de  rien  payer 
sous  prétexte  d'effets  perdus  , soit  aux  administrateurs  , soit  aux 
militaires  ; il  ne  sera  admis , soit  dans  la  comptabilité  en  argent , 
soit  dans  celle  en  matière,  aucun  déficit  justifié  par  des  pertes 
faites  à Vérone. 

Abt.  V.  Le  commissaire-ordonnateur  en  chef  fera  dresser  un 
état  des  pertes  qui  auront  été  faites  par  les  personnes  formant 
la  garnison  des  forts  ou  qui  se  trouvaient  aux  hôpitaux,  et  il  sera 
frappé  une  troisième  contribution  sur  la  seule  ville  et  le  terri- 
toire de  Vérone  du  montant  de  ladite  indemnité. 

Art.  VI.  Tous  les  chevaux  de  voiture  et  de  selle , qui  se  trou- 
veront à Vérone,  seront  alfectés  aux  charrois  d’artillerie  ou  à la 
cavalerie. 

Art.  Vil.  La  ville  de  Vérone  fournira  dans  le  plus  court  délai 
des  cuirs  po»r  faire  quarante  mille  paires  de  souliers  et  deux 
mille  paires  de  bottes  ; du  drap  pour  faire  douse  mille  paires  de 
culottes  , douze  mille  vestes  et  quatre  mille  habits  ; des  toiles 
pour  faire  douze  raille  chemises  et  douze  mille  paires  de  guêtres  ; 
douze  raille  chapeaux  et  douze  mille  paires  de  bas.  Une  partie 
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desdits  effet»  sera  destine  pour  l'habillement  de  la  division  du 
général  Jouhert. 

Art.  VIII.  Toute  l'argenterie  existante  dans  les  églises  ou  au- 
tres bâtiments  publics , ainsi  que  tout  ce  qui  appartiendrait  au 
gouvernement , sera  confisqué  au  profit  de  la  république. 

Art.  IX.  Il  sera  réuni  sur-le-champ  nne  commission  militaire, 
qui , quarante-huit  heures  après  la  réception  du  présent  ordre , 
déclarera  ennemis  de  l’humanité  et  assassins  les  cinquante  prin- 
cipaux coupables  , auteurs  de  l'assassinat  qui  a en  lieu  le  jour  de 
la  seconde  fête  de  Pâques  ; lesdits  coupables  seront  arrêtes  et 
envoyés  garrottés  à Toulon  , pour  être  de  là  transférés  à la  Guianc  } 
si  cependant  parmi  ces  cinquante  il  s’en  trouvait  de  nobles  Vé- 
nitiens ou  de  ceux  qui  furent  arrêtés  , il  y a plusieurs  mois  , à 
Venise  , comme  coupables  de  conspiration  contre  la  république' 
française , et  qui  depuis  ont  été  relâchés  , ils  seront  condamnés 
à être  fusillés  ; les  séquestres  seront  mis  sur-le-champ  sur  tous 
les  biens  meubles  et  immcnbles  desdits  condamnés  , et  leurs 
biens  fonds  seront  confisqués  et  affectés  à faire  rebâtir  les  mai- 
sons du  peuple  qui  ont  été  brûlées  |>endant  le  siège , et  à indem- 
niser les  autres  personnes  de  la  ville  qui  se  trouveraient  avoir 
perdu.  , 

A«t.  X.  Ou  fera  un  désarmement  général  dans  tout  le  Véro- 
nais  , et  quiconque  serait  trouvé  avoir  désobéi  à l’ordre  du  dés- 
armement serait  condamné  à être  envoyé  pour  six  ans  de  fers  à 
Toulon.  - . ’ 

Art.  XI.  Tous  les  tableaux  , collections  de  plantes  , de  coquil- 
lages, etc.,  qui  appartiendraient  soit  à la  ville,  soit  aux  par- 
ticuliers , seront  confisqués  au  profit  de  la  république  : les  parti- 
culiers qui  seront  dans  le  cas  d'être  indemnisés  le  serout  sur  les 
biens  des  condamnés. 

Art.  XII.  Le  général  chef  de  l'état-major,  le  général  division- 
naire Augereau  , et  le  commissaire -.ordonnateur  en  chef,  pren- 
dront tontes  les  mesures  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 
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]m  municipalité  de  V icence  au  général  en  chef. 

Viccurc  , le  1 8 âoréal  an  t (7  mai  1797.) 

La  municipalité  de  V icence  vous  envoie  des  députés  pour  vous 
présenter  l'hommage  de  son  respect.  Sachez  , citoyen  général  en 
chef,  que  Vicence  a opéré  d'elh-même  sa  révolution  antérieure- 
ment à l’arrivée  de  l’armée  française.  Vicence  s’est  constamment 
opposée  à l’armement  des  habitants  de  la  campagne , ordonné  par 
la  perfidie  du  gouvernement  vénitien  pour  le  massacre  des  Fran- 
çais. Nous  avons  traité  avec  amitié  et  avec  égard  les  troupes 
françaises  , à leur  passage,  et  dans  leur  séjour  parmi  nous , et  ce 
n’est  pas  un  seul  général,  mais  l'armée  entière  qui  peut  vous  en 
donner  l’assurance.  . , 

Ordonnez  que  nous  soyons  déchargés  des  réquisitions  aux- 
quels nous  sommes  imposés  et  dont  nos  députés  vous  rendront 
compte.  . 

Soulagez  nn  peuple  ami , excessivement  fatigué  par  l'événe- 
ment qui  vient  d'arriver  au  mont-de-piété  ; consolez  une  muni- 
cipalité inquiète  , sans  ressources  , endettée  et  embarrassée  de 
toute  manière.  Soyez  la  terreur  de  vos  ennemis  et  le  génie  tuté- 
laire de  vos  partisans. 

Vos  brillants  exploits  étonneront  la  postérité;  votre  clémence 
fera  la  joie  de  vos  contemjtorains. 

La  municipalité  attend  que  vous  prononciez  une  seule  parole 
pour  améliorer  le  sort  de  tout  un  peuple. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exècutf. 

Au  quartier-général , à Milan  , le  19  floréal  ( 8 mai  1797.  ) 

Je  &1119  parti  le  12  floréal  de  Palraa-Nova , et  je  me  suis  rendu 
à Meatre.  J’ai  fait  occuper  , par  les  divisions  des  généraux  Victor 
et  Baraguay-d’Hilliers  , toutes  les  extrémités  des  lagunes  ; je  ne 
suis  éloigné  actuellement  que  d’une  petite  lieue  de  Venise  , et  je 
fais  les  préparatifs  pour  y entrer  de  force  , Si  les  choses  ne  s’ar- 
rangent pas.  J’ai  chassé  de  la  terre-ferme  tous  les  Vénitiens  , et 
noua  en  sommes  # en  ce  moment , exclusivement  les  maîtres.  Le 
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peuple  montre  une  grande  joie  d’étre  délivré  de  l'aristocratie 
vénitienne  , il  n'existe  plus  de  lion  de  Saint-Marc. 

Comme  j’étais  sur  le  bord  des  lagunes , sont  arrivés  trois  dé- 
putés du  grand-conseil , qui  me  croyaieut  encore  en  Allemagne 
et  qui  venaient  avec  des  pleins  pouvoirs  du  même  conseil , pour 
-finir  tous  les  différends.  Ils  m'ont  remis  la  note  ci-jointe  ; eu  con- 
séquence , je  leur  ai  fait  répondre  , par  le  général  Berthier,  la 
lettre  ci-jointe  : je  viens  de  recevoir  une  nouvelle  députation  qui 
m'a  remis  la  note  ci-jointe. 

Les  inquisiteurs  sont  arrêtés.  Le  commandant  du  fort  de  Lido , 
qui  a tué  Laugier , est  arrêté.  Tout  le  corps  du  gouvernement  a 
été  destitué  par  le  grand-conseil  , et  celui-ci  lui-même  a déclaré 
qu'il  allait  abdiquer  sa  souveraineté  et  établir  la  forme  de  gou- 
vernement qui  me  paraîtrait  la  plus  convenable.  Je  compte  sur 
cela  y faire  établir  une  démocratie , et  même  faire  entrer  dans 
Venise  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  troupes.  Je  crois  qu'il 
devient  indispensable  que  vous  renvoyiez  M.  Quel  ini. 

Depuis  que  j’ai  ap|iris  le  passage  du  Bhin  par  Hoclie  et  Mo- 
reau , je  regrette  bien  qu'il  n'ait  pas  eu  lieu  quinze  jours  plutôt  , 
ou  que  du  moins  Moreau  n'ait  pas  dit  qu’il  était  dans  le  cas  de 
l’effectuer.  Notre  position  militaire  est  tout  aussi  bonne  aujour- 
d'hui qu’il  y a quinze  jours.  J’occupe  encore  Clageufurt  , Gorizia 
et  Trieste.  Tous  les  paysans  vénitieus  sont  désarmés.  Dans  toutes, 
les  villes  , ceux  qui  nous  étaient  opposés  sont  arrêtés  , nos  amis 
sont  par-tout  en  place , et  toute  la  terre-ferme  est  munici|>alisée. 
Ou  travaille  tous  les  jours  sans  relâche  aux  fortifications  de  Palraa 
Nova. 


Le  général  de  division  Baraguey-d'Hilliers , ail  général 
en  chef  Bonaparte. 


Mestre,  le  ai  floréal  au  v (10  mai  1397, 


Quelle  conduite  aurais-je  à tenir  dans  le  cas  où  l'ordre  étant 
gravement  troublé  à Venise  , soit  par  une  insurrection  populaire , 
soit  par  une  sédition  des  Ksclavons , je  serais  appelé  par  le  gou- 
vernement actuel  à y entrer  avec  des  forces  suffisantes  pour  ré- 
primer l'anarchie  et  assurer  le  respect  des  personnes  et  des  pro- 
priétés ? Telle  est , raoii  général , l’hypothèse  dans  laquelle  je  me 
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place , et  j'y  «uU  fondé  d'après  une  longue  conversation  que  je 
viens  d'u voir  avec  le  général  vénitien,  commandant  il  Veuiseet 
dans  les  lagnncs  , M.  Conduliucro. 

Il  nfa  franchement  demandé  si  je  serais  dispose  à prêter  se- 
cours au  gouvernement , dans  le  cas  où  la  tranquillité  publique 
serait  gravement  compromise , par  la  révolte  de  la  soldatcsqne  et 
les  trames  de  quelques  citoyens  , et  si , en  conséquence  , je  pour- 
rais , au  premier  avis,  embarquer  des  troupes  pour  cet  objet , et 
me  charger  de  maintenir  l'ordre  jusqu’à  votre  décision  ultérieure. 
Sur  l’expression  de  mon  étonnement  d’une  pareille  question  , il 
m'observa  qu’il  était,  fondé  à le  (aire  par  un  billet  officiel  écrit  au 
gouvernement  par  le  secrétaire  de  la  légation  française , dans  le- 
quel il  lui  proposait  l'inferventiou  des  troupes  françaises , dans  le 
cas  ci-dessus  énoncé.  Ma  réponse  a été  dilatoire  et  je  vous  de- 
mande vos  ordres  précis. 

11  parait  que  le  parti  des  mécontents  s’accroît  chaque  jour  , 
que  l’esprit  de  révolte  sc  propage  tellement  dans  les  troupes  es- 
clavones  qu’elles  menacent  la  vie  et  la  liberté  des  citoyens  de 
Venise  ,,et  qu’enfin  le  gouvernement  les  juge  si  dangereuses  qu'il 
prend  le  parti  de  les  faire  passer  eu  Dalmatic,  par  convois  séparés 
et  avec  des  précautions  extraordinaires.  Tel  est  le  récit  succinct 
dus  rapports  divers. 

Le  secrétaire  de  la  légation  de  France  a V enise , au 
général  en  chef  Bonaparte. 

Venise,  ai  floréal  an  v (10  mai  1797.) 

Je  dois  vous  rendre  compte  d’une  démarche  qui  vient  d'être 
faite  auprès  de  moi  par  deux  agents  du  gouvernement  vénitien  , 
Bataja  , que  vous  connaissez , et  Dona  , confèrent  ordinaire  du 
gouvernement  avec  notre  légation. 

Votre  voyage  deMantoue  à Milan  , occasionnait  un  retard  con- 
sidérable dans  la  réponse  que  le  grand-conseil  attendait  de  vous  : 
l’arrestation  des  inquisiteurs  avait  désorganisé  le  gouvernement  : 
les  Esclavons , troupe  indisciplinée  et  féroce  , menaçaient  le  peu- 
ple , et  le  peuple  les  Esclavons  : le  parti  extrêmement  nombreux 
des  patriotes  fomentait  cette  animosité  : Je  blocus  continué  par 
vos  ordres  inquiétait  la  population  entière  : l'es|ioir  de  le  voir 
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finir  avec  l’établissement  de  la  démocratie  aigrissait  le  peuple 
contre  le  gouvernement , et  faisait  circuler  des  idées  révolution- 
naires , dont  il  était  instant  de  diriger  le  cours  : des  membres  du 
gouvernement  le  sentirent  : le  doge  même  et  le  commandant  des 
forces  armées  me  firent,  par  des  agents  secrets  , demander  une 
entrevue  sur  les  moyens  d’empêcher  que  la  révolution  qui  pnrais- 
. ' sait  être  le  but  de  vos  démarches  , ne  fut  ensanglantée  : j’imaginai 
sur-tout  voir  dans  une  démarche  pareille  le  dessein  de  se  faire  aux 
yeux  du  peuple  un  mérite  d’accorder  de  bonne  volonté  le  sacrifice 
qu'allait  dicter  la  force.  Je  répondis  que  je  ne  pouvais  avoir  sur 
cet  objet  que  des  conseils  à donner  comme  Français,  et  non  pas 
la  moindre  convention  à traiter  comme  agent  diplomatique,  la 
cause  étant  appellée  à votre  tribunal , et  le  gouvernement  ayant 
' auprès  de  vous  deux  plénipotentiaires  cliargés  de  concerter  avec 
vous  les  changements  à faire  dans  la  constitution.  On  insista  pour 
me  faire  parler  : on  transcrivit  le  résultat  de  ma  conversation  , et 
le  lendemain  on  me  demanda  si  les  articles  que  vous  trouverez 
ci-joints  pourraient  vous  être  agréables,  et  si,  d’un  autre  càté, 
je  les  croyais  propres  à calmer  la  fermentation  populaire  ; en  effet 
ce  sont  à-peu-près  les  résultats  de  ma  conversation  de  la  veille. 
J’annonçai  que  je  vous  en  ferais  part , et  que  je  les  croyais  libres 
de  faire  tels  changements  provisoires  qu’ils  croiraient  utiles  dans 
leur  gouvernement.  Je  promis  même,  conformément  au  dernier 
de  ces  articles , de  m’intéresser  auprès  de  vous  en  faveur  des  trois 
inquisiteurs  d’état , de  Pizzimane  ; je  crus  en  effet , que  la, plus 
digne  vengeance  à donner  aux  mânes  d’un  républicain  , était 
d’immoler  sur  sa  tombe  , non  les  tyrans  , mais  la  tyrannie  même , 
et  je  remplis  mon  engagement  en  vous  priant  d'amnistier  ces  quatre 
individus. 

A ces  articles , qui  seront  soumis  demain  par  le  doge , tiataja 
et  Doua , au  grand-couseil , et  qui  paraissent  devoir  être  généra- 
lement acceptés,  vous  substituerez  les  conditions  qbe  vous  juge- 
rez les  plus  convenables  aux  intérêts  de  votre  armée,  au  bien  de 
la  république  française,  et  aux  combinaisons  de  l'honorable  paix, 
que  vous  seul  étiez  capable  de  dicter  à l’empereur. 

Je  n'ai  point  cru  que  vous  pussiez  me  blâmer  d’avoir  laissé  agir 
le  gouvernement  dans  lui  sens  qui  paraît  conforme  â l'impression 
générale  que  vous  donnez  à l'Italie.  Je  me  borne  à vous  assurer 
que  je  n’ai  dans  tout  ceci  rien  traité  officiellement , et  que  j’ai 
tout  soumis  à votre  décision. 
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Le  général  de  division  Baraguey-d' Hilliers , au  général 
en  chef  Bonaparte.  , 

Mestre,  le  a3  floréal  an  v (ta  mai  >797.) 

Je  tous  adresse  ci-joint,  général,  une  dépêche  qui  m’est  trans- 
mise décachetée  venant  du  secrétaire  de  légation  : vous  verrez 
par  son  contenu , combiné  avec  celui  de  la  dépêche  que  doit 
vous  avoir  déjà  remise  mon  aide-de-camp , à quoi  se  résoud  le 
grand-conseil , et  quel  y est  l'ascendant  du  parti  français.  Ce  se- 
crétaire de  légation  m’invite  il  passer  i Venise  avec  quatre  mille 
hommes , et  m'annonce  qu’ils  y seront  reçus  comme  des  libéra- 
teurs ; mais  je  suis  informé  d’un  autre  côté , par  des  avis  cer- 
tains; 1*  qu'il  y a encore  parmi  le  peuple  insurgé  une  troupe 
d’Eselavons  débandés  et  armés  , d'environ  six  cents  hommes  ; 
a”  qu’environ  huit  mille  de  ces  mêmes  soldats  sont  embarqués 
dans  le  port  sur  des  vaisseaux  de  transport,  mais  n’en  sont  point 
sortis,  et  y sont  armés;  3°  que  les  pillages  commis  par  le  peuple 
armé  et  guidé  par  les  Esclavons  débandés,  l’ont  été  dans  des  mai- 
sons appartenantes  à des  hommes  trop  dévoués  à la  cause  fran- 
çaise, aux  cris  répétés  de  t'ira  San  Marco  ; 4”  que  le  pavillon  fran- 
çais a été  hué  par  le  peuple  sur  les  quais  des  canaux  par  lesquels 
ont  passé  les  barcarolles  de  la  légation  française  qui  m’ont  ap- 
porté les  dépêches  que  je  vous  envoie  ; 5*  que  les  Esclavons  de 
la  ville  ont  envoyé  deux  émissaires  à leurs  camarades , pour  les 
déterminer  à venir  les  seconder  ; fi*  que  le  gouvernement , qui 
maintenant  se  jette  dans  les  Irras  des  Français,  pour  sauver  la 
ville  du  pillage  , est  hors  d’état  de  leur  livrer  des  gages  de  sûreté, 
tels  que  la  possession  des  forts  armés  qui  entourent  la  ville,  parce 
que  les  batteries  de  ces  forts  sont  confiées  à des  soldats  dont  ils 
ne  sont  pas  sûrs.  Il  résulte  de  U que  si , par  peur  ou  par  [roli- 
tique  , le  gouvernement  actuel  sollicite  le  secours  des  Français  , 
le  peuple , soulevé  par  le  parti  oligarque , et  par  les  menées  de 
fenvoyé  anglais , parait  contraire  à toute  révolution  en  faveur 
de  la  démocratie.  Dans  ces  circonstances , je  ne  me  crois  pas  en 
mesure  ni  en  force,  avec  deux  mille  quatre  cents  hommes  qui 
composent. la  force  disponible  de  ma  division,  de  me  porter  dans 
Venise , et  d’v  rétablir  l’ordre  , en  attendant  que  vous  avez  régla 
Jes  choses  avec  les  députes  du  sénat.  J'attendrai  donc,  général. 
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vos  instructions  précises,  et  jusqu’à  cette  époque,  que  je  vous 
prie  de  rendre  la  plus  prochaine  possible  , j'amuserai  le  gouver- 
nement sans  réalité. 


Proclamation  du  doge  de  V enisc. 

Venise,  le  «3  mai  1797. 

Le  sKRÉnissmE  pbixce  fait  savoir , 

Qu’il  est  informé  que  le  pillage  et  les  excès  qui  ont  eu  lieu 
hier  dans  cette  ville , ont  été  l’effet  de  la  fureur  provoquée  par 
les  calomnies  répandues  parmi  le  peuple  , et  ayant  déjà  fait  con- 
naître publiquement , par  une  proclamation  en  date  de  ce  jour , 
que  ceux  qui  se  trouveraient  nantis  d'objets  volés , ou  qui  se- 
raient pris  les  armes  a la  main,  seraient  sur-le-champ  fusillés;  il 
fait  également  savoir,  que  la  même  peine  sera  infligée  au  délit 
de  la  calomnie  dont  plusieurs  individus , et  particulièrement 
Andrea  Spada  et  Thomas-Pietro  Zorzi  n’ont  que  trop  éprouvé 
dans  la  journée  d’hier  les  funestes  effets,  ayant  eu  leurs  propriétés 
pillées  , et  ayant  été  accusés  d’être  les  chefs  d’une  révolution 
factieuse,  quand  au  contraire  ils  prenaient  avec  le  gouvernement 
des  mesures  pour  éloigner  les  dangers  et  les  tumultes  des  in- 
surrections , et  quand  enfin  ils  méritaient  la  protection  publique 
la  plus  particulière. 

Signé  Armas*  Alberti  , secrétaire. 

Le  directoire  exécutif  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paris,  le  a3  floréal  sa  v (11  mai  1797) 

Instruits , citoyen  général , des  mouvements  qui  se  manifes- 
taient dans  les  états  vénitiens,  nous  vous  avons  autorisé  à y em- 
ployer sans  ménagements  tous  les  moyens  de  sûreté  militaire  qui 
seraient  nécessaires.  Le  compte  que  vous  nous  rendez,  par  votre 
courrier  du  11 , du  complot  horrible  tramé  par  le  gouvernement 
de  Venise  , pour  le  massacre  des  Français  et  les  évènements  dé- 
plorables qui  en  ont  été  la  suite,  nous  engagent  à confirmer  les 
mesures  que  nous  vous  avons  indiquées.  Ainsi  toutes  les  dispo- 


:ed  by  Google 


■# 


336  HISTOIRE  DE  VENISE. 

sitions  que  vous  avez  laites  pour  assurer , dans  cette  crise,  le  salut 
de  l’armée  que  vous  commandez,  ont  notre  approbation,  et  le 
directoire  exécutif  vous  autorise  de  nouveau  à prendre  le*  me- 
sures que  vous  jugerez  les  plus  efficaces  pour  mettre  ce  perfide 
gouvernement  dans  l'impuissance  de  commettre  de  nouveaux  at- 
tentats. Il  sera  utile  d’en  donner  connaissance  aux  plénipo- 
tentiaires de  l'empereur , et  d'agir  dans  cette  circonstance  avec 
eux , afin  que  les  négociations  de  la  paix  n'en  soient  point  trou- 
blées. 

La  note  de  la  ratification  des  plénipotentiaires  par  l’empereur, 
se  trouve  jointe  à vos  dernières  dépêches.  Vous  pourrez  juger 
incessamment , aux  conférences  de  Brescia , si  la  déclaration  du 
marquis  de  Gallo,  sur  les  intentions  du  cabinet  de  Vienne  , est 
sincère,  et  nous  desirons  vivement  être  convaincus  de  leur  réa- 
lité, par  la  prompte  conclusion  d'uu  traité  définitif  et  séparé  des 
alliés  de  l'Autriche. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Ad  quartier-général , à Milan,  le  »4  floréal  an  v (ri  mai  1797.) 

Le  dernier  courrier  que  j'ai  reçu  de  vous  est  du  3 floréal , et 
je  ne  connais  pas  encore  vos  intentions  relativement  aux  préli- 
minaires de  la  paix  : cela  ne  laisse  pas  que  de  m'embarrasser  dans 
la  direction  à donner  aux  différentes  affaires  actuelles. 

Je  vous  ai  rendu  compte  , par  mon  dernier  courrier,  du  terme 
où  en  était  la  négociation  de  Venise.  Les  négociateurs  et  le  ci- 
toyen Lallcment  sont  ici  ; mais  , pendant  ce  temps-là  , les  affaires 
marchent  à grands  pas , dans  Venise  même , où  l'emprisonnement 
des  inquisiteurs  et  l'effervescence  populaire , rendent  les  proprié- 
tés incertaines  sans  la  présence  d’une  force  française. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  secrétaire  de  la  légation 
française  à V cuise.  • 

J'ai  donné  ordre  au  général  Baraguey-d’Hilliers  d’y  entrer  avec 
cinq  mille  hommes. 

J’ai  envoyé  ordre  au  citoyen  Bourdé , commandant  les  Uottilles 
de  l’Adriatique,  de  s'y  rendre  également. 

Il  est  probable , quoiqu’il  ne  soit  cependant  pas  sûr,  que  lors- 
que vous  lirez  cette  lettre , vous  serez,  maîtres  de  Venise  et  de 
son  arsenal. 
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I-a  république  rispadane  parait  vouloir  se  réunir  avec  Venise, 
si  cette  ville  accepte  le  gouvernement  représentatif,  plutôt  que 
de  se  réunir  avec  h?*  Milanais. 

La  république  lombarde  serait  alors  composée  des  pays  com- 
pris entre  le  Tésin,  le  Pô,  l’Oglio  et  le  Modénais , ce  qui  ferait 
deux  millions  de  population. 

La  république  de  Venise  démocratique  serait  composée  : 

i*  Du  TYévisan. . ..' .'.  aoo.Ooo 

a°  Du  Dogado 100,000 

3*  De  la  Polésine  de  Rovigo  et  d'Adria  . . 80*000  ‘ S 

4®  De  la  ville  de  Venise i5o,ooo 

5’  Des  îles  du  Levant . ..  100,000 

6°  De  la  Cispadane 600,000  * ’ 

7®  De  la  Romagne... 3oo,ooo 


( ,63o,uoo 


<• 


Les  deux  républiques  concluraient  une  alliance  offensive  et 
défensive  avec  la  France  contre  les  Anglais. 

Nous  trouverons  dans  l'arsenal  de  Venise  quelqncs  ressources 
pour  notre  marine,  et  quelques  vaisseaux  de  guerre,. s'ils  sont 
d’une  bonne  coustrqction. 

J" ai  fait  partir  de  Trieste  pour  Toulon  six  bitiments  chargés 
<le  blé  et  d'acier.  f 


Le  général  en  chef  Bonaparte  au  général  Baragucy- 
d'Hillicrs. 


r.  . Milan,  le  14  Boréal  an  v (|3  mai  1797.) 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  entrera  à Venise,  à la  récep- 
tion du  présent  ordre , avec  cinq  mille  hommes  d’infanterie , et 
s’emparera  , » son  arrivée  dans  cette  ville  , de  toutes  les  positions 
militaires , etc. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  donnera  les  ordres  les  plus  sé- 
vères pour  que  rieu  ne  sorte  de  l’arsenal  de  Venise , ni  du  port 
de  cette  ville , où  il  fera  scrupuleusement  respecter  les  proprié- 
tés , et  il  tiendra  les  soldats  consignés  dans  les  forts. 

Tome  VIII.  j , 
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il  n'imprimera  aucune  proclamation  ; il  clicrchera  à faire  ar- 
rêter M.  d’Entraigues , le  ministre  d'Angleterre,  et  spécialement 
M.  Dreake. 

11  ne  se  mêlera  , du  reste  , des  affaires  intérieures,  qu'autant 
que  cela  deviendrait  indispensable  pour  la  sûreté  de  la  ville  et 
de  l'arsenal  ; il  n’exigera  des  Vénitiens, dans  ce  premier  moment, 
que  la  nourriture  de  sa  troupe;  mais  il  veillera  attentivement  A 
ce  qu'il  ne  sorte  rien  de  Venise,  ni  du  côté  de  la  terrre-fenne , 
ni  de  celui  de  la  mer. 

11  aura  soin  de  choisir  [tour  commandant  de  la  place  de  Ve- 
nise, un  homme  modeste,  probe,  actif  et  très-ferme.  S’il  n’en 
trouvait  pas  dans  sa  division  de  propre  à ce  commandement , 
et  qu’il  eu  connût  un  dans  celles  des  généraux  Serrurier  , Jou- 
l>ert,  ou  Victor,  il  lui  enverrait  l’ordre  de  se  rendre  à Venise. 

I.e  général  en  chef  recommande  particulièrement  au  général 
Baraguey-dHillicrs  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  et  de  faire 
observer  la  plus  sévère  discipline  parmi  les  troupes  qui  entre- 
ront avec  lui  dans  Venise  , comme  aussi  de  ne  [icrineltrc  à aucune 
femme  à la  suite  de  l'année,  de  s’introduire  dans  cette  ville  : elles 
devront  toutes  rester  en  terre-ferme. 
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Ix  général  de  division  Victor  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Paduue,  le  a5  Aureal  au  v (14  mai  1797.) 

Avant-hier  , le  gouvernement  vénitien  , résolu  à abjurer  le 
bonnet  de  saint  Marc  , pour  se  constituer  en  municipalité  , à 
l'exemple  du  peuple  de  la  terre-ferme  , donna  ses  ordres  |>our 
faire  embarquer  ses  Jisclavons,  dont  la  présence  lui  paraissait 
nuisdilc.  Un  parti  de  ceux-ci  , soudoyé  par  les  amis  du  bonnet, 
refusèrent  d'obéir , et  quelques  vagabonds , réunis  à eux  , répan- 
..  dirent  l'alarme  dans  la  cité,  tuèrent  plusieurs  patriotes,  et  pil- 
lèrent des  maisons.  Si  le  nouveau  gouvernement  ne  se  fût  pas 
montré  avec  énergie , la  ville  aurait  couru  les  risques  d’etre  dé- 
vastée. I.eS  mesures  les  plus  vigoureuses  ont  été  prises  à temps 
v pour  saisir  les  moteur;  de  la  rébellion  : plusieurs  ont  été  punis 
de  mort;  et,  d'après  les  nouvelles  certaines  que  je  viens  de  rc- 
~ revoir , le  calme  le  plus  profond  a succédé  à cet  instant  d’effer-  , 
vescence.  • . , • 1 te  -a,?'',1  . 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES.  33 C) 

Hier  un  général  vénitien  est  venu  me  témoigner  ses  crainte» 
»ur  ce*  évènement»  , et  le  désir  de  »es  eonritovens  que  nous  le» 
secondions  pour  le»  sauver  du  malheur  qui  se  préparait.  Ma 
réponse  l’a  satisfait , et  il  est  retourné  à Venise  pour  la  rendre 
publique.  Un  instant  après  son  départ,  j’apprends  que  le  peuple 
de  Chiozza  est  inquiété  de  l’apparition , du  mouvement  des  Es- 
davons , dont  le  dessein  était  de  rentrer  dans  les  forts , et , par 
ce  moyen  , maîtriser  tout  et  s'opposer  à l’intention  des  Vénitiens. 
J’ai  ordonné  au  général  La  misse  de  se  porter  de  suite  avec  deux 
bataillons  dans  cette  forteresse;  il  y est  entré  hier  au  soir.  Depuis 
son  arrivée,  le  peuple  est  tranquille  , et  les  Esrlavon*  s'éloignent; 
il  y organise  la  municipalité.  Je  lui  ai  envoyé  un  commissaire 
pour  inventorier  tout  ce  qui  existe  dans  les  magasins.  Les  Véni- 
tiens , obligés  de  l’abandonner,  pour  aller  nu  secours  de  la  ville, 
ont  tout  laissé  dans  le  meilleur  état.  On  ne  doit  pas  traiter  ceci 
comme  violation  du  traité  d'armistice , mais  bien  comme  un 
acte  fraternel  , qui  a évidemment  contribué  au  salut  des  Véni- 
tiens : letirs  troupes  , d'ailleurs  , peuvent  se  présenter  à Chiozza, 
les  nôtres  se  feront  une  léte  de  leur  en  donner  l'accès  pour 
en  partager  le  service  et  leur  témoigner  de  l’ainitié. 

D’après,  ces  faits,  nous  devons  uous  attendre  à entrer  bientôt 
dans  Venise , etc. 


Le  général  de  division  Joubert  au  général  en  chef 
Bonaparte. 


■:  i 


Bavsano  , le  aâ  floréal  an  v (14  mai  1 797.) 

A Viccnce  tout  est  déjà  fait,  le  pays  est  en  pleine  révolution; 
le  mont-de-piété  était  déjà  gaspillé  , efTet  préliminaire  de  ce* 
sortes  d'organisations.  Atigereau  a fait  arrêter  un  commissaire  et 
mettre  lui-raéme  les  scellés  , je  ne  sais  quel  en  sera  le  résultat. 

A Bassano  j’ai  tout  laissé  sur  l'ancien  pied  ; une  municipalité 
que  j’ai  trouvée  étalilie  par  le  général  I-ahoz  communique  avec 
moi,  me  répond  de  la  tranquillité  publique  : le  désarmement  se 
fait,  Saint-Marc  est  abattu,  et  les  fonds  publics  sont  intacts; 
il  n’y  a donc  plu»  rien  A fnire,  et  ma  manière  d’agir  eu  pareille 
circonstance  est  toujours  de  laisser  les  choses  comme  elle»  sont  , 


|>arce  que  toute  innovation  qui  n’a  aucun  but  réel  , ne  favorise  ✓ 
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que  les  fripons.  Je  ne  nie  mêlerai  donc  en  aucune  manière  de 
l'organisation  civile  du  pays  où  je  ine  trouve  ; je  veux  n’y  rien 
voir  et  je  n'y  entends  rien , parce  que  je  n’en  vois  pas  le  but  , 
d’autant  plus  que  le  général  Bertliier  m’écrit  de  votre  part  que 
vous  me  dounerez  vous-même  des  instructions  ultérieures  sur 
lu  conduite  à tenir  avec  les  Vénitiens.  Je  ne  m’occupe  jusqu’alors 
que  de  la  tranquillité  publique,  du  besoin  des  troupes  et  de  la 
discipline  militaire.  • 


Ix  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Au  quartier-générrl  à Milan , le  a5  floréal  au  v (14  mai  1797.) 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  du  secrétaire  de  la  légation 
française  à Venise,  une  autre  du  général  Baragucy-d'Hillicrs , et 
enfin  la  délibération  du  grand-conseil  qui  a abdiqué  : je  crains  fort 
que  cette  pauvre  ville  de  Venise  ne  soit  en  partie  pillée  par  les  v 
Esclavons  à l'heure  ôu  je  vous  écris.  • 

J’ai  envoyé  par  un  courrier  extraordinaire  au  doge  la  procia- 
matioh  ci-jointe , afin  de  chercher  à y rétablir  la  tranquillité. 

Demain  je  conclurai  un  traité  avec  les  députés  vénitiens,  j’es- 
père que  cette  affaire  s’achèvera  heureusement , et  qne,  si  nous 
ne  sommes  pas  à l’heure  qu’il  est  dans  Venise  , nous  11e  tarderons 
pas  à y être. 

La  marine  pourra  y gagner  quatre  ou  cinq  vaisseaux  de  guerre, 
trois  ou  quatre  frégates  , pour  trois  ou  quatre  millions  de  cor- 
dages , des  bois  et  d’autres  objets  nécessaires  à la  marine. 

t . • * ^ . 

Le  général  en  chef  Bonaparte  aux  citoyens  de  Venise-, 

Milan  , ?5  floréal  an  v (14  mai  1797  ) 


Les  citoyens  de  'la  ville  de  Venise  sont  sous  la  protection  de 
la  république  française;  en  conséquence , je  déclare  que  je  traiterai 
en  ennemi  de  la  république  française , tout  homme  qui  porterait 
la  moindre  atteinte  aux  personnes  et  aux  propriétés  des  habi- 
tants de  Venise.  . 

Si,  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent  ordre. 
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les  Esclavons  n'ont  pas , conformément  à l'ordre  qui  leur  a été 
donné  par  les  magistrats  de  Venise,  quitté  cette  ville  , pour  se 
rendre  en  Dalinatie , les  officiers  et  les  aumôniers  des  différentes 
compagnies  d’Esclavons  seront  arrêtés , traités  comme  rebelles , 
, et  leurs  biens  en  Dalmatie  confisqués.  Le  général  en  chef  fera  à 
cet  effet  marcher  une  division  {le  l’armée  en  Dalmatie  , et  ils  se- 
ront la  cause  de  ce  que  la  guerre  et  ses  horreurs  serout  trans- 
plantées au  milieu  de  leurs  foyers.  1 t 


Le  secrétaire  de  la  légation  de  France  a Denise,  au 
général  en  chef  Bonaparte. 


Venise,  afi  florésl  an  v (|5  msi  1797.) 

| ' 

Le  général  Baraguey  est  entré  dans  la  nuit  dernière  à Venise  , 
il  a occupé  les  principaux  forts  et  lies  circonvoisines.  Ce  matin  , 
en  présence  de  nos  troupes  ét  de  la  garde  nationale  du  pays , la 
municipalité  a été  installée  de  fait  par  l'ancien  gouvernement , 
moyennant  les  deux  proclamations  ci-jointes.  La  troisième,  que 
je  vuus  envoie  aussi , fut  le  premier  acte  qu'elle  fit  après  son  in- 
' -stallation.  La  garde  nationale  vint  jurer  entre  ses  mains  fidélité 
au  nouveau  gouvernement , ét  uuc  séance  publique  , qui  suivit  ce 
Serment,  commença  à développer  l'esprit  public;  des  soldats 
français  furent  invités  aux  honneurs  de  la  séance,  et  reçurent, 
aux  acclamations  de  f'ive  ta  liberté,  les  hommages  de  la  recon- 
naissance du? à l’armée  d’Italie.  La  municipalité  descendit , en 
écharpe  et  en  grand  cortège,  dans  la  place  Saint-Marc  : entourée 
d’une  immense  |K>pulation , elle  fit  le  tour  de  cette  place  , au  mi- 
lieu des  transports  du  plus  vif  enthousiasme  de  la  part  des  spec- 
tateurs , et  snr-tont  de  l'effusion  de  la  joie  à l'aspect  d’un  si  grand 
changement  opéré  sans  secousse , et  qui  promettait  l'ouhli  du  - 
passé.  Je  me  réjouis  d’y  avoir  concouru  , mais  sur-tout  d’avoir 
accéléré  le  moment  de  votre  entrée  dans  cette  ville  , où  les  dispo- 
sitions militaires  pour  la  prendre  par  la  force  des  armes  , n’avaient 
point  encore  été  commencées.  Des  dépêches  qui  vous  sont  adres- 
• sées,  pour  réitérer  auprès  de  vous  la  demande  du  pardon  des  in- 
quisiteurs, vous  donneront  sur  cef  évènement , sur  son  principe  , 
son  dévelop|iement  et  sa  fin  , les  plus  grands  .détails.  Il  vous 
reste , général , à prescrire  au  nouveau  gouvernement  vos  inten- 
tions définitives  : je  ne  doute  |>as  qu'il  ne  les  accomplisse  dan» 
la  reconnaissance  qu’il  doitu'rscs  libérateurs. 
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MANIFESTE. 


Venise,  j6  mai  1797. 


Le  gouvernement  vénitien  » désirant  donner  un  dernier  degré 
de  perfection  au  système  républicain  qui  fait  depuis  plusieurs 
siècles  la  gloire  de  ce  pays , et  faire  jouir  de  plus  en  plus  les 
citoyens  de  cette  capitale  d’une  liberté  qui  garantisse  à-la-fois  la 
religion  , les  individus  et  les  propriétés  , et  souhaitant  rappeler  à 
la  mère-patrie  leshabitans  de  la  terre-ferme,  qui  s'eu  détachèrent; 
et  qui  néanmoins  conservèrent  pour  leurs  frères  de  la  capitale 
leur  ancien  attachement  ; persuadé  d’ailleurs  que  l’intention  du 
gouvernement  français  est  d’accroitrp  la  puissance  et  le  bonheur 
du  peuple  vénitien  , en  associant  son  sort  à celui  des  autres  peuples 
libres  de  l’Italie  ; 


Annonce  solennellement  à l’Europe,  et  particulièrement  au 
peuple  vénitien  , la  réforme  libre  et  franche  qu’il  a cru  nécessaire 
à la  coustitution  de  la  république.  Les  seuls  nobles  étaient  admis 
par  droit  de  naissance  à l'administration  de  l’état;  ces  nobles 
eux-méines  renoncent  aujourd'hui  volontairement  à ce  droit, 
afin  que  les  plus  dignes , parmi  la  nation  entière , soient  à l’a- 
venir appelés  aux  emplois  publics  : ils  en  seront  plus  zélés  pour 
les  intérêts  de  leur  patrie  , et  plus  jaloux  de  mériter  aux  yeux  du 
peuple  l’estime  héréditaire  attachée  à leur  nom , en  rendant  les 
mêmes  services  qu’ont  rendus  leurs  ancêtres. 

Jusqu’à  ce  que  le  peuple  puisse  être  à même  d’élire  lui-même 
ses  magistrats , suivant  les  formes  démocratiques , l’administra- 
tion de  cette  capitale  reste  confiée  aux  citoyens  dont  les  noms 
sont  à la  suite  de  ce  manifeste  , et  qui  ont  été  choisis  dans  toutes 
les  classes  des  habitants.  Cette  administration  provisoire  se  nom- 
mera municipalité  : une  autre  administration  centrale , composée 
des  représentants  de  cette  municipalité  et  d’un  nombre  relatif  des 
représentants  des  provinces  vénitiennes  de  la  terre-ferme  , de 
llstrie , la  Dalmatie  , l’Albanie,,  et  les  lies  du  Levant , veillera 
sous  le  nom  de  département  aux  intérêt.^  généraux  de  la  répu- 
blique , s’occupera  à serrer  les  liens  du  patriotisme  entre  les  pro- 
vinces et  la  capitale  , seul  moyen  de  rendre  à cette  république  son 
premier  lustre  et  son  ancienne  liberté. 
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Le  dernier  vœu  des  nobles  vénitiens , en  faisant  le  glorieux 
sacrifice  de  leurs  titres , est  de  voir  tous  les  eufants  de  la  patrie 
égaux  et  libres  , jouissant  au  seiu  de  la  fraternité  des  bienfaits  de 
la  démocratie  ,et  honorant  du  respect  aux  lois,  le  titre  sacré  de 
citoyen  , qu’ils  viennent  de  reconquérir. 

, r , 

I^e  général  de  division  Baragaey-d  ’ Hilliers  au  général 
en  chef  Bonaparte . 


Venise,  le  27  floréal  an  v (16  mai  1797.) 


J’ai  l'honneur  de  vous  informer , général , qu’ayant  employé 
toute  la  nuit  dernière  «à  embarquer  les  troupes  qui  sont  sous  mes 
ordres  , j’ai  occupé  ce  matin  , ' à la  pointe  du  jour , la  ville  de 
Venise  avec  la  5*  demi-brigade  de  bataille  , et  les  Üeç  et  forts  ad- 
jacents, aiusi  que  ceux  qui  sont  placés  aux  entrées  des  ports 
du  Lido  et  de  Malamocco  , avec  la  63*  demi-brigade.  J’ai  réparti 
les  cauounicrs  dans  les  postes  les  plus  importants  , et  personne 
ne  peut  entrer  ni  sortir 'de  la  rade  sans  mon  visa.  J’ai  pris  aussi 
des  mesures  pour  empêcher  les  débarquements  qui  pourraient 
s’effectuer  en  terre-ferme , en  occupant  par  des  postes  les  digues 
qui  s’étendent  à droite  et  à gauche  de  Marghara  vers  Cainpaito 
et  Fiisine. 

J’attends  aujourd’hui  à Mestre  la  18e  demi-brigade  d’infan- 
terie légère  , que  j’ai  demandée  au  général  VictoY  et  qui  assurera 
mon  parc  : elle  demeurera  dans  ce  cantonnement  jusqu’à  nouvel 
ordre , et  j’aurai  soin  de  tenir  constamment  à Marghara  et  à 
Palada  les  barques  de  transport  nécessaires  pour  trois  mille 
hommes  , afin  que  dans  tons  les  cas  ils  puissent  se  porter  eu 
deux  ou  trois  heures  par-tout  où  j’en  aurai  besoin.  Je  vais  tirer 
de  l’arsenal  les  barques  canonnières  et  les  bateaux  qui  s’y  trou- 
vent, afin  /de  m’en  senir  pour  bloquer  toutes  les  issues  de  la 
ville  , la  teuir  en  respect  et  lier  ma  communication  avec  la  terre- 
ferme.  Je  m’assurerai  de  la  docilité  des  matelots  en  y mettant 
des  garnisons  françaises  et  des  artilleurs. 

J’occupe  dans  la  ville  , la  place  S.-Marc  , la  place  S.-Stephano  , 
l’arsenal , le  pont  de  Rialto. 

J’occupe  au  dehors,  J ile  S.  -Secundo,  S.-Giorgio  d’Alega  , et 
la  Cectotfa  ; 
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Le  château  Saint-André , le  chàtfan  Saint-Nicolas  ( entrée  du 
port  du  Lido)  ; 

Le  fort  San  - Pietro  , le  fort  Alberoni  (entrée  du  port  du 
Malamocco). 

Plu»  je  ouest  tonne  les  patriotes  , plus  je  recueille  de  fait*  et 
d’observations  , et  plus  je  crois  avoir  fait  prudemment  de  ne  pas 
différer  d’un  moment  rembarquement  des  troupes  , parce  qu’il 
me  paraît  qu’on  cherchait  à monter  quelque  trame  contre  nous , 
pour  nous  empêcher  d’arriver  ici  , et  d’appuyer  la  révolution  , 
et  qu’on  a employé  mille  et  mille  moyens  indirects  pour  retarder 
et  dif  férer  notre  départ  et  notre  marche. 

Le  général  de  division  Baraguey  - d' Hillicrs  au  général 
en  chef  Bonaparte. 

Venise , le  27  floréal  an  v ( 1 G mai  1797.) 

t 

Je  vous  confirme  ce  soir  le  bon  effet  qu’a  produit  ici  l’arrivée 
des  troupes  françaises  ; il  a donné  au  parti  patriote  une  nouvelle 
énergie , qui  se  développe  de  plus  en  plus , et  Pair  reteutit  dé 
chants  patriotiques  , de  farandoles  , et  de  cris  mille  fois  répétés  , 
Vivent  les  français  et  la  république. 

J’ai  été  visiter  l’arsenal , j’en  ai  vu  tous  les  détails , c’est  un 
des  plus  beaux  de  la  Méditerranée , et  qui  renferme  tous  les 
moyens  propres  a équiper  , d’ici  à deux  mois  , avec  deux  millions 
de  dépenses»  une  flotte  de  sept  à huit  vaisseaux  de  soixante- 
quatorze  , six  frégates  de  trente  à quarante  , et  cinq  cutters. 

Il  y a une  immense  artillerie  tant  en  fer  qu’en  bronze  ; des 
fonderies,  des  ateliers  de  charronage  , une  corderie  superbe  , 
des  chantiers  de  la  plus  grande  beauté.  Tous  les  magasins  sont 
pleins  de  bois  , de  chanvre,  de  fer,  de  goudron,  de  cordage  et 
de  toiles.  Il  y a environ  dix  mille  fusils,  six  mille  pistolets  de 
cavalerie  et  des  pièces  pour  en  monter  beaucoup  d’autres  , et  tous 
les  ateliers  sont  dans  la  plus  grande  activité. 

r 

Au  général  en  chef  Bonaparte. 

'»  é , - 1 

Venise  , 18  floréal  an  > (17  mai  1797.) 

f . est  au  moins  autant  au  concours  des  circonstances  qu'à  l’élan 
de  1 esprit  révolutionnaire  que  nous  devons  la  reddition  de  Ve- 
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nue.  Ce  germe  précieux  fut  le  priucipe  de  nos  succès  , en  pa- 
ralysant' les  moyens  de  nos  ennemis. 

La  position  locale  de  cette  ville  lui  offrait  des  ressources  for- 
midables , elle  pouvait  résister;  et  le  temps  , mùrissaut  des  rap- 
prochements politiques  , laissait  encore  aux  nobles  l’espoir  de,, 
conserver  leur  puissance  ; mais  la  terreur  que  leur  inspira  votre 
courroux , joint  au  sentiment  immédiat  des  prjvatiou»  occasio- 
nées  par  le  séquestre  de  leurs  biens  , abattit  leur  esprit  énervé , 
ils  ne  songèrent  qu’à  feindre  et  à trahir  : ils  crurent  que  l’on 
pouvait  nous  tromper  par  des  mots , et  qu’uue  révolution  , qui 
leur  laissait  tout  le  pouvoir  , suffisait  [tour  éloigner  de  Venise  les 
malheurs  d’un  partage  et  d’dn  blocus. 

C’est  d’après  ce  principe  que  le  grand-conseil  prit  cet  arrêté 
bizarre  par  lequel  il  se  démettait  de  son  pouvoir  et  promettait  la 
démocratie.  Ce  seul  mot  les  perdit  ; ils  crurent  avoir  tout  fait  en 
arrêtant  les  trois  inquisiteurs  ; mais  la  majorité  des  habitants  ne 
s’eu  contenta  pas  ; les  Vénitiens  reconnurent  le  danger  dans  le- 
quel était  la  ville , la  faiblesse  des  nobles  et  leurs  craintes  : une 
opinion  publique  sc  forma  : dès  qu’on  osa  parler , il  y eut  de 
l'ensemble , et  les  patriotes  se  groupèrent  aussitôt  qu'ils  se  con- 
nurent. 

Le  gouvernement , effrayé  des  progrès  rapides  de  l’esprit  révo- 
lutionnaire , se  repentit  de  sa  démarche  , et  crut  en  arrêter  l’effet 
par  la  perfidie.  Il  conçut  le  projet  de  faire  immoler,  par  le  peuple 
même , ceux  que  l'opinion  publique  désignait  membres  de  la 
municipalité.  Les  nobles  oseraient  que  les  horreurs  de  la  licence, 
dégoûteraient  les  bons  citoyens  du  désir  de  la  liberté. 

Le  a3 , l’anarchie  s'organise  ; quelques  F.sclavons  , suivis  de  ban- 
dits , un  drapeau  vénitien  en  tête , paraissent  devant  le  palais. 
Vive  Saint-Marc!  est  leur  cri  de  ralliement  ; ils  jurent  d'exter- 
miner ses  ennemis  ; la  foule  s’augineDte  , et  trois  ou  quatre  mille 
individus  armés  se  répandent  dans  la  ville.  Les  maisons  pro- 
scrites étaient  désignées , ils  les  saccagent  au  point  que  dans  cha- 
cune d’entre  elles  on  n’aperçoit  pas  les  vestiges  d'un  meuble.  Heu- 
reusement que  l’avidité  de  ces  hommes  leur  était  même  l’audace 
de  tenter  un  assassinat.  S’il  y avait  eu  du  sang  répandu,  les  sol- 
dats et  les  nobles  sc  feraient  mis  à leur  tête  ; mais  l'exaltation 
de  cette  canaille  s’étant  exhalée  en  vols  , aucun  homme  de  marque 
n'osa  se  ranger  de  leur  parti.  s 


La  vue  d’un  danger  commun  réunit  les  esprits  ; les  hubilauts 
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de  tout  ordre  s'arment , et  le  gouvernement , qui  avait  refusé  d'em- 
ployer la  farce  pour  réprimer  les  anarchistes , n’osa  en  faire 
usage  contre  le*  citoyens. 

Les  nobles,  dans  cette  crise,  espérant  de  conjurer  l’orage,  et 
faire  cesser  un  tumulte  dont  les  suites  ne  leur  paraissaient  plus 
favorables , crurent  devoir  donner  un  chef  aux  habitants  : ils  choi- 
sirent pour  cet  emploi , un  homme  qu'ils  avaient  constamment 
persécuté.  C’est  le  général  Salembeni , vieillard  respectable,  qui,  ' 
à soixante  ans  , est  encore  plein  de  feu  et  de  vigueur  ; ce  dernier 
trait  les  perdit.  Cet  homme  choisit  ses  sous-ordres  , et  rassem- 
bla tous  les  patriotes  ; jl  dissipa  la  bande  des  pillards  , et  s'empara 
des  principaux  postes.  Les  Esclavons , plus  opiniâtres,  voulurent 
tenter  uu  coup-dc-muiu  sur  le  pont  de  Kialto , endroit  que  l’on 
peut  regarder  comme  le  centre  de  Venise.  Salemluni  en  avait 
confié  la  garde  â un  of/icier  maltais , et  à une  centaine  de  pa- 
triotes. Les  Esclavons  s'approchent , font  une  décharge  , et  cette 
jeunesse  inexpérimentée  lâche  le  pied  ; le  Maltais  reste , et  avec 
une  intrépidité  rare  , fond  tout  seul , le  sabre  en  main , sur  les 
Esclavons:  deux  fois  son  fer  se  brise,  deux  fois  il  s'arme  aux 
dépens  des  assaillants , il  en  tue  cinq , en  blesse  dèux  , et  fait 
reculer  le  reste.  A cette  vue  , les  patriotes  reprennent  courage', 
ils  reviennent,  on  se  bat  un  instant , le  canon  tire,  les  Escla- 
vons sont  mitraillés,  et  cette  première  impression  du  succès, 
qui  décide  dans  les  émeutes  populaires,  est  eu  faveur  des  Vé- 
nitiens. 

Le  lendemain  , les  Esclavons,  voyant  tous  les  huhitnnts  ar- 
més contre  eux /évacuent  la  ville,  saccagent,  d’une  manière 
époux  a n table  , les  villages  du  I.ido  et  de  Malamocco  , et,  chargés 
de  butin  , cinglent  vers  Z ara  , avec  leur  chef  Morosini. 

Des  circonstances  aussi  impérieuses  atterrèrent  le  parti  du  gou- 
vernement. Le*  nobles , se  voyant  sur  le  |>oint  d’étre  livrés  aux 
français  par  les  républicains,  voulurent  s’en  faire  un  mérite  - 
près  de  nous.  Conduhner  , amiral , parla  le  premier  de  capi- 
tuler, et,  ne  [Kiuvant  engager  le  général  Baraguey - d’Hilliers  à 
n’eutrer  que  seul  dans  Venise,  il  lui  offre  ses  chaloupes  pour 
y transporter  nos.  troupes;  mais  ces  démonstrations  n’étaient 
que  des  feintes.  Les  nobles  cherchaient  à se  reconnaître  pour 
|>reiidre  un  parti.  Coudiilmer  , einlsirrassé  du  rôle  qu  il  venait 
de  Jouit  , parlait  tantôt  comme  un  simple  citoyén  qui  voulait 
s’éloigner  des  affaires  , tantôt  comme  le  chef  île  1 escadre  ; il 
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promenait  no»  officiers  dans  ses  postes , et  ne  faisait  point  d’ap- 
prêts  pour  nous  recevoir , au  point  qu’à  notre  arrivée  personue 
n’avait  songé  à préparer  un  logement , ni  pour  le  général , ni  pour 
les  troupes  ; enfin  , pendant  qu'il  demandait  quatre  mille  hom- 
mes , à peine  les  embarcations  qu’il  envoya  pouvaient-elles  en 
contenir  quinze  cents. 

Ces  délais  marquaient  des  trames  perfides  : six  chaloupes  ca- 
nonnières barraient  les  débouchés  de  la  Zuecca  ; elles  étaient 
montées  par  des  Bovigois,  avaient  refusé  de  recevoir  garnison 
italienne  , et  s’entendaient  avec  les  ouvriers  de  l’arsenal , entière- 
ment dévoués  aux  nobles.  Sous  prétexte  des  vents  contraires, 
on  fit  revenir  un  bâtiment  chargé  d’Esclavons , tout  6’apprétait 
pour  un  coup-de-main  , lorsque  nous  fixâmes  la  fortune  par  notre 
Célérité.  ju 

Le  général  Baraguey , qui  connaît  le  prix  des  moments , réso- 
lut de  s’emparer  de  Venise  la  nuit  même  qu'il  reçut  vos  ordres  : 
il  organise  le  débarquement  , lorsque  personne  ne  s'y  attendait. 
On  occupe  les  débouchés  du  Lido  et  de  Malamocco,  la  place 
Saint-Marc,  les  îles  et  le  pont  de  Bialto;  tout  cela  fut  fait  à la' 
favèur  ^es  ténèbres , et  les  Vénitiens,  en  s’éveillant,  trouvèrent 
tes  Français  an  milieu  de  la  ville.  ** 

Au  lever  du  soleil,  le  général  Baraguey  y fit  son  entrée  : il  vint 
nu-devant  de  nous  sept  barques  remplies  de  patriotes  , lé  Maltais 
à leur  tête  ; il  avait  dès  la  nuit  occupé  la  place  de  $aint-Marc 
avec  quatre  cents  des  siens,  ainsi  que  divers  autres  endroits.  La 
joie  de  ces  individus  était  vive  et  bruyante,  elle  contrastait  avec 
l’aspect  morne  de  la  ville. 

Dans  ce  moment-ci , il  règne  encore  à Venise  ce  calme  dé  la  stu- 
penr  qui  suit  les  grands  évènements.  11  n’y  a qu'un  seul  parti  qui 
se  montre  et  qui  se  prononce. 


Le  général  Bonaparte  au  directoire  executif. 

Au  quartier-général , à Montebcllo , lé  3o  floréal  au  c. 

(>»  mai  1397  .) 

* . ’ * f 

' Vous  trouverez  ci-joint  le  traité  que  j'ai  conclu  avec  Venise, 
en  conséquence  duquel  cinq  à six,  mille  hommes , sous  Us  ordre» 
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du  général  Baragu  ey-dHilliers,  ont  du  prendre  ,1c  27  , possession 
de  la  Tille.  J’ai  eu  plusieurs  buts  en  concluant  ce  traité  : 

i°  D’entrer  dans  la  ville  sans  difficultés;  d’avoir  1’arscnal  et 
tout  en  notre  possession  , et  de  pouvoir  en  tirer  ce  qui  nous  con- 
vient ; 

a°  De  nous  trouver  à même , si  le  traité  de  paix  avec 
pereur  ne  s’exécutait  pas  , de  rallier  à nous  et  de  faire  tourner  à 
notre  avantage  tous  les  efïoitsdu  territoire  vénitien  ; 

3°  De  ne  pas  attirer  sur  nous  l’espèce  d’odieux  de  l’exécution 
des  préliminaires  relative  au  territoire  vénitien  ; 

4°  Et  enfin  de  calmer  tout  ce  qu’on  pourrait  dire  en  Europe , 
puisqu’il  est  constaté  que  notre  garnison  de  Venise  n’est  qu'une 
opération  momentanée  et  un  acte  de  protection  sollicité  par  Ve- 
nise même. 

\ 

Le  pape  est  très-malade  et  a quatre-vingt-trois  ans.  Sur  la  pre- 
mière nouvelle  que  j’en  ai  eu  , j’ai  fait  réunir  tous  mes  Polonais 
à Bologne,  d’où  je  les  pousserai  jusqu’à  Ancône.  Quelle  conduite 
r dois-je  tenir  , si  le  pape  meurt  ? 

Gênes  demande  à grands  cris  la  démocratie.  Le  sénat  m’envoie 
des  députés  pour  sonder  là-dessus  mes  intentions.  Il  est  très-poa- 
silde  qu’avaut  dix  à douze  jours  l’aristocratie  de  Géues  subisse  le 
même  sort  que  celle  de  Venise. 

Il  y aurait  alors,  en  Italie,  trois  républiques  démocratiques 
qui , pour  le  moment , ne  pourraient  être  que  difficilement  ré- 
unies , vu  les  coupures  que  produisent  les  états  intermédiaires 
de  Parme  et  de  l’empereur  , «il  vu  d’ailleurs  l’enfance  dans  laquelle 
sont  encore  les  Italiens  ; mais  , et  la  liberté  de  la  presse , et  les 
évènements  futurs  ne  manqueront  pas  de  réunir  ces  trois  répu- 
bliques en  une  seule  : 

i°  La  république  Cisalpine,  comprenant  la  Lombardie,  le 
Bcrgn masque,  le  Crémasque  , le  Modénai»  , Massa- Carrara  , la 
Graffiniana  , le  golfe  de  la  Spezzia , formant  mie  population  de 
dix-huit  à dix-neuf  cent  mille  habitants; 

20  La  république  Cispadane,  comprenant  le  Bolonais,  le  Fer- 
rerais, là  Rotnagne , Venise,  Rovigo , une  partie  du  Trévisan, 
les  fies  de  l’Archipel,  formant  une  population  de  seize  à dix-huit 
céhl  mille  habitants;  , 
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3°  La  republique  Ligurienne  comprenant  les  fiefs  impériaux , 
Galles  , et  les  états  de  Gênes , liormis  le  golfe  de  la  Spezzia. 

Les  états  du  duc  de  Parme  et  ceux  du  roi  de  Sardaigne  ne  tar- 
deront pas  à s'insurger.  Je  fais  cependant  ce  qu’il  est  possible 
ponr  soutenir  le  duc  de  Parme  et  le  roi  de  Sardaigne. 

Iæs  républiques  Cisalpine  et  Cispadane  se  réuniront  difficile- 
ment , de  sorte  que  si  l’empereur  s’arrange  a laisser  la  marche  Tré- 
visane  et  la  polésine  de  iîorigo , il  sera  possible  de  laisser  Venise 
avec  la  république  Cispadane. 

Si , an  contraire , il  ne  voulait  pas , l’on  réunirait  ces  deux 
républiques  en  une  ; parce  qu’alors  il  est  bien  prouvé  que  la  ré- 
publique Cispadane  ne  serait  pas  assez  forte  pour  maintenir  la 
ville  de  Venise  comme  ville  de  province. 

En  attendant , je  laisse  subsister  la  Cispadane  organisée  sépa- 
rément , puisque  sa  réunion  avec  la  Lombardie  mécontenterait 
beaucoup  de  monde  et  pourrait  être  regardée,  par  l’empereur, 
comme  une  violation  des  préliminaires , et  que  d'ailleurs  la  capi- 
tale , Bologne  , nous  permettra  d’avoir  une  grande  influence  sur 
tontes  les  affaires  de  Rome. 

- r - ,J' 

Vous  trouverez  donc  ci  - joint  l'ordre  que  je  donne  aujour- 
d’hui pour  la  réunion  de  la  Romagne  à la  république  Cispadane. 
Je  profiterai  de  cette  circonstance  pour  leur  faire  nommer 
un  autre  directoire  , celui  qu'ils  ont  nommé  étant  assez  mal 
composé.  . 

1 •>  ràt?.  ••  '•‘vïSPyfl'^ 

Quand  ensuite  la  paix  définitive  avec  l'empereur  sera  faite , 
je  prendrai  des  mesures  pour  réunir  Ces  deux  républiques  ; 
mais  en  attendant  il  faut  que'  je  profite  du  muraent  de  repos 
pour  organiser  parfaitement  l’une  et  l’autre , afin  que , si  les 
choses  se  brouillent  avec  l’empereur , nous  puissions  être  sûrs 
que  nos  derrières  soient  tranquilles , et  que,  si  les  affaires  de 
Rome  viennent  à se  brouiller  par  la  mort  Un  pape , l’on  puisse 
partir  de  là  pour  faire  toutes  les  opérations  qui  deviendraient 
nécessaires. 
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Le  directoire  executif  au  general  Bonaparte , comman- 
dant l' armée  d'Italie. 

■ I 

Pari» , le  3o  floréal  an  v.  (19  mai  1797.)  , 

Nous  11'avons  pas  cru , citoyen  général , d’après  vos  dépêches 
du  19,  pouvoir  différer  de  donner  communication  au  corps 
législatif  des  mesures  militaires  que  l’iutérêt  d’une  défense 
légitime  vous  a forcé  de  prendre  contre  Venise.  La  singula- 
rité des  circonstances  qui  accompagnent  la  chute  de  ce  per- 
fide gouvernement  est  remarquable  ; et  il  ne  nous  reste  déjà 
plus  qu’à  recueillir  de  cet  évènement  tous  les  avantages  qu’il 
présente  au  profit  de  la  république  française , et  de  la  liberté 
italique. 

Cette  conquête  offre  à l’armée  que  vous  commandez  des  res- 
sources considérables  , et  ne  permet  désormais  aucune  inquiétude 
sur  son  entretien.  11  doit  même  eu  résulter  des  sommes  disponi- 
bles pour  les  besoins  du  trésor  national , et  nous  vous  invitons 
à nous  en  donner  l’aperçu. 

La  marine  vénitienne  doit  sur-tout  beaucoup  contribuer  à la 
restauration  de  celle  de  la  république.  L’arsenal  de  Venise  passe 
pour  être  un  des  plus  riches  de  l’Kurope , et  son  port  renferme 

• des  vaisseaux  nombreux  et  en  bon  état. 

< , 

Prenez  les  mesures  les  plus  salutaires  pour  en  tirer  parti. 

Vos  observations  sur  notre  position  militaire  sont  très-justes  , et 
nous  sommes  convaincus  que , si  l'empereur  sait  l’apprécier , il 
se  sentira  vivement  intéressé  à traiter  avec  nous  de  bonne  foi.  Le 

* passage  spontané  de  Venise  à une  nouvelle  forme  de  gouverne- 
ment étonnera  sur-tout  les  puissances  de  l’Europe , et  répandra 
parmi  les  peuples  la  plus  haute  considération  pour  les  armes  et  la 
constitution  françaises. 

Nous  avons  fait  signifier  à M.  Querini  de  sortir  sans  délai  de 
• Paris. 
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Le  général  de  division  Baraguey  - d’Hilliers  au 
general  en  chef  Bonaparte. 

Venise,  3o  floréal  an  v.  (,g  mai  1797. 

Tout  est  ici  dans  un  état  satisfaisant.  La  municipalité  est  or- 
ganisée en  plusieurs  comités , et  j’ai  mis  la  main  sur  tout  ce  qui 
appartient  à la  marine  et  à l'artillerie.  Dans  peu  je  vous  trans-  * 
mettrai  des  tableaux  intéressants  sur  tous  ces  objets.  La  peur 
est  le  sentiment  dominant  dans  cette  ville  , et  y est  le  gage  de 
la  tranquillité  publique.  J’y  ai  placé  la  majorité  des  forces  qui 
sont  à mes  ordres , elles  s'augmentent  chaque  jour.  Jusqu’ici  la 
discipline  la  plus  exacte  a régné , et  je  ne  doute  pas  qu’elle  ne 
continue.  On  se  loue  beaucoup  de  notre  sagesse. 

J'attends  vos  ordres  ultérieurs. 

Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif 

1 

An  quartier-général , à Montebello  , le  1 prairial  an  v. 

-,  ' (an  niai  r 797.) 

Le  général  Baraguey-d’Hilliers  a jiris  possession  de  la  ville  ■ 
de  Venise,  de  tous  les  forts,  de  toutes  les  iles  qui  en  dé- 
pendent. 

Cette  malheureuse  ville  était  eu  proie  à l’auarchie  et  à la  guerre 
civile.  Les  Fraurais  y ont  été  reçus  aux  acclamations  de  tout 
le  peuple  , et  chacun , depuis  l’instant  qu’ils  sont  entrés  , tient  sa 
personne  et  sa  propriété  comme  sûres. 

La  confiance  , que  les  différents  peuples  qui  ont  vu  de  prés 
l'armée  d’Italie  onr  dans  sa  bonne  discipline  et  l’esprit  de  jus- 
tice qui  anime  les  officiers  et  les  soldats,  est  tin  des  fruits  les 
plus  doux  d’une  bonne  conduite , qui  leur  assure  un  titre  plus 
sûr  à la  reconnaissance  de  l’humanité , que  les  victoires  qu’ils 
ont  remportées.  ’ 

Je  vons  envoie  ci-joint  deux  proclamations  du  gouvernement 
provisoire  de  Venise.  * 

Vous  trouverez  également  ci-joint  deux  lettres  du  secrétaire  de 
légation' à Venise,  qui  vous  donneront  quelques  détails  sur  les 
derniers  évènements  qui  ont  précédé  l’entrée  des  Français. 

T’attends  avec  impatience  nu  contre  - amiral,  des  matelots  et 
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quelques  capitaines  de  vaisseaux  , pour  [ hui  voir  promptement 
équiper  une  escadie  à Venise. 

J'attends  solis  deux  ou  trois  jours  M.  Gallo,  ]>our  l'échange 
des  ratilicatious.- 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  général  Baraguey- 
ef  H il  lien. 

♦ 

» . Montebéllo  , le  i prairial  an  ▼.  (ir  mai  1*97.) 

IjC  citoyen  Haller  vous  aura  remis  une  lettre  dans  laquelle  je 
vous  parlais  de  la  nécessité  de  ne  pas  mécontenter  le  commerce 
de  Venise  , et  de  ne  faire  aucune  démarche  ostensible  qui  put 
servir  de  prétexte  aux  puissances  étrangères  de  réclamer  contre 
vous.  Il  faut  maintenir  la  police  dans  la  ville  , veiller  à la  sûreté 
de  vos  troupes , des  positions  que  vous  occupez , et  ne  vous 
mêler  en  aucune  manière  du  gouvernement  de  la  ville.  La  position 
actuelle  de  Venise  est  extrêmement  critique.  Je  préfère  que  le  gou- 
vernement provisoire  , ou  le  citoyen  Lallcment , fassent  les  dé- 
marches ostensibles.  Il  est  extrêmement  nécessaire  que  vous 
paraissiez  le  moins  possible.  Procurez  à la  ville  toutes  les  facilités, 
qui  serdht  en  votre  pouvoir,  soit  pour  les  subsistances  , soit  pour 
ce  qui  pourrait  dépendre  de  vous.  Ne  laissez  cependant  rien 
sortir  et  ne  souffrez,  pas  qu’on  touche  à ce  qui  est  dans  l’arsenal 
ou  dans  le  magasin  d’armes. 

Exigez  que  l’on  rappelle  le  plus  promptement  possible  l’escadre 
qui  est  à Corfou  , et  faites  qu’on  envoie  les  troupes  italiennes  qui 
sont  à Venise,  pour  remplacer  les  Esclavons  dans  Corfou  et  les 
des  de  l’Adriatique. 

» " * . 1 

• * / * « 

Le  chef  de  l' état-major  aux  généraux  de  division. 

r ' i , 

* Milan  , le  \ prairial  an  v.  (al  mai  1797.) 

Le  général  en  chef,  général , voua  rappelle  à l'exécution  de 
«ou  ordre , jMU  tant  que  tous  le*  monts-de-piété  des  villes  véni- 
tiennes seront  restitués  aux  villes.  Il  l’exception  île  celle  de  Vé- 
rone. Il  me  charge  de  vous  prévenir  qu'il  tou»  rend  responsable 

de  cette  exécution.  - . 

> ' s , . . 
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Convention  entre  les  plénipotentiaires  Gallo , Bonaparte  , 
et  Clarke. 


Moutcbcüo,  le  4 prairial  au  v.  (a3  tuai  1 797.  ) 

Articles  convenus  dans  la  séance  du  34  mai  1797,  5-  prairial 
an  v de  la  république  française , entre  les  plénipotentiaire^ 
de  sa  majesté  l’empereur  et  roi,  et  ceux  de  la  république  fran- 
çaise. 

A h ti cle  premier.  Les  négociations  pour  la  paix  définitive 
entre  sa  majesté  l'empereur  et  roi  et  la  république  frauçai^ , 
seront  ouvertes  demain  aS  mai  1797  (fi  prairial  an  v de  la  répu- 
blique française)  à Montebello , entre  son  excellence  monsieur 
le  marquis  de  Gallo , plénipotentiaire  de  sa  majesté  l'empereur  , 
et  roi , et  les  citoyens  Bonaparte , général  en  chef  de  l'armée 
française  en  Italie  , et  Clarke , général  de  division  des  armées 
de  la  république  française  , plénipotentiaires  de  ladite  répu- 
blique. 

Le  traité  de  cette  paix  définitive  devra  être  conclu  et  ratifié 
par  sa  majesté  l’empereur  et  roi , et  par  le  directoire  exécutif  de 
la  république  française  avant  l'ouverture  des  négociations  pour  la 
paix  de  l'empire.  Il  sera  tenu  secret , et  ne  sera  soumis  à la  rati- 
fication du  corps  législatif  de  France,  qu'au  moment  dont  les 
deux  puissances  contractantes  conviendront. 

Art.  II.  Les  négociations  pour  la  paix  définitive  entre  l’em- 
pire germanique  et  la  république  française  auront  lieu  à Hastadt; 
elles  commenceront  le  premier  juillet  1799,  ( l3  messidor  an  v 
de  la  république  ). 

Art.  III.  Aucune  puissance  étrangère  ne  sera  admise  à ces  né- 
gociations; mais  sa  majesté  l'empereur  et  roi  offrira,  par 
un  des  articles  du  traité  définitif  entre  elle  et  la  république 
française , sa  médiation  pour  la  paix  à conclure  entre  ladite 
république  et  les  alliés  de  sa  majesté  impériale  et  royale  : cette 
médiation  sera  acceptée  dans  le  même  article  pour  la  république 
française. 

Art.  IV.  Si , dans  quiuze  jours,  le  plénipotentiaire  de  sa  ma- 
jesté inqvérialc  préfère , au  lieu  de  la  condition  stipulée  dans  l'ar- 
ticle précédent , que  les  puissances  alliées  soient  appelées  au 
congrès  de  Rastadt , sa  majesté  l’empereur  et  roi , et  le  directoire 
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de  la  république  française  , se  chargeront , chacun  de  son  côté  , 
d’y  inviter  leurs  alliés  respectifs , et  il  sera  donné  des  passeports 
départ  et  d'autre  pour  les  plénipotentiaires  des  alliés  invités. 

Fait  à , etc. 

général  en  dtef  Bonaparte , au  ministre  des  relations 
extérieures * 

Milan  , le  7 prairial  au  v.  (26  mai  1797-) 

J’ai  reçu , citoyen  ministre  , toutes  les  lettres  que  vous  m’avez 
écrites.  Comme  j’écris  aujourd  hui  au  directoire  sur  l’objet  qu1 
regarde  les  négociations , je  me  dispense  de  vous  répéter  les  mêmes 
détails,  je  crois  qu’il  est  très-essentiel  que  vous  m’envoyiez  les 
descriptions  que  vous  avez  fait  faire  des  pay  s entre  Meuse  et  Rhiu  ; 
je  demande  aussi  que  vous  m’envoyiez  les  traités  secrets  conclus 
avec  le  roi  de  Prnsse. 

Je  crois  qu’il  faut  qne  nous  gardions  l’ile  de  Corfou , nous  trou- 
verons à avoir  l’ile  d’Klbe  lors  de  l'héritage  du  pape  , qui  est  mori- 
bond. Le  roi  de  Naples  m’a  même  déjà  fait  faire  des  propositions 
d’arrangements  , mais  sa  majesté  ne  voudrait  avoir  rien  moins  que 
la  marche  d’Ancône  ; mais  il  faut  bien  se  garder  de  donner  un  aussi 
bel  accroissement  à un  prince  aussi  mal-intentionné  et  si  évidem- 
ment notre  ennemi  le  plus  acharné. 

Je  vous  remercie,  citoyen  ministre,  de  la  promotion  de  mon 
frère  au  ministère  de  Rome. 

Le  ministre  des  relations  extérieures , au  général  en  chef 
Bonaparte . 

Paris , le  7 prairial  an  r.  (26  mai  1797.) 

Le  directoire  exécutif,  citoyen  général,  a reçu  le  traité  que 
vous  avez  conclu  avec  le  grand-conseil  de  la  république  de  Ve- 
nise. II  en  approuve  toutes  les  conditions  comme  avantageuses  et 
honorables  à la  république  ; mais  il  n’a  pu  les  arrêter  et  les  si- 
gner , parce  que  vous  ne  lui  avez  adressé  qu’une  simple  copie 
Conforme,  qui  n’est  même  certifiée  que  par  votre  adjudaut-gé- 
uéral , et  qu'il  lui  faut  à cet  effet  un  des  deux  originaux  que 
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vou»  avez  signés  avec  les  plénipotentiaires  vénitiens.  Il  vans  in- 
vite i le  lui  faire  passer  par  nn  cotirrier  extraordinaire  et  le  plutôt 
possible.  • 

Trouvez  bon  , citoyen  général , que  je  vous  félicite  de  ce  nouveau 
succès  diplomatique , qui  met  en  vos  mains  des  moyens  immenses 
pour  accélérer  et  faciliter  l’importante  négociation  dont  vous  êtes 
charge. 

* w ' ’”■'  ■'  # 1 

Le  général  en  chef  Bonaparte  a la  municipalité  (le 
Venise.  , 


Mnntebello,  le  7 prairial  au  v.  (26  mai  1797.) 

Conformément  à vos  désirs  , citoyens , j'ai  ordonné  aux  munici- 
palités de  Padouc  et  de  Trévise  de  laisser  passer  le*  vivres  néces- 
saires à l'approvisionnement  de  4a  ville  de  Venise. 

J’ai  également  ordonné  l'expédition  de  différentes  troupes  , de 
Venise  et  d 'Ancône , (jour  vos  îles  du  Levant , afin  de  seconder  les 
commissaires  que  vous  y avez  envoyés , et  empêcher  que  les  enne- 
mis de  leur  patrie  et  de  la  liberté , ne  profitent  des  circonstances 
pour  s’emparer  des  îles,  et  les  soumettre  à l’esclavage  de  quelque 
puissance  étrangère. 

Je  vous  engage  également  H réunir  tou*  vos  efforts  et  a en- 
voyer dans  lesdites  iles , indépendamment  des  troupes  qne  von* 
v avez  déjà  , sept  à huit  cents  hommes  avec  quelques  bâtiment* 
armés. 

Si  vous  avez  besoin  d’officier,*  français  pour  l'organisation  dp 
vos  froopes , j’autorise  le  général  Barngney-d’Hillers  à vous  ac- 
corder tous  ceux  qui  voudront  prendre  du  service  dank  vint 
troupe*. 

Le  traité  qui  a été  conclu  à Milan , avec  les  députés  du  grand- 
conseil  , pent  être  , en  attendant , ratifié  par  la  municipalité , et 
les  articles  secrets  par  un  comité  de  trois  membres.  Dans  toutes 
les  circonstances , je  ferai  tout  ce  qui  sera  eu  mon  pouvoir  pour 
vous  donner  des  preuves  du  désir  qne  j'ai  de  voir  se  consolider 
votre  liberté  et  de  voir  la  misérable  Italie  se  placer  enfin  avec 
gloire , libre  et  indépendante  des  étrangers , sur  la  scène  du 
monde,  et  reprendre  parmi  les  grandes  nations  le  rang  auquel 
l'appelaient  ht  natnre.  sa  |tosition  et  le  destin. 

a3. 
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Le  secrétaire  de  légation  a V cuise , au  général  en  chef 
Bonaparte. 

i 

Venise  , le  7 prairial  an  v.  (26  mai  1797.) 

En  arrivant  ici , j’ai  appris  qu’on  m’avait  calomnie  auprès  de 
.vous  , qu’on  avait  calomnié  la  municipalité  de  Venise,  et  qu’on 
avait  peint  d’une  manière  absolument  fausse  l’état  actuel  des 
choses.  Vous  jxmrrez  prendre  des  renseignements  de  la  part  du 
député  qu'on  vous  adresse , et  qui  réunit  les  talents  au  patriotisme; 
il  vous  donnera  verbalement  des  détails  beaucoup  plus  circonstan- 
ciés que  je  11e  pourrais  le  faire  par  écrit. 


Le  général  en  chef  Bonaparte , au  général  Baragucj  - 
d’Hiüiers. 


Montebello,'  le  7 prairial  an  r.  (ati  mai  1797.)' 

Mon  intention  , citoyen  général , est  , conformément  à ce  que 
vous  aura  mandé  l’état-major , que  les  deux  bataillons  de  la  79*  , 
cinquante  canonniers,  quatre  pièces  d’artillerie  de  campagne  , que 
vous  prendrez  dans  l'arsenal  de  Venise,  et  un  officier  du  génie, 
se  rendent  à Corfou  ,1e  plus  tôt  possible  , sous  les  ordres  du  général 
Gentilly.  Vous  vous  concerterez  avec  le  citoyen  Lallement  pour 
faire  sentir  a la  municipalité  que  ce  n’est  qu’en  conséquence  de  sa 
demande  que  je  me  suis  résolu  à offrir  les  secours  qui  leur  seraient 
nécessaires  pour  que  les  îles  du  Levant  ne  se  détachent  pas  de  la 
mère-patrie. 

Vous  ferez  sentir  au  gouvernement  qu’il  est  indispensable  qu’il 
fasse  partir  sur-le-champ  les  bâtiments  armés  qui  peuvent  être 
disponibles,  avec  des  commissaires  énergiques  , et  au  moins  sept 
à huit  cents  hommes  de  leurs  troupes  vénitiennes  italiennes. 

Le  général  Gentilly  commandera  le  tout , et  agira  de  concert  avec 
leurs  commissaires. 

Le  citoyen  Bourdé , qui  doit  être  actuellement  à Venise  avec  toute  * 
sou  escadre , commandera  également  la  marine  des  deux  répu- 
bliques réunie , il  emmener*  avec  lui  toutes  les  frégates  qu’il  a 
sous  ses  ordres , s’il  le  juge  nécessaire  ; je  serai*  cependant  fort 
aise  qu’il  laissât  tme  des  nôtres  à Venise. 
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J’espère  que , moyennant  la  promptitude  que  voua  mettrez  dan  a 
cette  affaire  , toute  l’expédition  sera  partie  trois  jours  au  plus  tard 
après  la  réception  du  présent  ordre. 

Si»  par  un  cas  imprévu»  la  flotille  n’était  pas  encore  arrivée  à Ve- 
nise , vous  enverriez  un  courrier  extraordinaire  à Trieste  et  à An- 
cône , pour  qu’elle  s’y  rendit  sur-le-cliarop  ; et , en  attendant , vous 
prépareriez  toujours  le  tout. 

■ ; 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif 

Montcbcllo  , le  7 prairial  an  v.  (q6  mai  1797.)  s 

/ * i ** 

Vous  trouverez  ci-joint , citoyens  directeurs , le  traité  prélimi- 
naire et  les  ratifications  de  l’empereur.  Le  plénipotentiaire  de 
l’empereur  aurait  désiré  que  ce  traité  eût  été  transcrit  sur  dd  par- 
chemin et  que  les  sceaux  eussent  été  plus  volumineux.  Je  crois 
effectivement  que  la  première  observation  est  juste  » et  peut-être 
trouverez-vous  utile  de  l’appliquer  désormais  à des  transactions 
dont  le  souvenir  doit  se  conserver  long-temps. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’espèce  de  protestation  qu’il  a faite  à ce 
sujet  ; je  l’ai  reçue  purement  et  simplement , sans  même  lui  en 
accuser  la  réception. 

Il  parait  quTen  traitant  avec  le  roi  de  France  , l’etnpereur  ne 
donnait  point  l’alternative  : cela  est  pour  ce  prince  d’une  impor- 
tance singulière  : ses  plénipotentiaires  allèguent  que  le  roi  de 
Prusse  agirait  comme  agira  la  France  » et  que  l’empereur  serait 
dégradé  de  son  rang  et  déshonoré. 

Comme  l’empereur  met  à cela  autant  d’importance  qu’au  traité 
du  Rhin , je  vous  prie  de  me  marquer  l’importance  que  vous  y 
mettez  vous-même. 

Peut-êfre  serait-ce  une  sottise  de  notre  part  de  méttre  une  pure 
formalité,  qui  nous  maintiendrait  en  Europe  au  rang  ou  nous 
étions , contre  des  avantages  réels.  1 

J’aimerais  beaucoup  mieux  que  l'on  continuât  h agir  dans  toutes 
les  transactions  comme  a agi  le  roi  de  France,  et  ensuite  d’ici  à 
ileux  ou  trois  ans , lorsque  la  circonstance  se  présentera  , de 
passer  une  transaction  nécessaire  à l’empereur,  déclarer  au  nom 
du  corps  législatif,  que  les  peuples  sont  indépendants  et  égaux ‘en 
droits , que  la  France  reconnuit  pour  ses  égaux  tons  les  souve- 
rains qu’elle  a conquis,  et  qu'elle  n’en  reconnaît  point  de  supc- 


I 


. Digitized  by  CjOOqIc 


HISTOIRE  1> £ VEJYISE. 


rieurs.  Cetteuuuiière  de  faire  tomber  une  étiquette  qui  s’écroule 
d’elle-méine  par  «a  vétusté , me  parait  plus  digue  de  nous  et  sur- 
tout plus  conforme  à nos  intérêts  dans  le  moment  actuel  ; car, 
s’il  est  prouvé  que  l'empereur  veut  plutôt  j>ersistcr  dans  cette 
étiquette , que  de  nous  empêcher  d'avoir  deux  ou  trois  villages  , 
ce  serait  un  mauvais  calcul  que  de  s'y  refuser. 

Je  vous  ai  ex]>édié  hier , par  un  courrier  d’occasion  , la  tournure 
que  nous  prétendions  donner  à la  négociation  ; vous  avez  dû  re- 
cevoir l’original,  vous  en  recevrez  ci-joint  une  copie. 

M.  Gallo  est  à-la-fois  le  favori  de  l'impératrice , de  l’empereur 
et  deThugut,  dont  il  est  le  vieux  ami  ; il  parait  jouir  d'uu  grand 
crédit  à Vienne. 

Mous  avons  eu  aujourd’hui  la  première  conférence  sur  le  traité 
définitif;  noua  nous  sommes  résumés  , et  nous  sommes  convenus 
d’écrire  réciproquement  pour  présenter  le  projet  suivant  : 

1°  La  ligue  du  Rhin , à la  France  ; 

a*  Salzbourg , Passau , à l’empereur  ; 

3®  Au  roi  de  Prusse  , l’équivalent  du  duché  de  Cléves  en  Alle- 
magne, et  en  cas  qu’il  ne  voulût  pas  de  cet  arrangement,  la  res- 
titution du  duché  de  Clèvesj 

4°  Le  maintien  du  corps  germanique  aux  changements  ci-des- 
sus près  ; , 

5“  La  garantir  réciproque  dçsdits  articles. 


pour  i/ Italie: 

»“  Venise  , à l’empereur  ; 

t°  Mantoue  , Brescia  jusqu’à  l’Adige , à la  nouvelle  république. 

L'empereur  parait  desirer  des  indemnités  pour  le  duc  de  Wo- 
dène  ; cela  nVst  pas  facile  à arranger , à moins  qu’on  ne  lui  donne 
et  qu’il  ne  se  contente  de  l’tle  de  /ante. 

Aucun  de  ees  articles  n’est  convenu  , et  c'est  seulement  ce  qui 
m'a  paru  de  plus  raisonnable  de  part  et  d’autre,  et  c'est  d’ailleurs 
dajjs  ce  sens  que  M . de  Gallo  a écrit  à Vienne. 

Dans  quinze  jours  , la  négociation  prendra  véritablement  une 
tournure  sérieuse  ; car  jusqu'à  cette  heure  le  cabinet  de  V ienue  a 
été  conduit  par  un  seul  homme  qui  parait  être  fort  peu  habile , pas 
du  tout  prévoyant , et  divagaut surtout  : il  est  même  sans  système, 
flottant  au  milieu  des  intrigues  de  toute  l'F.urope  , et  n'ayant , en 
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dernière  analyse , qu'une  idée  , que  je  Cfoi*  de  bonne  foi , c'est  de 
ne  plus  renouveler  la  guerre. 

11  m’a  paru  aussi , que  c'était  moins  à nous  accorder  les  limites 
du  Rhin  que  l’on  avait  répugnance,  qu’à  faire  aucun  changement 
qui  accrut  la  puissance  du  roi  de  Prusse , ou  qui  culbuterait  <euliè- 
remeut  le  corps  germanique. 

Nous  avons  besoin  i°  des  articles  secrets  faits  avec  le  roi  de 
Prusse  ; i°  de  connaître  si  vous  adoptez  le  système  posé  pour  la 
limite  du  Rhin,  c’est-à-dirc,  de  le  faire  garantir  par  l’empereur; 
garantir  le  corps  germanique,  en  lui  accordant  Salzbourg  et  Pas- 
sau ; offrir  au  roi  de  Prusse  une  compensation  è ce  qu’il  a sur  la 
rive  gauche  du  Rhin  , et  même  , s’il  veut  s’en  servir  de  prétexte 
j»our  se  fâcher  , le  lui  restituer  : culbuter  le  corps  d’Allemagne  , 
c’est  perdre  ravaurug&de  la  Belgique , de  la  limite  du  Rhin  ; car 
c’est  mettre  dix  ou  douze  millions  d’hahitants  dans  la  inain  de 
deux  puissances  dont  nous  nous  soucions  également. 

Si  le  corps  germanique  n’existait  pas  , il  faudrait  1c  créer  tout 
exprès  pour  nos  convenances. 

Approuvez-vous  notre  système  poilr  l’Italie  ? 

Venise  , qui  va  en  décadence  depuis  la  découverte  du  cap  de 
Bonne-Espérànce  et  la  naissance  de  Trieste  et  d’Ancône , peut 
difficilement  survivre  aux  coups  que  nous  venons  de  lui  porter  ; 
population  inepte,  lâche,  et  nullement  faite  pour  la  liberté  ; sans 
terre , «ans  eau  , il  parait  naturel  qu’elle  soit  laissée  à ceux  à qui 
nous  donnons  le  continent. 

Nous  prendrons  les  vaisseaux , nous  dépouillerons  l’arsenal , 
nous  enlèverons  tous  les  canons  , nous  détruirons  la  banque  , et 
nous  garderons  Corfou  et  Ancône  : le  premier  sera  stipulé  dans 
le  traité;  le  second  que  nous  avons  devient  tous  les  jours  plus 
redoutable , et  nous  le  conserverons  jusqu’à  ce  que  les  nouvelles 
affaires  de  Rome  nous  le  donnent  sans  retour. 

On  dira  que  l’empereur  va  deveuir  puissance  maritime  ; mais 
il  lüi  faudra  bien  années , il  dépensera  beaucoup  d’argent , ne 
sera  jamais  que  du  troisième  ordre  , et  il  aura  effectivement  dimi- 
nué sa  puissance. 

Si  l’on  persiste  à Vienne  à s’en  teni%aux  préliminaires,  alors 
nous  réunirons  tout  en  une  seule  rép^>lique  ; eu  cas  de  guerre, 
nous  filerons  derrière  le  Pù  par  Tes  états  de  Modènc  et  de  Ferrare, 
nous  nous  porterons  à Venise,  et  nous  attaquerons  le  Frioul  et  la 
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Carinthie , saut  nous  embarrasse!' , ni  de  Manluue  , ni  de  l’Adigc , 
ni  de  la  Brcnta. 


Il  me  faudrait  tous  les  décrets  delà  Convention  relatifs  aux 
pays  réunis.  Je  désirerais  encore  que  vous  m'envoyassiez  en  poste 
quelqu’un,  qui  connût  jusqu'aux  villages  et  les  moindres  cir- 
constances des  nouvelles  frontières  que  nous  accepterions , si 
l’on  en  adoptait  d'autres  que  celles  du  Rhin. 


Le  secrétaire  de  légation  a F mise  , au  général  en  chef 
Bonaparte. 


Venise  , le  9 prairial  au  v.  (28  mai  1797.) 

Vous  verrez  , par  les  papiers  ci-joints  , la  direction  que  la  mu- 
nicipalité donne  à l’esprit  public  ; hier  elle  a donné  une  superbe 
fête  «i  la  garnison  française  : tout  s’est  passé  avec  la  plus  grande 
décence  et  la  plus  consolante  fraternité  : milices  nationales, 
troupes  françaises , ex-nobles  et  bourgeois , quelques  barcarolles 
même  vêtus  décemment , tous  les  spectateurs  enfin  s’y  sont  aban- 
donnés avec  une  douce  ivresse  à l’enthousiasme  de  la  libeité  et 
de  la  reconnaissance  envers  l’armée  française  et  son  général  en 
chef.  Parmi  les  inscriptions  nombreuses , j’ai  distingué  avec  le 
public  qui  l’a  beaucoup  applaudie,  celle  qui  votait  l'unité  et  l'in- 
divisibilité de  la  république  italienne  : ce  vœu  qui , dans  toutes  les 
villes  d’Italie  que  je  connais  , est  le  vœu  général  des  amis  de  nos 
principes  , doit  vous  convaincre  de  la  facilité  de  détruire  les 
petits  préjugés  provinciaux  qui  divisent  aujourd’hui  ces  diverses 
cités. 

% 

Le  citoyen  LaUcmcnt , ministre  delà  république  a Fenise , 
au  général  en  chef  Bonaparte. 

t , 

Venise , 10  prairial  an  v.  (39  mai  1797.) 

Lorsque  en  prenant  mes  instructions  ponr  retourner  à mon 
poste  et  confirmer  au  gr^d-conseil  de  Venise  les  dispositions 
généreuses  et  amicales  que  vous  avez  constamment  manifestées  à 
ses  députés  , et  dont  ils  portaient  une  preuve  Hans  le  traité  signé 
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le  même  jour,  je  m’imposai  le  devoir  de  vous  instruire  de  tout 
ce  qui  serait  fait  pour  l’exécution  de  ce  même  traité , et  l'orga- 
uisation  du  nouveau  système  de  gouvernement  que  j’avais  pré- 
paré depuis  quelques  mois , et  dont  j'avais  déjà  instruit  le  mi- 
nistre des  relatious  extérieures  , nous  ignorions  encore  tout  ce 
qui  s'était  passé  A Venise  pendant  mon  absence,  et  dont  le  ré- 
sultat ne  peut  que  vous  surprendre.  Je  vous  en  dois  , citovon 
général , le  rapport  le  plus  circonstancié , et  je  me  borne  A vons 
prier  de  le  lire  avec  cette  attention  que  vons  savez  donner  aux 
affaires  importantes  que  vous  avez  jusqu'à  présent  conduites. 

An  retour  de  votre  quartier-général  avec  les  députés  vénitiens  , 
nous  avions  arrêté  un  plan  d’exécution  qui  devait  terminer  la 
révolution  de  Venise  en  très-peu  de  jours  , sans  troubles  inté- 
rieurs et  sans  la  moindre  secousse  ; nous  étions  assurés  de  la 
ratification  des  traités  : celui  ostensible  était  honorable  ponr  la 
république  de  Venise,  et  digne  du  peuple  français  que  nous 
avions  représenté  en  le  signant.  Les  articles  secrets  paraissaient 
aux  Vénitiens  si  modérés , en  les  comparant  A ceux  dont  on  les 
menaçait  publiquement  que,  non-seulement  ils  auraient  été 
exécutés  ponctuellement , mais  j’aurais  été  chargé  de  vous  pré- 
senter des  mesures  d’exécution  qui  vous  auraient  été  agréables  et 
plus  utiles  à la  république.  s 

Les  traités  ratifiés  par  le  grand-conseil , il  devait  abdiquer 
formellement  la  souveraineté  , déléguer  , pro  itmport , son  auto- 
rité A un  gouvernement  "provisoire , jusqu’à  la  convocation  d’une  1 

assemblée  nationale  constituante , nommer  une  municipalité  pour 
l’administration  de  la  ville  de  Venise,  dans  la  forme  que  je  vous 
ai  proposée  , et  annoncer  sa  dissolution  à la  nation  vénitienne  et 
à tonte  l’Europe  , par  une  proclamation  authentique , que  , pour 
dernier  acte,  il  aurait  envoyée  lui-méme  A ses  agents  .avec  ordre 
de  suspendre  leurs  fonctions  , et  d’attendre  qu’ils  fussent  accré- 
dités par  le  nouveau  gouvernement,  dès  que  les  puissances  au- 
près desquelles  ilf  résidaient  l’auraient  reconnu. 

La  première  démarche  convcnue'était  d’inviter  le  général  Ba- 
raguev-d’Hilliers  A conduire  sur-le-champ  sa  division  A Venise, 
en  mettant  la  sûreté  et  la  tranquillité  de  la  ville  sous  la  |«ro- 
tection  des  troupes  françaises , de  rappeler  de  Paris  M.  Querini , 
et  d’y  envoyer  sur-le-champ  deux  députés  non  nobles  , pour  re- 
mettre le  sort  de  la  république  de  Venise  A la  loyauté  du  peuple 
français. 
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Toutes  ces  mesures  avaient  été  préparées  d'avance,  et  l’on 
u attendait , A notre  départ  de  V enise  , que  la  conclusion  du  traité 
que  les  députés  étaient  chargés  de  conclure  aux  conditious  que 
vous  auriez  imposées. 

Quelle  a été  ma  surprise  en  arrivant  ici  d’apprendre  tou*  les 
détails  de  la  révolution  opérée  pendant  mon  ahsence  ! 11  faut , 
mon  général,  tout  vous'dire  ; ou  accuse  le  secrétaire  de  légation 
-d'avoir  forcé  les  changements  apportés  aux  mesures  légales  que 
noua  avions  ]>rojetées  , de  s’étre  réuni  à quelques  individus 
exaltés  , d'avoir  contraint , par  des  menaces , les  confèrent*  , Pierre 
Doua  e|  Bataja  , à convoquer  le  grand-conseil , à lui  prescrire 
la  dissolution  immédiate , et  à former  une  municipalité  dont  il 
avait  donné  lui-même  la  liste.  Je  ne  vous  rapporte  que  ce  qu'on 
dit  publiquement  à Venise , ce  que  m'ont  déclaré  ses  coopéra- 
teurs et  scs  amis  eux-mémes , qui  reconnaissent  aujourd'hui  tous 
les  défauts  d’une  opération  aussi  précipitée , qui  attribuent  à cette 
même  opération  les  malheurs  du  la  et  dn  i3 , et  dont  les  résul- 
tats , si , par  un  nouvel  acte  de  bonté  et  de  générosité  de  votre 
part , vous  n’en  arrêtez  pas  les  suites  , vont  conduire  l’état  de 
V enise  à sa  ruine  totale. 

Le  secrétaire  délégation  m'a  paru  avoir  un  bon  cœur  ; mais  il 
est  jeune,  vif,  étourdi , et  n*a  encore  que  1* esprit  de  son  âge.  11 
connaissait , comme  nous,  combien  il  était  nécessaire  au  repos  de 
l'Italie  d'abolir  un  gouvernement  monstrueux , qui,  depuis  tant 
de  siècles,  étonnait  l’Europe,  provoquait  l'indignation  de  tous 
- les  peuples  civilisés  , et  dont  la  décrépitude  et  la  faiblesse  devaient 
nécessairement  compromettre  les  grands  intérêts  commerciaux  de 
la  république  française.  Il  a voulu  hâter  une  révolution  devenue 
indispensable , il  la  voyait  se  préparer  ; mais  il  ne  s’est  pas  lié 
I aux  premières  assurances  que  le  grand-conseil  avait  déjà  données 
de  renoncer  à la  souveraineté , et  il  parait  qu’il  a voulu  se  don- 
ner le  mérite  d’avoir  loi  seul  opéré  une  dissolution  que  nous 
déftiritms  tous , et  que  je  conduisais  depuis  long-temps  k notre 
büt  par  les  voies  de  prudence  què  mon  âge  et  mes  faibles  talents 
m’avaient  indiquées. 

Il  rr’a  pas  considéré  les  sùites  d’une  démarche  qu’il  ne  s’est  pas 
donné  la  peine  de  calculer  ; il  n’a  pas  eu  le  temps  de  combiner 
les  mesures  à prendre  pour  lier  ensemble  toutes  les  opérations 
que  nécessita it  im  pareil  changement /et  ce  n’est  qu’aujourd’hui 
que  la  nation  cllt-méme  en  reconnaît  les  inconvénients,  auxque! 
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il  me  parait  difficile  de  remédier  assez  promptement  ; vous  aller, 
en  juger , mon  général  ; je  sqis  long , je  l’avoue  , mais  vous  devez 
me  pardonner  et  me  lire. 

Le  grand-conseil  a décrété  son  abdication  le  la  mai , le  14  il 
l’a  publiée  , en  annonçant  qu’il  serait  formé  un  gouvernement 
provisoire.  Le  16,  une  autre  proclamation  dit  que  le  gouver- 
nement sera  administré  par  une  municipalité  provisoire  ; ces 
trois  piècés  sont  en  règle  et  signées  , suivant  l’usage  , par  un  des 
secrétaires. 

Le  même  jour  ifl,  on  a publié  un  manifeste  an  nom  du  grand- 
conseil  qui  rend  publique  Son  abdication,  nomme  une  adminis- 
tration pour  la  capitale  , donne  la  liste  des  citoyens  qui  doivent 
la  composer  sous  le  nom  dé  municipalité  , et  promet  un  gou- 
vernement provisoire  sous  le  nom  de  département  pour  régir 
les  intérêts  généraux  de  la  république  , en  attendant  que  le  peuple 
ait  nommé  ses  magistrats  ; mais  cette  pièce  n’a  aucun  caractère 
légal;  il  n’est  signé  que  du  secrétaire  de-la  municipalité  elle- 
même. 

Cependant  celle-ci , croyant  de  lionne  foi  que  cette  pièce  suf- 
fisait , pour  l’autoriser  à agir  au  nom  de  la  république  entière  , 
a publié,  le  même  jour  16,  un  manifeste,  où  , se  disant  dépo- 
sitaire de  la  souveraineté  nationale , elle  eu  exerce  tous  les 
droits. 

Les  villes  de  la  terre-ferme  où  ce  manifeste  est  parvenu  s’en 
sont  indignées  ; il  y a de  plus  en  plus  augmenté  l'éluigueuicnt 
pour  la  capitale  , et  on  y a accablé  les  auteurs  de  mépris  et 
d’injures. 

La  municipalité , instruite  par  ce  premier  coup-d’essai , a re- 
connu son  incompétence  dans  l'administration  des  affaires  gé- 
nérales de  la  république  ; et , lorsque  les  députés  du  grand-conseil 
lui  ont  présenté  le  traité  conclu  i Milan  , elle  a jugé  qu'elle 
n’avait  pas  la  faculté  de  le  ratifier,  et  elle  a député  près  de 
vous  , mon  général , pour  vous  exposer  sou  embarras  à cet  égard  , 
et  vous  demander  la  forme  qu’elle  pourrait  donner  à cette  rati- 
fication. 
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Les  général  Baraguey-d' Hil/iers , au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Venise,  le  14  prairie!  an  v.  (a  juin  1797.) 

Le  calme  et  la  tranquillité  continuent  à régner  dans  cette  ville  ; 
les  troupes  y conservent  un  )>on  esprit  et  une  excellente  disci- 
pline. La  municipalité  a établi  une  société  d’instruction  pu- 
blique , qui  a ouvert  sa  séance  hier.  Il  est  impossible  de  con- 
naître déjà  quels  seront  les  meneurs  et  la  direction  ; mais  je  vous 
tiendrai  exactement  au  courant.  Elle  s'est  aussi  déterminée  à or- 
donner la  destruction  de  tous  les  lions  devant  lesquels  , depuis 
quatre  à cinq  cents  ans  , saint  Marc  était  prosterné.  Déjà  des 
ouvriers  ont  fait  disparaître  ceux  qui  sont  sur  la  place  , et  il  me 
semble  que  ce  serait  une  bonne  occasion  de  prendre  les  deux 
lions  en  marbre,  qui  existent  devant  la  porte  de  l’arsenal  ; car 
ces  lions  sont  un  monument  d’antiquité  grecque , puisqu'ils  exis- 
taient à Athènes  à l’entrée  du  port  du  Pyrée. 

Après  demain , on  plante  avec  solennité  l’arbre  de  la  liberté  , 
et  l’on  fait  un  holocauste  du  livre-d’or,  du  bonnet  du  doge,  et 
de  tous  les  registres  , parchemins  et  emblèmes , monuments  de 
l'antique  tyrannie. 

lx  ministre  des  relations  extérieures  , au  général 
Bonaparte. 

Paris  , le  l5  prairial  an  v.  (3  juin  1797.) 

Quant  aux  arrangements  relatifs  à l’Italie  , le  directoire , en 
procurant  à la  république  transalpine  Mantoue  et  Brescia  jus- 
qu'à l’Adige , consentirait  à ce  que  Venise  appartint  à l’empereur  ; 
mais  il  demanderait  que  la  petite  ville  de  Chiozza  , qui  se  trouve 
dans  les  lagunes  , à l’embouchure  de  l’Adige  , fût  réservée  à cette 
république  , afin  de  lui  procurer  un  débouché  pour  l'exportation 
de  ses  denrées. 

Le  directoire  desire  que  les  îles  vénitiennes  soient  réservées  à 
la  république  française , non  pour  les  garder  toutes  , mais  pour 
avoir  les  moyens  d’échange  que  nous  ferions  tourner  au  profit 
de  la  république  et  de  ses  alliés. 
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Corfou  est  celle  qu’il  est  intéressant  de  nous  réserver  pour  le 
commerce  de  l'Adriatique.  Cérigo  nous  parait  aussi  un  |>oste  non 
moins  important. 


Le  gênerai  en  chef  Bonaparte,  au  chef  de  l'ctat-major. 

Montebcllo  . le  16  prairial  an  r.  (4  joiu  1797.) 

Vous  ordonnerez  , citoyen  général  , que  M.  d’Eutrnigues  soit 
logé  dans  le  château  d’une  manière  â ce  qu’il  puisse  avoir  avec 
lui  sa  femme , et  qu’il  ait  les  commodités  que  parait  nécessiter  sa 
santé.  Si  le  château  n'offre  point  de  ces  commodités  , il  pourra 
choisir  un  logement  en  ville,  où  il  sera  mis  sous  bonne  garde. 

Vous  lui  enverrez  tous  ses  papiers  , honnis  les  trois  ou  quatro 
pièces  relatives  aux  objets  politiques. 

Vous  ordonnerez  au  médecin  Moscati  de  lui  donner  ses  soins. 


Le  citoyen  Aunault , homme  de  lettres,  au  général 
en  chef  Bonaparte. 


Venise,  17  prairiatan  v.  (5  juin  r 797.) 

Jaloux  de  remplir  vos  intentions,  j’ai  cru  devoir  attendre  la 
célébration  de  la  fête  qui  a eu  lieu  hier  , pour  vous  faire  part  de 
mon  opinion  sur  la  situation  des  esprits  à Venise.  Si , dans  celte 
occasion , l'homme  public  fait  son  rôle , le  peuple  du  moins  fait- 
il  franchement  le  sien.  Lui  seul  se  montre  à découvert , et  c’est  lui 
particulièrement  que  je  voulais  étudier. 

Il  ne  prend  aucune  part  active  à ce  qui  se  passe  ici.  Il  a vu 
tomber  les  lions  sans  donner  aucune  marque  dr  joie  ; et  dajis 
un  peuple  aussi  mou  , cela  11’équivaut-il  pas  à des  marques  de 
tristesse  ? 

L'appareil  de  la  fête  , la  destruction  des  attributs  de  l'ancien 
gouvernement,  la  combustion  du  livre-d’or  et  des  ornements 
ducaux , n’ont  excité  en  lui  aucun  culI)ousiasme.  Quelques  cris 
se  faisaient  bien  entendre  de  temps  en  temps  , mais  encore  u’é- 
taient-ils  prononcés  que  par  le  |>etit  nombre  parmi  des  specta- 
teurs d’ailleurs  peu  nombreux. 

Le  sentiment  le  plus  général  , dans  tous  les  individus  de  toutes 
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1m  classes  , Ml  l'inquiétude.  L’insuffisance  du  gouvernement  pro- 
visoire est  même  avoué  par  lui.  La  municipalité  , faible  et  divisée  , 
ne  se  regarde  pas  comme  suffisamment  constituée  ; les  opérations 
se  ressentent  de  ce  défaut  de  confiance.  Composée  d’un  grand  nom- 
bre d'iioimnes  timides  et  de  quelques  hommes  trop  hardis , elle 
donne  peu  à espérer  et  beaucoup  à craindre  ; et , livrée  à elle- 
même  , elle  passerait  facilement  de  son  inaction  actuelle  au  plus 
terrible  abus  de  l’autorité  révolutionnaire. 

Toutes  les  espérances  se  tournent  vers  vous  , général  ; grands 
ou  petits  , tous  vous  appellent  ; vous  seul  devez  décider  du  sort  de 
l’état  et  mettre  un  terme  ans  prétentions  secrétes  des  différents 
partis. 

Qqelques  mots  relatifs  a l'esprit  dans  lequel  avait  été  disposée 
la  fête  ne  seront  peut-être  pas  déplacés  ici.  J'ai  vu  avec  plaisir , 
qu'en  exposant  au  peuple  les  bienfaits  de  la  révolution  vénitienne , 
on  ne  lui  laissait  pas  oublier  que  c'était  à l’énergie  française  qu’il 
en  était  redevable.  Les  monuments  de  l'aristocratie  ont  été  consacrés 
à la  reconnaissance  comme  à la  liberté.  Sur  l’une  des  colonnes  de 
Saint-Marc  , parées  dès  couleurs  françaises , se  lisait  cette  inscri- 
ption : AgU  Francesi  regeneratori  d tir  huila , lenezia  riconoscente  ; 
et  sur  le  revers  : Donaparte.  Et  snr  l’autre  colonne , un  crêpe  fu- 
nèbre surmontait  cette  autre  inscription  : A/l'  ombre  dette  viltime 
dell'oligarchia , Fenezia  dolente  ; et  de  l’autre  côté  : Laugier. 

Ces  deux  colonnes  , conquises  par  les  Vénitiens  , quand  , d’ac- 
cord avec  les  Français»  ils  s'emparèrent  de  Constantinople,  me 
rappellent  qu’elles  furent  accompagnées  de  quatre  superbes  che- 
vaux , grecs  d’origine , et  successivement  romains  et  vénitiens  par 
droit  de  conquête.  Ces  chevaux  Sont  placés  sur  le  portail  de  l’église 
ducale.  Les  Français  n’ont-ils  pas  quelques  droits  h les  revendi- 
quer , ou  de  moins  à les  accepter  de  la  reconnaissance  vénitienne? 
Ne  serait-il  pas  raisonnable  aussi  de  les  faire  accompagner  par  les 
lions  que  Morosini  fit  enlever  nu  Pirée?  Paris  ne  petit  pas  refuser 
un  asylc  à ces  pauvres  proscrits  , plus  recotnandablcs  pourtant  pat- 
leur  antiquité  qne  par  lenr  beauté. 

Je  ne  finirai  pas  cette  lettre , générnl  , sans  vous  parler  de  notre 
expédition.  On  s’accupc  activement  de  tous  les  préparatifs.  Lé, 
général  Gentilli  presse  et  travaille  sans  relâche.  On  dit  dans  ce' 
moment  que  1»  flottille  commandée  par  le  citoyen  Honrdé , est  A I* 
vue  du  port.  Cette  arrivée  ines|>érée  presserait  salis  doute  notre 
départ  ; mais  nous  n’irvoip»  pas  eneore  de  eertitudr.  Je  recueille  , en 
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attend  anl  le  moment  de  l'embarquement  , toutes  les  instructions 
qui  pcment  mètre  utiles  dans  la  mission  que  vous  m’as  rz  confiée. 
J'ai  trouvé  quelques  livres , mais  la  circonspection  des  anciens  écri- 
vains nous  prive  d'une  partie  des  ressources  que  nous  y devrions 
trouver.  J’ai  été  assez  heureux  pour  mettre  la  main  sur  le  seul 
Anacliarsis  qui  était  peut-être  ici.  Je  fais  chercher  Homère  , que 
je  veux  accoler  à l’Ossian  de  Çesarotti , dont  je  me  suis  déjà  |H>urvu. 
J’ai  fait  enfin  la  rencontre  d'un  ltommc  instruit , qui  voyageait  eu 
Italie  pour  une  mission  de  l'Académie  des  Sciences.  Il  sera  pro- 
bablement attaché  à l'expédition  comme  médecin  : sous  ce  rapport 
et  sous  celui  de  savant  dans  plus  d'une  partie , il  lions  sera  d'une 
grande  utilité.  Il  se  nomme  I.arerie. 

Croyez,  général,  que  je  saisirai  toutes  les  occasions  de  justi- 
fier, par  mon  zèle,  la  confiance  dout  vous  m’iioiierez.  Croyez 
aussi  à ma  profonde  reconnaissance  ; elle  vous  est  aussi  justement 
acquise  que  l'admiration  de  l’Europe  au  vainqueur  de  l'Italie. 

Le  général  en  chef  Bonaparte , au  directoire  exécutif. 

Montcbello  * ai  prairial  an  r.  (n  juin  1797.) 

M.  le  marquis  de  Gallo  , immédiateinmcnt  après  avoir  signé  les 
quatre  articles  que  je  vous  ai  envoyés  , les  expédia  par  un  courrier 
à Vienne.  Il  en  a reçu  la  réponse.  Son  gouvernement  tient  pour 
la  réunion  d’un  congrès.  Il  attend  une  réponse  au  second  cour- 
rier , qui  portait  i°  l'échange  des  ratifications , les  hases  de 
l'arrangement  général  de  la  paix  particulière , tant  pour  l'Italie 
que  pour  l’Allemagne.  Il  attend  sans  donte  ce  second  conrrier , 
pour  nous  faire  une  note  officielle  sur  ces  deux  objets. 

Nous  persisterons  dans  l'idée  de  faire  la  paix  sans  congrès.  Il 
faudra  bien  qu'ils  en  passent  par-la. 

Nous  attendons  avec  impatience  les  détails  relatifs  à l'expulsion 
de  Pitt  du  ministère  de  Saint  James. 

Vous  ne  devez  pas  calculer  que  la  paix  puisse  être  signée  avec 
l'empereur  (si  elle  l’est)  avant  deux  mois.  Ces  gens-ci  sont  longs , 
et  il  faut  sept  jours  pour  aller  à Vienne. 

% • / 
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Les  députés,  de  ta  municipalité  de  Chiozza  r au  général 
en  chef  Bonaparte. 

Milan  » If  j \ prairial  an  v.  (ra  juin  1797. 

* !.<•  jieuple  de  Chiozza  , né  contemporain  de  celui  de  Venise , 
mais  libre  et  indépendant  de  ce  dernier,  fait,  depuis  plusieucs 
siècles , partie  de  l'état  vénitien  , dont  le  gouvernement  tyrannique 
le  rendit  sujet  de  Venise  , après  avoir  répandu  le  sang  de  quelques 
milliers  de  Chiozzatcs , qui  voulaient  défendre  leur  liberté.  Les 
jalousies  de  commerce  firent  taire  les  lois  de  la  nature  ; et  ces 
tyrans  , par  les  plus  cruelles  prohibitions  , privèrent  de  toute 
espèce  de  négoce  ce  port , un  des  plus  sûrs  de  l'Italie,  sur  l’Adria- 
tique , d'une  approche  facile , et  d'une  communication  prompte 
avec  les  principales  rivières , le  Pô , l’Adige  et  la  lirenta.  Cette 
unique  et  naturelle  ressource  enlevée  à cette  ville , sa  population 
languit  dans  la  misère  depuis  plusieurs  siècles  ; et  sur  les  vingt  et 
quelques  mille  habitants  qu’elle  contient,  il  ne  se  trouve  qu’une 
centaine  de  familles  qui  vivent , non  dans  l'opulence , mais  dans 
l'aisance  : le  reste  n'est  composé  que  de  malheureux  pêcheurs  et 
de  pauvres  artisans. 

Daignez  , général  , exaucer  le  vœu  général , ajoutez  un  nouveau 
prix  au  don  précieux  que  vous  nous  avez  fait  de  la  liberté  , eu  réu- 
nissant ce  peuple  A celui  de  la  république  cisalpine  et  des  autres 
pays  libres  de  l’Italie. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

Montebello  , le  4 messidor  an  v.  (aa  juin  1797.) 

Je  vous  ai  annoncé,  par  ma  dernière , que  la  réponse  du  cabinet 
de  Vienne  paraissait  être  contre  les  articles  qui  ont  été  arrêtés  le 
a4  mai. 

Ils  voudraient  avoir  eu  Italie  Venise  t lUantoue  et  le  Brcscian. 

Ils  voudraient  avoir  Venise  pour  l'équivalent  du  Brisgavr  , qu'ils 
rôderaient  au  duc  de  Modènc.  Dans  ce  système,  ils  nous  céde- 
raient peut-être , comme  dédommagement,  la  rive  du  Rhin. 

Je  vous  prie  de  nous  faire  connaître  ce  que  nous  devons  ré- 
pondre : 
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in  S’il»  pertinent  riant  l’opinion  de  vouloir  un  congru  ; 
i"  Si  vous  céderiez  Venise  [>our  le  Rhin.  Dès-lors  l'empereur 
aurait  une  influence  immense  en  Italie. 


I^e  citoyen  Bossai , au  general  Bonaparte . 

» 

V cime  » le  il  messidor  an  r.  (29  juin  1797.) 

Depuis  mon  arrivée  à Venise,  je  n’ai  cessé  de  m’occuper  des 
différents  objets  dont  vous  m’avez  chargé  par  vos  instructions  en 
date  du  iS  prairial. 

Celui  auquel  je  me  suis  plus  personnellement  appliqué  comme 
étant  le  plus  important  par  son  objet , ce  sont  les  manœuvres  de  la 
coalition  et  les  trames  ourdie»  contre  la  France  dans  les  états  de 
Venise.  AYant  de  rechercher  les  faits  qui  ne  peuvent  être  connu» 
que  par  le  témoignage  , j’ai  dû  connaître  a fond  ceux  que  la  corres- 
pondance et  les  pièces  peuvent  indiquer.  Je  ne  fais  que  parcourir  en- 
core celte  immense  collection  de  lettre*  et  d’actes  de  tout  genre , 
renfermés  dans  les  archives  du  sénat  et  le  cabinet  de»  inquisiteurs 
frétât.  Les  renseignements  qu’ils  fournissent  sont  précieux  ; mais 
je  ne  serai  en  état  que  dans  dix  jours  d’en  commencer  l’analyse 
et  de  faire  copier  les  pièces  qui , par  leur  inqmrtance,  méritent 
d être  conservées.  F eqière  que  ce  recueil  pourra  être  un  jour  utile 
jwur  l’histoire , et  qu’il  aura  quelque  prix  A vos  yeux  par  le»  lu- 
mière» qu’il  peut  répandre  sur  les  événements  qui  ont  signalé  la 
naissance  et  le  triomphe  de  la  liberté  dans  plusieurs  parties  de 
l*F.urope.  1 ‘ 

\ 011s  m'avez  expressément  commandé  de  m’instruire  de  l'esprit 
public  dans  ces  contrées , c’est-A-dire , de  l’état  dés  passions  et  des 
intérêts  où  se  trouvent  les  habitants  de  cette  ville  dans  leur  nou- 
velle situation  politique.  Cet  objet , qui  n’est  pas  le  moins  impor- 
tant , est  en  même  temps  le  plus  difficile,  et  je  ne  me  sens  pas  le 
courage  de  vous  dire  mon  opinion  avant  de  l'avoir  éclairée  par  une 
analyse  bien  exacte  de  tous  les  fait»  qui  .peuvent  me  faire  bien 
connaître  la  situation  actuelle  et  future  des  esprits. 

Ici,  comme  |»r-tout  ailleurs  , il  y a un  certain  nombre  d’amis 
de  la  liberté  assez  généreux  pour  tout  sacrifier;  mais  la  masse  se 
compose  des  hommes  qui  calculent  et  sur  les  pertes  qu'ils  vont  faire, 
et  sur  le  sacrifice  qu’elle  commande , et  sur  le*  dangers  qu’occa- 
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sione  1111  nouvel  ordre  de  chose* , et  sur  les  agitations  qu'on  re- 
doute; et , dans  mes  ralculs  , je  vous  avoue,  général , que  je  ne  suis 
pas  facilement  disposé  a croire  que  ce  territoire  soit  aussi  propre 
qu'un  autre  pour  la  liberté.  La  corruption  des  nurur*,  dans  toutes  les 
classes  d'habitants , était  ici  à son  comble  ; mais  elle  y enrichissait 
les  grands  et  faisait  vivre  les  oisifs , qui  sont  en  très-grand  nombre  ; 
et , comme  c'est  là  que  se  trouvent  tous  les  éléments  des  réactions 
et  des  agitations  politiques , il  est  important  qu'une  organisation 
bien  combinée  préserve  les  patriotes  de  la  haine  des  hommes  puis- 
sants et  du  mécontentement  de  leurs  valets  nombreux.  Là  se  di- 
rigent toutes  les  inquiétudes  des  patriotes  ; un  instinct  naturel 
leur  fait  craindre  à tous  un  avenir  fâcheux  , dans  la  coalition  bien 
probable  de  ces  deux  classes  de  mécontents  ; ils  tremblent  de  se 
trouver  dans  les  dangers  d’une  telle  crise  ; ils  désirent  de  s'agréger 
à nne  famille  plus  nombrense , pour  avoir  plus  de  force , et  j'avoue 
que  l'influence  des  riches  les  mettrait  bientôt  sous  la  férule  des 
mêmes  tyrans  sous  une  dénomination  différente. 

Le  citoyen  Villetard  , qui  se  rend  à Milan  , vous  en  dira  plus 
que  je  ne  saurais  en  renfermer  dans  une  lettre  ; tuais  je  m'occupe 
sans  rrlSchr  du  soin  de  vous  rendre  cette  vérité  plus  sensible  par 
l’explication  des  faits  qui  tn'en  ont  fait  sentir  l'évidence. 

Le  citoyen  Sanfermo  , qui  est  auprès  de  vous , général  , se 
plaindra  peut-être  de  moi , pour  avoir  parlé  de  sou  trop  grand 
7.èle  pour  la  cause  de  la  coalitiou  , dans  un  temps  plus  reculé.  Je 
vous  prie  de  croire  que  je  l’ai  fait  sans  i tention  de  lui  nuire,  et 
que  je  desire  qu'il  serve  la  cause  des  amis  de  la  libei  té  avec  un  aèle 
aussi  empressé  que  celui  qu’il  a montré  pour  les  intérêts  de  l’oli- 
garchie. Au  reste , s’il  vous  était  utile  d’avoir  sur  cet  objet  des 
éclaircissements  , il  serait  bien  facile  de  vous  envoyer  les  pièces , 
et  le  citoyen  Sanfermo  , que  je  crois  maintenant  bien  intentionné 
et  même  zélé  pour  la  liberté  de  son  pays  , serait  forcé  de  convenir 
que  je  n’ai  dit  que  la  vérité. 

Je  vous  demande  , général , la  rontinnation  de  vos  bontés  ; je 
crois  les  mériter  par  le  grand  intérêt  que  je  prends  à votre  gloire 
et  au  succès  de  vos  grasides  entreprises  , que  vous  terminez,  avec 
autant  de  sagesse  que  vous  avex  inotitré  de  courage  à les  tenter. 
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Le  secrétaire  de  légation  a Venise,  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

« 

Vcai.se  , Ici  a messidor  au  v.  (3o  juin  * 

Le  départ  de  Battaj*  et  de  Sanfermn  , qui  viennent  de  se  mettre 
en  route  pour  Milan , et  qui  vous  sont  adressés  comme  plénipoten- 
tiaires par  la  municipalité  , ou  plutôt  par  le  parti  dominant , jette 
la  pins  grande  alarme  parmi  les  patriotes  vénitiens  , et  j'allais 
partir  moi-méme , accompagné  de  deux  officiers  municipaux  pour 
vous  exposer  la  véritable  situation  des  choses  , si  les  circonstances 
me  l’avaient  permis  ; nous  prenons  le  parti  de  vous  expédier  un 
courrier  , sauf  à nous  mettre  eu  roote  demain  fl  l’issue  de  la  séance 
de  la  municipalité,  s’il  est  nécessaire. 

Général  , il  ne  faut  vous  rien  déguiser  ; il  existe  des  intrigues 
pour  livrer  ce  pays-ci  à l'empereur , des  intrigants  dans  la  muni- 
cipalité qui  conduisent  cette  trame  , et  des  hommes  faibles  qui  la 
favorisent  sans  s’en  apercevoir.  Vous  le  savez  , général , celte  mu- 
nicipalité est  lille  des  circonstances  et  devait  être  subordonnée  à 
une  administration  supérieure.  Dans  le  principe  , il  a fallu  , pour 
éviter  le  désordre  et  le  sang  , caresser  toutes  les  fiassions  , flatter  tous 
les  chefs  de  parti , contenter  toutes  les  classes  , et  placer  plusieurs 
hommes  faibles  , car  ce  sont  les  seuls  qui  aient  le  don  de  ne  dé- 
plaire à personne,  Ces  derniers  sont  devenus  par  la  suite  les  in- 
struments de  l’intrigue,  de  l’oligarchie  : effrayant  les  uns  , gagnant 
les  autres , calomniant  les  plus  purs  , elle  a paralysé  les  mesures 
d'intérêt  général , et  fait  rétrograder  la  révolution.  Croiriez-vous , 
général , qu’il  n’y  a pas  même  une  police  organisée?  que  la  garde 
nationale  n’existe  que  sur  les  registres  ? qu’on  fait  avorter  les  plans 
qui  tendent  h secourir  un  peuple  sans  insttuction , sans  travail  et 
sans  pain  ; qu’on  protège  ouvertement  les  inquisiteurs  ; que  l'on  met 
la  plus  grande  négligence  dans  les  affaires  du  Levant , pour  ne 
rien  dire  de  plus  ; qu'on  parle  publiquement  , dans  les  cercles  et 
dans  les  café*  , de  la  prochaine  arrivée  du  prince  Charles  ; que  l’on 
affiche  tous  les  matins  dri  twivat  à l’empereur  ; que  l'an  fait  courir 
ehaque  jour  des  lettres  pareilles  à celle  dont  je  joins  ici  la  copie 
n*  i , lettre  qui  est  adressée  à un  ami  de  Battaglia  même  , qui  me 
'a  confiée; -que  tout  F argent  qoi  existait  dans  1»  ville  s’évade, 
malgré  les  arrêtés  que  l’on  affecte  de  rendre , etc.  ? Jugez  donc , g«- 
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néral , quel  efTet  a dû  faire  l'envoi  <le  Battaglia  el  de  Snnfertnn  dan» 
cette  circonstance  : le  premier  . lioimne  honnête , il  est  irai , mais 
ennemi  de  l’un  ion  à la  Cisalpine  et  des  principes  démocratiques, 
quoiqu'il  se  soit  prêté  de  bonne  grâce  à la  révolution  ; le  second  . 
connu  pour  être  l'un  des  agents  les  plus  aétifs  de  la  coalition  ; 
tous  les  deux  en  horreur  à la  terre-ferme , et  plus  encore  celui  des 
deux  qui  la  le  moins  mérité.  On  craint  qu'ils  ne  soient  chargés , 
indépendamment  de  leur  mission  diplomatique  relative  à l’Is- 
trie , etc.  de  s'opposer  de  tout  leur  pouvoir  à la  réunion  de  Venise 
a la  Cisalpine,  attendu  les  opinions  connues  de  ceux  qui  ont  in- 
sisté pour  leur  envoi , tandis  que  la  minorité  patriote  de  la  inuni- 
ripalitr , que  les  amis  de  la  révolution  , tous  les  hommes  éclairés 
de  Venise  , sentent  qu’il  n’y  a plus  pour  leur  ville  de  salut  que  dans 
l'union  à la  république  Cisalpine  ; que  si  l’on  forme  des  débris 
leur  embryon  de  puissance  , elle  sera  dévorée  au  premier  jour  par 
l'Autriche  ou  par  l'oligarchie.  Aussi  malgré  l’opposition  de  la 
majorité  municipale , déjà  plus  de  trois  nulle  signatures  ont  de- 
mandé l'union  et  sont  recueillies , au  défaut  de  la  munici|>alilé,  par 
la  commission  d'instruction  publique.  Elle  vous  les  enverra  der 
main  , si  la  municipalité  persiste  daus  son  opposition  , et  je  me 
bâte  de  vous  en  prévenir,  dans  le  cas  où  vous  seriez  bien  aise 
d op|M>ser  cette  arme  aux  protestations  que  pourraient  faire  les 
deux  pléni|x>tentiaires  contre  ce  vœu  qui  se  généralisé  de  jour  eu 
jour.  Je  crois  , général,  cette  réunion  extrêmement  importante  à 
réaliser  ; elle  déjouera  bien  des  intrigues  , et  sera  également  utile 
à lu  France , à l’Italie  et  à Venise. 

Quant  à la  municipalité , si  ma  lettre  et  celle  que  vous  écrit 
llassal , vous  persuadent  qu'il  faut  apporter  un  prompt  remède  à 
la  situation  actuelle  de  l’esprit  public,  vous  croirez  peut-être 
qu'il  sera  utile  de  restreindre  la  municipalité  au  nombre’  des 
vrais  patriotes  qui  la  ronqiosent  , et  vous  en  |M>urrez  trouver  le 
droit  daus  l'arrêté  même  de  l’ancien  gouvernement,  qui  soumet 
le  choix  des  officiers  municipaux  Ji  votre  approbation , et  le 
prétexte  dans  la  nécessité  de  resserrer  les  pouvoirs  et  de  se  con- 
former à la  règle  que  vous  avez  faite  pour  la  terre-ferme.  Vingt 
nu  vingt-cinq  membres  suffiraient  jusqu'à  l'installation  du  gou- 
vernement cisalpin.  Je  vous  envoie  en  conséquence  une  liste, 
n“  a , où  vous  verrez  mon  opinion  , celle  de  llassal  et  de  plu- 
sieurs patriotes  que  j'ai  consultés  sur  les  individus  de  la  munici- 
palité actuelle.  Vous  en  ferez  l'usage  couvenaldc  à vos  projets. 
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fr  ministre  des  relations  extérieures,  au  généra! 
Bonaparte. 

Pari»  , le  i3  messidor  au  v.  ( i juillet  1797.) 

Le  directoire  exécutif,  citoyen  général , me  charge  de  répondre 
a vos  trois  lettres  des  4 et  6 messidor. 

Le  directoire  partage  l'étonnement  que  vous  a causé  la  décla- 
ration des  ministres  de  l'empereur.  Il  approuve  la  réponse  que 
voua  et  le  général  Clarke  y avez,  faite  le  3 messidor  : il  vous 
charge  de  déclarer  de  nouveau  , s’il  est  néccessaire,  que  son  in- 
tention est  de  continuer  de  traiter  séparément  avec  l'empereur , 
comme  chef  de  la  maison  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême. 

Ce  n’est  pas  vouloir  la  paix  que  de  compliquer  les  négocia- 
tions , en  y appelant  une  puissance  qui  vient  de  s'isoler  et  va 
traiter  séparément  pour  elle-même  : vous  verrez  par  les  pièces 
ci-jointes  que  l’Angleterre  sépare  entièrement  sa  paix  de  celle 
lie  ses  alliés. 

$}uant  à la  Russie,  son  intervention  est  inutile,  la  république 
u'ayant  point  d’iutérét  à démêler  avec  elle.  Qui  sait  même  si 
elle  ne  serait  pas  nuisible  à l’empereur  par  les  entraves  qu’elle 
pourrait  être  tentée  d’apporter  aux  indemnités  que  nous  avons 
«•onsenties? 

Vous  avez  très -bien  observé  que  ces  indemnités  jiourraient 
devenir  impossibles  par  les  retards  qu’entraînerait  le  congrès 
proposé. 

L'intention  du  directoire  exécutif  est  que  l’armistice  soit  ob- 
servé , quand  même  les  négociations  seraient  suspendues  ou 
rompues , jusqu’à  ce  qu’on  vous  ait  transmis  de  nouveaux  or- 
dres. Il  attache  le  plus  grand  prix  à ce  que  les  hostilités  ne  re- 
commencent pas , attendu  l’influence  fâcheuse  qu’elles  pourraient 
avoir  sur  l’intérieur  de  la  république;  mais  il  est  convaincu  que  , 
pour  parvenir  à éviter  les  hostilités  , il  faut  déployer  la  plu,* 
grande  énergie , montrer  l’air  le  plu»  menaçant , et  il  voit  eu 
conséquence  avec  la  plus  grande  satisfaction  les  amélioration* 
que  vous  faites  dans  l'organisation  de  l’armée.  11  vous  charge  de 
vous  tenir  toujours  prêt  à agir , et  de  déclarer  hautement  que  le 
directoire  ne  souffrirait  pas  d’être  long-temps  joué  ; que , si  la 
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république  est  obligée  de  reprendre  les  armes,  vous  et  le  général 
Clarke  publierez  un  manifeste  dans  lequel  vous  dévoilerez  la 
perfidie  du  gouvernement  autrichien.  Le  directoire  vous  observe 
que  ces  déclarations  doivent  être  verbales. 

Un  des  plus  grands  moyens  de  force  que  vous  puissiez  avoir, 
pour  déterminer  1* Autriche  à une  prompte  conclusion , se  trou- 
vera dans  l’intérieur  même  de  l’Italie.  11  est  temps  de  fixer  les 
incertitudes  de  ceux  de  ces  peuples  qui  veulent  être  libres.  Le 
directoire  vous  charge  donc , citoyen  général , d’organiser  promp- 
tement , d’après  les  instructions  déjà  reçues , le  Milanais  t le  Mo- 
difiais , Reggio , Bologne , Ferrare  , et  la  partie  du  Mantou^n  , 
cédée  par  les  préliminaires , pour  en  former  une  seule  république, 
dont  la  commune  centrale  sera  celle  que  vous  jugcreAa  plus  con- 
venable. 

Quant  aux  états  vénitiens  que  nous  occupons,  il  faut  distin- 
guer ceux  que  uous  devons  évacuer  et  que  l’empereur  pourra 
occuper,  en  exécution  des  préliminaires,  si  la  paix  se  conclut, 
et  ceux  qui  sont  réservés  par  l’article  deux  de  ces  mêmes  prélimi- 
naires , ces  derniers  ayant  toujours  été  regardés,  depuis  leur, oc- 
cupation, comme  devant  être  gouvernés  d’après  les  principes  rég 
publicains.  Le  directoire  vous  charge  de  les  organiser  forteiiftht 
d’après  ces  mêmes  principes , et  de  préparer  leur  réunion  à la 
république.  Cette  réunion  pourra  être  opérée  aussitôt  la  paix 
définitive  , elle  devra  l’être  également  si  nous  sommes  forcés  de 
reprendre  les  armes.  Quant  aux  états  vénitiens  que  l’empereur 
pourra  occuperai  la  paix  se  conclut,  la  sûreté  de  votre  a. niée 
exigeait  également  que  vous  leur  donnassiez  une  organisation  pro- 
visoire, et  il  approuve  ce  que  vous  avez  fait  : il  vous  observe  seu- 
lement que  cette  organisation  doit  être  tellement  envisagée,  qu’elle 
n’apporte  pas  trop  d’obstacle  à l’occu|»ation  projetée,  si  l'empe- 
reur se  détermine  à conclure  une  paix  prompte , solide  et  con- 
venable sous  tous  les  points  de  vue  : s’il  nous  faut  reprendre  les 
armes , il  ne  peut  qu’être  utile  de  prononcer  sur-le-champ  l'union 
de  ces  pays  à la  république  italique.  * 

£c  général  en  chef  Bonaparte , au  directoire  exécutif, 

Aioittrhello  , le  14  messidor  an  r.  (a  juillet  1797.) 

Vous  tramerez  ci-joilit  differentes  note*  qui  nous  oqt  été  re- 
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mises  par  messieurs  les  plénipotentiaires  de  l'empereur  : ils  sont 
partis  pour  lidine , où  le  général  Clarke  va  se  rendre  : je  m'y  ren- 
* (irai  dés  l'instant  que  les  susdits  plénipotentiaires  auront  reçu 
les  pouvoirs  et  les  instructions  pour  la  paix  définitive. 

Je  ne  sais  à quoi  attribuer  , si  ce  n'est  à la  situation  intérieure 
de  la  France , les  longueurs  que  l’empereur  porte  dans  la  négo- 
ciation. 

J'ignore  quand  ces  messieurs  se  décideront  ; mais  il  me  semble 
que  l'on  cherche  à allonger  : l’empereur  se  comporte  comme  s’il 
ne  voulait  plus  de  paix  ; son  état  militaire  augmente , et  il  fait 
faire  des  têtes  de  pont  sur  toutes  les  rivières  telles  que  la  Save  et 
la  Drave. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m’écrit  la  répu- 
blique des  Grisons  , et  celle  de  ma  réponse. 

La  VaUeline  est  en  pleine  insurrection  : elle  veut  s’incorporer 
avec  le  Milanais  ; mais  il  me  semble  qu’il  serait  plus  avantageux 
et  plus  juste  qu’elle  restât  avec  les  Grisons  en  formant  une  qua- 
trième ligue  ; cependant  on  aura  de  la  peine  à faire  comprendre 
cela  aux  Valtelins. 


Le  général  en  chef  Bonaparte , à M.  Battaja , ancien 
provéditeur  de  la  république  de  V mise . 

Mootvbello  . le  if  messidor  an  v.  (3  juillet  x 797.) 

J’ai  reçu  avec  le  plus  grand  plaisir , monsieur , la  dernière 
lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m’écrire  de  Venise. 
Lorsque  j’ai  vu  votre  nom  â une  infâme  proelhmation  qui  a paru 
dans  le  temps , j'ai  reconnu  que  ce  ne  pouvait  être  que  l'œuvre  de 
vos  ennemis  et  des  méchants.  La  loyauté  de  votre  caractère , la 
pureté  de  vos  intentions  , la  véritable  philosophie , que  j’ai  re- 
connue en  vous , pendant  tout  le  temps  que  vous  avez  été 
chargé  du  pouvoir  suprême  sur  une  partie  de  vos  compatriotes, 
vous  ont  captivé  mon  estime  : si  elle  pent  vous  dédommager  des 
maux  de  toute  espèce  que  vous  avez  endurés  pendant  ces  der- 
niers temps,  je  me  trouverai  heureux. 

Comptez,  înoiuicur , que,  dans  toutes  les  circonstances,  je 
saisirai  l’occasatn  de  pouvoir  faire  quelque  chose  qui  vous  soit 
agréable*  Pourquoi , au  lieu.de  M.  Pe6aro , ne  me  fûtes-vous  pas 
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envoyé  à Goriee?  La  force  de*  raison*  et  des  choses  que  vous 
auriez  entendues , vous  eût  mis  à même  de  triompher  dès-lors 
de  la  ridicule  oligarchie  qni  a voulu  se  naufrager  jusqu'au  port.  • 

Oui , monsieur  ; je  me  plais  il  le  dire  , quatre  ou  cinq  cents 
Français  , qui  ont  été  assassinés  h Vérone  , vivraient  encore,  et  si 
l'oligarchie  de  Venise , désormais  trop  en  dissonance  avec  les  lu- 
mières et  le  nouveau  système  de  toute  l'Europe  , avait  dû  céder 
à un  gouvernement  plus  sage,  elle  aurait  au  moins  fini  sans  se 
rendre  coupable  d’un  crime,  dont  les  historiens  français  ne  pour- 
ront trouver  le  semblable , sans  être  obligés  de  remonter  à plu- 
sieurs siècle*. 

Je  vous  ai  connu  dans  un  temps  où  je  prévoyais  peu  ce  qui 
devait  arriver , et  je  vous  ai  vu  dès-lors  ennemi  de  la  tyrannie 
et  désirant  vivement  la  liberté  de  votre  patrie. 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  croire  aux  sentiments  , etç. 

Le  général  en  chef  Bonaparte , à la  municipalité  pro- 
visoire de  V enise. 

Moutebello  , le  16  mes&idorau  v.  (4  juillet  1797.) 

L'embargo  qui  a été  mis  sur  les  vaisseaux  existants  dans  lé 
port  de  Venise , n'a  eu  d’autre  but  que  de  maintenir  secrète , le 
plus  possible,  l'expédition  du  Levant. 

Vous  pouvez  donc  , à dater  du  afi  prairial , rouvrir  votre  port, 
comme  avant  la  révolution  ; mais  il  est  indispensable  que  vous 
preniez  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  vaisseaux  apparte- 
nants à une  puissance  ennemie  de  la  république , soient  arrêtés. 

Prenez  des  mesures  pour  que  toutes  les  richesses , qui , de 
tous  les  points  de  Pltalie,  ont  été  envoyées  à Venise,  n'en  sor- 
tent pas,  afin  que  vous  puissiez,  dans  toutes  les  circonstances 
de  votre  révolution  , avoir  des  garants  pour  subvenir  aux  dé- 
penses publiques. 

lr  général  en  chef  Bonaparte , au  citoyen  Antoine 
Caguche , astronome  à Vérone. 

Montebello,  le  18  messidor  su  v.  1797.} 

J’ai  donné  l’ordre,  citoyen  , au  citoyen  Haller,  de  vous  faire 
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rembourser  la  somme  de  quatre  mille  francs  , pour  vous  indem- 
niser des  pertes  que  vous  a ver.  faites  pendant  les  malheureux 
événements  de  Vérone.  Je  lui  ai  ordonné  de  prendre  des  me- 
sures pour  faire  augmenter  de  dix  mille  livres  , le  fonds  de  la 
société  italienne  de  Vérone  , légué  par  le  célébré  Loerga.  Nous 
sommes  .redevables  A cette  société  de  plusieurs  mémoires  utiles 
sur  les  sciences  exactes. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d’inquiétude  pour  la  so- 
ciété italienne , et  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  tout  ,cc 
qu’il  y aurait  moyen  de  faire  pour  améliorer  son  organisation  , 
et  pour  la  rendre  plus  utile  aux  progrès  des  connaissances  hu- 
maines. 

Croyez,  je  vous  prie,  au  désir  que  j’ai  de  faire  quelque  chose 
qui  soit  avanta  eux  à votre  société. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 


Milan,  le  tg messidor,  an  v (17  juillet  1797.) 


Il  est  bien  évident  que  la  cour  de  Vienne  n’est  pas  de  bonne 
foi,  et  qu’elle  traîne  en  longueur,  pour  attendre  la  décision  des 
affaires  intérieures  , que  toute  l’Europe  croit  très-prochaine. 

Voulez-vous  é|>argner  cinquante  mille  hommes  de  l’élite  de  la 
nation , qui  vont  périr  dans  cette  nouvelle  campagne?  faites  briser 
avec  quelque  appareil , les  presses  du  Thé , du  Mémorial , de  la 
Quotidienne  ; faites  fermer  le  club  de  Clichi , et  faites  faire  cinq 
ou  six  bons  journaux  constitutionnels.  , 

Cette  crise,  qui,  en  réalité  sera  extrêmement  légère,  suflira  pour 
faire  voir  A l’étranger  qu’il  n'a  encore  rien  A espérer,  bille  réta- 
blira l’opinion  et  ôtera  aux  soldats  cette  vive  inquiétude  qui  anime 
toutes  les  têtes , et  qui  (inira  par  des  explosions  dont  les  consé- 
quences ne  peuvent  pas  se  prévoir. 

Il  est  bien  malheureux  que , lorsque  nous  commandons  à l’Eu- 
rope , nous  ne  puissions  pas  commander  A un  journal. 

A quoi  sert  que  nous  remportions  des  victoires  A chaque  in- 
stant du  jour  ? Les  menées  dans  l'intérieur  annulent  tout , et 
rendent  inutile  le  sang  que  nous  versons  pour  la  patrie. 

Le  gouvernement  de  ce  paya-cf  se  consolide. 

A Gènes , l’esprit  public  est  comme  en  8y  eu  France. 
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Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  executif. 


An  qaarticr-géaéral  à Milan  , le  \ thermiJor  an  ▼ . 

(a*  juillet  1797.) 

Je  partais  pour  Udine  , citoyens  directeurs  , lorsque  j’ai  reçu 
la  lettre  ci -jointe  du  general  Clarke.  M.  de  Galio  et  M.  Baptiste 
étant  partis  pour  Vienne  , et  11e  restant  pins  à Udine  que  M.  de 
' Merfeldt,  qui  ne  se  hou\e  revêtu  d’aucune  espèce  de  pouvoirs, 
je  n’ai  pas  cru  devoir  me  rendre  dans  cette  ville , tna  présence 
étant  très-nécessaire  dans  tous  ces  pays-ci , pour  y prendre  des 
mesures,  afin  que,  dans  tout  évènement,  nos  derrières  se  trouvent 
parfaitement  organisés  et  assurés. 

Il  n’est  plus  possible  de  concevoir  le  moindre  espoir  et  de 
mettre  en  doute  que  nous  sommes  horriblement  joués.  La  cour 
de  Vienne  ne  parait  avoir  été  de  bonne  foi  que  jusqu’à  l’arrivée 
de  M.  le  général  de  Merfeldt  à Montebello. 

Aujourd'hui  je  ne  vois  qu’uh  seul  parti  à prendre , c’est  que 
vous  déclariez  vous-inémes  , afin  de  donner  encore  plus  d’impor- 
tance à la  chose , que  , si , sur  la  fin  du  mois  d’août , tout  n’est 
pas  fini,  les  préliminaires  se  trouveraient  d’eux-mêmcs  annulés, 
et  la  guerre  recommencerait.  11  faudrait  en  même  temps  donner 
des  ordres  à vos  différents  généraux  pour  que  tous  se  tinssent 
prêts  à entrer  en  campagne. 

La  guerre,  commençant  à l’entrée  de  septembre,  nom  donnerait 
deux  mois  et  demi  à trois  mois,  dans  lesquels  il  sciait  possible 
de  forcer  l’empereur  à conclure  une  paix  plus  avantageuse  encore 
que  celle  qui  devait  être  conclue  en  conséquence  des  ptélimi- 
naires. 

Si  septembre  se  passe  en  négociations,  il  deviendra  difficile  en 
octobre  de  frapper  la  maison  d’Autriche  de  ce  côté-<*l , et  dés-lors 
1 empereur  nous  tiendra  tout  l’hiver  dans  l’incertitude  où  nous 
sommes  aujourd’hui. 

Quant  aux  opérations  de  la  guerre , si  elle  doit  avoir  lieu , je 
ne  vois  pas  de  difficultés  majeures  qui  m’empêchent  de  m»  trou- 
ver à Grntz  dans  le  mois  de  la  reprise  des  hostilités. 

Je  ue  suis  point  assez  fort  en  cavalerie , quoique  celle  que  j’ai 
soit  en  très-bon  état , eUe  ne  se  monte  qu’à  cinq  mille  hommes 
présents  sous  les  armes  , d’où  vous  voyez  qu'a  prés  les  premiers 
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combats  et  quelques  marches  forcées,  je  me  trouverai  réduit  à 
quatre  mille  hommes.  Je  crois  donc  nécessaire  que  vous  envoyiez 
ici  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  cavalerie , parmi  lesquels  je 
désirerais  au  moins  quinze  cents  hommes  de  grosse  cavalerie.  Je 
désirerais  aussi  trois  nouvelles  compagnies  d’artillerie  A cheval  : 
si  vous  donnez  actuellement  les  ordres  nécessaires,  tout  cela  pourra 
arriver  à Milan  à la  fin  d’août. 

Vous  voyez  que  le  temps  est  extrêmement  précieux  : vous  seuls 
qui  êtes  an  centre  de  la  négociation  de  Mlle,  de  celle  d'Udine, 
et  des  affaires  intérieures  , pouvez  prendre  un  parti  décisif. 

Si  vous  pensez  devoir  obliger  l’empereur  à se  décider  prompte- 
ment, vous  pourrez,  ce  me  semble,  envoyer  à M.  Thugut  un 
courrier  avec  votre  note;  par'ce  moyen-là,  il  y aurait  une  dou- 
zaine de  jours  de  gagnés , ce  qui  est  bien  essentiel  dans  le  mo- 
ment où  nous  nous  trouvons. 

Il  est  hors  de  doute  que  la  cour  de  Vienne  espère  tout  du  bé- 
néfice du  temps  , et  pense,  en  nous  tenant  dans  l’incertitude  où 
nous  sommes,  faire  une  diversion  réelle  en  faveur  de  l’Angle- 
terre, et  fomenter  d’autant  les  malveillants  si  puissants  et  si 
nombreux  dans  l’intérieur  de  la  France.'  Il  n’v  a donc  qu’une 
résolution  prompte  de  notre  part , qui  puisse  mettre  ordre  aux 
affaires  de  l’intérieur  , et  obliger  l’empereur  à donner  la  paix  à 
l’Europe. 

J’écris  au  général  Clarke  , pour  l’engager  à faire  passer  son  se- 
crétaire de  légation  à Vienne.  Je  ue  sais  pas  si  M.  de  Merfeldt  vou- 
dra lui  donner  un  passeport  sans  avoir  au  préalable  consulté  le 
cabinet  de  Vienne. 

J’ai  proposé  à l’envoyé  de  Gênes  de  conclure  un  traité  entre 
les  deux  républiques  , moyennant  lequel  Gênes  s’engagerait  à 
nous  fournir  et  entretenir  deux  ou  trois  mille  hommes;  ce  qui 
serait  extrêmement  avantageux. 

Vous  trouverez  ci-joint , la  Igftre  qtie  vient  de  m’écrire  monsieur 
Friocca  (1),  avec  la  réponse  que  je  lui  ai  faite.  1 

Je  crains  bien  que  , malgré  tous  nos  ménagements  et  tons  nos 
soins,  pour  maintenir  dans  ce  pays  la  bonne  harmonie,  il  n’y 
arrive  d’un  instant  à l’outre  de  très-grands  changements.  Les  finan- 
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(1)  Ministre  de  Sardaigne. 
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ces  sont  le  mal  de  ce  pays  , son  papier-monnaie  se  discrédite  tous 
les  jonrs  davantage  : ce  qui  me  fâche  dans  tout  cela  , c'est  que  je 
crains  que  la  situation  actuelle  du  roi  de  Sardaigne  ne  le  mette 
hors  d'état  de  nous  fournir  son  contingent. 

Les  étrangers  ne  peuvent  plus  croire  à la  stabilité  de  notre  gou- 
vernement , lorsqu’ils  savent  que  tons  les  émigrés , que  tous  les 
prêtres  rentrent,  et  lorsqu’ils  voient,  dans  l'esprit  qui  anime  les 
hommes  influents  dans  les  conseils,  l’envie  de  perdre  le  gouverne- 
ment et  la  république. 

Je  conjecture  que  M.  de  Gallo  commence  à être  disgracié  à la 
cour  de  Vienne. 

Du  reste  , tout  va  bien  en  Italie  , le  nouveau  gouvernement  de 
Milan  commence  peu-à-peu  à s’organiser. 

Venise , dans  l'incertitude  de  son  sort , est  sans  organisation  et 
sans  force. 

Je  vais  autoriser  la  levée  de  deux  ou  trois  bataillons  dans  les 
états  de  terre-ferme  vénitienne , dont  je  me  servirai , si  les  choses 
l’exigent  pour  la  police  de  nos  derrières. 

Gênes  va  parfaitement  bien  ; s’il  y a quelque  chose  i craindre  , 
c’est  trop  d’enthousiasme. 

Toittcs  les  personnes  qui  viennent  de  ce  pays  assurent  que , 
dans  aucune  époque  de  notre  révolution  , nous  n’avons  montré 
autant  d’humanité  et  d’enthousiasme. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

An  quartier-général  à Milau  , le  io  thermidor  au  v.  f 
(38  juillet  1797.) 

Vous  trouverez  ci -joint,  citoyens  directeurs,  la  lettre  que 
m’écrit  le  général  Clarke  ; son  secrétaire  de  légation  est  parti  y tour 
Vienne.  * 

Toujours  rien  de  nouveau  sur  Tes  négociations  ; il  est  impos- 
sible de  se  moquer  de  nous  avec  aussi  peu  de  prudence. 

Il  y a beaucoup  de  fermentation  dans  les  états  de  Piémont , 
je  ne  sais  pas  trop  commeut  cela  finira.  Nous  ne  nous  mêlons 
de  rien. 

Je  fais  jeter  un  pont  sur  le  Lisonzo , j’en  fais  fortifier  les  deux 
têtes  , et  je  prends  toutes  les  mesures,  afin  de  faire  voir  aux  enne- 
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mis  que  nous  ne  craignons  pas  la  guerre  , que  nous  sommes  prêt* 

A la  recommencer. 

Si  la  guerre  Vecommenqe  , il  faudra  faire  en  sorte  que  l’armée 
de  Rhin-et-Moselle  , et  celle  de  Sambre-ct-Meuse  u’en  fassent 
qu’une;alin  que  l'enncini  se  trouve  entre  l’armée  d'Italie  et  celle-là. 

L’armée  du  Rhin  , qui  a déjà  six  mille  hommes  de  cavalerie  , 
se  trouverait , avec  les  douze  mille  de  l'armée  de  Sambre-et- 
Mense , en  avoir  dix -huit  mille.  L'infanterie  de  l'armée  du 
Rhin  , jointe  A celle  de  Sambre-  et  -Meuse  , ferait  une  armée  im- 
mense. Si  vous  voulez  me  faire  passer  quatre  nouvelles  demi- 
brigades  , avec  trois  mille  hommes  de  cavalerie , je  vous  j>ro- 
mets  délie  dans  Vienne  aux  vendanges,  de  me  réunir  sur  le 
Danube  avec  l'année  du  Rhin,  et  de  faire  boire  du  vin  de  Tokai 
aux  paysans  hongrois. 

Nos  troupes  sont  arrivées  à Corfou  , et  y ont  été  reçues  avec  le 
plus  grand  plaisir.  On  se  souvient  encore  en  Albanie  et  en  Grèce 
de  Sparte  et  d'Athènes.  J'ai  déjà  quelques  correspondances  avec  les 
principaux  chefs  du  pays , et  la  Grèce  jwunnit  peut-être  renaître 
de  ses  cendres. 

Les  députés  suisses  sont  venus  me  trouver  ; lions  nous  sommes 
quittés  fort  bous  amis. 

Conformément  aux  ordres  que  vous  m’avez  donnés , Bologne  , 
Ferrure  et  la  Romagiic  sont  réunis  à la  république  cisalpine; 
mais  j’ai  pris  le  mezzo  termine  de  ne  pas  m’en  mêler.  Vous  trou- 
verez ci -joint  l’arrêté  du  directoire  exécutif  de  la  république 
cisalpine. 

Si  les  choses  se  rompent , nous  pourrions  conclure  un  traité 
d’alliance  avec  la  république  de  Gênes,  qui  nous  fournirait 
trois  mille  hommes  d’infanterie  et  trois  cents  hommes  de  ca- 
valerie, et  six  pièces  de  canon  attelées;  ce  qui  est  toujours  un 
très-bon  secours  dans  l’immense  carrière  que  je  puis  avoir  A 
parcourir. 

Vous  trouverez  ci -joint  la  lettre  qué  je  voulais  écrire  à 
l'empereur , et  que  je  voulais  envoyer  par  un  de  mes  nides-de- 
canip.  ' / 

Mais  tout  ce  qui  arrive  à Paris  m’a  fait  craindre  que  l’on  ne 
s'amnsAt  à gloser  sur  cette  démarche. 

la:  brave  général  Desaix  est  venu  voir  l'armée  d'Italie.  Ce  qu'il 
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«n’a  dit  de  la  aituatioh  de  l'armée  du  Rhin  n’est  point  dn  tout 
rassurant. 

Quant  à l'armée  d’Italie,  je  vous  assure  qu'elle  est  digue  de 
la  république , et  que  si  les  choses  se  rompent , les  Autrichien* 
le  paieront. 

Le  général  Augerean  est  parti  hier  pour  Paris , où  il  in'a 
demandé  i aller  pour  des  affaires  particulières.  J’ai  profité  de 
cette  occasion  pour  vous  envoyer  les  adresses  des  divisions  de 
l’armée. 

Le*  braves  soldats  ne  reposent  leur  confiance  que  dans  le  gou-  * 

vernement. 


Note  des  citoyens  plénipotentiaires  de.  la  république 
française  {le  général  en  chef  Bonaparte , et  le  général 
Clarke. 


Udiûe  , le  ro  thermidor  au  v de  la  républkfuc  française. 

(io  juillet  1797.) 

Les  plénipotentiaires  de  la  république  française  ont  reçu  les 
cinq  note»,  datées  du  18  juillet  1797  , qui  lotir  ont  été  «adressée» 
par  leurs  excellence»  messieurs  les  plénipotentiaires  de  sa  majesté 
l’emjierear  et  roi , après  la  remise  de  celle  du  même  jour , rela- 
tive à la  tenue  de  deux  congrès. 

Us  continuent  à voir  avec  douleur,  que  le  cabinet  de  Vienne 
saisit  tou»  les  prétextes  pour  faire  naître  de»  obstacles  et  s’op- 
poser à la  conclusion  de  la  paix  : ils  11e  peuvent  se  dissimuler 
que  les  apparences  même  11e  sont  plus  gardées.  Le  tou  qui 
règne  dans  les  note»  remise»  aux  plénipotentiaires  français  , les 
nombreuses  protestations  qu’elles  contiennent  ^ la  nature  ex*- 
traordiuaire  des  tlemaude*  qui  y sout  présentées  ; le»  diverses 
marches  des  troupes  autrichiennes  ; tout , en  un  mot , annonce 
la  guerre.  La  reprise  des  hostilités  de  la  part  de  l’Autriche  ne 
semble  retardée  par  elle  que  pour  gagner  du  temps , et  se 
donner  celui  de  fasciner  les  yeux  de  rLurdpe , par  des  protes- 
tations de  desir  de  la  paix , au  moment  où  le  cabinet  de 
Vienne  paraît  être  dans  des  intentions  absolument  contraires  à 
ces  protestation».  9 

Comment  croire  A ta  sincérité  dè  cê  cabinet , puisqu'il  parait 
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insister  si  fortement  sur  l'exécution  des  préliminaires  de  Léoben  , 
et  les  viole  lui-même  de  la  manière  la  plus  évidente  ? En  effet , 
quoiqu'on  ait  cherché  à donner  à ces  préliminaires  une  inter- 
prétation que  les  plénipotentiaires  français  refusent  d’admettre  p 
et  qui  ne  peut  avoir  d’autre  but  que  d'éloigner  encore  davantage 
la  conclusion  de  la  paix  , il  n’en  est  pas  moins  certain  qu'on 
était  convenu  de  conclure  la  paix  définitive  dans  l'espace  de 
trois  mois  , à dater  de  leur  signature;  et  cet  aiticle  principal 
des  prélimi  naires , dont  l'Europe  entière  desire  l’exécution,  se 
trouve  manifestement  violé. 

Déjà  près  de  quatre  mois  se  sont  écoulés  depuis  cette  époque  ; 
il  y en  a trois  que  les  snussigués  ont  fait  conuaitre  aux  pléni- 
potentiaires de  sa  majesté  l'empereur  et  roi  les  pleins  jxruvoirs 
qu'ils  avaient  reçus  du  directoire  exécutif  de  la  république  fran- 
çaise, pour  conclure  et  signer  la  paix  définitive,  tandis  que  le 
cabinet  de  Vienne  , loin  d'imiter  cette  conduite  , s'est  constam- 
ment attaché  à ne  faire  porter  les  discussions  entre  les  négocia- 
teurs respectifs  que  sur  des  ohjets  qui  ne  se  liaient  que  par  des 
rapports  éloignés  au  but  principal  de  la  négociation. 

L’article  des  préliminaires  par  lequel  sa  majesté  consentirait  à 
une  paix  séparée  , ne  se  trouve-t-il  pas  encore  violé , par  la  ma- 
nifestation , dans  les  notes  précédentes  de  leurs  excellences  mes- 
sieurs les  plénipotentiaires  autrichiens,  de  l’envie  de  sa  majesté 
l'empereur  et  roi  de  ne  traiter  qu'en  commun  avec  ses  anciens 
alliés? 

Mais  ce  qu’il  est  impossible  de  ne  pas  considérer  comme  une 
violation  manifeste  de  l’article  i"  des  préliminaires  secrets , c’est 
la  protestation  remise  par  leurs  excellences  messieurs  les  pléni- 
potentiaires autrichiens  contre  l’indépendance  de  la  Lombardie , 
puisque  cet  article  porté  textuellement  : 

• Sa  maj  -sté  l’empereur  renonce  (et  non  pas  renoncera)  à la 
, partie  de  scs  états  en  Italie , qui  se  trouve  au-delà  de  la  rive 
« droite  de  l*Oglio  et  de  la  rive  droite  du  Pô.  ■ 

Sa  majesté  l’empereur  ne  devait  occuper  le  territoire  vénitien 
qn’à  la  paix  définitive , et  cependant  elle  s'empare  de  la  Dalmatié 
et  de  l’Istrie,  c’est-à-dire  des  plus  belles  provinces  de  la  république 
de  Venise!  Elle  en  chasse  les  garnisons,  y établit  son  gouver-  • 
nement , et  le  cabinet  de  Vienne  se  plaint  du  clungeiueut  de 
Venise! 

Sa  majesté  l’empereur  ne  dissimule  pas  ton  impatience  d’en- 
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trer  en  possession  des  états  de  cette  république  ; elle  les  voudrait 
tons  : elle  n’en  excepte  ni.  les  débouchés  de  l’Adige  et  de  la 
Brenta  , ni  la  ville  de  Venise  elle-même  ; et  cependant  le  cabinet 
de  Vienne  se  dit  animé  d’une  grande  sollicitude  pour  cette  an- 
cienne république  ! 

L’armée  française  occupe,  il  est  vrai,  les  états  de  Venise, 
comme  elle  le  faisait  avant  les  préliminaires  : elle  occupe  de  plus 
la  ville  de  Venise;  mais  elle  ne  s’y  tient  que  comme  auxiliaire  ; 
ses  troupes  ne  s’y  mêlent  en  aucune  manière  d’affaires  politiques, . 
et , si  quelques  agents  subalternes  de  sa  majesté  l’empereur  ont  été 
insultés  , on  ne  doit  sans  doute  l'attribuer  qu’au  ressentiment  de 
la  part  des  Vénitiens , de  la  violence  qu'a  exercée  l’armée  im- 
périale en  entrant  dans  l’Istrie  et  la  Daimatie. 

Les  plénipotentiaires  ne  pouvaient  qu’interposer  leur  médiation 
entre  sa  majesté  l'empereur  et  roi  et  la  république  de  Venise  ; 
ils  l’ont  fait. 

C’est  cependant  en  conséquence  des  préliminaires , sur  les- 
quels le  cabinet  de  Vienne  n'insiste  que  lorsqu’il  les  a expliqués 
d'une  manière  désastreuse  pour  la  France,  et  quelquefois  pour 
l’empereur  lui-méme , que  cinq  provinces  autrichiennes  ont 
été  restituées  à sa  majesté  ; que  le  port  intéressant  de  Trieste , 
et  avec  lui  la  faculté  de  reprendre  son  commerce  lui  ont  été 
rendus. 

Quant  au  changement  de  gouvernement  à Venise  et  à Gênes  , 
la  république  française  n’y  a pris  aucune  part  : elle  ne  s’en  est 
mêlée  qu’à  la  demande  des  peuples , et  pour  éloigner  les  excès  qui 
s’attachent  ordinairement  au  berceau  des  révolutions. 

C’est  donc  au  gouvernement  de  ces  deux  peuples  que  doivent 
s’adresser  les  plénipotentiaires  de  sa  majesté , impériale , pour 
tout  ce  qui  les  concerne.  Et  comment  les  plénipotentiaires 
français  ne  seraient -ils  pas  frappés  de  l’insincérité  apparente 
du  cabinet  de  Vienne  , lorsqu'il  paraît  affecté  d’un  changement 
arrivé  à Venise , qui  rend  beaucoup  plus  facile  l’exécution  des 
préliminaires?  Cette  conduite  ne  semble  - 1 - elle  pas  offrir  une 
preuve  d’un  dessein  formel  du  cabinet  de  Vienne  de  ne  pas  les 
exécuter? 

Pour  ce  qui  est  de  l’affaire  du  duc  de  Modène  , elle  ne  regarde 
en  aucune  manière  le  gouvernement  français  ; c'est  une  affaire 
de  lui  à ses  peuples. 

• Sa  majesté  l’empereur , sur  la  seule  promesse  de  conclure  sa 
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paix  séparée  , a obtenu  la  restitution  de  cinq  provinces , et  l'éloi- 
gnement de  l'armée  française  de  sa  capitale;  aujourd’hui  que 
cette  paix  vn’esl  pas  encore  conclue  , nonobstant  le  prétexte  de» 
préliminaires,  le  cabinet  de  Vienne  veut  avoir  cinq  ou  six  forte- 
resses et  une  grande  partie  de  l’Italie , et  c’est  en  faisant  égale- 
ment des  promesses  qu’il  croit  les  obtenir.  Mais  après  avoir  vu 
élever  tant  d'obstacles  qu’il  était  facile  d’écarter  ; après  que  les 
lenteurs  extrêmes  du  cabinet  de  Vienne,  et  ses  refus  prolongés 
d'adopter  une  marche  qui  convient  aux  intérêts  des  deux  puis- 
sances , ont  si  considérablement  ajouté  aux  difficultés  qui  s’oppo- 
sent à la  paix , les  soussignés , se  voyant  forcés  de  recueillir  les 
verux  du  cabinet  de  Vienne  |>our  cette  paix , plutôt  dans  le  fait  que 
dans  des  protestations  qui , jusqu'ici , n’ont  rien  produit  que  d'illu- 
soire , doivent  à la  république  , qui  les  a honores  de  sa  confiance, 
de  ne  s’écarter  aucunement , dans  le  dessein  de  faire  quelque 
chose  d'agréable  à sa  majesté  impériale,  du  strict  sens  des  pré- 
liminaires, d’après  lesquels  sa  majesté  ne  doit  entrer  qu'à  la  paix 
définitive  dans  les  états  de  Venise. 

Si  sa  majesté  croit  qu'il  est  de  son  intérêt  d’occuper  sur-le- 
champ  ces  états  , qu'elle  fasse  la  paix  sans  délai  ! Mais  si  le  cabinet 
deVienne  veut  continuer  à empêcher  la  conclusion,  l’intérêt  de 
la  république  française  exige  que  les  pays  de  Venise  et  les  forte- 
resses soient  entre  les  mains  de  son  armée. 

Quelque  affligeant  qu’il  fût  pour  les  plénipotentiaires  français  de 
voir  des  négociations , entamées  depuis  si  long-temps , se  terminer 
par  la  guerre,  ils  doivent  à l’honneur  de  leur  nation  de  deman- 
der si  l' Autriche  la  veut , et  d'annoncer  que  la  république  fran- 
çais# est  plutôt  disposée  à la  faire  qu’à  se  laisser  jouer  par  des 
subtilités  ou  des  demandes  à-la-fois  défavorables  aux  deux  puis- 
sances , et  singulièrement  éloignées  de  la  lionne  foi  que  les  pléni- 
potentiaires français  n'ont  cessé  d’apporter  dans  tout  le  cours  de 
la  présente  négociation. 

Mais  dans  cette  situation  des  choses  , les  soussignés  espèrent 
que  messieurs  les  plénipotentiaires  autrichiens  emploieront  tous 
leurs  efforts  pour  faire  adopter  par  le  cabinet  de  Vienne  une 
marche  plus  convenable  aux  intérêts  mutuels , et  un  système  qui 
rapproche  immédiatement  de  la  paix  , que  les  soussignés  ne  ces- 
sent d’offrir  de  conclure. 

Les  plénipotentiaires  français  pourraient  répondre  par  des 
contre-protestations  aux  notes  qui  leur  ont  été  remises  par  leurs 
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excellences  messieurs  les  plénipotentiaires  autrichiens  ; ils  pour- 
raient retracer  dans  des  mémoires  historiques,  les  efforts  qu’ils 
n’ont  cessé  de  faire  pour  arriver  à la  conclusion  de  lg  paix  dé- 
finitive; mais  ils  écartent  ces  moyens,  parce  que  leur  intention 
est  d'éloigner  tout  ce  qui  pourrait  troubler  encore  davantage 
l'harmonie  qu’il  est  essentiel  d’établir  dans  la  négociation  dont 
ils  sont  chargés.  Ils  savent  parfaitement , que  la  paix  qu’il  est 
instant  de  conclure  , doit , pour  être  solide  et  durable  , être  basée 
sur  les  intérêts  mutuels;  et  l’ensemble  des  préliminaires  de  Léo- 
ben a dû  témoigner  à sa  majesté  l’empereur  et  roi  que  l’inten- 
tion de  la  république  française  n'avait  jamais  été  de  priver  la 
maison  d’Autriche  d’une  puissance  égale  à celle  qu’elle  avait 
avant  la  guerre  : les  compensations  qu’elle  doit  recevoir  en  of- 
frent la  preuve;  elle  se  trouve  encore  dans  la  marche  que  les 
négociateurs  français  n'ont  cessé  de  suivre  ; et , lorsqu’ils  ont  de- 
mandé quelques  avantages  pour  la  république  française,  ils  eu 
ont  toujours  proposé  d’équivalents  pour  la  maison  d’Autriche. 
Si  le  cabinet  de  Vienne  imitait  cet  exemple,  les  deux  puissances 
verraient  bientôt  succéder  aux  désastres  enfantés  par  la  guerre  , 
le  repos  si  ardemment  désiré  par  les  peuples.  Le  directoire  exé- 
cutif de  la  république  française  a toujours  voulu  que  la  paix 
fût  également  avantageuse  et  à l’Autriche  et  à la  France,  et  sur- 
tout qu’elle  éloignât  toute  )>ossibilité  d’une  guerre  future  entre 
elles,  tant  en  Italie  qu’en  Allemagne , en  déterminant  les  fron- 
tières de  telle  manière  qu’aucune  des  deux  puissances  ne  fût  en 
temps  de  paix  dans  une  situation  en  quelque  sorte  offensive  ou 
alarmante  vis-à-vis  de  l’autre.  * 

Ne  point  se  renfermer  dans  ce  cercle  raisonnable , fairfc  dé- 
fendre la  paix  de  quelques  mille  hommes  de  population  de  plus  , 
qui  n’ajoutent  rien  à la  puissance  d’un  grand  peuple , c’est 
oublier  tous  les  maux  dont  gémit  l'humanité  souffrante  ; c’est 
demander  une  guerre  qui  ne  peut  avoir  de  but  utile  à aucune  des 
deux  nations. 

Un  anonyme , au  général  en  chef  Bonaparte. 

Le  ta  thermidor  tu  v.  (3o  juillet  1797.) 

Je  ne  connais  point  vos  projets,  général  ; mais  depuis  que  je 
vous  connais , je  m'intéresse  N vous  et  à votre  gloire , et  depuis 
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que  vous  vous  êtes  fait  un  grand  nom  ; mon  attachement  s’est 
encore  accru  par  l'admiration  que  les  hommes  de  génie  inspirent 
à ceux  qui  savent  les  apprécier  , et  j’ose  s’entretenir  avec  vous 
aujourd’hui  sur  ce  qui  reste  à faire. 

Vous  vous  trouvez  dans  une  si  grande  alternative  que , tout  in- 
trépide que  soit  votre  caractère  , vous  devez  être  incertain  du 
parti  que  vous  avez  à prendre  quand  il  vous  faut  choisir  entre  l'es- 
time ou  la  haine , la  gloire  ou  la  honte , nn  grand  pouvoir  ou  une 
nullité  qui  vou^ronduirait  à l’échafaud  , enfui  entre  l'immortalité 
d'un  grand  hoirie  ou  d'un  factieux  puni. 

Vous  avez  trois  partis  à prendre  : 

Le  premier  est  de  retourner  en  France  et  d’y  vivre  en  simple 
citoyen . • 

Le  second  ast  d’y  rentrer  à la  tête  de  votre  armée  et  d'y  de- 
venir chef  de  parti. 

Le  troisième  est  celui  que  je  vous  proposerai  après  avoir  discuté 
les  deux  autres. 

Le  premier  parti , qui  n’a  réussi  qu’à  Sy lia  , ne  vous  réussi- 
rait pas  au  milieu  des  troubles  où  nous  vivons.  Les  gens  envieux 
de  votre  gloire  , les  hommes  de  toutes  les  factions  qui  ne  vous 
pardonneraient  pas  le  refus  de  seconder  leurs  projets , cette  antre 
classe  d’hommes  que  vous  avez  exaspérée  par  vos  victoires  , tous 
se  réuniraient  pour  vous  faire  succomber  et  ne  se  vengeraient 
que  par  votre  supplice.  Vous  avez  entrepris  une  carrière  d'autant 
plus  difficile  qu'il  faut  la  parcourir  toute  entière,  ou  mourir 
honteusement  si  l’on  s’arrête. 

Le  second  parti  me  parait  trop  odieux  pour  que  je  croie  de- 
voir employer  de  grands  efforts  pour  vous  en  dissuader.  Bona- 
parte n'ira  pas  ternir  sa  gloire  auprès  du  crime,  s’associer  à des 
gens  teints  du  sang  de  leurs  concitoyens  et  de  leurs  parents , à 
des  mangeurs  d’hommes  , et  partager  leurs  forfaits  passés  et  fu- 
turs. Assez  long-temps  la  France  a été  déchirée  par  leurs  mains, 
elle  commence  à respirer.  Loin  de  troubler  cette  tranquillité 
naissante  qu’on  vous  doit  en  partie . vous  devez  chercher , au 
contraire , à la  consolider.  Après  avoir  été  le  fléau  des  ennemis 
de  la  France,  vous  iriez  y porter  la  guerre  civile  , et  |>eut-étre 
y trouver  la  fin  de  vos  victoires  , la  honte  et  la  mort  ; car  vous 
auriez  4 combattre  des  Français  , et  des  Français  armés  par  le 
désespoir.  Non , général , vous  ne  seconderez  pas  , eu  ce  moment , 
les  vues  ambitieuses  de  quelques  généraux  rt  officiers  de  votre 
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armée , plu*  jaloux  du  pillage , du  pouvoir  , que  de  la  liberté  et 
de  l'égalité , qui  n’est  pour  èux  qu’un  prétexte , et  qui , après 
avoir  saccage  l’Italie  , brûlent  de  porter  également  la  flamme , le 
fer  et  la  cupidité  dans  leur  pays.  Vous  devez  trop  les  connaître 
et  les  mépriser. 

Un  homme  tel  que  vous  doit  faire  une  fin  plus  digne  de  ses 
heureux  commencements , voici  ce  que  je  propose  : 

Formez  de  l’Italie  un  grand  empire  ; que  ce  nouvel  état  prenne 
un  fort  ascendant  dans  la  balance  de  l’Euroim:  qu’il  tienne  un 
milieu  entre  l’Empire  et  la  France;  étahli^P entre  ces  puis- 
sance* , un  équilibre  parfait , en  se  déclarant  contre  celle  qui 
voudrait  opprimer  l’autre.  Soyez  le  chef  de  cet  empire  ; gardez 
à votre  solde  une  grande  jSartie  de  l’armée  française  pour  contenir 
les  différents  peuples  et  assurer  l'exécution  de  ce  plan.  La  France 
vous  devra  l’éloignement  de  cette  armée  quelle  ne  pourrait  en- 
tretenir qu’avec  peine  , et  dont  l’esprit  troublerait  sa  tranquillité. 
Elle  vous  devra  la  paix  et  vous  aurez  mérité  son  estime  et  son 
admiration.  Soyez  son  plus  fidèle  allié  ; il  est  d’autant  plus  utile 
au  gouvernement  actuel  de  seconder  vo*  projets , que  vous  vous 
servirez  mutuellement  de  soutien.  Vous  pouvez  aussi  devenir 
redoutable  par  vos  force*  maritimes,  et  disputer,  par  la  suite, 
l’empire  de  la  mer  aux  Anglais , ou  au  moins  les  chasser  entière- 
ment de  la  Méditerranée. 

Cette  entreprise  , digne  de  vous , général  , et  dont  je  ne  détaille 
pa*  tou*  les  avantages  , qui  vous  frapperont  au  premier  aperçu  , 
est  la  seule  qui  puisse  mettre  le  sceau  à votre  gloire , ramener 
une  paix  durable  en  France,  procurer  de  la  stabilité  à son  gou- 
vernement , et , en  vous  élevant  au  faite  des  grandeurs  , vous  faire 
encore  bien  mériter  de  la  patrie. 

Adieu , général  ; personne  ne  vous  souhaite  plus  de  succès 
que  moi  r ne  voyez  en  moi  qu’un  homme  qui  aime  son  pays , et 
qui  vous  aime. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  diretoire  exécutif, 

Milau  , le  14  thermidor  au  ▼.  (1  août  1797.) 

Après  quinze  jpurs  d’une  navigation  assez  heureuse , la  flotte 
qui  était  partie  de  Venise,  composée  de  plusieurs  vaisseaux  de 
ligne  et  de  quelqtfes  frégates  , sous  les  ordres  du  capitaine  Bourdé, 
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ayant  à bord  quelque*  troupe*  de  débarquement,  commandée* 
par  le  général  Gentilly , a mouillé  dans  la  rade  de  Corfou.  Quatre 
bâtiments  de  guerre  vénitien*  qui  s’y  trouvèrent , ont  augmenté 
notre  escadre. 

Le  dix  messidor , nos  troupes  ont  débarqué  et  pris  possession 
des  forts  de  Corfou  , où  elles  ont  trouvé  six  cents  pièces  de  canon , 
la  plus  grande  partie  en  bronze.  Un  peuple  immeusc  était  sur 
le  rivage  pour  accueillir  nos  troupes  avec  les  cris  d'allégresse  et 
d’enthousiasme  qui  animent  les  peuples  lorsqu’ils  recouvrent  leur 
liberté. 

A la  tête  de  tout  ce  peuple  était  le  papa  ou  chef  de  la  religion 
du  pays,  homme  instruit  et  d'un  âge  avancé. 

Il  s’approcha  du  général  Gentilly,  et  lui  dit  : • Français  , vous 
« allez  trouver , dans  cette  lie  , un  peuple  ignorant  dans  les  scien- 

• ces  et  les  arts  qui  illustrent  le*  nations  , mais  ne  le  méprisez  pas 
■ pour  cela  , il  peut  devenir  encore  ce  qu’il  a été.  Apprenez , en 

• lisant  ce  livre  , i l'estimer.  » 

Le  général  Gentilly  ouvrit  avec  curiosité  le  livre  que  lui  pré- 
sentait le  papa  , et  il  ne  fut  pas  médiocremen^urpris  en  voyant 
l'Odyssée  d’Homère. 

Les  lies  de  Zante  et  de  Céphalonie , de  Sainte-Maure , ont  le 
même  désir,  et  expriment  les  mêmes  sentiments  pour  la  liberté. 
L’arbre  de  la  liberté  est  dans  tous  les  villages;  des  municipalités 
gouvernent  toutes  les  communes  ; et  les  peuples  espèrent  qu'avec 
la  protection  de  la  grande  nation  , ils  recouvreront  les  sciences , 
les  arts  et  le  commerce  qu’ils  avaient  perdus  sous  la  tyrannie  des 
oligarques. 

Le  chef  des  Maniottes , peuple  vrai  descendant  des  Spartiates  , 
et  qui  occupe  la  péninsule  où  est  situé  le  cap  de  Matapan , m’a 
envoyé  un  des  principaux  du  pays  pour  me  marquer  le  désir  qu'il 
aurait  de  voir  dans  son  port  quelques  vaisseaux  français  et  d’étre 
utile  en  quelque  chose  au  grand  peuple. 


Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte. 


Pari»  , le  18  thermidor  an  v.  ( 5 août  1797.) 


Je  me  propose  de  vous  écrire  plus  longuement  aujourd’hui  que 
je  ne  l’ai  fait  par  le  courrier  passé  , et  d’entrer  dan*  quelque  détail 
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sur  l’état  actuel  des  négociations  d’Italie , en  réponse  à votre  dé- 
péché  du  io  de  ce  mois. 

Le  directoire  voit , avec  une  excessive  peine , la  tournure  qu'elles 
prennent , et  d’autant  plus  qu’il  ne  peut  presque  pas  douter  qu'il 
n’existe  une  connexion  entre  le  changement  survenu  dans  les 
intentions  de  l’empereur,  et  ce  qui  se  passe  dans  l’intérieur  de 
la  république.  Cependant  il  veut,  à tout  prix,  que  le  renouvelle- 
ment des  hostilités  ne  vienne  pas  de  lui  ; et  que  , ni  la  maison 
d’Autriche , ni  les  ennemis  de  l’intérieur  , ne  puissent , avec  quel- 
que apparence  de  fondement , jeter  sur  lui  le  blâme  d’avoir  voulu 
la  continuation  de  la  guerre.  Il  veut  qne  tous  les  torts  soient  du 
côté  de  l'Empereur  , absolument  tous  ; et , lorsque  la  mesure  sera 
comblée  , si  la  guerre  éclate , elle  n’en  sera  que  plus  terrible.  Jus- 
que-là il  veut  décidément  la  paix. 

Pendant  que  le  directoire  veut  bien  croire  à la  négociation , 
comme  si  elle  devait  être  faite , il  désire  que  vous  continuiez  d'agir 
dans  votre  double  capacité  de  négociateur  et  de  général , c’est-à- 
dire  que , par  tous  les  moyens  compatibles  avec  l’honneur  de  la 
république  , vous  preniez  la  négociation  à un  heureux  terme  , tout 
en  vous  préparant  à n’être  pas  pris  au  dépourvu , si , contre  le  vœu 
du  directoire , la  guerre  devait  recommencer. 

Tant  que  les  communications  sont  ouvertes , et  que  les  deux 
puissances  peuvent  s’expliquer  , l'intérét  de  l’humanité  exige  que 
tout  soit  mis  en  usage  pour  ramener  des  hommes  évidemment 
égarés  : l'intérét  de  la  république  l’exige  également. 

Les  députés  des  départements  ex-vénitiens , de  Vicence 
et  de  Bassano,  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Ba&sano  , le  19  thermidor  an  v.  (6  août  1797.) 

Les  provinces  qui  gémissaient  sons  le  joug  des  Vénitiens , re- 
présentées par  leurs  députés  réunis  dans  un  congrès  central , ré- 
clament de  vous,  citoyen  général,  la  liberté  et  leur  réuniou  à la 
république  cisalpine. 

Le  citoyen  Pol  Frauceschi , victime  de  l’ancienne  tyrannie , et 
qui  vous  a suivi  dans  le  champ  de  l’honneur,  est  le  négociateur 
chargé  de  solliciter  votre  appui  et  votre  puissante  influence  : dai- 
gnez l’écouter  ; et , si  vous  croyez  nécessaire  sa  mission  à Paris , 
veuillez  diriger  sa  marche  et  ses  opérations. 
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Joignez,  citoyen  général,  à la  gloire  d'avoir  conquis  l’Italie, 
celle  plu*  grande  encore  d'avoir  donné  la  liberté  aux  vaincus,  et 
d'avoir  été  le  régénérateur  d’un  grand  peuple. 

Le  général  de  division  Joubert  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Viccnce , le  22  thermidor  au  v,  (y  août  1797.) 

Les  députés  des  gouvernements  de  terre-ferme , qui  s’étaient 
assemblés  à Bassano  , ont  voté  pour  la  réunion  de  l^ur  pays  à la 
république  cisalpine , et  pour  vous  envoyer  deux  de  leurs  mem- 
bres. La  démarche  à laquelle  se  livrent  les  villes  de  la  terre-ferme , 
est  dictée  par  l’amour  qu’elles  ont  pour  un  gouvernement  répu- 
blicain représentatif  ; et  la  moralité  des  deux  citoyens  qui  sont 
chargés  de  cette  honorable  commission  , doit  vous  répondre  de  sa 
sincérité. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif 


Milan , le  29  thermidor  an  v.  (16  août  1797.) 

L’empereur  parait  diriger  toutes  ses  forces  vers  l’Italie.  Les 
nombreuses  recrues  qu’il  fait , jointes  aux  prisonniers  qu'on  lui 
a rendus , et  qu’il  a le  temps  d’exercer , le  mettront  dans  le  cas 
de  m’opposer  une  année  formidable  , etc. 

Les  îles  de  Corfou  , de  Zante  et  de  Céphalonie  , sont  plus  in- 
téressantes pour  nous  que  toute  l’Italie  ensemble. 

Je  crois  que  , si  nous  étions  obligés  d’opter  , il  vaudrait  mieux 
restituer  toute  l’Italie  à l’empereur  et  garder  les  quatre  îles , qui 
sont  une  source  de  richesse  et  de  prospérité  pour  notre  commerce. 

L’empire  des  Turcs  s’écroule  tous  les  jours.  La  possession  de 
ces  îles  nous  mettra  à même  de  le  soutenir  autant  que  cela  sera 
possible  , ou  d’en  prendre  notre  part. 

Les  temps  ne  sont  pa6  éloignés  où  nous  sentirons  que  pour  dé- 
truire véritablement  J’ Angleterre»  il  fapt  nous  emparer  de  l’Égypte. 
Le  vaste  empire  ottoman , qui  périt  tous  les  jours,  nous  met  dans 
l’obligation  de  penser  de  bouue  heure  a prendre  dc-s  moyens  pour 
conserver  notre  commerce  du  Levant. 
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Le  général  Augercau  au  général  en  chef  Bonaparte. 


Pari»,  le  ag  thermidor  au  v,  (16  août  l’jyj. 

L'électeur  de  Hesse-Casscl  écrit  confidentiellement  à son  neveu 
le  général  de  Hesse  , que  l’empereur  ne  fera  pas  la  paix  , par  la 
raison  qu’elle  ne  parait  pas  être  du  goût  de  MM.  de  Cliehv  , qu’il 
croit  tenir  la  haute-main  sur  Paris  et  sur  les  deux  conseils. 

Le  citoyen  Carnot  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paris,  le  3o  thermidor  au  v.  (i 7 août  1797.) 

Je  ne  vous  entretiendrai  pas , mon  cher  général , des  prétendus 
dangers  que  court  en  ce  moment  la  république.  Si  ces  dangers  ne 
sont  pas  ntds  , ils  sont  au  moins  centuplés  par  la  peur.  La  peur 
fait  prendre  de  part  et  d'autre  des  mesures  extravagantes , et  c’est 
dans  ce»  mesures  qu'est  le  véritable  péril.  Pour  les  spectateurs  , il 
y a de  quoi  rire  de  ces  terreurs  paniques  et  réciproques.  On  peut 
dire  que  les  deux  factions  ont  le  cauchemar;  chacune  d’elles 
s’arme  pour  combattre  des  moulins  à vent.  La  seule  chose  k 
craindre,  c’est  que,  lorsqu'elles  seront  armées  sans’savoir  pourquoi , 
elles  ne  se  trouvent  en  présence  et  ne  se  battent  réellement;  mais 
on  commence  à s’éclairer  : la  peur  a fait  le  mal , la  peur  en  sera 
le  remède. 

J’ai  vu  plusieurs  fois  votre  aide-de-camp  Lavalette  , pour  le- 
quel vous  m’avez  écrit.  C’est  un  homme  d’esprit , qui  m’a  paru  fort 
sage,  et  je  serai  fort  aise , s’il  m’est  possible,  de  faire  quelque  chose 
pour  lui. 

Ce  qui  , k travers  l'exaltation  et  la  folie  de  nos  don»  Quichotte», 
fixe  l’attention  des  hommes  raisonnables,  qui  veulent  enfin  nn 
terme  aux  maux  de  leur  patrie , c’est  l’expectative  de  la  paix. 
Tous  , mon  cher  général , ont  les  yeux  fixés  sur  vous  ; vous  tenez 
en  vos  mains  le  sort  de  la  France  entière  ; signez  la  paix  , et  vous 
la  faites  changer  de  face  comme  par  enchantement.  Je  sais  qnelles 
sont  à cet  égard  vos  lionnes  intentions  ; je  sais  que  c’est  la  mau- 
vaise foi  de  l'empereur  qui  a retardé  un  événement  si  désirable  , 
mais  puisqu'enfiu  l'empereur  semble  vouloir  se  rapprocher  , con- 
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mou  cher  général  , il  est  temps  de  couronner  vos  travaux  mili- 
taires ; faites  la  paix , il  ne  vous  manque  plus  que  ce  genre  de 
gloire.  Ne  remettons  pas  la  république  en  problème;  songez 
qu’elle  en  sera  toujours  un  jusqu'à  la  paix  : dussiez-vous  la  faire 
sur  les  seules  hases  du  traité  préliminaire  de  Leoken  , concluez- 
la  , elle  sera  encore  superbe  ; elle  le  sera  aussi  pour  l’empereur  à 
la  vérité;  mais  qu’importe?  La  paix  pourrait-elle  être  solide,  si 
elle  était  trop  onéreuse  pour  lui?  L’empereur  ne  devient-il  pas 
notre  ami  naturel  et  forcé  par  sa  position  géographique , du 
moment  que  la  pomme  de  discorde  qui  était  daus  les  Pays-Bas 
se  trouve  enlevée  ? D'ailleurs , son  agrandissement  ne  donne-t-il 
pas  de  la  jalousie  à ses  voisins  , à la  Russie,  aux  Turcs  , au  roi 
de  Prusse  ? Ses  nouvelles  possessions  ne  lui  suscitent-elles  pas  des 
embarras  qui  l’empêcheront  long-temps  de  s’occuper  de  noua?  Je 
ne  vois  qu’une  seule  précaution  essentielle  à prendre , c'est  de 
vous  ménager  l'occupation  de  lltalie  le  plus  long-temps  possible  , 
et , en  tout  état  de  cause  , ne  consentir  à l’évacua  tidh , qu’a  près  le 
traité  fait  et  ratifié  avec  François  II , tant  en  sa  qualité  de  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême  , qu’en  sa  qualité  d'empereur  et  chef  de  la 
confédération  germanique.  En  un  root,  vous  devez  rester  maître 
du  pays  jusqu’à  ce  que  la  paix  continentale  ait  lieu  de  fait.  Il  me 
semble  que  cela  se  peut  faire  aisément  ; et  alors  , mon  cher  géné- 
ral , venez  jouir  de  la  bénédiction  du  peuple  français  tout  entier  , 
qui  vous  appellera  son  bienfaiteur;  venez  étonner  les  Parisiens  par 
votre  modération  et  votre  philosophie.  On  vous  prête  mille  projets 
plus  absurdes  les  uns  que  les  autres  ; on  ne  peut  pas  croire  qu’un 
homme  qui  a fait  de  si  grandes  choses  , puisse  se  réduire  à vivre 
en  simple  citoyen.  Quant  à moi , je  crois  qu’il  n’y  a que  Bonaparte, 
redevenu  simple  citoyen  , qui  puisse  laisser  voir  le  général  Bona- 
parte dans  toute  sa  grandeur. 

Croyez-moi , mon  cher  général , le  plus  sûr  et  le  plus  inviolable 

de  vos  amis. 
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Le  ministre  des  relations  extérieures  aux  généraux 
Bonaparte  et  Clarke. 

Paris  , le  a fructidor  an  v.  (ly  août  1797.) 

Voua  avez  du  voir  , citoyens  généraux  , les  dernières  ouvertures 
de  M.  Thugut , dans  sa  lettre  du  3i  juillet , que  je  vous  ai  adres- 
sée il  y a quelques  jours , et  les  intentions  du  directoire , dans 
ma  réponse.  Vous  êtes  i portée  de  tout  juger;  rien  n 'échappe  à 
votre  discernement  de  ce  qui  peut  être  moyen  ou  obstacle,  et 
vous  êtes  munis  d'amples  pouvoirs  dont  le  directoire  vous  re- 
nouvelle la  confirmation  ; ils  vous  serviront  pour  mettre  à profit 
les  dispositions  que  l'empereur  manifeste  ; le  directoire , de  son 
côté , doit  vous  instruire  de  ses  intentions.  Il  continue  à desirer 
la  paix  ; et  ce  désir  soutenu  lui  fait  vouloir , quel  que  soit  l'é- 
vénement de  la  négociation , que  les  torts  soient  du  côté  de  l’em- 
pereur. • 

Dans  cette  vue  , il  s’est  détermine  à vous  presser  de  reprendre 
la  négociation  snr  la  base  générale  des  préliminaires  de  Léoben  : 
mais  il  desire  que  vous  vous  écartiez  des  stipulations  qui  nous 
sont  évidemment  défavorables  ; et , comme  déjà  ces  préliminaires 
11e  sont  plus  , ainsi  que  vous  l'observez  dans  la  dernière  note  que 
vous  avez  remise  aux  ministres  plénipotentiaires  de  l’empereur , 
il  y a lieu  d’espérer  qu’il  ne  vous  sera  pas  impossible , d’après 
les  circonstances  où  vous  vous  trouvez  , d’en  tirer  encore  un  parti 
avantageux. 

Je  vous  remets  pour  cet  effet , devant  les  yeux  , les  objets  qui 
doivent  vous  occuper  de  préférence  au  moment  de  conclure. 

Le  principal  de  ces  objets  est  d’éloigner  l’empereur  de  l’italie  et 
d’insister  sur  ce  qu’il  s’étende  en  Allemagne , vous  concevez  sans 
peine  l’intérêt  que  nous  y avons.  Nous  réduisons  sa  puissance 
maritime  ; nous  le  mettons  en  contact  avec  son  ancien  rival  le  roi 
de  Prusse  , et  nous  l’écartons  des  frontières  de  la  république  notre 
alliée , qui , dénuée  de  forces  militaires  et  située  entre  les  états  du 
grand-duc  de  Toscane  et  ceux  de  l’empereur,  serait  bientôt  in- 
fluencée et  subjuguée  par  la  maison  d’Autriche. 

Entre  les  raisonnements  que  vous  pourrez  employer  et  que  vos 
lumières  vous  suggéreront  |>our  engager  l’empereur  à se  prêter  à 
nos  vues  , je  vous  en  indiquerai  quelques-uns  qui  me  paraissent 
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d'une  grande  force  : l’empereur  doit  trouver  peu  de  sûreté  à ran- 
ger sous  sa  domination  des  peuples  remplis  de  l’esprit  de  la  liberté 
et  voisins  d'une  république  démocratique  à laquelle  quelques- 
uns  d'entre  eux  auront  déjà  appartenu.  Il  lui  sera  impossible  de 
les  gouverner  sur  le  pied  de  ses  autres  sujets , il  faudra  qu'il  leur 
accorde  des  privilèges  ; et  comme  avec  ce  moyen  sa  domination 
ne  promettrait  pas  d’étre  tranquille,  cette  acquisition  serait  donc 
presque  nulle  pour  lui , comme  il  parait  déjà  le  sentir  dans  les 
mémoires  qu'il  vous  a fait  remettre  le  18  juillet;  en  deuxième 
lieu  , le  voisinage  de  ses  états  avec  ceux  de  la  république  italique  , 
à la  conservation  de  laquelle  la  France  prend  un  si  pressant  in- 
térêt , doit  nécessairement  produire  des  troubles  et  faire  naître 
de  nouvelles  guerres  entre  les  deux  puissances. 

Si  donc  l’empereur  desire  de  conclure  une  paix  solide  et  fermer 
la  porte  à tout  motif  de  rupture  ; il  ne  doit  point  insister  sur  la 
possession  de  ces  provinces  , et  il  doit  s’attendre  nécessairement 
à la  première  guerre  que  ces  peuples  secoueront  son  joug  et  se 
joindront  aux  républiques  française  et  italique. 

Une  possession  aussi  inquiète  et  aussi  précaire  ne  vaudrait  donc , 
dans  aucun  cas  , les  dédommagements  que  la  république  pourrait 
lui  offrir  en  Allemagne , dans  un  pays  où  les  peuples  sont  accou- 
tumés à sa  domination  et  l’aiment , et  où  éloigné  des  frontières 
de  la  France  et  de  celle  de  ses  intimes  alliés  , qu'elle  regarde 
presque  comme  les  siennes , il  pourrait  espérer  , |)our  ainsi  dire  , 
de  11’étre  jamais  attaqué  par  elle. 

Si  la  maison  d'Autriche  trouvait  ces  raisonnements  concluants  , 
il  y aurait  trois  propositions  à faire. 

La  première  , qu’elle  renonce  à toute  la  terre-ferme  de  Venise 
et  se  contente  de  la  Dalinatie  et  de  l'Istric  vénitienne  dont  elle 
s’est  déjà  emparée,  et  qu’il  n’est  pas  à espérer  qu’elle  consente 
jamais  à évacuer.  Vous  pouvez  faire  valoir  l'indulgence  avec 
laquelle  la  république  a permis  qu’elle  occupât  dès-ù-présent  ces 
provinces  qui  ne  lui  reviennent  qu'à  la  paix. 

L’archevêché  de  Saltzbourg  et  l’évêché  de  Passau  compense- 
raient amplement  la  terre-ferme  de  Venise  proprement  dite.  On 
pourrait  même’  ajouter  la  prévôté  de  Bcrgtolsgaden  et  le  Haut- 
Palatinat  jusqu’à  la  Nab , ainsi  que  les  évêchés  de  Trente  er  de 
Brixen  , s’il  renonçait  à toute  iudemnité  en  Italie,  même  l’Istrie 
et  la  Dalmatie  vénitienne. 

C’est  dans  ce  système  do  sécularisation  , auquel  il  faut  en  veuir 
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tôt  ou  tard,  et  qui  est  déjà  consenti  par  la  Prusse,  la  Hesse, 
Wurtemberg  et  Baden  , que  l'empereur  trouvera  à-la-fois  un  dé- 
dommagement plus  ample  et  un  arrondissement  plus  convenable 
à ses  états  héréditaires  , que  dans  des  provinces  italiennes  agitées 
par  les  principes  de  la  démocratie , et  qui , d'ailleurs  seraient 
pour  sa  maison  des  sujets  perpétuels  de  guerre. 

Si , malgré  toutes  ces  bonnes  raisons  , cette  première  proposi- 
tion ne  réussissait  pas , vous  pourriez  en  faire  une  seconde  par 
laquelle  l'empereur  renoncerait  à tout  ce  qui  lui  a été  promis  sur 
la  droite  de  l’Adige  j de  cette  manière  Mantoue , Brescia  et  la 
polésine  de  Rovigo , seraient  réunies  à la  république  italique  ; 
et  le  dédommagement , en  Allemagne , se  bornerait  à l'évéché 
de  Passau  seul , sans  la  ville. 

Ce  qui  importe  infiniment  au  directoire , c’est  que  Mantoue  ne 
retombe  pas  entre  les  mains  de  l'empereur  ; et , à cet  égard , 
vous  vous  rappellerez  sans  doute  les  instructions  qui  vous  ont  été 
antérieurement  transmises  par  mon  prédécesseur,  le  i5  prai- 
rial passé.  Il  est  dit  que , s’il  était  possible  de  procurer  à la  répu- 
blique italique  , Mantoue  , Brescia , jusqu'à  l’Adige  , le  directoire 
consentirait  à ce  que  Venise  appartint  à l'empereur  ; mais  il  de- 
manderait que  la  petite  ville  de  Cbiozza , qui  se  trouve  dans 
les  lagunes , à l’embouchure  de  l’Adige , fut  réservée  à cette 
république  afin  de  lui  procurer  un  débouché  pour  l'exportation 
de  ses  deurées.  Dans  ce  cas , la  cession  formelle  de  Venise  im- 
I>oi  terait  peu  an  directoire , d’autant  que  cette  ville  est  telle- 
ment sous  la  main  de  l’empereur  qu’il  serait  impossible  qu’il  ne 
s'eu  empaiât  pas  sous  peu , et  qu’il  serait  toujours  maître  de 
l’affamer. 

Mais  aucune  de  ces  trois  propositions  ne  nous  est  plus  avanta- 
geuse que  la  première.  C’est  donc  à faire  adopter  celle-là  qu'il 
s'agit  de  mettre  les  plus  grands  efforts  en  insistant  sur  les  motifs 
allégués  plus  haut  qui  doivent  déterminer  l’empereur  à s’étendre 
de  préférence  en  Allemagne. 

Dans  le  cas  de  ces  trois  alternatives , et  sur-tout  dans  celui  des 
deux  dernières , la  république  italique  a besoin  d’être  fortement 
organisée  , sur-tout  sous  le  rap[>ort  militaire.  Il  faut  que  le  traité 
lui  assure , non-seulement  l’indépendance  , mais  encore  la  con- 
sistance. 

Elle  aura  pour  voisins  l’empereur , le  roi  de  Sardaigne  et  le 
grand-duc  de  Toscane.  Cette  situation  critique  nécessite  une 


« 


Digitized  by  Google 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


397 

grande  force  militaire  tous  le  rapport  de»  troupe»  et  de*  forte- 
resse*. Quant  aux  premières , elles  sont  peu  de  chose  , même  y 
comprises  les  légions  polona  ises  ; vous  ne  les  faites  guère  monter 
qu'à  environ  six  à huit  mille  hommes  en  tout  dans  une  de  vos 
dépêches. 

L’unique  moyen  de  parer  à cet  inconvénient  est  d’enseigner  la 
gnerre  à des  peuples  qui  passent  pour  peu  belliqueux  ; c’est  d’en- 
tretenir chez  eux  des  troupes  françaises  , à l’imitation  de  ce  que 
le  comité  de  salut  public  a fait  avec  la^Iollande.  11  faut  donc 
porter  le  plus  haut  possible  le  nombre  des  troupe*  que  vous  pou- 
vez laisser  à la  république  italique. 

Quant  aux  forteresses , cette  république  est  dans  un  dénue- 
ment presque  total  en  vertu  des  préliminaires  , tandis  que  l’em- 
pereur a Palma-Nova  , Peschiera  , Mantone , Porto-Legnago  et  les 
châteaux  de  Vérone , d’Osopo  et  de  Brescia.  Ce  danger  est  tel , 
qu’il  devient  indispensable  d'aviser  aux  moyens  de  ne  pas  remettre 
à l’empereur  toutes  ces  places , et  de  faire  passer  l’une  des  trois 
propositions  indiquées  plus  haut. 

Ko  attendant , l’évacuation  de  ces  forteresses  ainsi  que  de  toute 
la  gauche  de  l'Oglio  et  du  Pô  , qui  est  promi  se  à l’empereur , doit 
être  retardée  le  plus  possible.  Il  est  dit,  dans  les  instructions  du 
17  floréal , que  cette  évacuation  sera  subordonnée  à celle  que 
fera  l’empereur  du  territoire  jusqu'à  la  Leck  et  à la  Reduitz , et 
de*  places  de  Manheim  , Mayence , Herenbrenstcin  , etc. 

Le  directoire  confirme  cette  condition  capitale , et  désire  en 
outre  qne  les  troupes  de  la  république  n’évacuent  l'Italie  qu'a- 
près  la  paix  continentale.  C’est  d’après  cette  détermination  que 
vous  demanderez  le  plus  long  temps  possible  pour  cette  éva- 
cuation. 

Si , comme  il  est  à desirer , Venise  ne  sert  pas  d’objet  d'échange 
contre  Mantoue,  ainsi  qu’il  est  dit  dans  les  instructions  du  s5 
prairial , et  que  nous  obtenions  la  droite  de  l’Adige  et  toute  la 
terre-ferme  contre  des  dédommagement»  en  Allemagne , cette 
ville  peut  subsister  par  elle-même  sous  la  forme  de  république 
démocratique  en  conservant  sa  terre-ferme  et  se*  ile* , ou  être 
réunie,  à la  république  cisalpine  : ce  dernier  parti  parait  le  plus 
avantageux.  Si  Venise  demeure  indépendante  , les  anciens  oli- 
garque* , qui  n’aiment  pas  la  France  ni  le*  principes  de  liberté , 
et  qui  conserveront  toujours  de  l’influence , feront  tout  pour  la 
soumettre  à l’empereur  ; au  lieu  qu’ils  seront  efficacement  bridés 
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et  surveillés  , s'ils  appartiennent  b un  gouvernement  central  placé 
à Milan  ou  ailleurs  , et  qui  u'ait  contre  l'empereur  que  des  mo- 
tifs de  haine  ou  de  crainte.  La  république  italique , gagnant 
outre  cela , à cette  réunion  , une  étendue  considérable  de  côtes 
sur  l'Adriatique , pourra  concourir  avec  nous  à balancer  l’in- 
fluence commerciale  que  l’empereur  acquerrait  dans  la  Méditer- 
ranée et  l’Archipel.  Dans  ce  cas,  et  sur-tout  dans  celui  où  l'em- 
pereur aurait  la  Dalmatie  et  l'Istrie , les  îles  du  golfe  de  Venise , 
celles  de  la  Grèce  qui^ui  appartiennent , et  les  villes  vénitiennes 
en  Albanie,  demeureraient  à la  république  Cisalpine  ou  seraient 
cédées  b la  France.  Dans  tous  les  cas , Corfou  , Céphalonie , Zante 
et  Cérigo  , doivent  rester  b la  république  française. 

Il  importe  également  de  s’opposer  à ce  que  l’empereur  con- 
serve Raguse , dont  il  s’est  emparé  contre  toute  espèce  de  droit. 
Il  faudra  , pour  cet  effet,  qu'un  article  du  traité  définitif  assure 
l'indépendance  de  cette  petite  république , et  que  l’emperenr  s’en 
dessaisisse  tout  de  suite. 

Après  avoir  parcouru  les  articles  relatifs  à l'Italie , je  passe  à 
ceux  concernant  l’Allemagne. 

L’empereur  traite  avec  la  république  comme  roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême , et  eu  sa  qualité  d’empereur  d’Allemagne.  Sous  le 
premier  de  ces  rapports  , il  doit  céder  tout  ce  qui  lui  appartient 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin  : cette  cession  emporte  le  comté  de 
Falckenstein  , le  Frickthal , et  les  terres  et  droits  que  la  maison 
d’Autriche  possède  sqr  la  rive  gauche  du  Rhin  au-dessus  de  Bile. 
Le  directoire  s'en  réfère  b cet  égard  aux  diverses  instructions  don- 
nées au  généralClarke  , notamment  celles  des  3 et  3o  floréal , par 
lesquelles  il  demande  en  outre  les  îles  du  Rhin  dépendantes  du 
Brisgaw  et  du  Vieux-Brisach. 

Comme  chef  de  l’empire  germanique,  l’empereur  doit  d'abord 
consentir  b ce  que  tout  le  territoire  cédé  ou  à céder  à la  répu- 
blique française  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  , soit  à perpétuité 
soustrait  à la  suprématie  de  l’empire.  Il  est  absurde  que , sous  le 
prétexte  du  maintien  et  de  l’intégrité  de  l’empire , on  veuille  at- 
taquer les  droits  de  la  république  sur  Liège  , Slavelot  et  Malmédy, 
comme  si  celte  intégrité  n’était  pas  une  chimère  après  les  at- 
teintes qui  lui  ont  été  portées  par  tous  les  traités  déjà  conclus 
avec  des  princes  allemands , et  par  les  reconnaissances  que  l’em- 
pereur lui -même  a solennellement  faite  des  limites  de  la  répu- 
blique. 
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Vous  penserez  donc  , qu'il  faut  hautement  exiger  ce  point , et 
ne  permettre  aucune  tergiversation  ni  réserve.  L’empereur  doit 
renoncer  également  A tous  droits  de  suzeraineté  prétendus  et 
souvent  exercés  par  l’empereur  et  l’empire  sur  différents  états 
d'Italie , et  consentir  A ce  que  les  fiefs  dits  impériaux  dans  l'état 
de  Gènes , soient  réunis  il  la  république  pour  en  disposer. 

Le  directoire  ignore  le  montant  des  dettes  hypothéquées  sur 
la  Belgique.  Il  faut  faire  tous  vos  efforts  pour  le  connaître  , et 
rejeter,  si  le  contraire  n’est  pas  solennellement  convenu , toutes 
celles  contractées  pendantêa  guerre. 

Reste  les  dédommagements  à fixer  au  stathouder  et  au  duc 
deModène;  l’un  et  l'autre  doivent  se  trouver  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  et  aux  dépens  des  bieus  ecclésiastiques.  C’est  le  prin- 
cipe auquel  vous  travaillerez  à faire  consentir  l'empereur.  , 

Le  duc  de  Modénc  ne  peut  plus  prétendre  A la  Romagne,  qui 
d'abord  lui  avait  été  adjugée , depuis  que  celle-ci  est  actuellement 
réunie  à la  république  italique.  _ 

Comme  il  est  presque  convenu  que  l'empereur  lui  cédera  le 
Brisgaw , cet  objet  ne  parait  pas  devoir  souffrir  de  contestation. 

Quant  au  stathouder , vous  êtes  instruit , par  une  lettre  de 
mon  prédécesseur  , du  i5  prairial  passé,  que  le  directoire  verrait 
avec  plaisir  le  roi  d’Angleterre  expulsé  de  l'Allemagne  , et  le  Ha- 
novre servirait  d’indemnité  A ce  prince  ; mais , outre  que  cette 
mesure  souffrirait  de  grandes  difficultés  de  la  part  de  l'empereur, 
elle  jurait  l’inconvénient  d'approcher  trop  le  stathouder  de  la 
république  batave. 

Il  serait  fort  à souhaiter  que  l’empereur  consentit  à transpor- 
ter au  stathouder  le  Brisgaw  autrichien.  Le  moyen  le  plus  effi- 
cace pour  lui  faire  goûter  ce  projet , est  de  séculariser  en  faveur 
du  duc  de  Modène  quelque  principauté  ecclésiastique,  réver- 
sible h l'archiduc  Ferdinand,  oncle  de  l'empereur.  Cette  prin- 
cipauté pourrait  se  trouver  en  Souahe.  L’empereur  doit  être 
plus  flatté  d'établir  sa  maison  en  Allemagne  qu’en  Italie  ; il  ne 
peut  se  dissimuler  que  cet  établissement  sera  plus  solide  ; que  , 
s’il  consent  de  bonne  grâce  il  se  dessaisir  du  Brisgaw  , le  dédom- 
magement du  duc  de  Modène  jionrrait  en  être  plus  considérable. 

Au  reste  , le  directoire  désire  que  , dans  ce  que  je  vous  écris  ici , 
vous  ne  voyiez  que  diverses  combinaisons  plus  ou  moins  favo- 
rables à la  république  , dans  lesquelles  vous  chercherez  des  di- 
rections et  non  des  ordres.  Il  a une  entière  confiance  en  vous  , 
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et  se  repose  sur  votre  sagesse  et  sur  votre  gloire.  Votre  éner- 
gique réponse  du  10  thermidor  aux  cinq  notes  des  ministres  de 
l’empereur  , lui  prouverait  seule , s'il  en  était  besoin  , combien  est 
fondée  cette  confiance. 

Il  consent  donc  que  vous  négociiez  sur  la  base  des  préliminaires 
de  Léoben  , mais  avec  précaution  , et  seulement  autant  que  , sur 
chaque  point  bien  médité,  il  vous  sera  prouvé  qu’il  n’est  pas 
possible  d'obtenir  mieux. 

Dans  le  cas  où  il  serait  accordé  à l'empereur  tout  ce  que  les 
préliminaires  lui  donnent  en  Italie , v*us  sentez  sûrement  l'uti- 
lité de  ne  lui  donner  aucun  dédommagement  en  Allemagne , et 
de  le  faire  renoncer  aux  prétentions  qu'il  pourrait  avoir  sur  la 
Bavière  et  sur  quelques-unes  des  nouvelles  sécularisations. 

Enfin  le  directoire  vous  demande  d'avoir  sans  cesse  présente 
à l'esprit  la  nécessité  d’affermir  la  république  italique , l’avantage 
de  repousser , le  plus  possible , l'empereur  en  Allemagne  ; de  vous 
assurer  sou  influence  pour  la  négociation  avec  l'empire  ; de  ne 
pas  laisser  Mantoue  à sa  disposition  ; d’écarter  aussi , dans  les  cir- 
constances , toute  idée  de  congrès.  Les  motifs  de  tels  vœux  doi- 
vent être  vivement  sentis  par  vous  ; mais , encore  une  fois  , ils 
sont  des  avertissements , et  rien  autre  chose. 

La  Dalmatie  et  i’Istrie  vénitienne  devant , suivant  toute  appa- 
rence , rester  i l'empereur  et  amener  de  nouvelles  relations  com- 
merciales , vous  arrêterez  , dans  un  article , qu’il  sera  fait  un  traité 
de  commerce  par  lequel  la  France  jouira  des  avantages  des  na- 
tions les  plus  favorisées.  Les  détails  en  seront  renvoyés  h l'époque 
même  de  ce  traité. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte. 


Paris  . le  a fructidor  an  v.  (19  août  (797.) 

J'ai  reçu  avant-hier,  5 thermidor , citoyen  général , avec  la 
lettre  que  vous  m’avez  adressée , votre  réponse  aux  ciuq  notes 
des  ministres  de  l'empereur. 

Je  l’ai  trouvée  , comme  tout  ce  qui  vient  de  vous  , énergique , 
noble , précise  et  lumineuse.  C’est  ainsi  qu’il  convient  à Bona- 
parte de  parler  ; c’est  ainsi  que  vous  savez , même  par  vos  écrits  , 
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faire  respecter  la  république.  JeTai  communiquée  sur-le-champ 
au  directoire  ; il  en  a reçu  la  même  impression  . et  il  desire  que 
je  vous  la  trausmette. 

Je  ne  doute  pas  que  les  dispositions  plus  rapprochées  qu’an- 
nonce le  baron  de  Thngut  dans  la  lettre  qne  je  vous  ai  déjà 
envoyée , ne  soient , à beaucoup  d’égards , le  résultat  de  votre 
réponse.  Votre  fermeté  a sans  doute  imposé  à ses  prétentions. 
Vous  saurez  , au  reste,  apprécier  son  nouveau  langage. 

J’adresse  aujourd’hui  à vous , et  au  général  Clarke,  une  lettre 
dont  le  directoire  desire  que  le  contenu  soit  présent  à votre  es- 
prit pendant  la  négociation. 

Je  vous  le  répète,  ce  ne  sont  que  des  vues  dont  vous  tirerez 
le  meilleur  parti  possible , et  nullement  des  entraves. 

•En  résultat,  le  directoire  vous  laisse  un  champ  libre  pour  la 
paix  : elle  est  d’ailleurs  dans  les  voeux  de  tous  les  Français  ; et, 
faite  par  vous  , elle  excitera  leur  enthousiasme. 

Je  ne  saurais  trop  vous  dire , citoyen  général , 1 quel  point  Vnou 
amour  dn  bien  public  se  confond  avec  ma  confiance  dans  vos  lu- 
mières , mon  respect  pour  votre  gloire  , et  mon  attachement  pour 
votre  personne.  - 


Le  ministre  des  relations  extérieures  au  -général  en  chef 
Bonaparte. 


Paris  , le  6 'fructidor  an  v.  (a 3 août  1797.) 

Il  serait  extrêmement  possible  que  l'emperenr , tout  en  prenant 
un  tendre  intérêt  à l’intégrité  de  l'empire , et  en  refusant  tout 
dédommagement  qui  pourrait  nuire  à cette  intégrité , demeurât , 
avec  toutes  ces  belles  protestations  , le  maître  de  la  Bavière  après 
la  paix.  Comme  il  est  fort  important  qu'il  ne  cherche  pas  son 
dédommagement  sans  nous,  et  qu’il  ne  puisse  se  dispenser  de 
celui  que  uous  voulons  lui  offrir  en  Allemagne , il  font  qu’il  soit 
mis  hors  d’état  de  retenir  , par  la  force , des  pays  quelconques 
de  l’empire  à l'issue  de  la  guerre.  Pour  cet  effet,  je  vous  piopose  , 
comme  un  article  essentiel  à insérer  dans  le  traité  définitif , 
qu'aussitôt  après  la  signature , et  dans  un  temps  donné , l’empe- 
reur évacuera  les  villes  et  forteresses  appartenantes , soit  à des 
électeurs , soit  à des  princes  ou  états  de  l’empire  , telles  que  uom- 
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moment  Ingolstadt,  Llm  , Mnnheim  , Mayence,  Herenbreustein  , 
ou  telle  autre  place  qu'il  aurait  occupée.  _ , 

Voua  concevez  sans  peine , général , de  quelle  importance  il 
eat  que  cette  évacuation  soit  consommée  à l’époque  où  s'entamera 
la  paix  de  l’empire;  l'empereur,  s’il  était  le  maître  des  places  , 
le  serait  aussi  de  la  paix  que  l'Europe  fera , et  nous  dicterait  les 
conditions. 

Il  faut  donc , de  toute  nécessité  , faire  passer  cet  article , soit 
pour  tranquilliser  les  princesducorps  germanique  , soit  pour  nous 
assurer  l'avantage  dans  les  négociations  de  la  paix  avec  l’empire  , 
soit  enfin  pour  ne  pas  mettre  l’empereur  dans  une  situation  à 
dédaigner  ou  refuser  les  dédommagements  que  nous  avons  à 
lui  offrir.  Quand  il  se  verra  lié  par  un  pareil  article  , il  sera 
plus  à notre  merci , et  traitera  de  meilleure  grâce  et  avec  plus  de 
sincérité. 

Le  directoire  approuve  parfaitement  l’occupation  de  Zante , 
Corfou  et  Céphalonie. 

Vous  aurez  vu , par  nue  de  mes  précédentes  dépêches  , que 
le  directoire , et  vous  , vous  êtes  rencontrés  à cet  égard , et  qu'il 
avait  également  nommé  Cérigo  , comme  honne  à occuper. 

Rien  au  reste  n’est  plus  important  que  de  nous  mettre  sur  un 
bon  pied  dans  l’Albanié , la  Grèce , la  Macédoine  et  antres  provinces 
de  l’empire  turc  en  Europe  , cl  même  toutes  celles  que  baigne  la 
Médilerranée , comme  notamment  l’Égypte  , qui  peut  nous  de- 
venir un  jour  d’une  grande  utilité.  Le  directoire,  çn  approuvant 
les  liaisons  que  vous  avez  établies  avec  le  pacha  Ibrahim  et  la  na- 
tion albanaise  , désire  que  vous  fassiez  connaître  le  peuple  fran- 
çais au  reste  des  provinces  turques  d’une  manière  qui , tût  ou 
tard  , puisse  tourner  à leur  profit  et  au  nôtre  , et  au  désavantage 
de  uos  communs  ennemis. 

lj;  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Au  quartier-général  il  Passeriauu  , le  a6  fructidor  an  V. 

(ta  septembre  1797.) 

Le  général  Clarke  vous  écrit  en  grand  détail , citoyen  ministre, 
pour  vous  faire  connaître  notre  situation.  Vous  trouverez  égale- 
ment, dans  sa  correspondance , In  copie  des  procès-verbaux. 
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Toutes  ces  négociation  ne  sont  que  des  plaisanteries  : les  vraies 
négociations  se  feront  4 Paris  , si  le  gouvernement  prend  une 
bonne  fois  la  stabilité  qu'il  doit  avoir  ; si  cette  poignée  d’hommes 
évidemment  vendus  à l’Angleterre  , ou  séduits  par  les  cajoleries 
d'uuc  bande  d'esclaves,  se  trouve  une  fois  dans  l'impuissance  et 
sans  moyens  d'agiter,  vous  aurez  la  paix,  et  telle  que  vous  la 
voudrez , quarante-huit  heures  après. 

Dans  ce  moment-ci , nos  négociations  sont  suspendues  parce  que 
les  plénipotentiaires  de  sa  majesté  ont  envoyé  nn  courrier  4 Vienne 
pour  connaître  l’ultimatum  de  l'empereur. 

Le  seul  projet  auquel  nous  avons  paru  donner  quelque  assen- 
timent dans  le  confidentiel , est  celui-ci  : Les  limites  spécifiées 
dans  nos  oliMKations  sur  l'article  IV  des  préliminaires , 
Mayence  , etc. 

Pour  l'empereur,  Venise  et  les  limites  de  l’Adige. 

Corfou  , etc. , à nous. 

' Le  reste  de  l'Italie  libre,  4 la  Cisalpine. 

Nous  donnerions  Palina-Nova  le  même  jour  qu'ils  nous  donne- 
raient  Mayence. 

Que  l'on  ait  de  l’énergie  sans  fanatisme  , des  principes  sans 
démagogie , et  de  la  sévérité  sans  cruauté  : que  l’on  cesse  d'être 
faible  , tremblant  ; que  l'on  n’ait  pas  honte , pour  ainsi  dire,  d'être 
républicain  ; que  l'on  balaie  de  la  France  cette  horde  d'esclaves 
conjurés  contre  nous  , et  le  sort  de  l’Europe  est  décidé. 

Que  le  gouvernement , les  miuistres , les  premiers  agents  de 
la  république  , n’écoutent  que  la  voix  de  la  postérité. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Passeriano . le  27  fructidor  an  v.  (|3  septembre  *797.) 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  j’écris  au  citoyen  Can- 
claux  , ministre  4 Naples  , en  réponse  aux  ouvertures  qui  lui 
ont  été  faites  par  M.  Acton  , et  dont  il  vous  aura  sùreraeut  rendu 
compte. 

La  cour  de  Naples  ne  rêve  plus  qu'accroissement  et  grandeur  : 
elle  voudrait  d'un  côté  Corfou , Zantc  , Ccphalonie  , etc.  ; de 
i'autre,  la  moitié  des  états  du  pape  , et  spécialement  Ancône.  Ces 

a6. 

• • • • j * # . 

% • , « 

r • 


» 


/ 


4o4  II  1 S T O I R fe  DE  VENISE. 

prétention»  sont  trop  plaisantes  ; je  crois  qu’elle  veut  en  échange 
nous  céder  l'ile  d’Elbe.  Je  pense  que  désormais  la  grande  maxime 
de  la  république  doit  être  de  ne  jamais  abandonner  Corfou  t 
Zante , etc  ; nous  devons , au  contraire , nous  y établir  solide- 
ment , nous  y trouverons  des  ressources  pour  notre  commerce  ; 
elles  seront  d’un  grand  intérêt  pour  nous  et  les  évènements  fu- 
turs de  l’Europe. 

Pourquoi  ne  nous  emparerions-nous  pas  de  l’ile  de  Malte  ? 

L’amiral  Brueys  pourrait  très-bien  mouiller  là  et  s’en  emparer  ; 
quatre  cents  chevaliers , et  au  plus  un  régiment  de  cinq  cents 
hommes,  sont  la  seule  garde  qu’ait  la  ville  de  Lavalette;  les  ha- 
bitants , qui  montent  à plus  de  cent  mille , sonyt^s  portés  pour 
nous , et  fort  dégoûtés  de  leurs  chevaliers  qui  ne  jx*uvent  plus 
vivre  et  meurent  de  faim.  Je  leur  ai  fait  exprès  confisquer  tous 
leurs  biens  çh  Italie.  Avec  l’ile  de  Saint-Pierre , que  nous  a cédée 
le  roi  de  Sardaigne,  Malte  et  Corfou,  nous  serons  maîtres  de  toute 
la  Méditerranée. 

S’il  arrivait  qu’à  notre  paix  avec  l’Angleterre,  nous  fussions 
obligés  de  céder  le  cap  de  Bonne-Espérance , il  faudrait  alors 
nous  emparer  de  l’Égypte.  Ce  pays  n’a  jamais  Appartenu  à une 
nation  européenne  ; les  Vénitiens  seuls  y ont  eu  une  prépondé- 
rance précaire.  On  pourrait  partir  d’ici  avec  vingt-cinq  mille 
hommes,  escortés  par  huit  ou  dix  bâtiments  de  ligne  ou  frégates 
vénitiennes  et  s’en  emparer. 

L’Egypte  n’appartient  pas  au  grand-seigneur. 

Je  désirerais  , citoyen  ministre  , que  vous  prissiez  à Paris  quel- 
ques renseignements  et  me  fissiez  connaître  quelle  réaction  aurait 
sur  la  Porte  1’expédition  d’Egypte. 

, # • 

✓ * 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 


Passeriauo  , le  a?  fructidor  au  v.  (i3  septembre  1797' 

M.  de  Gallo  est  venu  hier  me  trouver  ; il  m’a  dit  que  M.  le 
général  Merfcldt  partait  ce  matin  pour  Vienne , pour  décider 
cette  cour  à nous  faire  promptement  une  réponse  catégorique  et 
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à culbuter  Tbugut  ou  le  forcer  malgré  lui  à faire  la  paix  ; qu'il 
avait  écrit  à cet  effet  à l'impératrice , et  dressé  leur  petit  manège 
de  cour. 

Nous  sommes  convenus  que , si  l’empereur , en  exécution  de 
l'article  IV  des  préliminaires,  nous  reconnaissait  les  limites  con- 
stitutionnelles qui  , à peu  de  choses  près  , sont  celles  du  Rhin , 
si  , avec  bonue  foi , il  faisait  tous  ses  efforts  pour  nous  mettre  en 
possession  de  Mayence  , nous  le  mettrions , à notre  tour , en  pos- 
session de  Venise  et  de  la  rive  de  l’Adige.  Il  n’entrerait  en  pos- 
session de  Palma-Nova , d’Osopo , etc. , que  lorsqu'au  préalable 
nous  serions  dans  les  remparts  de  Mayence.  Pendant  les  dix  ou 
douze  jours  que  l’on  attendra  réponse  deVienne,  les  négocia- 
tions vont  à peu  près  languir. 


Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte. 

Pari*  , le  3o  fructidor  an  v.  (16  septembre  1797.) 

< ...  \ 

Je  vois  , par  votre  dépêche  du  ao,  que  les  plénipotentiaires  au- 
trichiens vous  ont  fait  de  fort  singulières  propositions.  Ils  de- 
mandent la  Romagne  , le  Ferrarais  , Mantoue  , Peschiera  , Venise 
et  tôut  l’état  vénitien  : dites-leur , en  réponse  à ces  étranges  com- 
munications, et  signifiez -leur , comme  ultimatum  du  directoire, 
qu’en  Italie  l’empereur  gardera  Trieste  et  gagnera  l’Istrie  et  la 
Dalmatie  ; qu’il  renoncera  è Mantoue , à Venise  , à la  Terre-ferme 
et  au  Frioul  vénitien  , et  qu’il  évacuera  Raguse. 

La  république  française  ne  veut  rien  garder  dans  le  continent 
de  (Italie.  JÉfc 

Quant  a^Res , les  arrangements  qui  seront  pris  sur  ce  point 
avec  la  république  cisalpine  , ne  regardent  pas  l’empereur. 

L’empereur  peut  se  dédommager  par  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg  et  l’évêché  de  Passau.  Il  cherchera  en  Allemagne  le  dédom- 
magement du  duc  de  Modène  et  du  prince  d’Orange.  La  France 
consentira  à ces  arrangements  ; elle  est  résolue  de  maintenir  la 
limite  du  Rhin.  L’empereur  fera  à cet  égard  , tant  comme  empe- 
reur que  comme  prince  de  l’empire  , une  déclaration  qui  exprime 
son  consentement , et  qui  ne  laisse  plus  lieu  à aucune  équivoque  ; 
il  évacuera  Ingolsfadt  , Manheim  , Mayence , Herenbrenstein , 
IHm  , Kcrnigslem. 
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Tel  serait , citoyen  general , Kultimatum  du  directoire  , si  toute- 
fois vous  «'tes  en  mesure  de  soutenir  ces  propositions  : sinon  , 
vons  marquerez,  au  gouvernement  ce  que  vous  pouvez,  tirer  de  la 
négociation.  Vous  aurez,  carte  blanche  ; mais  je  ne  puis  vous  dire 
trop  combien  le  directoire  desire , et  combien  il  est  de  l’intérèt  de 
la  république , que  vous  puissiez  faire  passer  les  article^  ci-dessus. 
L’empereur  doit-étre  entièrement  écarté  de  l'Italie  : ses  dédomma- 
gements doivent  consister  en  biens  ecclésiastiques  sécularisés  en 
Allemagne,  et  nous  devons  prendre  toutes  précautions  pour  qu’il 
ne  puisse  pas  nous  gêner  sur  la  paix  avec  l’empire  ; c’est  à quoi 
tendent  les  arrangements  proposés.  Si  l’empereur  se  refuse  à cet 
arrangement  raisonnable  , qne  vous  trouviez  votre  situation  assez 
forte , et  que  vous  sentiez  que  la  négociation  ne  peut  être  menée 
à bien  , alors  vous  poursuivrez  le  plan  d'expulser  la  maison  d’Au- 
triche de  l'Italie. 

Le  directoire  se  trouve  aujourd’hui  dans  une  situation  à proposer 
une  paix  basée , non  sur  des  préliminaires  précipitamment  conclus, 
mais  sur  les  convenances  naturelles  et  les  limites  permanentes  des 
deux  puissances. 

La  république  est  affermie  dans  l’intérieur  ; et  le  gouvernement , 
en  abattant  la  faction  qui  favorisait  l'Autriche  , se  trouve  maitre 
des  réserves  nécessaires  pour  donner  à la  nation  une  paix  stable 
et  glorieuse  , telle  enfin  que  l’attend  la  partie  saine  et  cclairée  du 
peuple  français.  11  est  également  en  mesure  pour  le  dehors  : je 
suis  chargé  de  vous  informer  qu’il  négocié  avec  la  Prusse  un  traité 
d’alliance  offensif  et  défensif;  que  cette  négociation  se  poursuit 
avec  chaleur , et  que  le  résultat  que  nous  en  espérons  pourrait  être 
de  nature  à inquiéter  la  puissance  autrichienne.  Do^us,  il  a ou- 
vert avec  la  Russie  une  négociation  pour  un  traité  dflHx  , qui  peut 
avoir  une  prompte  issue  : ainsi  l’empereur  est  à la  Teille  d’avoir 
un  allié  de  moins  et  un  ennemi  de  plus. 

Au  reste , ces  conditions  ne  sont  point  telles , que  l’cmperenr  ait 
droit  de  s’en  plaindre.  Il  perd  la  Belgique  et  la  Lombardie , qui  ont 
été  conquises  sur  lui  ; et  il  obtient  l’Istrie  et  la  Dalmatie  , sur  les- 
quelles il  n’a  pas  même  les  droits  de  la  guerre.  Ostende  et  Nieuport 
sont  - ils  comparables  au  port  Rose  , au  port  Quieto  , à celui  de 
Pola?  Toute  la  marine  de  Venise  ne  tirait-elle  pas  tous  ses  bois 
de  construction  de  l’Jstrie?  Les  Dalmatcs  ne  sont-ils  pas  les  meil- 
leurs matelots  du  monde  ? et  l’histoire  n’attesle-t-elle  pas  que  l’etn- 
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pire  de  l’Adriatique  a toujours  appartenu  à la  puissance  maîtresse 
de  l’Istrie  et  de  la  Dalmatie  ? 

Je  vous  ai  dit  plus  liant  , citoyen  général , que  nos  arangemcnts 
avec  la  république  cisalpine  étaient  étrangers  è la  paix  avec  l'em- 
pereur ; que  celui-ci  ne  devait  y interveuir  en  aucune  manière  , 
ni  même  en  être  instruit.  Lorsqu'il  s'agira  dé  traiter  avec  cette  ré- 
publique , il  faudra  vous  modeler  sur  notre  traité  avec  la  répu- 
blique batave  pour  ce  qui  regarde  les  troupes  à y conserver  ; vous 
porterez  le  plus  haut  possible  le  nombre  de  celles  que  vous  pourrez 
y laisser. 

Le  directoire  vans  enverra  des  instructions  particulières  et  dé- 
taillées pour  établir  nos  relations  avec  la  république  cisalpine;  et 
c’est  alors  que  vous  stipulerez  pour  l’acquisition  à la  république 
française  des  îles  de  Corfou  , Céphalonie  , Zante  , Cérigo  et  Tine  ; 
et  vous  croirez  peftt-être  alors  qu’il  sera  important  de  s’assurer  des 
villes  dé  Butrinto  , Preveza  , Larta  et  Vonizza  ; ne  sera-ce  pas  là 
brider  l’ambition  de  l’Autriche  et  mettre  la  Grèce  à l’abri  d’être 
envahie  par  la  cour  de  Vienne  ? Vous  rappellerez  que  l’empereur , 
traitant  avec  la  république  comme  empereur , comme  archiduc 
d’Autriche  et  comme  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême , doit  céder  tout 
ce  qui , en  ces  différentes  qualités  , lui  appartient  sur  la  rive  gauche 
du  Hhin. 


Le  général  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

I 

Passerisao  . le  a*  jour  complémentaire  an  v. 

(18  septembre  1797.) 

U est  indispensable  que  vous  jetiez  un  coup-d’eeil  sur  le  congrès 
d'Udine. 

M.  de  Merfeldt  est  parti  pour  Vienne. 

Vous  aurez  vu , dans  la  seconde  séance  du  protocole , que  nous 
avons  déclaré  aux  plénipotentiaires  de  sa  majesté  impériale , que 
si , au  premier  octobre , la  paix  n’était  pas  signée , nous  ne  négocie- 
rions plus  sur  la  base  des  préliminaires , mais  sur  la  base  respec- 
tive de  la  puissance  des  deux  états. 

U serait  |>ossible  qu’avant  le  premier  octobre , monsieur  de 
Merfeldt  revînt  avec  des  instructions  de  signer  la  paix  aux  condi- 
tions suivantes  : 

t 
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i°  La  ligne  de  l’Adige  ù l’empereur  , y compris  la  -ville  de 
Venise  ; 

1°  l.a  ligne  de  l'Adige  à la  république  cisalpine , et , dès-lors , 
Mantoue  ; 

3“  Les  limites  constitutionnelles  telles  qu’elles  sont  spécifiées  dans 
le  protocole  de  la  cinquième  séance  , y compris  Mayence  ; 

4*  Que  l’empereur  n’entrerait  en  possession  de  l'Italie  que 
lorsque  nous  entrerions  dans  les  remparts  de  Mayence  ; 

5°  Corfou  et  les  autres  îles  à nous  ; 

6°  Que  ce  qui  nous  manque  pour  arriver  aux  limites  du  Rhin  , 
pourrait  être  arrangé  dans  la  paix  avec  l’empire. 

Il  faut  que  je  sache  si  vos  intentions  sont  d'accepter  ou, non  ces 
propositions. 

Si  votre  ultimatum  était  de  ne  pas  comprendre  la  ville  de 
Venise  dans  la  part  de  l’empereur , je  doute  que  la  paix  se  fasse 
( cependant  Venise  est  la  ville  la  plus  digne  de  la  liberté,  de  toute 
l'Italie  ),  et  les  hostilités  recommenceraient  dans  le  courant  d’oc- 
tobre. 

L’ennemi  est  en  position  de  guerre  vis-à-vis  de  moi  ; il  a sur 
les  frontières  de  l'Italie  , dans  la  Carinthie , la  Carniole  et  le  Ty- 
rol , dix  mille  hommes  de  cavalerie  , et  quatre-vingt-dix  mille  d’in- 
fanterie. 

Il  y a dans  l’intérieur  et  sur  les  cuufins  de  la  Hongrie  dix-huit 
mille  hommes  de  cavalerie  hongroise  levés  en  masse  , et  qui  s’exer- 
cent depuis  trois  mois. 

L’armée  française  a un  pays  immense  et  un  grand  nombre  de 
places  fortes  à garder  , ce  qui  fait  que  je  ne  pourrai  prendre  l’of- 
fensive qu’avec  quatre  mille  hommes  de  cavalerie  et  quarante- 
cinq  mille  hommes  d’infanterie  présents  sous  les  armes  : ajoutez 
à cela  à peu  près  deux  mille  Polonais  , et  tout  au  plus  mille  italiens, 
les  autres  devant  rester  en  Italie  pour  prêter  main-forte  à leur  gou- 
vernement , et  maintenir  la  police  qui  sera  tourmentée  par  toute 
espèce  de  faction  et  de  fanatisme , quelles  que  soient  les  mesures 
que  je  compte  prendre  pour  assurer  la  tranquillité  pendant  mon 
absence. 

- Je  crois  donc  que  , si  votre  ultimatum  est  de  garder  Venise  , 
vous  devez  regarder  la  guerre  comme  probable  , et 

j'  M’envoyer  l’ordre  d’arrêter  la  marche  des  cinq  mille  hom-. 
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mes  qui  vont  dans  l'intérieur,  pour  que  je  les  fasse  revenir  à 
l’armée  ; 

a°  Faire  ratifier  par  les  conseils  le -traité  d’alliance  avec  le  roi 
de  Sardaigne , ce  qui  mettrait  à peu  près  huit  mille  hommes  à ma 
disposition . 

Malgré  ces  mesures  , l’ennemi  sera  encore  plus  fort  que  moi.  S 
je  le  préviens  et  que  je  prenne  l’offensive , je  le  bats , et  je  suis  , 
quinze  jours  après  le  premier  coup  de  fusil , sous  les  murs  de 
Vienne.  S’il  prend  l’offensive  avant  moi , tout  devient  très- 
douteur. 

Mais , en  supposant  que  vous  prissiez  les  deux  mesures  qne  je 
vous  indique  afin  d'augmenter  l’armée  , vous  sentez  que , le  jour  „ 

où  je  serai  près  de  Gratz , j’aurai  le  reste  des  forces  autrichiennes 
snr  les  bras. 

J’estime  donc  que  , pour  faire  de  grandes  choses  , telles  que  la 
nation  a le  droit  de  l’attendre  du  gouvernement , ai  les  Autrichiens 
n’accepteut  pas  les  propositions  de  paix  supposées  plus  haut , il 
faut  que  je  sois  renforcé  de  quatre  mille  hommes  de  cavalerie , 
entre  autres , de  deux  régiments  de  cuirassiers  , et  de  douze  mille 
hommes  d’infanterie. 

Je  pense  également  que  du  restant  vous  ne  devez  former  sur 
le  Rhin  qu'une  seule  armée  ; qu’elle  doit  avoir  pour  but  d’entrer 
en  Bavière , de  manière  qn'en  pressant  l’ennemi  entre  ces  deux 
masses  , nous  l’obligions  à nous  céder  tout  le  pays  en-deçà  du 
Danube. 

Faites  attention  que  je  suis  ici  plus  près  de  Vienne  que  ne  l’est 
Rntisbonne,  et  qu’il  faut  vingt  jours  de  marche  k votre  armée  du 
Rhin  pour  arriver  à cette  dernière  ville. 

Tous  les  yeux  , comme  toutes  les  meilleures  troupes  et  tontes  les 
forces  de  la  maison  d’Antriche , sont  contre  l’armée  d’Italie  ; et 
toutes  ces  forces  sont  disposées  en  échelons  de  manière  i accourir 
promptement  au  point  où  j'aurai  percé. 

Si  votre  ultimatum  est  que  Venise  ne  soit  pas  donnée  à l’empe- 
reur , je  pense  qu’il  faut  sur-le-champ  prendre  les  mesures  que  je 
vous  ai  indiquées  : à la  fin  d’octobre,  les  renforts  qrle  je  demande 
peuvent  être  arrivés  à Milan  : et , en  supposant  que  nous  rompions 
le  i5  octobre  , les  quinze  jours  , dont  nous  conviendrons  pour  en 
prévenir  nos  gouvernements  et  les  armées , conduisent  au  premier 
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novembre  ; et  je  m’arrangerai  de  manière , dès  l’instant  que  je 
saurai  que  ces  renforts  auront  passé  les  Alpes  , à m'eu  servir  comme 
s'ils  étaient  déjà  snr  le  Lisonzo. 

Je  vous  prie,  citoyens  directeurs , de  donner  la  plus  grande  atten- 
tion à toutes  les  dispositions  contenues  dans  la  présente  lettre , de 
surveiller  et  de  vous  assurer  de  l’exécution  des  différents  ordres 
que  vous  donnerez  ; car  la  destinée  de  l’Europe  sera  indubitable- 
ment attachée  aux  mesures  que  vous  prendrez. 

Je  vous  envoie  ci-joint  une  note  snr  la  situation  de  mon  armée 
calculée  sur  la  force  actuelle , pour  vous  mettre  à même  de  juger 
de  la  vérité  de  l’exposé  que  je  vous  fais. 

i * 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Passenano  , le  3*  jour  complémentaire  an  v. 

(tg  septembre  1797.) 

Vous  trouverez  ci-joint , citoyen  ministre , une  lettre  que  je  vous 
prie  de  remettre  au  directoire , parce  qu’elle  renferme  des  disposi- 
tions politiques  et  militaires.  Je  vpus  prie  de  la  lire  avec  attention  , 
et  d’avoir  soin  que  , dans  le  ras  où  l'ultimatum  serait  que  Venise 
restât  à la  république  cisalpine  , l’on  prenne  toutes  les  dispositions 
militaires  que  j'indique  dans  ma  lettre . 

Le  parti  qu’on  doit  prendre  dépend  absolument  de  l'intérieur  : 
peut-on  y rétablir  la  tranquillité  sans  armée  ? peut-on  se  passer  de 
la  plus  grande  partie  des  troupes  qui  y sont  dans  ce  moment-ci  ? 
alors  il  peut  être  avantageux  de  faire  encore  une  campagne. 

Ce  n’est  pas  que  peut-être  lorsque  l’empereur  verra  l’armée  du 
Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse  organisée  dans  une  seule  tuasse  , l’ar- 
mée du  nord  se  rappuyant  sur  les  armées  du  Rhin  , les  troupes  de 
l’intérieur  marchant  pour  renforcer  les  armées  , peut-être  alors 
consentira-t-il  à renoncer  à Venise  ; mais  je  vous  le  répète  , il  ne 
faut  pas  y compter. 

Toutes  leurs  positions  sur  leurs  frontières  sont  telles , que  s’ils 
devaient  se  battre , d’un  instant  .*  l’autre  , leurs  troupes  sont  cam- 
|iées  et  prêtes  â entrer  en  canqiagne. 
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Passeriano  » le  3®  jour  complémentaire  au  r. 

(19  septembre  1797.) 

Le#  plénipotentiaires  de  l’empereur  ont  reçu  un  courrier  de 
Vienne  ; ils  sont  venus  nous  trouver , et  voulaient  insérer  au  pro- 
tocole des  observations  sur  le  congrès  qui  doit  se  tenir  à Rastadt 
pour  la  paix  avec  l’empire  ; ils  voulaient  que  ce  congrès  se  tint  sur- 
le-champ  et  allât  de  pair  avec  la  négociation  d’Udine. 

Je  leur  ai  fait  sentir  que  c’était  représenter  le  congrès  de  Berne 
sous  un  autre  nom  : je  leur  ai  fait  voir  la  réponse  que  nous  ferions 
à leur  note  , et  j’ai  fini  par  leur  dire  que  le  directoire  exécutif  était 
indigné  des  menées  ridicules  du  cabinet  de  Vienne , qu’il  fallait 
enfin  qu’il  se  souvînt  que  cette  paix  avait  été  accordée  par  le  vain- 
queur au  vaincu  , et  que  , s’ils  avaient  trouvé  à Léoben  un  refuge 
dans  notre  modération  , il  était  temps  de  les  faire  souvenir  de  la 
posture  humble  et  suppliante  qu’ils  avaient  alors  ; qu’à  force  de 
vouloir  analyser  sur  des  choses  de  forme , et  elles-mêmes  étran- 
gères au  grand  résultat  de  la  négociation  , ils  m’obligeraient  à leur 
dire  que  la  fortune  s’était  prononcée  ; que  désormais , non-seu- 
lement le  ton  de  la  supériorité  était  ridicule , mais  même  le  ton  de 
l’égalité  inconvenant  ; que,  s’ils  n’avaient  pas  voulu  reconnaître  la 
république  française  à Léoben , ils*  avaient  été  obligés  de  recon- 
naître la  république  italienne « Prenez  garde  que  l’Europe 

11e  voie  la  république  de  Vienne.  • Tout  cela  les  a portés  à ne  pas 
faire  leur  déclaration  pour  le  congrès  de  Rastadt.  Vous  sentez  fa- 
cilement quel  piège  grossier  Thugut  prétendait  nous  tendre  en  vou- 
lant nous  conduire  à un  congrès  , tandis  que  nos  arrangements  ne 
sont  pas  faits  avec  l’empereur  , nous  mettre  par-là  dans  une  posi- 
tion délicate  avec  plusieurs  princes  germains  avec  lesquels  nous 
sommes  en  paix. 
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Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif 

~ PasacriaDo  , le  5*  jour  complémentaire  an  v. 

(ai  septembre  1797.) 

Les  pouvoirs  que  j’ai  pour  la  paix  de  l’Europe  sont  collectifs  avec 
le  général  Clarke  ; pour  la  règle , il  faudrait  que  vous  m’en  en- 
voyassiez de  nouveaux. 

S*  j’  ai  accepté  , dans  le  temps , la  réunion  de  plusieurs  fonctions 
dans  ma  personne  , j'ai  voulu  répondre  à votre  confiance , et  j’ai 
pensé  que  les  circonstances  de  la  patrie  m’en  faisaient  nn  devoir. 

Aujourd'hui  je  pense  que  vous  devez  les  séparer  ; je  de- 
mande : 

i°  Que  vous  nommiez  des  plénipotentiaires  pour  le  congrès  d’U- 
diuc  , et  que  je  n y sois  pas  compris  ; 

a0  Que  vous  nommiez  une  commission  de  trois  membres  choisis 
parmi  les  meilleurs  publicistes  , pour  organiser  les  républiques  d’I- 
talie : la  constitution  que  nous  lui  avons  donnée  ne  lui  convient 
pas  ; il  y faut  de  grands  changements  que  la  religion  , les  mœurs  de 
ces  peuples  et  leur  situation  locale  recommandent. 

3°  Je  m’occuperai  plus  soigneusement  de  mon  armée,  elle  a 
besoin  de  tous  mes  soins. 

Voyez  , je  vous  prie , dans  cette  lettre  , citoyens  directeurs,  une 
nouvelle  preuve  du  désir  ardent  que  j’ai  pour  la  gloire  nationale. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte . 

Paris,  le  2 vendémiaire  an  vi  (a3  septembre  1 797.) 

Le  directoire  approuve  vos  idées  sur  Malte.  Depuis  que  cet  ordre 
s’est  donné  un  grand-maître  autrichien , M.  de  Hompescli , le  direc- 
toire s’est  confirmé  dans  le  soupçon  déjà  fondé  sur  d’anciens  ren- 
seignements , que  l’Autriche  visait  à s’emparer  de  cette  île.  Elle 
cherche  à se  faire  puissance  maritime  dans  la  Méditerranée  ; c’est 
pour  cela  qu’elle  a demandé  de  préférence , dans  le  traité  de  Léo- 
beu  , la  partie  de  l’Italie  qui  avoisine  1^  mer  * qu  elle  s’est  hâtée  de 
s’emparer  dp  la  Dalmatie,  quelle  a trahi  son  avidité  en  prenant 
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Raguse,  dont  il  n'a  vait  pas  été  parlé;  outre  cela  , comme  elle  dispose 
du  gouvernement  napolitain  , Malte  aurait  pour  elle  un  double 
avantage,  et  servirait  à attirer  à elle  toutes  les  productions  de  la 
Sicile.  Ce  n*est  pas  seulement  dans  des  vues  de  commerce  qu’elle 
a voulu  émigrer  du  centre  de  l’Italie  vers  les  côtes  de  cette  pres- 
qu’île , niais  encore  dans  des  vues  de  conquêtes  plus  éloignées  à 
la  vérité  : elle  se  ménage  les  moyens  d’attaquer  , par  terre  , les 
provinces  turques  auxquelles  elle  confine,  l’Albanie  et  la  Bosnie, 
tandis  que  , de  concert  avec  la  Russie  , elle  aurait  pris  ces  mêmes 
provinces  par  le  revers , en  entrant  dans  l'Archipel  avec  une  flotte 
russe.  Il  est  de  notre  intérêt  de  prévenir  tout  accroissement  mari- 
time de  l’Autriche , et  le  directoire  desire  que  vous  preniez  les 
mesures  nécessaires  pour  empêcher  que  Malte  ne  tombe  entre  ses 
mains.  „ - . * ✓ 

Quant  à l’Égypte,  vos  idées,  à cet  égard,  sont  grandes  , et 
l'utilité  doit  en  être  sentie  : je  vous  écrirai , sur  ce  sujet  , at 
larçè.  Aujourd’hui  je  me  borne  à vous  dire  que , si  l’on  en  faisait 
la  conquête,  ce  devrait  être  pour  déjouer  les  intrigues  russes 
et  anglaises  qui  se  renouvel  lent  si  souvent  dans  ce  malheureux 
pays.  Un  si  grand  service  rendu  aux  Turcs  les  engagerait  aisé- 
meut  à nous  y laisser  toute  la  prépondérance  et  tous  les  avantages 
commerciaux  dont  nous  avons  besoin.  L’Egypte , comme  colo- 
nie , remplacerait  bientôt  les  productions  des  Antilles,  et , comme 
chemin  , nous  donnerait  le  commerce  de  l'Inde  ; car  tout  , en 
matière  de  commerce  , réside  dans  le  temps  , et  le  temps  nous  don- 
nerait‘cinq  voyages  contre  trois  par  la  route  ordinaire. 


Le  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

\ 

Passeriano,  le  4 vendémiaire  an  vi.  (»5  septembre  1797.) 

Un  officier  est  arrivé  avant-hier , de  Paris , à l'armée  d'Italie  ; 
il  a répandu  dans  l’armée  qu’il  était  parti  de  Paris  le  a5 , qu’on 
y était  inquiet  de  la  manière  dont  j'aurais  pris  les  évènements 
du  18.  Il  était  porteur  d’une  espèce  de  circulaire  du  général  An- 
gereau  à tous  les  généraux  de  division  de  l’armée. 

Il  avait  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre  à l’ordonnateur  en 
chef , qui  l'autorisait  à prendre  tout  l'argent  dont  il  aurait  besoin 
pour  sa  route  ; vous  en  trouverez,  une  copie  dPjninte. 
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Il  est  constant , d'après  tous  ces  faits , que  le  gouvernement  en 
a agi  envers  moi  à-peu-près  comme  envers  Pichegru  après  ven- 
démiaire. 

Je  vous  prie , citoyens  directeurs  , de  me  remplacer  et  de 
m’accorder  ma  démission.  Aucune  puissance  sur  la  terre  ne  sera 
capable  de  me  faire  continuer  de  servir  , apres  cette  marque  hor- 
rible de  l’ingratitude  du  gouvernement , à laquelle  j’étais  bien 
loin  de  m’attendre. 

Ma  santé  , considérablement  altérée  , demande  impérieusement 
du  repos  et  de  la  tranquillité. 

La  situation  de  mon  aine  a aussi  besoin  de  se  retremper  dans 
la  masse  des  citoyens. 

Depuis  trop  long-temps  un  grand  pouvoir  est  confié  dans  mes 
mains  ; je  m’cn  suis  servi  dans  toutes  les  circonstances  pour  le 
bien  de  ht  patrie  ; tant  pis  pour  ceux  qui  ne  croient  point  à la 
vertu, et  qui  pourraient  avoir  suspecté  la  mienne.  Ma  récom- 
pense est  dans  ma  conscience  , et  dans  l’opinion  de  la  postérité. 

Je  puis , aujourd’hui  que  la  patrie  est  tranquille  et  à l'abri 
des  dangers  qui  l’ont  menacée,  quitter  sans  inconvénient  le  poste 
où  je  suis  placé. 

Croyez  que , s’il  y avait  un  moment  de  péril , je  serais  au  pre- 
mier rang  pour  défendre  la  liberté  et  la  constitution  de  l'an  m. 

Le  directoire  executif  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paris,  le  8 vendémiaire  an  vi  (ag  septembre  179;.) 

Il  est  trop  évident  que , si  on  laisse  à l’empereur  Venise , le 
Frioul  , le  Padouan , la  terre-ferme  jusqu’aux  bords  de  l’Adige, 
dont  le  cours  se  dessine  de  manière  à le  faire  entrer  dans  le  cour 
de  la  I,ombardie , l’Autriche  donnera  la  main  à Naples  et  à la 
Toscane , sans  parler  de  l’Istrie  et  de  la  Dalmatie , qui , par  la 
convenance  et  par  leur  valeur  intrinsèque , l’emportent  seules , 
de  beaucoup  , sur  la  Ixunbardic  même.  La  république  Cisalpine, 
cernée,  presque  de  tous  côtés , par  cette  puissance  vorace  , en  de- 
viendra bientôt  la  proie.  I .oin  dc'pouvoir  la  maintenir,  nous  nous 
serons  expulsés  nous-mêmes  de  toute  l’Italie.  Nous  n’aurons  donc 
pas  fait  la  paix  : nous  aurons  ajourné  la  guerre  ; nous  aurons 
fourni  à l’ AiitricHl*  le  moyen  de  nous  attaquer  avec  plus  d’avan- 
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tagc;  nous  aurons  traité  eu  vaincus,  indépendamment  de  la  honte 
d'abandonner  Venise  , que  vous  croyez  vous-même  si  digne  d’être 
libre.  Et  ce  serait  la  France  qui  gratifierait  l'empereur  des  élé- 
ments d'une  marine  faite  pour  s’emparer  de  son  commerce  du 
Levant  ! Combien  de  fautes  nous  ferions  et  qu’elles  seraient 
graves  ! que  l'Autriche  en  profiterait  ! et  que  diraient  la  France 
et  la  postérité  de  nous  voir  prodiguer  à la  maison  d'Autriche  de 
pareils  dédommagements  pour  cette  Lombardie  qu’il  vaudrait 
cent  fois  mieux  lui  rendre  , que  de  la  payer  à ce  prix  ? 

Calculons  tout  au  pis,  citoyen  général;  admettons  l'hypothèse 
que  repoussent  votre  génie  et  la  valeur  de  votre  armée  : suppo- 
sons-nous vaincus  et  expulsés  de  l’Italie.  Alors , ne  cédant  qu'à 
la  force  et  au  hasard  des  armes,  notre  honneur  sera  sauf,  uous 
serons  demeurés  fidèles  aux  vrais  intérêts  de  la  France , et  nous 
n’aurous  pas  connivé  à une  perfidie,  qui  n’aurait  point  d’excuse, 
puisqu’elle  entraînerait  des  effets  plus  sinistres  que  les  chances 
de  guerre  les  plus  défavorables. 

La  seule  objection  qui  nous  aurait  fait  balancer , c’était  de  sup- 
poser qu’avec  vos  forces  actuelles  vous  ne  seriez  pas  en  mesure 
de  résister  à celles  que  l’empereur  a eu  le  temps  de  rassembler 
autour  de  vous.  Mais  d'abord  6ongez  que  vos  forces  seraient 
moindres  encore  dans  quelques  mois , après  la  paix  que  nous  au- 
rions la  honte  et  l’imprudence  de  conclure.  Songez  que  ce  serait 
alors  que  l’Autriche  , placée  par  notre  propre  fait  au  sein  de  l’Ita- 
lie, pourrait  uous  prendre  au  dépourvu  et  nous  détruire  sans 
ressources. 

Toute  la  question  se  réduit  à savoir  si  nous  voulons , si  nous 
devons  livrer  l'Italie  à l’Autriche.  Or,  le  gouvernement  français  ne 
le  doit  et  ne  le  veut  pas. 

Ainsi  donc , il  préfère  les  rhances  de  la  guerre , plutôt  que  de 
changer  un  mot  à son  ultimatum , déjà  trop  favorable  à la  mai- 
son d’Autriche.  En  reprenant  les  armes , il  conserve  l’honneur 
et  les  intérêts  de  la  F’rauce , et  il  ne  peut  douter  que  ces  puissants 
motifs  n'émeuvent  aussi  en  vous-même , citoyen  général , l’amour 
de  la  patrie  et  celui  de  la  gloire,  ces  deux  passions  des  grands 
cœurs , qui  caractérisent  le  vôtre. 

Le  directoire  exécutif  voit  bien  votre  position.  Il  ne  s’abuse  pas 
sur  l’état  de  vos  forces  ; vous  ue  pouvez  guère  compter  que  sur 
vous-même  et  votre  armée  accoutumée  à vaincre.  Les  secours 
directs  du  Piémont  ne  nous  conviennent  point.  I-a  république 
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cisalpine  peut  enrôler  les  Piémontais.  Vous  pouvez  exciter  les 
Vénitiens,  les  Dalinatcs , peut-être  même  les  Hongrois.  De  leur 
côté  , le  directoire  , le  corps  législatif , sont  disposés  a vous  aider 
de  tout  ce  qui  sera  possible.  Vous  en  verrez  la  preuve  dans  la 
dépêche  du  miuistrc,  et  vous  pouvez  compter  que  les  yeux  du 
gouvernement  vont  être  constamment  fixés  sur  l’Italie  et  sur  l’Aile- , 
magne. 

Le  directoire  exécutif  aurait  voulu , sans  doute , ne  point  com- 
mettre votre  gloire  à de  nouveaux  hasards.  C’est  à regret  qu’il 
s’y  résout  ; mais  vous  devez  juger  vous-même , citoyen  général , 
que  c’est  la  patrie  qui  l’exige  : c’est  elle  qui  , par  notre  voix  t 
vous  redemande  encore  ce  que  vous  avez  déjà  montré  avec  tant 
de  succès , connaissance  du  caractère  du  soldat  que  vous  condui- 
sez , activité  dans  les  apprêts,  vitesse  dans  la  marche,  vivacité 
dans  les  attaques,  diligence  après  la  victoire.  Soyez  vous-même 
enfin  , citoyen  général , et  la  France  pourra  dicter  les  conditions 
d’une  paix  glorieuse  et  durable. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
. : Bonaparte. 

Paris  , le  H veudemiaire  au  vr.  (39  septembre  1797.) 

J’ai  reçu , citoyen  général , vos  detlx  dépêches  avec  la  lettre 
pour  le  directoire , du  3e  jour  complémentaire , ainsi  que  la  de- 
pêche  du  général  Clarke , du  1"  complémentaire. 

T ai  mis  le  tout  sous  les  yeux  du  directoire , qui  me  charge  de 
vous  répondre  qu’il  se  réfère  à son  ultimatum  contenu  dans  ma 
lettre  du  19  fructidor. 

Je  vous  répète  donc , citoy  en  général  , que  les  conditions  de 
paix  que  le  directoire  accordera  à l’empereur  sont  les  suivantes  : 

L’empereur  gardera  Trieste  et  gagnera  l’Istrie  et  la  Dalmatie 
vénitiennes  : la  rivière  du  Lisonzo  servira  de  limite  ; il  renoncera 
a Mantoue , h Venise  , à la  terre-ferme , au  Frioul  vénitien  : la 
république  française  ne  veut  rien  garder  dans  le  continent  de 
l’Italie  ; mais  les  Iles  de  Corfou , Céphaloute  , Zante , Cérigo , 
Tine,  etc.,  resteront  à la  France,  ainsi  que  Butriuto,  Prévéza  , 
Larta  , Vonizza , qui  font  partie  de  l’Albanie  vénitienne  ; l'em- 
pereur aura  les  îles  qui  bordent  la  Dalmatie  jusqu'à  Rnguse. 
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Raguse  sera  évacuée  et  conservera  son  indépendance.  L’empereur 
pourra  se  dédommager  en  Allemagne  par  l’arclievéclié  de  Saltz- 
hourg  et  l'évéché  de  Passau  , ou  par  tout  autre  moyen  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  ; l'empereur  cédera  donc  les  petites  portions 
de  territoire  qu’il  possède  sur  la  rive  gauche  et  fera , à l’égard 
de  la  limite  , tant  comme  empereur  que  comme  archiduc  et  * 
prince  de  l'empire,  une  déclaration  qui  exprime  le  consente- 
ment le  plus  formel  possible , et  ne  laissant  lieu  à aucune  équi- 
voque ; finalement , il  évacuera  Ulm  , Ingolstadt  , Manhciin  , 
Mayence  , Herenhrcxtcin  , Kcenigstein. 

Quant  à Malte,  je  me  réfère  à ma  lettre  du  6 vendémiaire, 
qui  contient  les  instructions  les  plus  positives  du  directoire  â 
cet  égard. 

Telles  sont  les  dernières  instructions  diplomatiques  que  le 
directoire  ait  i vous  faire  passer  : elles  sont  irrévocables , et  il 
regarde  la  guerre  comine  inévitable , si  l’empereur  ne  se  soumet 
point  à ces  conditions. 

Le  directoire  ne  néglige  rien  pour  vous  mettre  en  état  de  la 
faire  avec  le  succès  auquel  vous  l’avez  accoutumé.  Il  prend  les 
moyens  les  plus  fermes  pour  faire  rejoindre  les  requisitionnaircs. 

Il  tâchera  de  détacher  de  l’armée  du  Rhin  six  mille  hommes. 

On  vous  envoie  un  régiment  de  cavalerie  légère  qui  est  en 
route  : on  tâchera  de  vous  envoyer  un  régiment  de  plus  de  la 
;^Mtne  arme.  On  vous  enverra  les  dépôts  de  cavalerie  qui  sont 
dans  l'intérieur  ; mais  ces  derniers  sans  chevaux.  On  emploira 
tous  les  moyens  pour  vous  faire  passer  de  l'infanterie.  Vous 
pourrez  vraisemblablement  rappeler  sous  peu  les  cinq  mille 
hommes  qui  sont  en  marche  pour  l'intérieur.  On  prendra  , rela- 
tivement à l'armistice  sur  le  Rhin , le  parti  que  vous  indiquerez. 

Outre  toutes  ces  mesures , sur  la  stricte  exécution  desquelles 
vous  pouvez  compter , le  directoire  secondera  par  la  négociation 
les  arrangements  militaires  que  les  circonstances  le  forcent  de 
prendre.  11  engagera  les  cabinets  amis  à faire  des  efforts  com- 
muns avec  vous.  Vous  vous  rappelez  ce  que  je  vous  ai  dit  à ce 
sujet  de  la  Prusse.  Il  tâchera  de  détacher,  les  autres  des  intérêts 
de  la  cour  de  Vienne  , par  tous  les  moyens  que  la  politique  peut 
suggérer. 

De  votre  côté,  citoyen  général,  comme  il  s'agit  ici  de  l’exis- 
tence des  républiques  italiennes,  tirez  de  ces  états  tout  le  parti 
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possible  , et  faite*-}-  tontes  les  levées  que  vous  pourrez , sur-tout 
<laus  les  états  vénitiens. 

Montrez  aux  Vénitiens  que  c’est  de  leurs  intérêts  qu’il  s'agit 
ici  ; que  c’est  uniquement  pour  eux  , pour  leur  assurer  la  liberté 
et  les  soustraire  à la  maison  d’Autriche  que  nous  continuons 
la  guerre,  et  qu'ainsi  ils  doivent  faire  les  plus  grands  efforts  en 
hommes , en  chevaux  et  en  argent.  Servez-vous  des  Cisalpins 
pour  avoir  des  troiipes  piémoutaises , conformément  à ce  que  je 
vous  ai  écrit  dans  ma  lettre  particulière  du  ag  fructidor  ; car  le 
directoire  persiste  à ne  point  ratifier  le  traité  avec  le  roi  de 
Sardaigne. 

Si  l’empereur  refuse  nos  conditions,  la  guerre  que  vous  allez 
entreprendre  produira  les  plus  grands  événements.  Servez-vous 
sans  ménagement  de  votre  plus  puissant  auxiliaire , des  prin- 
cipes de  la  liljerté  et  de  tous  autres  moyens  que  votre  prudence 
vous  suggérera , pourvu  qu'ils  aient  pour  résultat  de  rendre  les 
provinces  indépendantes  et  de  les  soustraire  à la  maison  d’Au- 
triche. C'est  là  le  genre  d’hostilités  le  plus  efficace.  Que  votre 
marche  en  Allemagne  ) fasse  éclater  l'indépendance , et  que  la 
maison  d’Autiichc  se  repente  de  son  opiniâtreté  à ne  pas  sous- 
crire a nos  conditions,  eu  peidaut  pour  jamais  la  plus  belle 
partie  de  ses  états  héréditaires. 

Tx  general  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Fasscriauo , le  io  vendémiaire  au  vt.  ( i octobre  1797.) 

Vous  verrez,  par  la  lettre  ci-jointe,  que  j’écris  au  directoiic 
exécutif,  les  nouvelles  de  Rome  :1a  sauté  du  pape  chancelle 
de  nouveau.  J’ai  eu  une  conversation  avec  M.  de  Gallo  , et  je 
lui  ai  fait  connaître  que  le  directoire  exécutif  de  la  république 
française  ne  souffrirait  jamais  que  le  roi  de  Naples  se  mêlât  des 
affaires  de  Rome  sans  sa  participation.  Nous  avons  eu  hier  une 
conférence  ; vous  trouverez,  ci-joint  la  copie  du  protocole , et 
vous  vous  convaincrez  que  les  négociations  continuent  à prendre 
une  mauvaise  tournure. 

J’ai  eu  après  le  diuer  une  conférence  avec  M.  le  comte  de 
Cobentzel  : il  m’a  dit  que  l'empereur  pourrait  nous  céder  le 
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Rliin  si  nous  lui  faisions  de  grands  avantages  en  Italie.  Ce  qu'il 
articulait  test  extravagant.  Il  tue  remettra  demain  uu  projet  con- 
fidentiel ; je  vous  l’enverrai , et  j’y  ferai  une  réponse  qui  sera 
en  moins  ce  qui  lui  aura  fait  eu  plus. 

Nous  sommes  convenus  , en  cas  de  rupture  , d'établir  la  manière 
dont  l'un  ou  l'autre  gouvernement  se  signifierait  la  rupture , 
afin  que  les  deux  armées  puissent  ne  pas  être  surprises , et  que 
les  deux  nations  continuent  à être  liées  par  le  droit  des  gens. 

Corinne  les  grandes  opérations  dépendent  ici  de  ce  que  fera 
l'armée  du  Rhin , et  de  l'époque  où  l’on  entrera  eu  campagne , 
je  ne  précipiterai  rien  ici  ; mais  je  mettrai  le  gouveruemeut  à 
même  de  prendre  le  parti  qu'il  voudra , et  de  pouvoir  mettre 
en  mouvement  en  même  temps  les  armées  du  Rliiu  et  d'Italie. 

La  position  de  l'armée  française  d'Italie  est  superbe. 

Le  Bresrian  et  le  Mantouan  seront  bientôt  réunis  à la  républi- 
que cisalpine  ; je  m'occupe  à réunir  les  différentes  parties  de  l'état 
de  Venise  dans  un  seul  et  même  état , afin  d’organiser  rubuste- 
ment  les  derrières  de  l'armée , qui  seront  tranquilles  pendant  ce 
graiid  mouvement  ; et  ce  gouvernement  s’engagera  à donner  vingt- 
cinq  millions  pour  pouvoir  suhstauter  l’armée  pendant  ses  grandes 
opérations. 

Toutes  les  places  fortes  sont  approvisionnées  pour  un  an.  Palma 
etOsoppo,  qui  doivent  être  les  pivots  des  armées , contiennent 
des  dépôts  pour  nourrir  l’armée  pendant  uu  long  temps. 

L'artillerie  se  trouve  également  dans  une  position  satisfaisante. 

De  grandes  choses  pourront  être  faites  avec  cette  armée. 

Tout  ce  que  je  fais  , tous  les  arrangements  que  je  prends  dans 
ce  inomeut-ci,  sont  le  dernier  service  que  je  puisse  rendre  à la 
patrie. 

Ma  santé  est  entièrement  délabrée,  et  la  santé  est  indispensable 
et  ne  [>eut  être  fhbstiturc  par  rien  a la  guerre.  Le  gouvernement 
aura  sans  doute , en  conséqucuce  de  la  demande  que  je  lui  ai  faite 
jl  y a huit  jours  , nommé  une  commission  de  publicistes  [jour  or- 
ganiser l'Italie  libre  ; 

De  nouveaux  plénipotentiaires  pour  continuer  les  négociations , 
ou  les  renouer  si  la  guerre  avait  lieu  , au  moment  où  les  évène- 
ments de  la  guerie  seraient  les  plus  propices; 

Et  enfin  un  général  qui  ait  sa  confiance  pour  commander 
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l’armée , car  je  ne  connais  personne  qui  puisse  me  remplacer 
dans  l’ensemble  de  ces  trois  missions,  toutes  trois  également 
intéressantes. 

Je  donnerai  aux  uns  et  aux  autres  des  renseignements,  soit 
sur  les  hommes  , soit  sur  les  mœurs  , caractères , positions , et  les 
projets  qui  leur  seront  l utiles  s’ils  veulent  en  profiter. 

Quant  à moi , je  me  trouve  sérieusement  affecté  de  me  voir 
obligé  de  m’arrêter  dans  un  moment  où  peut-être  il  n’y  a plus  que 
des  fruits  à cueillir  ; mais  la  lot  de  la  nécessité  maîtrise  l’inclina- 
tion, la  volonté  cl  la  raison. 

Je  puis  à peine  monter  à cheval  : j'ai  besoin  de  deux  ans  de 
repos. 


Le  directoire  exécutif  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paris , le  ta  vendémiaire  an  vi.  (3  octobre  1797  ) 

Votre  lettre  du  4 de  ce  mois,  citoyen  général,  étonne  et  af- 
flige le  directoire  exécutif,  qui  se  rassemble  extraordinaire- 
ment pour  vous  répondre  à l'instant  même  de  l’arrivée  de  votre 
c ourrier. 

Comment  est-il  possible  que  vous  ayez  accusé  d’ingratitude  et 
d’injustice  envers  vous  le  gouvernement,  qui  n’a  cessé  de  vous 
marquer  la  plus  entière  comme  la  plus  juste  confiance? 

Vous  devez  être  désabusé  dès-à-présent  sur  les  ombrages  qui 
ont  occasions  votre  lettre  ; car  depuis  qu’elle  est  écrite  , vous 
avez  dû  entendre  le  citoyen  Botto.  Vous  avez  reçu  différentes 
dépêches , tant  du  ministre  des  relations  extérieures , que  du  di- 
rectoire exécutif,  et  principalement  celle  du  8 de  ce  mois  , dans 
laquelle  le  gouvernement  vous  met  absolument  dans  la  confidence 
de  sa  pensée  , et  vous  associe  en  quelque  sorte  à tes  délibérations. 
Vous  aurez  même  vu  le  général  Bemadotte,  qni  vous  aura  trans- 
mis ce  dont  les  membres  du  directoire  l’ont  expressément  chargé 
pour  vous.  Voilà  des  faits,  citoyen  général;  le  directoire  exécutif 
a lieu  de  croire  que  vous  aurez  apprécié  d’après  eux  les  procédé* 
du  gouvernement  à votre  égard , avant  que  votre  courrier  ne  puisse 
vous  être  renvoyé. 

Quant  aux  motifs  des  inquiétudes  que  vous  avez  conçues , les 
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propos  d’un  jeune  homme  , propos  que  peut-être  on  lui  a prêtés  , 
pouvaient-ils  l’emporter  à vos  yeux  sur  les  communications  con- 
stantes et  directes  du  gouvememeut? 

Quant  à la  lettre  du  général  Augereau , comme  des  représen- 
tants royalistes  avaient  écrit  dans  leur  sens  à des  généraux  d’Italie , 
et  que  cela  était  connu  à Paris,  ce  général  a cru  apparemment 
devoir  y opposer  le  contre-poison.  Cela  ne  pouvait  être  susceptible 
d’aucune  interprétation  contre  vous. 

La  lettre  mystérieuse  du  ministre  de  la  guerre  ne  demandait 
sans  doute  que  des  fonds  pour  des  frais  de  route.  Cette  demande 
d'argent  parait  mal  conçue.  Mais  quelle  qu’en  soit  la  mauvaise 
rédaction , ces  traits  ne  pouvaient  vous  atteindre , et  vous  n'avez 
jamais  dû  en  conclure  que  le  gouvernement  vous  traitât  comme 
Pichegru.  11  est  vraiment  inconcevable  que  vous  fassiez  au  directoire 
et  à vous-même  l’injure  de  ce  parallèle. 

Citoyen  général , craignez  que  les  conspirateurs  royaux , au 
moment  où  peut-être  ils  empoisonnaient  Hoche,  n’aient  essayé  de 
jeter  dans  votre  ame  des  dégoûts  et  des  défiances  capables  de 
priver  votre  patrie  des  efforts  de  votre  génie. 

Jamais  elle  n’en  eut  tant  besoin. 

Vous  ]>arlez  de  repos  , de  santé,  de  démission  ! 

Le  repos  de  la  république  vous  défend  de  penser  au  vôtre. 

Si  la  France  n’est  pas  triomphante,  si  elle  est  réduite  à faire 
une  paix  honteuse,  si  le  fruit  de  vos  victoires  est  perdu,  alors, 
citoyen  général,  nous  ne  serons  pas  seulement  malades,  nous  se- 
rons morts. 

Non  , le  directoire  executif  ne  reçoit  pas  votre  démission. 

Non  , vous  u'avez  pas  besoin  avec  lui  de  vous  réfugier  dans 
votre  conscience  et  de  recourir  au  témoignage  tardif  de  la  pos- 
térité. . t 

Le  directoire  exécutif  croit  à la  vertu  du  général  Bonaparte  ; 
il  s'y  confie. 

Il  vous  l’a  prouvé  le  8 vendémiaire  , et  ce  n'était4  pas  la  pre- 
mière fois. 

Au  surplus  , vous  dites  que , s'il  y a du  péril , vous  serez  au 
premier  îang  , pour  défendre  la  liberté  et  la  constitution. 

Le  directoire  exécutif  vous  somme  de  votre  parole.  Il  vous 
dénonce  le  péril  que  courent  encore  la  liberté  et  Ja  constitution  , 
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ti  de  misérables  et  de  petites  intrigues  empêchent  la  républi- 
que de  s'élever  à se»  destinées , s'il  faut  renoncer  aux  résultats  de 
la  conquête  de  l’Italie,  si  la  grande  nation  est  obligée  de  rétro- 
grader. 

Concevez  donc  la  véritable  idée  de  l'énergie  et  du  courage  una- 
nime que  le  18  fructidor  a donnés  aux  deux  pouvoirs  suprêmes 
de  la  France. 

I.e  18  fructidor,  la  France  a repris  sa  place  dans  l'Europe  : 
elle  a besoin  de  von»  [tour  s'y  maintenir. 

S’il  pouvait  vous  rester  du  doute Mais  non  , citoyen  gé- 

néral, vous  ne  devez  plus  en  avoir  au  moment  où  cette  dépêche 
pourra  vous  parvenir  ; et  désormais  vous  compterez  snr  le  direc- 
toire exécutif,  comme  il  compte  snr  vous. 

Le  directoire  exécutif  de  la  république  cisalpine  au 
général  en  chef  Bonaparte. 

Milan,  lo  i5  vendémiaire  an  vi.(S  octobre  1797.) 

Quoique  vous  connaissiez  déjà  les  vœux  de  toute  la  ci-devant 
terre-ferme  de  Venise  pour  son  union  à la  Cisalpine , et  que  le 
directoire  se  repose  dans  vos  dispositions  généreuses  pour  pro- 
pager la  liberté  de  l'Italie  et  donner  une  consistance  toujours 
plus  forte  à notre  république , nous  ne  voulons  pas  cependant 
manquer  de  vous  adresser  les  vœux  ardents  et  réitérés  du  gou- 
vernement central  du  Padouan  , et  d'appuyer  cette  demande , 
dont  le  succès  remplirait  nos  désirs  réciproques  pour  les  avan- 
tages communs  qui  en  naîtraient  sous  le  rapport  politique  et 
économique.  1 

La  commission , chargée  de  l'examen  des  papiers  du 
ci-devant  sénat  de  Venise , au  général  en  chef 
Bonaparte. 


Venise,  le  17  vendémiaire  an  vî.  'fi octobre  >797. 
levons  adresse  les  papiers  de  l'état  de  Venise,  sur  lesquel» 
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vous  avez  demandé  une  note  sommaire  que  vous  trouverez  dans 
le  paquet.. 

Il  V a six  jours  que  je  m'occupe  de  la  recher  die  des  preuves 
qui  constatent  la  seconde  levée  en  masse , qui  fut  projetée  et  or- 
donnée contre  la  division  Victor  à son  retour  de  la  Romagne  , 
mais  je  n’ai  pn  encore  trouver  les  pièces  originales.  Les  copies 
que  j'ai  découvertes  à Padoae  dans  la  chancellerie , et  qui  sont 
munies  de  la  signature  du  chancelier  , du  provéditeur  Labia . 
peuvent . bien  passer  pour  des  actes  authentiques  ; mais  l'espé- 
rance que  je  conserve  encore  de  découvrir  , dans  les  archives  de 
la  secrète,  des  pièces  plus  péremptoires  de  cette  conspiration, 
me  fait  retarder  l’envoi  des  copies.  Une  lettre  de  Battaja , que 
vous  trouverez  indiquée  avec  son  numéro  dans  le  précis  que  je 
vous  envoie  , prouve  que  l’usage  des  provéditeurs  était  de  brûler 
les  papiers  et  les  correspondances,  lorsque  l’intérêt  du  secret 
l'exigeait. 

T*  général  en  chef  Bonaparte  au  directoire  exécutif. 

' . < 

Passcriano  , le  i g vendémiaire  an  vi.  (ro  octobre  1797.) 

Les  négociations  de  paix  sont  enfin  sur  le  point  de  se  termi- 
ner. La  paix  définitive  sera  signée  cette  nuit , ou  la  négociation 
rompue. 

K 11  voici  les  conditions  principales  : 

i”  Nous  aurons  sur  le  Rhin  la  limite  tracée  sur  la  carte  ci-jointe, 
c’est-à-dire  , la  Nethe  jusqu’à  Kerpen , et  passant  de  là  à JuJlicrs , 
Venloo  ; 

i”  Mayence  et  ses  fortifications  en  entier  et  tel  qu’il  est; 

3°  Les  îles  de  Courfou  , Zante,  Céphalonie,  etc. , et  l’Albanie 
vénitienne. 

4°  La  Cisalpine  sera  composée  de  la  Lombardie  , du  Bcrgatnas- 
que  , du  Crémasque  , du  Brescian  avec  les  forteresses  de  Majitoue, 
de  Peschiera , jusqu'à  la  rive  droite  de  l'Adigc  et  du  Pô  , du  Mo- 
dénais,  du  Ferrarais,  du  Bolonais,  delà  Roinagnc.  Cela  fait  » 
peu  près  trois  millions  cinq  à six  cent  mille  habitants. 

5°  ôénes  aura  les  fiefs  impériaux.  , 
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6®  L’empereur  aura  la  Dalmatie  et  ! latrie,  le»  états  de  Venise 
jusqu’à  l’Adige  et  le  Pô,  U ville  de  Venise. 

7®  Le  prince  d’Orange , conformément  au  traité  scrret  avec 
la  Prusse , obtiendra  une  indemnité.  Le  duc  de  Modène  sera 
indemnisé  par  le  Brisgaw , et  , en  place , l'Autriche  prendra 
Saltzbourg  et  une  partie  de  la  Bavière  entre  la  rivière  d’Inn  , la 
rivière  de  Sallza  ; l'évêché  de  Saltzbourg  faisant  cinquante  mille 
habitants. 

8°  Nous  ne  céderons  les  pays  que  doit  occuper  l'empereur  que 
trois  semaine»  après  l’échange  des  ratifications , et  lorsqu’il  aura 
évacué  Mayence  , Manheim  , Ingolstadt , Ulm  , Herenbrenstein , 
et  tout  l’empire, 

9°  La  France  aura  ce  que  la  république  de  Venise  avait  de 
meilleur,  Corfou  , etc. , et  les  limites  du  Rhin , auxquelles  il  ne 
manquera  que  deux  cent  mille  hahitants,  que  l’on  pourra  avoir 
à la  paix  de  l’empire.  Elle  gagnera  de  ce  côté  quatre  millions  de 
population. 

io*  La  république  Cisalpine  aura  de  très-belles  limites  militai- 
res , puisqu’elle  aura  Mantoue  , Peschicra  , Ferrare. 

il®  La  république  gagne  donc  : 


République  Cisalpine 3,5oo,ooo  Hshiisnt». 

Nouvelles  limites  de  la  France 4, 000,000 


7 ,5oo  ,000 


u°  La  maison  d'Autriche  gagnera 1,900,000 

Elle  perdra  ; 


Lombardie i,56o,ooo\ 

Modène 3oo,ooo}  4,3oo,ooo 

Belgique......... a,5oo,oooj 

t 


Sa  perte  sera  donc  encore  assez  sensible. 

J’ai  profité  des  pouvoirs  que  vous  m’avez  donnés  , et  de  la  con- 
fiance dont  vous  m’avez  revêtu,  pour  conclure  ladite  paix.  J’y 
ai  été  conduit  , 
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i*  Par  la  saison  avancée,  contraire  a la  guerre  offensive  , sur- 
tout de  ce  côté-ci , où  il  faut  repasser  les  Alpes  et  entrer  dans  des 
pays  très-froids;  ' 

a°  La  faiblesse  de  mon  armée , qui  cependant  a toutes  les  forces 
de  l'empereur  contre  elle  ; 

3°  La  mort  de  Hoche  et  les  mauvais  plans  d’opérations  adoptes  ; 

4°  L’éloignement  des  armées  du  Rhin  dçs  états  héréditaires  de 
la  maison  d'Autriche  ; 

5’  La  nullité  des  Italiens.  Je  n’ai  avec  moi  au  plus  que  quinze 
cents  Italiens , qui  sont  le  ramassis  des  polissons  dans  les  grandes 
villes  ; 

6°  La  rupture  qui  vient  d'éclater  avec  l’Angleterre  ; 

7°  L’impossiblitc  où  je  me  trouve  par  la  non -ratification  du 
traité  d’alliance  avec  le  roi  de  Sardaigne , de  me  servir  de* 
troupes  sardes,  et  la  nécessité  d’augmenter  de  six  mille  hommes 
de  troupes  françaises  les  garnisons  du  Piémont  et  de  la  Lom- 
bardie ; 

• . . . - ' 

8“  L’envie  de  la  paix  qu’a  toute  la  république , envie  qui  se 

manifeste  même  dans  les  soldats  , qui  se  battraient , mais  qui  ver- 
ront avec  plus  de  plaisir  encore  leurs  foyers , dont  \ls  sont  nbsent* 
depuis  bien  des  années , et  dont  l’éloignement  ne  serait  bou  que 
pour  établir  le  gouvernement  ‘militaire  ; 

9®  L'inconvenance  d’exposer  des  avantages  certains  et  le  sang  • 

français  pour  des  peuples  peu  digues  et  peu  amants  de  la  liberté  , 
qui , par  habitude  et  religion  , nous  haïssent  profondément. 

La  ville  de  Venise  renferme , il  est  vrai , trois  cents  patriotes  ; 
leurs  intérêts  seront  stipulés  dans  le  traité,  et  ils  seront  accueillis 
dans  la  Cisalpine.  Le  désir  de  quelques  centaines  d'hommes  ne 
vaut  pas  la  mort  de  vingt  mille  Français. 

io°  F.nfin  la  guerre  avec  l'Angleterre  nous  ouvrira  nu  champ 
plus  vaste,  plus  essentiel  et  plus  beau  d’activité.  Le  peuple  an- 
glais vaut  mieux  que  le  peuple  vénitien , et  sa  libération  conso- 
lidera à jamais  la  liberté  et  le  bonheur  de  la  France  ou  si  nous 
obligeons  ce  gouvernement  é la  paix  , notre  commerce , les  avan- 
tages que  nous  lui  procurerons  dans  les  deux  mondes  , seront 
un  grand  pas  vers  la  consolidation  de  la  liberté  et  le  bonheu  r 
pnblic. 
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Si  dans  tons  ces  calculs  je  me  suis  trompé , mon  ccrar  est  pur , 
mes  intentions  sont  droites. 

Tai  fait  taire  Hatérét  de  ina  gloire  , de  ma  -vanité  , de  mon 
ambition  : je  n’ai  vu  que  la  patrie  et  le  gouvernement.  J’ai  répondu 
d'une  manière  digne  de  moi  a la  confiance  illimitée  que  le  direc* 
toirc  a bien  voulu  m'accorder  depuis  deux  ans. 

Je  crois  avoir  fait  ce  que  chaque  membre  du  directoire  eût  fait 
en  ma  place.  * 1 • 

J’ai  mérité  par  mes  services  l’approbation  du  gouvernement  et 
de  la  nation  ; j’ai  reçu  des  marques  réitérées  de  son  estime  ; il 
ne  me  reste  plus  qu^à  rentrer  dans  la  foule , reprendre  le  soc  de 
Cincinnatus  , et  donner  l’exemple  du  respect  pour  les  magistrats 
et  de  l’aversion  pour  le  régime  militaire  , qui  a détruit  tant  de 
républiques  et  perdu  plusieurs  états. 

Croyea  à mon  dévouement  et  à mon  désir  de  tout  faire  pour  la 
liberté  de  la  patrie. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  general  en  chef 
Bonaparte. 

Paris  , le  19  vendémiaire  au  TI.  ( ro  octobre  1797.) 

s 

C'est  a regret  que  le  directoire  se  voit  dans  la  nécessité  de 
laisser  à l'empereur  l’Istric  et  la  Dalmatie.  Pour  contre-balancer 
cette  acquisition,  qui  rend  ce  dernier  maître  d’une  partie  de 
l’Adriatique , il  a cru  qu’il  ne  devait  pas  sc  contenter  d'assurer 
A la  république  française  les  îles  de  Corfou,  Céplialouie,  etc., 
et  les  villes  de  l'Albanie  vénitienne,  mais  encore  de  l'appuyer 
par  un  point  sur  le  continent  de  l'Italie  même  , malgré  la  clause 
insérée  dans  vos  instructions , portant  que  la  république  fran- 
çaise ne  vent  rien  garder  dans  le  continent  de  lltalie.  Ce  qui 
porte  le  directoire  à réformer  cette  clause , c’est  la  crainte  très- 
fondée  d’une  coalition  maritime  entre  l’ Autriche,  l'Angleterre  et 
la  Russie  , sur-tout  dans  le  cas  où  les  forces  ottomanes  ne  seraient 
pas  un  obstacle  suffisant  à l’entrée  des  Russes  dans  la  Médi- 
térranée,  etc.  s • • 

■I.e  directoire  approuve  tontes  les  dispositions  que  vous  avez 
prises  relativement  à Venise. 
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Il  enverra  , ainsi  que  vous  le  desirez , deux  publicisfés  à Milan  ; 
ils  n'auront  point  de  caractère.  Vous  pouvez,  si  vous  le  jugez 
utile , leur  adjoindre  quelque  homme  habile  du  pays , tel  que 
Filangieri , s'il  existait  vncore , etc. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au.  directoire  exécutif. 

Pasvcriano  , le  27  vendémiaire  an  ri.  (18  octobre  *797.) 

Le  général  Berthier  et  le  citoyen  Monge  vous  portent  le  traité 
de  paix  définitif  qui  vient  d’être  signé  entre  l'empereur  et  nous. 

Le  général  Berthier , dont  les  talents  distingués  égalent  le  cou- 
rage et  le  patriotisme , est  une  des  colonnes  de  la  république , 
comme  un  des  plus  zélés  défenseurs  de  la  liberté.  Il  n’est  pas  une 
victoire  de  l’armée  d'Italie  à laquelle  il  n’ait  contribué.  Je  ne 
craindrai  pas  que  l'amitié  me  rende  partial  en  retraçant  ici  lès 
services  que  ce  brave  général  a rendus  à la  patrie  ; mais  l’histoire 
prendra  ce  soin , et  l’opinion  de  toute  l’armée  fondera  le  témoi- 
gnage de  l’histoire.  ‘ 

Le  citoyen  Monge , un  des  membres  de  la  commission  des 
sciences  et  arts  , est  célèbre  par  ses  connaissances  et  son  patrio- 
tisme. Il  a fait  estimer  les  Français  par  sa  conduite  en  Italie;  il  a 
acquis  nne  part  distinguée  dans  mon  amitié.  Les  sciences  , qui  nous 
ont  révélé  tant  des  secrets , détruit  tant  de  préjugés , sont  appelées 
. à nous  rendre  de  plus  grands  services  encore.  De  nonvelles  vé- 
rités , de  nouvelles  découvertes  nous  révéleront  des  secrets  plus 
essentiels  encore  au  bonheur  des  hommes  ; mais  il  faut  que  nous 
aimions  les  savants  et  que  nous  protégions  les  sciences. 

Accueillez  , je  vous  prie  , avec  une  égaie  distinction  , le  général 
distingué  et  le  savant  physicien  . Tous  les  deux  illustrent  la  patrie 
et  rendent  célèbre  le  nom  français.  Il  m'est  impossible  de  vous  , 
envoyer  le  traité  de  paix  par  deux  bomuies  plus  distingués  dans 
un  geure  différent. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

Passeriano,  le  a?  tfo  demi  aire  an  vi.  (iS  octobre  i 797.) 

La  paix  a été  signée  hier  aprfcs  minuit.  JPai  fait  partir  à deux 
heures  le*général  Berthier  et  le  citoyen  Monge  pour  vous  porter 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  VENISE. 


!\i  8 

le  traité  en  original.  Je  me  suis  référé  à -vous  en  écrire  ce  matin  , 
et  je  vous  expédie , à cet  cfTet  , un  courrier  extraordinaire  , qui 
vous  arrivera  en  tuéme  temps  et  peut-être  avant  le  général  Ber- 
thier  ; c'est  pourquoi  j’y  inclus  une  copie  collationnée  de  ce  tiaité. 

l°  Je  ne  doute  pas  que  la  critique  ne  s’attache  vivement  à dé- 
précier le  traité  que  je  viens  de  signer.  Tous  ceux  cependant  qui 
connaissent  l’Europe  et  qui  ont  le  tact  des  affaires , seront  bien 
convaincus  qu’il  était  impossible  d'arriver  à un  meilleur  traité 
sans  commencer  par  se  battre  , et  sans  conquérir  encore  deux  ou 
trois  provinces  de  la  maison  d’Autriche.  Cela  était-il  possible  ? Oui. 
Préférable?  Non. 

En  effet , l’empereur  avait  placé  toutes  ses  troupes  contre  l’ar- 
mée d’Italie;  et  nous,  nous  avons  laissé  toute  la  fotee  de  nos 
troupes  sur  le  Rhin.  Il  aurait  donc  fallu  trente  jours  de  marche  , 
à l'armée  d"  Allemagne  , pour  pouvoir  arriver  sur  les  lisières  des 
états  héréditaires  de  la  maison  d’Autriche  ; et , pendant  ce  temps- 
là  , j’aurais  eu  contre  moi  les  trois  quarts  de  ses  forces  : je  ne  devais 
pas  avoir  la  probabilité  de  les  vaincre  ; et , les  eussé-je  vaincus  , 
j’aurais  perdu  une  grande  partie  des  braves  soldats  qui  ont , à eux 
seuls  , vaincu  toute  la  maison  d'Autriche , et  changé  le  destin  de 
l’Europe.  Vous  avez  cent  cinquante  mille  hommes  sur  le  Rhin  , 
j’en  ai  cinquante  mille  en  Italie. 

a“  L’empereur , au  contraire , a cent  cinquante  mille  hommes 
contre  moi , quarante  mille  en  réserve , et  au  plus  quarante  mille 
au-delà  dn  Rhin. 

3°  l!  refus  de  ratifier  le  traité  du  roi  de  Sardaigne  me  privait 
de  dix  mille  hommes  , et  me  donnait  des  inquiétudes  réelles  sur 
mes  derrières , qui  s'affaiblissaient  par  les  armements  extraordi- 
naires de  Naples. 

4°  Les  cimes  des  montagnes  sont  déjà  couvertes  de  neige , je 
ne  pouvais  pas  , avant  un  mois  , commencer  les  opérations  mili- 
taires , puisque  par  une  lettre  que  je  reçois  du  général  qui  com- 
mande l'armée  d’Allemagne  il  m'instruit  du  mauvais  état  de  son 
armée  et  me  fait  part  que  l’armistice  de  quinze  jours  , qui  existait 
entre  les  armées  , ji’est  pas  encore  rompu . Il  faut  dix  jours  pour 
qu'un  courrier  se  rende  d'L'dine  à l’armée  d’Allemagne  , annoncer 
la  rupture.  I.es  hostilités  ne  pouvaient  donc , en  réalité , com- 
mencer que  vingt-cinq  jours  après  la  rupture , et  alors  nous  noos 
trouvions  dans  les  grandes  neiges. 

5"  11  y aurait  eu  le  parti  d'attendre  au  mois  d'avril  et  de  passer 
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tout  l'hiver  À organiser  les  armées  et  à concerter  un  plan  (le  cam- 
pagne qui  était , pour  le  dire  entre  nous , on  ne  peut  pas  plus  mal 
combiné.  Mais  ce  parti  ne  convenait  pas  à la  situation  intérieure  du 
la  république  , de  nos  finances  et  de  l'armée  d'Allemagne. 

6°  Nous  avons  la  guerre  avec  l’Angleterre  ; cet  ennemi  est  assez 
considérable. 

L’empereur  réparera  ses  pertes  dans  quelques  années  de  paix  ; 
mais  la  république  Cisalpine  s’organisera  de  son  côté  , et  l'occupa- 
tion de  Mayence  et  la  destruction  de  l’Angleterre  , nous  compense- 
ront de  reste  et  empêcheront  bien  ce  piince  de  penser  à se  mesurer 
avec  nous. 

7°  Jamais , depuis  plusieurs  siècles  , on  n’a  fait  une  paix  plus 
brillante  que  celle  que  nous  faisons.  Nous  acquérons  la  partie  de . 
la  république  de  Venise  la  plus  précieuse  pour  nous , une  autre 
partie  du  territoire  de  cette  république  à la  Cisalpine , et  le  reste 
aux  Français  et  à l'empereur. 

8°  L’Angleterre  allait  renouveler  une  autre  coalition.  La  guerre 
qui  a été  nationale  et  populaire , lorsque  l'ennemi  était  sur  nos  fron- 
tières , semble  aujourd’hui  étrangère  au  peuple , et  n’est  devenue 
qu’une  guerre  de  gouvernement  ; et  dans  l’ordre  naturel  des  choses, 
nous  aurions  fini  par  y succomber. 

9°  Lorsque  la  Cisalpine  a les  fontières  les  plus  militaires  de 
l’Europe,  que  la  France  a Mayence  et  le  Rhin  , qu’elle  a , dans  le 
Levant , Corfou , place  extraordinairement  bien  fortifiée  , et  les 
autres  îles  , que  veut-on  davantage  ? diverger  nos  forces  pour  que 
l’Angleterre  continue  à enlever  à nous  , à l’Espagne  , à la  Hollande 
les  colonies , et  éloigne  encore , pour  long-temps , le  rétablis- 
sement de  notre  commerce  et  de  notre  marine  ? 

io°  Les  Autrichiens  sont  lourds  et  avares,  aucun  peuple  moins 
intrigant  et  moins  dangereux  pour  nos  affaires  militaires  qu’eux. 
L’Anglais  , au  contraire  , est  généreux  , intrigant , entreprenant. 
Il  faut  que  notre  gouvernement  détruise  la  monarchie  anglicane  , 
ou  il  doit  s’attendre  lui-même  à être  détruit  par  la  corruption  et 
l’intrigue  de  ces  actifs  insulaires.  Le  moment  actuel  nous  offre  un 
beau  jeu.  Concentrons  toute  notre  activité  du  côté  de  la  marine  et 
détruisons  l’Angleterre  ; cela  fait , l’Europe  est  à nos  pieds. 
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Le  ministie  des  relations  extérieures  au  général  en  chef 
Bonaparte 

Paris  , Ier  brumaire  an  Vt  (an  octobre  1797.) 

Vous  paraissez  désirer , citoyen  général  , qu'on  vous  envoie 
quelques  hommes  distingués , soit  publicistes  , soit  philosophes  , 
qui , amis  sincères  de  la  liberté  , puissent , par  le  résultat  de  leurs 
méditations  et  par  leurs  conceptions  républicaines  , vous  seconder 
tlans  les  movens  de  hâter  et  de  combiner  fortement  l'organisation 
fies  républiques  italiques.  Je  sais  que  le  nom  de  Benjamin  Constant 
s’est  présenté  il  votre  esprit  ; j" ai  pensé  que  vous  trouveriez  bien  que 
je  vous  fisse  connaître  l'opinion  des  hommes  faits  |iour  eu  avoir 
une  ; la  voici  , c’est  aussi  la  mienne.  Benjamin  Constant  est  un 
homme  à-peu-près  de  votre  âgé  , passionné  pour  la  liberté , d’un 
esprit  et  d’un  talent  en  première  ligDe  ; il  marque , par  un  petit 
nomhre  d’ouvrages  écrits  d'un  style  énergique  et  brillant , pleins 
d’observations  fines  et  profondes.  Son  caractère  est  ferme  et  mo- 
déré , républicain  inébranlable  et  libéral.  Lorsque  ce  talent , à-la- 
fois  jeune  et  plein  de  maturité  , s’est  annoncé  ici  avec  un  si  grand’ 
éclat , on  a cherché  à l’écarter  en  disant  que  c’était  un  étranger. 
Le  fait  est  faux  ; c’est  un  Français  rendu  à la  France  par  le  décret 
philosophique  qui  réintègre  les  descendants  des  protestants  réfu- 
giés ; mais  après  tout , ce  prétexte  qui  a fourni  quelques  armes  à la 
jalouse  médiocrité  ou  plutôt  à la  mauvaise  foi, pour  le  cas  où  il 
s’agit  de  la  France  et  de  ses  intérêts  secrets,  devient  ici  sans  ap- 
plication possible  , puisqu’il  est  question  d’une  organisation  étran- 
gère. En  résultat , je  verrai  avec  un  extrême  plaisir  qu’il  soit  dé- 
signé par  Vous , et  je  ne  ciaius  pas  de  vous  garantir  que , sous 
tous  les  rapports , vous  en  serez  parfaitement  satisfait.  Veuillez 
faire  connaître  là-dessus  votre  opinion  , et  ce  sera  chose  faite. 

. / 

Le  directoire  exécutif  au  général  en  chef  Bonaparte. 

Paris  , le  5 fructidor  an  vt.  (26  octobre  1797.) 

L’incertitude  dans  laquelle  se  trouvait  le  gouvernement  par  votrv 
silence  depuis  la  20  vendémiaire , vieftt  d'étre  remplacée  par  tme 
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satisfaction  bien  vive  à l'arrivée  des  citoyens  Berticr  et  Monge  , 
porteurs  de  votre  dépêche  du  ayet  du  traité  délinitif , signé  la  v eille 
entre  la  république  frauçaisc  et  l’empereur.  Le  directoire  exécutif 
s’empresse  de  vous  exprimer  la  joie  qu’il  a ressentie,  et  que  la  na- 
tion partage  , ainsi  que  la  reconnaissance  qui  tous  est  due , ci- 
toyen général , pour  la  manière  dont  vous  venez  de  couronner  les 
succès  immortels  de  la  campagne  d’Italie.  Cette  contrée  avait  vu 
les  Gaulois  , guidés  uniquement  par  l’amour  du  butin  , s’y  montrer 
en  barbares , et  depuis  , sous  la  monarchie  , les  Français  indisci- 
plinés y perdre  , par  leurs  fautes , le  fruit  de  leurs  rapides  et  brû- 
lantes victoires.  Vous  avez  eu  l'honneur  de  porter  ou  de  rétablir 
au-delà  de  toutes  les  Alpes  la  gloire  du  nom  français.  Vous  avez 
allié  à l'impétuosité  de  la  victoire  la  modération  du  véi  itable  cou- 
rage et  la  sagesse  des  négociations.  Si  vous  n'aTiez  su  que  gagner 
des  batailles  , vous  n'auriez  été  qu'un  grand  général  ; mais  vous 
avez  aspiré  i un  plus  beau  titre  , vous  avez  voulu  être  un  général 
citoyen.  Que  ce  nom  glorieux  soit  donc  votre  première  récom- 
pense. 

Le  directoire  exécutif  vous  en  ménage  une  autre , qu’il  croit  aussi 
digne  de  vous , c’est  de  mettre  vous-méme  la  dernière  main  au 
grand  ouvrage  que  vous  avez  si  fort  avancé.  Vous  verrez  d’abord  , 
par  les  pièces  jointes  à cette  lettre , qu’en  quittant , aussitôt  que 
les  suites  du  trusté  vous  le  permettront , le  commandement  de  l’ar- 
mée d’Italie  , vous  devez  prendre  celui  de  l’armée  d’Angleterre. 
Cette  seule  dénomination  vous  indique  assez  la  parfaite  analogie 
des  vues  ultérieures  du  directoire  exécutif  avec  cellesquc  vous  avez 
annoncées  'ious-méme.  Vous  ferez  publier,  dans  les  divisions  de 
votre  armed,  la  proclamation  que  le  directoire  adresse  aux  Fran- 
çais et  qui  est  conçue  dans  cet  esprit. 


' Ensuite  le  directoire  exécutif  désire  que  vous  puissiez  accélérer 
assez  toutes  les  ojiérations  qui  vous  restent  A faire  en  Italie  , pour 
vous  rendre  à Rastadt , comme  général  chargé  de  l’échange  des 
ratifications  et  des  ordres  à donner  pour  les  évacuations  , confor- 
mément à la  convention  addition  elle  secrète.  iVous  recevrez  à cet 
egard  les  pouvoirs  les  plus  étendus.  Vous  demeurerez  ensuite  au 
congrès  de  Rastadt  en  qualité  de  plénipotentiaire  de  la  république 
française.  Votre  présence  et  votre  génie  hâteront  la  marche  pesante 
des  négociations  germaniques.  Vous  6erez  secondé  par  les  citoyens 
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'l'reilliard  et  Bonuier,  que  le  directoire  nomme  plénipotentiaires 
de  la  république  française  au  même  congrès , et  qui  formeront 
avec  vous  une  commission  dont  vous  serez  le  président,  et  dont 
le  citoyeu  Rosenscliiel  sera  le  secrétaire. 


rtN  DES  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 
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A. 

Abiola  ou  Albiola , tic  des  lagune» , 
commence  à cire  peuplée  de  fugi- 
tifs , en  45a,  I,  o.  Prise  par 
Pépin , iT, 

Académies  dans  Tétât  de  Venise, 

XL  , 4. 

Académie  de  Berlin.  Ses  mémoires 
cité»  1,3.  — P.  J.  scct.  io. 
Académie  délia  Fama , à Venise . 
fondée  par  Aide  Menace,  André 
Navagicr,  Frédéric  Badouer,  etc. 

XL  , 4-  ~ 

Académie  de  Lcipsig.  V.  Biblio- 
thèque. 

Académie  de  Padoue,  organisée  sur 
le  modèle  de  l’académie  des  Belles* 
Lettres  de  Paris.  XL,  4- 
Académie  de  Venise,  sa  fondation, 
XXVIÎI,  a. 

Académie  italienne  de  Vérone.  — 
Protection  que  lui  accorde  le  gé- 
néral Bonaparte,  P.  J.  scct.  18. 

Accolti  (Benoit)  d'Arezzo , son  dia- 

Tome  VJÏÏ. 


logue  sur  les  hommes  illustres  de 
son  temps.  Cité  XV,  a. 
Accoramboni  (Victoire) , relation  de 
l'assassinat  de  cette  dame  , P.  J7 


scct.-  4 . §■  ï- 

Achaïe.  Le  prince  d’Achaie  réclame 
le  secours  de»  Véuiticns.  V.  3. 

Acotanus  ( Pierre  ) , sa  rie , P.  J. 
scct.  4 I ÿ.  a.  _ 

Actium : (bataille  d’), XXVII , i5. 

Adiee  (F),  fleure  d'Italie,  1 , a. 

Adjonction  au  dogat , liste  de  ceux 
[ui  y furent  adjoints.  — Est  dé- 
endue,  II , 3o. 

Adomo  /// (Antoniotto) , doge  de 
Gènes  en  1^91  ♦ XI,  t. 

Adomo  IF  (Antoniotto)  , doge  de 
Gènes  en  1 394 , XI , 1 . 

Adria , ville , autrefois  au  bord  de 
la  mer;  eu  est  maintenant  à six 
lieues , I , a.  — Ses  habitants  en- 
vahissent le  territoire  de  Leredo  , 
et  sont  forcés  d’y  renoncer , II  f 
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35.  Manuscrit  sur  scs  anciens  mo- 
numents, P.  J.,  sert.  3,  S i, 

Adria  no  polis.  V.  Andrinoplr. 
Adriatique,  mer.  Le  pape  Alexan- 
dre lll  en  donne  l'empire  aux  Vé- 
nitiens, III,  33.  — La  république 
établit  un  droit  sur  tous  les  vais- 
seaux étrangers  naviguant  dans  ce 
golfe.  — Réclamations  qu'occa- 
sioue  cette  nouveauté  de  la  part 
des  peuples  voisins.  — Examen  du 
droit  de  la  république  sur  le  golfe; 
mot  de  Jules  II  à ce  sujet,  et  ré- 
ponse de  Jérôme  Douato,  ambas- 
sadeur de  Venise.  — Ce  que  disait 
Paul  V sur  cette  prétention.  Ré- 
flexion de  Vittnrio  biri  sur  le  mémo 
objet.  Toutes  les  puissances  recon- 
naissent ce  droit,  au  moins  tacite- 
ment. Noms  de  celles  qui  le  recon- 
naissent formellement.  Exemples 
de  celles  qui  s’jr  soumettent.  Ce 
droit  est  constaté  par  la  cérémonie 
des  épousailles  de  la  mer.  — La 
république  interdit  l’entrée  du 
golfe  à tous  les  vaisseaux  de  guerre 
étrangers;  exemple  : le  roi  de 
Naples,  le  pape  Pie  II,  l'empereur, 
le  roi  de  France,  le  roi  d'Espagne. 

— Livres  où  l’on  traite  de  la  juri- 
diction des  Vénitiens  sur  l’Adria- 
tique, V,  ai.  — Droit  de  naviga- 
tion libre  accordé  aux  sujets  du 
pape,  XXII,  18.  — Entrée  de  la 
flotte  ottomane  dans  l’Adriatique , 
1570,  XXVII,  ir.  — Le*  Vénitiens 
interdisent  le  passage  à la  flotte 
d’Espagne,  XXXII  , 17. 

Adrien  1er,  pape,  bannit  tous  les 
Vénitiens  du  territoire  de  l'église, 

I , 33. 

Adrien  FT,  pape , couronne  l’empe- 
reur Frédérie-Barbcroussc,  lui  jure 
de  ne  pas  le  faire  assassiner,  III , 6. 

— Sa  mort,  8. 

Adrien  PI,  pape,  sou  horreur  en 
voyant  l'Apollon  du  Belvédère. 
Raison  que  les  cardinaux  donnent 
de  sou  élection  , XXV  ,4*  — U 
quitte  l'albauce  de  Cbarlcs-Quint 
jiour  celle  de  François  l*r,  8. 

Mgos-Votamos  sur  la  Proponlidc. 
Entre  dans  le  partage  des  Véoi- 
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tiens  après  la  conquête  de  C.  P. , 

IV,  37. 

Agathe  (sainte).  Mamelles  de  sainte 
Agathe  qu’on  possède  à Catane, 
XXXI , 5. 

Agios tephanites  ; leur  révolte  à Can- 
die, V,  3. 

Agnadel  (bataille  d')  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Vénitiens  , 
le  14  mai  1509,  XXII,  8.  — Ses 
suites , 9. 

AgneUis  ( Louis  de  ) , protonotaire 
apostolique , et  envoyé  par  le  pape 
Sixte  IY  auprès  de  1 empereur. 
Ses  instructions,  P.  J.,  sect.  3, 

S 6. 

Agostini  (Jean  degli),  ses  notices 
historiques  sur  les  écrivains  véni- 
tiens , citées  XL,  3-4-g;  P,  J., 
.crt.  <,  J 3. 

Agostini  ( Nicolas  degli  ) , ajoute 
33  chants  au  Roland  amoureux , 
du  Bojardo , XL , 8. 

Aigues  - Mortes , ville  de  France, 
liée  avec  Venise  par  des  traités, 
XIX,  8. 

Aillaud  (M.)  Sa  lettre  au  général 
Bonaparte  sur  les  dispositions  des 
Vénitiens,  P.  J. , sect.  18. 
Aur-la-Chapelle  (traité  d’),  1748, 
XXXV,  13. 

Alumani  (Vinrent),  sa  harangue 
au  doge  Nicolas  da  Ponte,  P.  J., 

«€■<■  3.  s 7- 

Alaric , roi  des  Goths.  Scs  invasions 
dans  la  Vénétie,  battu  par  Stüiron, 
reprend  tous  ses  avautages , et 
emporte  Rome  en  409 , F . 5. 
Alhani  (Jean-Jérôme) , cardinal  . sa- 
vant humaniste,  XL,  3. 

Albanie.  La  république  paie  un  tri- 
but à la  Porte , pour  la  possession 
de  l'Albanie,  d'après  le  traité  do 
1454,  XVI,  i5.  — L'Albanie  vé- 
nitienne réuuie  à la  république 
française  par  le  traité  de  Campo- 
Formio,  XXX VIII,  i5.  — Rap- 
port sur  cette  province,  par  An- 
toine Barbara  , — Par  Jérôme  Cor- 
ner. — Sa  description  , par  Justin 
de  Riva.  « — Son  état,  en  ibf)3, 

P.  J.,  sect.  3,  J 4- 

Alhergati  ( Fabio  ).  Discours  sur  le 
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maintien  de  la  ligue  contre  les 
Turc» , P.  J. , sect.  3 , fi  7» 
Alberghetti  ( U famille  de»  ) a dirigé 
ndaut  plusieurs  générations  la 
nderie  de  canons  à Venise, 
XIX,  3i.  * 

Alberghetti  (Just-Eiuile).  Son  traité 
de  la  fortification  offensive  et  de* 
feosivc , XL , 6. 

Aideront  (le  cardinal) , premier  mi- 
nistre d'Espague.  Le»  inquiétudes 
que  son  habileté  inspire  a l'empe- 
reur , déterminent  ce  prince  à s'al- 
lier avec  les  Vénitiens,  XXXIV, 
i3.  — Albéroui  promet  des  secours 
à la  république , i4- 
Alberti  (Pierre),  Vénitien , l'un  des 
deux  premiers  qui  atteignirent  le 
liaut  de*  remparts  de  Cp. , dans 
l'assaut  dn  la  juin  iao4,  IV,  33. 
Albcrti , cité  XXIV,  i. 

Albertini  (Paul)  fait  un  commentaire 
sur  le  Dante  , XL , 3.  — Eiiseigne 
la  philosophie  d’Aristote,  7.  — 
Savant  philologue , 8. 

Alberto  (François).  Son  jugement 
par  le  couseil  des  dix , P.  J.,  sect.  1 , 

Albion  (Charles),  ambassadeur  du 
roi  d’Espagne.  Préface  qu’il  ajoute 
au  traite  de  Cambrai , P.  J.,  sect.  3, 

S 7- 

Albizzi  (Renauld  des) , instructions 
pour  sou  ambassade  a V cuise,  1427, 
P.  J.,  sect.  3,  § 6. 

Alboin  (roi  des  Lombards)  les  con- 
duit en  Italie , 665 , 1 , 14. 
Albukcrque , Portugais  , veut  dé- 
touruer  le  Nil  dans  la  mer  Rouge , 
XIX,  16. 

AltUbraml  (Bartolc) , l'un  des  ar- 
bitres entre  les  Français  et  les 
Vénitiens  j>our  le  différend  sur  le 
partage  de  l’empire  de  Cp.,  IV,  37. 
Aldobrandini , nonce.  Son  discours 
au  college,  P.  J. , sect.  3,  j 9. 
Aldrighctti , médecin  célèbre,  XL,  6. 
Aléandro  (Jérôme),  placé  a la  tète  de 
l'université  de  Paris.  — Sou  lexique 
grec. — Sa  grammaire. — F.vêquoet 
uonce.  — Suit  Frauçois  I*r  à la  ba- 
taille de  Pavic,  XL,  3.  — Savant 
humaniste,  8. 
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Alêandro  (Jérôme),  neveu  du  gram- 
mairien , «tait  lui-méine  un  savaut 
antiquaire,  XL,  3. 

Alcgri  ( Joseph  d’  ) , déclamation 
coutrc  lui  par  Bartbéicmi  Leooi- 
ceuo,  P.  J.,  sect.  4 . $ 4- 
Alençon  (le  cardinal  d’ ) , nommé 
par  la  papa  administrateur  du  pa- 
triarcat dAquiléa;  le  seigneur  de 
Padoue  le  soutient  ; la  république 
coutribue  à son  expulsion  d’Udine, 

XI,  5. 

AUtsandri  (Vincent  degli) , relation 
de  son  ambassade  en  Perse , P.  J. , 
sect.  5 , S *• 

Alcsiundn , prêtre,  banui  de  Venise 
pour  avoir  eu  des  relaliou»  avec  le 
chargé  d'affaires  de  la  république 
française.  — On  lui  fait  signifier 
sou  exil  par  son  coufcssefir , 
XXXVI,  1a. 

Ainsi o , ville  d'Albanie , livrée  à la 
république  par  quelque»  nobles  , 
XI,  9,  — Occupée  par  Us  Turcs, 
se  révolte  et  se  donne  à la  répu- 
blique , \XI , 1.  — Acte  cutrc  le» 
nobles  de  cette  ville  et  U capitaine 
du  golfe , pour  U livrer  a la  répu- 
blique , P.  J, , sect.  3 , § 6. 
Alexandre  III , pape , II  , 45. 

Son  élection  , 111,8.  — Ilcxcom- 
muuic  Frédéric -Barbcroussc , em- 
pereur. — Se  réfugie  en  Fraucc  , 
10.  — Sou  retour  a Rome , x 1.  — 
Se  sauve  à Bénévent , ta.  — Favo- 
rise U ligue  lombarde.  — Se  réfu-  < 
gie  a Venise,  x5.  — La  république 
s'entremet  pour  lui  auprès  de  l’em- 
pereur. Réponse  de  celui-ci , 16. 

— Son  discutas  aux  députés  de» 
villes  lombardes.  — Est  reconnu 
pour  pape  légitime,  19.  — L’em- 
pereur rieot  sc  prosterner  devant 
lui.  — Le  pape  lu»  met  le  pied  sur 
la  tête.  Sa  réponse  altière  a Frédé- 
ric , au.  — Discussion  de  ce  fait , 
ai.  — Marque  d'houueur  qu’il  ac- 
corde au  doge.  — Donne  aux  Vé- 
nitiens l'empire  de  l’Adriatique , 
aa.  — Retourne  a Rome  accompa- 
gné du  doge  Sebastien  Ziaui , a3. 

— Vieille  chronique  où  l'on  ra- 
conte qu’il  mit  sou  pied  sur  la  tête 
de  l'empereur  Frédéric  - Barbe- 

28. 
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ruut't,  prosterne  devant  lui.  — 
Autre  qtu  dit  la  même  chose,  P.  J. , 
sectv  3 3.  — Privilèges  qu’il 

arrorde  auv  Vénitiens , P.  i.  f 
serf.  3 . § 3.  — Sa  vie  , où  l’on 
nie  la  défaite  de  la  flotte  de  Frédé- 
ric-Barbcronsse  par  les  Vénitiens , 
»W.  — Lettre  sur  son  histoire , 
P.  J. , sert.  3 . $ 5. 

Alexandre  F ( Pierre  Philargi  de 
f.andie),  pape,  avait  été  men- 
diant ; la  république  lui  refuse  des 
secours  et  la  permissiou  de  résider 
à Venise,  XII , a. 

Alexandre  f7,  pape,  siguc  une  al- 
liance avec  le»  Vénitien*  et  Louis 
Sforce,  usurpateur  du  troue  de 
Milan.  On  lui  attribue  d'avoir  conçu 
le  dessein  d’attirer  le»  Français  en 
Italie,  XVI II,  i5.  — Refuse  à 
Charles  VIII  l'investiture  de  Na- 
ples , XX,-  i.  — Lui  défend  d’avau- 
ccr  eu  Italie.  Sollicite  les  secours 
des  Turcs.  Sa  correspondance  avec 
le  snlian  ,4*  — Se  réfugie  dans  le 
chAteau  $niut-Ange,  quaud  Char- 
les VIII  entre  dans  Rome.  Le  car- 
dinal iules  de  la  Rovère  veut  le 
faire  dt-poscr.  Baronnet  le  ménage. 
— Sou  traité  avec  le  roi.  II  lui 
livre  Zirim , frère  du  sultan.  Ou 
croit  qu'il  le  lui  livre  empoisonne. 
— Veut  faire  soupcounor  les  Vêni- 
tious  de  cette  mort  ,8.  — Se  ligue 
* contre  Charles  VIII,  ta.  — Ap- 
pelle les  Turcs  en  Italie , et  publie 
une  croisade  contre  eux,  XXI,  i. 
— Sa  mort.  S’il  est  vrai  qu’il  se 
soit  empoisonné  en  voulant  empoi- 
sonner  de»  cardinaux.  18.  — Ex- 
trait du  journal  de  Burcliard,  le 
ronccrnaut.  — Fête»  pour  le  ma- 
riage de  Lucrèce , sa  fille.  — In- 
struction a sou  nonce , envoyé  au 
sultau  Bajarct.  — Son  traité  avec 
Charles  VIII.  — Son  traité  avec  le 
même  au  sujet  de  Zizim,  P.  J., 
sert.  3,  § 6. 

Alexandre  F II s pape;  son  root  pi- 
qnaut  snr  Louis  XIV,  XXXIII,  ta. 
— Exige  des  Vénitieu»  le  rappel 
des  jésuite* , 16. 

Alexandre  ylil , pape,  determiur 
le»  Vénitiens  à continuer  la  guerre 


contre  les  Turcs,  XXXIV,  4*  — 

Sa  lettre  à la  république , P.  1.  , 
^lect.  3.  , 

Alexandrie,  ville  d’Egypte.  Les  Vé- 
nitiens et  les  troupcy  du  roi  de 
Chypre  surprennent  cèttc  ville , 
mais  ne  peuvent  t'y  maintenir . 

*365 , IX,  i3.  — L'nu  des  entre- 
pôts du  commerce  de  l'Asie,  XIX, 5. 
Alexandrie  (ville  d’Italie).  Sa  fon- 
dation, III,  13.  — Entre  dans  la 
ligue  des  villes  lombardes,  iq.  — 
Reconnaît  la  souveraineté  de  la 
ville  de  Milan,  XVI,  a,  — Upc 
armée  française  s’en  empare  pour 
le  duc  d’Orléans,  3.  — Prise  par 
les  Français  en  i5i3,  XXIV,  y.  — 

Prise  par  les  Frauçais  sous  le  ma- 
réchal de  Lautrec,  i5a7,XXV,ia. 
Alexis,  empereur  d'Oiient  ; avan- 
tage qu’il  accorde  aux  Vénitiens 
dans  ses  états.  Il , 33. 

Alfieri  a rendu  tout  son  éclat  à la 
tragédie  italienne  , XL  , 8. 

Algarotti  (François).  Ses  poésies, 

XL,  8.  — Cité  ihid. 

Alger.  Traité  de  la  rcpnblique  arec 
cette  régence.  — Prétentions  du  * » 
dey,  XXXV,  17.  — Le  dey  mécon- 
naît le  nouveau  pavillon  de  la  ré- 
publique démorratique.  et  exige 
un  nouveau  tribut,  XXXV 111,  13. 
Alimari  (Dorothée) , géomètre , at- 
tiré en  Russie  par  Pierre  I*r,  donne 
une  méthode  pour  le  calcul  de* 
longitudes  eu  mer,  XL,  6.  * 

Allegri  (Dominique).  Discours  sur  le 
dé|»art  de  Coruclio,  prêteur  d'At- 
testino,  P.  J. , scct.  4 , $ 4. 

Allegri  (Jérôme)  , clùmistc,  XL,  ti. 
Allemands.  Règlement*  commer- 
ciaux qui  les  courerneut,  XIX  , 16. 
Allemagne.  Rapports  de  la  répu- 
blique avec  l'Allemagne,  P.  J., 
scct.  2,  §.  1. — Rapport»  de»  am- 
bassadeurs vénitien»  sur  l’^llc- 
iu*gnc  , P.  J.  , scct.  5 , £ 2. 

Almissa , en  Dalmatic.  Les  Véni- 
tiens s'en  emparent , V,  23.  — La 
rcpreuuent  après  l'avoir  perdue , 

XII,  iS. 

Alphonse  d’Aragon , roi  de  Sicile, 
l'un  des  prétendants  au  trône  de 
Neplcs,  XV,  2.  — Appelé  au  trône 
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de  Milan  par  l'un  «Ici  testaments 
de  Philip|ie-Maric-Viscnuti,  XVI, 
a.  — Déclare  la  guerre  à la  répu- 
blique, et  chasse  tous  les  Véni- 
tiens de  scs  états.  — Les  Vénitiens 
se  vengent  sur  les  ports  de  Messine 
et  de  Syracuse , et  le  forcent  à de- 
mander la  pais  , 7.  — Entre  dans 
la  ligue  des  Vénitiens  contre  Fran- 
çois Sforce , u.  . — Accède  à la 
ligue  d’Italie,  i3.  — Adopté  par 
Jeanne  II , reine  de  Naples,  XVIII, 
16.  — L’emporte  sur  sou  compéti- 
teur René  d’Anjou , ibid. 

Alphonse  d' Aragon y fils  naturel  de 
Ferdinand  d’Aragon  , roi  de  Na- 
ples. Projet  de  le  marier  avec  la 
fille  naturelle  de  Jacques  de  Lusi- 
gnan , roi  de  Chypre.  11  prend  le 
titre  de  prince  de  Galilée.  Ixïs  Vé- 
nitiens enlèvent  la  fille  du  roi  qui 
lui  était  destinée , XVII,  14. — Il 
est  adopté  par  Clurlottc  de  Lusi- 
gnan , i5. 

Alphonse  d*  .dragon,  roi  de  Naples, 
.s’allie  avec  le  pape  contre  Char- 
les VIII,  XX,  1.  — Scs  mesures 
pour  la  défense  de  ses  états,  3.  — 
Abdique.  — Loué  et  outragé  par 
les  poètes , g.  — Reçoit  d’Alexan- 
dre VI  l’investiture  du  royaume  de 
‘Naples,  P.  J.,scct.  3,(6. 
Alphonse  II,  duc  do  Ferrare.  Sa 
mort.  Troubles  à l'occasion  de  sa 
succession,  XXVIII,  4. 

Alphonse  , fils  du  duc  de  Ferrare  , 
épouse  Lucrèce  Borgia , P.  J., 
scct.  3 , §.  6. 

Alphonse  IF,  roi  de  Portugal.  Les 
Vénitiens  lui  cnvoicut,  trente  ou 
quarante  ans  avant  la  découverte 
du  cap  de  Bouno-Espérance,  une 
copie  du  planisphère  de  Mauro , 
XL,  5. 

Alphonse  de  Salerne , inari  de  Lu- 
crèce Borgia,  assassiné , P.  J., 
sect.  3 , § 6. 

Alpim  (Prosper)  , botaniste  et  mé- 
decin célèbre  , XL , 6. 

Altino  , Ile  à l’embouchure  de  1a 
Livrnta , I , a.  — Le»  habitants  de 
la  côte  qui  s’y  réfugient  donnent  à 
leur  ville  le  uoui  de  Port  de  la  cité 
perdue,  6,  — Attaqués  par  les 


Lombards  , ils  se  jettent  daus  l'o- 
ucllo,  14. 

Altsax  (le  baron  d’) , officier  suisse , 
favorise,  par  son  influence,  les  vues 
de  François  I'r,  XXIV,  i3. 
Altummalar.  Sa  prédiction  pour 
l’année  1496,  P.  J. . sect.  J,  $ 6. 
Alva  (le  duc  d’).  Sa  lettre  au  secrc- 
taÿ-c  d’Espagne,  à Venise,  P.  J. , 
sect.  4,57. 

Alvarotti  (Pierre).  Sa  harangue  au 
nom  de  Tunircrsité  de  Padouc , 
P.  J. , sect.  4 . § 3. 

Alviane  (Barthélemi)  empêche  la  fac- 
tion dos  Ursins  de  rervir  les  vues 
de  la  France,  XXI , 19.—  Général 
eu  second  de  l’armée  de  la  répu- 
blique dans  la  guerre  de  la  ligue 
de  Cambrai,  XXII,  6.  — Son  sys- 
tème do  guerre,  7.  — Son  goût 
pour  les  lettres.  Engage  malheu- 
reusement la  bataille  d’Aguadel , y 
est  blessé  et  fait  prisonnier , 8. — 
Son  retour  à Venise  pour  prendre 
le  commandement  de  l’armée  en 
i5i3,  XXIV,  7.  — Reprend  Pos- 
chiera  et  Crémone , ibid,  — Se  re- 
tire sur  l’Adige,  prend  Legnago, 
se  renferme  dans  Padouc;  siège  de 
dix-huit  jours , que  les  cuuemis 
sont  obligés  de  lover,  9.  Il  sort  et 
poursuit  l’armée  espagnole.  Il  est 
battu  à la  Motta , 10.  — Le  sénat 
ne  lui  impute  point  ces  revers,  11. 

— Il  suit  vivement  les  Espagnols, 
qui  se  retirent  vers  le  Milanais,  i4- 

— Se  trouve  à la  bataille  de  Mari- 
gnan , mais  avec  peu  de  troupes , 
ibid.  — Revient  sur  le  territoire  vé- 
nitien, reconquiert  plusieurs  villes, 
notamment  Bergame.  — Sa  mort; 
sou  portrait.  Scs  soldats  le  trans- 
portent à Venise,  au  travers  de 
l’armée  ennemie , 6.  — La  répu- 
blique lui  avait  donné  le  château 
de  Pordcnone,  16.  — Il  y fonde 
une  académie,  XL,  4-  — * Son  orai- 
son funèbre,  P.  J. , sert.  4 » § 4- 

Alvinzi  (le  général).  ^>ou  invasion 
en  Italie  à la  tète  d’une  armée  au- 
trichienne, XXXVII,  17.  — Elle 
est  battue  à Arcole,  et  s’arrête  sur 
la  Breuta , C8. 

Amadéno  (Théodore).  Sou  Histoire 
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de  U maison  Morosini  , P.  J., 
%ect.  4.  $ 4- 

.4 mai/!  (ville  d’Italie).  Ses  habi- 
tants commerçants  dans  l’empire 
d’Oricnt,  soumis  a une  redevance 
envers  l'église  de  Saint  -Mare , II, 
33.  — Les  pandectcs  retrouvées  à 
Amalfi  en  1 1^7 . V,  14. 

Amaltrn  (Cornelio),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Amalteo  (François),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Amaltrn  ( J eau -Baptiste),  M va  ut  phi- 
lologue, XL.  8. 

Amaltm  (JérAtne),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Amaltrn  (Paul),  savant  philologue, 
XL.  8. 

Amaseo  (Grégoire),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Amasm  (Rom  alu»),  traduit  Xéno- 
pbon  et  l’ausanias,  XL,  3. 

Ambassadeurs.  Les  ambassadeurs  vé- 
nitiens revenant  d’auprès  de  l’em- 
pereur, arrêtés  par  le  due  d'Au- 
triche, IX,  5.  — Humiliation  qu'ils 
éprouvent,  6.  — Ils  sont  reudus 
après  avoir  été  retenus  deux  an»; 
la  république  n’en  témoigne  aucun 
ressentiment , 10. 

Ambassadeurs  de  France  à Venise; 
leur  liste,  P.  J.,  sect.  5,  § 1. 

Ambassadeurs  de  V enise,  en  France; 
leur  liste,  P.  J.,  sert.  5,  § a. 

Ambassadeurs  extraordinaires,  in- 
vestis du  pouvoir  de  faire  mettre  à 
mort,  saus  forme  de  procès,  nn 
homme  dangereux,  P.  J.,  sect.  1, 
S 3. 

Ambassadeur  ordinaire  à Rome, 
autorisé  à faire  mettre  à mort  des 
hommes  dangereux,  sans  forme  de 
procès,  P.  J.,  sort.  t.  § 3. 

Ambassadeur  ordinaire  à Vienne, 
autorisé  à faire  mettre  à mort,  sans 
forme  de  procès,  un  homme  qui 
paraîtrait  dangereux , P.  J.,  sect.  f. 

Ambassadeurs  vénitiens , obligés 
d'entretenir  une  correspondance 
secrète  avec  l’inqoisition  d'état , et 
de  ne  pas  rendre  compte  de  tout 
au  gouvernement  ; obligés  de  sou- 
mettre leurs  rapports  à l’inquisi- 


tion d'état,  avant  de  les  faire  au 
séuat , P.  i.,  sect.  r,  € 3. 

Amfwise  (tieorges,  cardinal  d*) , en- 
traîne dans  une  conjuration  le  duc 
d'Orléans,  qui  fut  depuis  Louis  XII. 

— Premier  ministre.  Son  ambition. 

— Est  fait  cardinal,  XXI,  3.  — U 
aspire  à la  tiare.  — Honneurs  dont 
sa  famille  était  comblée , 4.  — Son 
entrée  à Milan,  g.  — Il  est  fait 
légat  a latrrr . — Mot  que  lui  dit 
Machiavel,  9.  — Arrive  à Rome 
pour  le  conclave , 18.  — Est  joué 
par  iules  delà  Rovèrc.  Manque  la 
papauté,  19.  — Il  décide  Louis  XII 
a ronrore  lé  traité  de  Blois , et  le 
délie  de  son  serment,  a5.  — Fait 
adopter  la  proposition  d’une  ligue 
avec  le  pane . pour  dépouiller  les 
Véuiticus  de  leurs  états  , XXII,  2. 

— Signe  la  ligue  de  Cambrai , et 
trompe  l'ambassadeur  do  la  répu- 
blique , 3.  — Sa  mort,  scs  énormes 
richesses.  — Pensions  qu’il  recevait 
des  priuces  d'Italie, a l’insu  du  roi, 
XXIII,  3.  — Mot  du  secrétaire 
d'état  Robcrtct , sur  le  cardinal 
d'Amboise,  6. 

Am  boise  (Louis  d’)  détermine  Char- 
les VIII  à rendre  lo  Roussillon  à 
l’Espagne,  XVIII , 17. 
Ambrosienne  (bibliothèque),  à Mi- 
lan , P.  J. , passim. 

Atnèdee  ri , comte  de  Savoie,  &c 
porte  pour  médiateur  entre  les 
Vénitiens  et  les  Génois,  après  la 
guerre  de  Chinzza,  X,  '28. 

Amedée  F///,  duc  de  Savoie,  et 
pape,  XV,  18. 

Ameilhon.  Hist.  du  Bas-Empire, 
eitée  IX , *4. 

Arnelot  de  La  Houssaye.  Sou  Hist. 
du  gouvernement  de  Venise,  citée, 
III,  4 — VII,  11.  — IX  , 20.— 
XI , 19.  — XXIII , 1.  — XXIX  , 10. 

— XXXIII , 12 ,23,  26.  — Ce  livre 
est  saisi  à Paris , sur  la  demande 
du  gouvernement  véoiticu  , XL,  4* 

Amena , tour  où  était  enfermé  l’em- 

E*eur  de  Cp.  , Calo  - Jean  Pa- 
loguc.  — Son  aventure  dans 
cette  tour,  IX , 24. 

Amérique.  Découverte  de  ce  ronti- 
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ncut.  — Sou  mflucocc  sur  le  sort 
de  Venise,  XVUÎ,  18. 

.Immien  Marcellin  , historien  cité, 
XVII,  17. 

Amulin  (Marc* Antoine),  ambassa- 
deur de  la  république  à Rome, 
nommé  par  le  pape  evéque  et  car- 
dinal. — On  pnnit  sa  famille, 
XXVI,  16. 

Amulin , ambassadeurs  Rome,  i56o. 

— Sa  correspondance!  P.  J.,  sect.  5, 
$ a- 

■l  murât  h I",  emp.  des  Turcs,  fait 
crever  les  yen*  a son  fils,  IX , 24. 

Amurath  II,  empereur  des  Turcs, 
fait  le  siège  de  Salouiquc.  — Fait 
arrêter  l'ambassadeur  de  la  répu- 
blique. — Enlève  Salonique.  Fait 
la  paix  arec  les  Vénitiens,  XIII , 7. 
— Battu  par  le  roi  de  Hongrie , 
signe  une  trêve.  — Les  chrétien»  la 
rompent.  — Il  les  défait  à Varna, 

XV,  18.  — Attaque  la  Morée, 

XVI,  i*. 

Anafeste  (Paul-Luc),  premier  doge 
de  Venise,  en  697,  I,  16.  — Fait 
un  traité  avec  le  roi  des  Lom- 
bards, 17. 

Anatomistes  célèbres,  XL,  5. 

Ancône  (ville  d’Italie).  Ses  plaintes 
au  sujet  du  droit  exigé  par  les  Vé- 
nitiens sur  tous  les  vaisseaux  navi- 
guant dans  l’Adriatique.  — Elle 
. ^ implore  l’autorité  du  pape.  — Sa 
guerre  avec  Venise.  — Elle  est 
obligée  de  se  soumettre  au  droit, 
V,  ai.  — Veut  se  donner  anx  Vé- 
nitiens. — Leur  refus , XII , o.  — 

f Ancône  déclarée  port  franc,  XX  XV, 
10.  — Occupée  par  les  Français, 
XXXVII,  8. 

Ancre  ( maréchal  d’ ).  Lettre  de 
Louis  XIII  sur  sa  mort,  P.  J., 
sect.  5,  § 1. 

André,  fils  de  George  de  Trébis, 
onde,  écrit  pour  Aristote  contre 
Platon , XL,  7. 

André  (saint).  V.  Montbrun. 

Andrcini  (Isabelle)  adopte  un  style 
trop  élevé  dans  la  pastorale,  XL,  8. 

Andrée  (M.) , cité  XL , 5. 

Andrinovle , sur  l’Hèbrc  de  Tliraeo , 
entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens , après  la  conquête  de  l'empire 
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grec,  IV,  37.  — Se  révolte.  — Les 
Latins  l’assiégcut  saus  succès,  41. 

And ro  ou  Anaros , Ile  de  l’Archipel , 
ravagée  par  les  Vénitiens , II,  41. 

— Concédée  à titre  de  fief  à Marin 
Dandolo , IV , 4<>-  — La  flotte 
turque  battue  près  de  cette  Ile  par 
les  Vénitiens,  XXXIV,  7. 

Andronic , emperenrd’Orienf,  usurpe 
le  trône.  Rend  aux  Vénitiens  leurs 
droits  commerciaux.  Il  fait  un  traité 
avec  eux,  III,  28.  — Crimes  qui 
précèdent  son  usurpation.  — Son 
administration.  — Épouse  Anne  de 
France.  — Est  précipité  du  trône. 

— Son  supplice,  IV,  10. 

Andronic , fils  de  Cnlo-Jcan  Paléo- 

logue,  empereur  «le  Cp. , refuse 
d’envoyer  des  fonds  à son  père , 
retenu  pour  dettes  à Venise.  — Se 
révolte  contre  son  père.  — Sou  père 
le  fait  priver  de  la  vue,  mais  impar- 
faitement. — Les  Génois  embras- 
sent la  cause  d’Audronic,  et  le 
mettent  sur  le  trône.  — 11  leur 
donue  l'tlc  de  Téuédos , que  le  gou- 
verneur refuse  de  Jcnr  livrer , IX , 
a4.  — En  apprenant  que  les  Véni- 
tiens s’en  sont  empares  , il  fait  ar- 
rêter toift  ceux  qui  sont  dans  son 
etnpiro.  — Sa  tentative  pbur  re- 
prendre cette  lie.  — Forcé  de  céder 
sa  capitale  à son  père , 26. 

Angellani  (Hippolyte)*  Son  ouvrage 
sur  les  antiquités  d'Attcstino,  P.  J., 
sect.  4 , §.  1.  * 

Angcluccio  (Théodore),  l’un  des 
fondateurs  de  l’académie  de  Ve- 
nise, XXVIU  , 2. 

Anghiari  (bataille  d’) , gagnée  sur 
les  Milanais  par  les  Florentins  et 
les  troupes  du  pape , XV,  14. 

Angleterre , instigatrice  de  la  coali- 
tion contre  la  France,  XXXVI, 
8.  — Ses  projets,  9.  — Rapports 
de  la  république  avec  F Angleterre, 
P.  J.,  sect.  2,  § 1.  — Relation» 
des  ambassadeurs  vénitiens  sur  ce 
pays  , P.  J.,  sect.  5,  § 2. 

Anglais  approvisionnés  de  sucre  par 
les  Vénitiens  depuis  le  i3€  siècle, 
XIX,  14.  — Commencement  de 
leur  commerce  daus  le  Levant.  — 
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N’y  paraissaient  pas  sons  leur  pa- 
villon, 1 5. 

Aneuülara  (Lotus),  botaniste,  XL,  6. 

Anhalt  (le  prince  d’),  lieutenant- 
général  de  l’empereur  Maximi 
lien  Ier  en  Italie,  prend  Viccnce. 

— Sa  dureté  envers  les  habitants , 
XXIII,  a. 

Anne  de  Bretagne.  Sur  la  passion 
qu’elle  inspire,  dit-on,  au  duc 
aOrléans,  depuis  Louis  XII.  — 
Son  mariage  avec  l'empereur  Maxi- 
milieu.  — Avec  Charles  VIII,  XXI, 
3.  — Avec  Louis  XII , ibid.  — Scru- 
pules que  lui  cause  la  guerre  contre 
le  pape,  XXIII , 6. 

Anne  de  Chypre , femme  de  Louis , 
duc  de  Savoie.  — Transaction  par 
laquelle  Charlotte , reine  de  Chy- 
pre , lui  assure  la  réversibilité  de 
ce  royaume,  P.  J. , sect.  3,  § 6. 

Anne  de  Foula  (de  Foix) , reine  de 
Hongrie  et  de  Bohême.  — Hon- 
neurs qui  lui  sont  rendus  à son 
passage  à Venise,  P.  J.,  sect.  3, 

S 7-  -, 

Anne  de  Savoie.  Sou  mariage  avec 
Frédéric  d’Aragon,  P.  J.,  sect.  3, 

S6: 

Annihal  de  Capoue.  Instruction  sur 
la  manière  de  négocier  à Venise, 
P.  J.,  sect.  3,57. 

Annual  register,  cité  XXXV,  i5. 

— XXXVII,  43.  — XXXVIII, 
i5,  17. 

Anséa  tiques  (villes).  Commerçaient 
avec  Venise,  par  l’intermédiaire 
de  Bruges  et  d’Anvers,  XIX,  14. 

Anselme  (Barthélemi).  Il  dénonce 
les  murmures  proférés  par  Fran- 
çois Baudouin  contre  les  nobles,  et 
est  élevé  au  patriciat,  XII,  5. 

Anselme.  Son  Historia  Ëugonea, 
P.  J.,  sect.  3.  S 1. 

Anienor  conduit  les  Héoètes  en  Ita- 
lie, 1,3. 

Antilles.  Il  existe  d’anciennes  cartes 
vénitiennes  qui  indiquent  ces  fies , 
XL,  5. 

Antimaque  , philolite.  Ecrit  pseudo- 
nyme en  réponse  à l’opinion  de 
Michel  Lazari  sur  les  anciennes 
inscriptions  de  Trcvise,  P.  J., 

'1 , s ». 


Antioche,  prùc  par  le  Soudan  d'É- 
gypte, VI.  4. 

Antiquaires.  Savants  antiquaire*  vé- 
nitiens , XL,  3.  fV 

Antiquités  vénitiennes,  P.  J.,  sect.  3, 

s 1 

Antium.  Bataille  navale  d'Autîum , 
où  les  Génois  sont  battus  par  les 
Vénitiens,  X , 3. 

Anùvari , ville.  Sa  capitulation, 

P.  J.,  sect.  3,  § 7. 

Antonello  dalle  Carmi.  Son  juge- 
ment par  le  conseil  des  dix,  P.  J. , 
sect.  1,  §.  3. 

Anlonianus  (Silvius),  cardinal.  Vers 
sur  l'ouvrage  du  cardinal  Valerio, 
de  Utilitate  capiendd  ex  rebus  Ve - 
nelorum.  — Éloge  de  la  république 
de  Venise,  P.  J.,  sect.  1,  §.  1. 

Antoniti  (Antoine).  Son  extrait  de 
l’ouvrage  de  Scardone  sur  les  an- 
tiquités de  Padouc , P.  J. , sect.  4 » 

s.  »• 

Anvers t ville  de  Flandre,  liée  avec 
Venise  par  des  traités,  XIX  ,*8.  — 

Une  flotte  vénitienne  y allait  tous 
les  aos,  14. 

Aquapendente , anatomiste.  Son  # 
traité  de  l'organe  de  la  vue,  cité 
XL,  5. 

AqnUa  (Jean),  médecin  célèbre, 

XL,  6. 

Aq ailée , ville  sur  la  cùtc  du  Frioul, 
brûlée  par  les  Huns  en  4-5u.  Ses 
habitants  se  réfugient  dans  les  la- 
guucs , 1,6.  — Son  commerce  s’é- 
tendait jusqu’à  la  mer  Noire,  ta. 

— Ouvrage  de  M.  A.  Sabellicus 
sur  son  antiquité,  P.  J.,  sect.  3, 

§ 1.  — Histoire  de  cette  ville, 1 
P.  J. , sect.  4,  § 1.  — Annales  de 
l'église  d'Aquilée.  — Vies  des  pa- 
triarches, P.  J , sect.  4,§a.  , 

Arbo  (Ile  de  la  Dalmatie).  Se  soumet 
aux  Vénitiens,  fl , ar.  — Prise  par 
les  Vénitiens,  X,  4.  — Prise  par 
les  Génois , î6.  t-  Prise  par  les  Vé- 
nitiens , XII,  3.  — Elle  payait  un 
tribut  en  soie,  XIX,  al.  — Ravagée 
par  les  Uscoques,  XXX,  3. 

Arborio , colonel  à Candie  pendant 
le  siège , XXXIII , ai. 

Arcelli  (Philippe),  général  de  l’ar- 
mée des  Vénitirus  dans  la  guerre 
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« outre  le  patriarche  d'Aquilee.  — 
Cruelles  représailles  qu’il  exerce, 
XII,  14. 

Archadiopolis . Entre  dans  le  partage 
des  Vénitiens  après  la  conquête  de 
. l'empire  grec , IV,  37. 
i ArchenhoU  (M.).  Son  tableau  de 
l’Italie , cité  XXXV,  l5.  - a3.  — 
XXXIX,  14. 

Archidiacre  de  Castello.  Le  pape  dé- 
cide qu'il  assistera  au  jugement  dis 
ecclésiastiques  traduits  devant  le 
conseil  des  dix.  Les  inquisiteurs 
d'état  lui  intiment  l'ordre  de  regar- 
der cette  règle  comme  non-aveuue, 
XXVIII,  xi. 

Architecture.  Fort  en  honneur  chez 
les  Vénitiens  au  1 5*  siècle,  XVI, 
m.  — Architectes  vénitiens,  XL,  9. 
Archives  de  Ravcnne , P.  J. , passim. 
Archives  de  Saint-Isidore,  à Rome, 
P.  J. , passim. 

Archives  des  affaires  étrangères, 
P.  J. , passim. 

Archives  de  Venise.  Personne  ne 
peut  en  tirer  de  pièces  secrètes, 
XII,  8.  — Les  archives  dévorées 
par  un  incendie,  i5o8,  XXII,  6. 
Archives  de  Venise,  P.  J.  , passim. 
Arco  (le  comte  André  a ) entre 
daus  une  ligue  contre  les  Véni- 
tiens, XVIII,  12. 

Arco  ( le  comte  Odéric  d’ ) entre 
U dans  une  ligue  contre  les  Véni- 
tiens, XVIII,  12. 

Arcole  (bataille  d*)  gagnée  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens,  25, 
afi  et  27  novembre  1796,  XXXVIÏ, 
18. 

Ardinghello , nonce  du  pape.  Né- 
gociation d’une  ligue  cutre  l’em- 
pereur et  la  France,  P.  J.,  sect.  3, 

S 7* 

Arduuio  (Antoine),  marchand  de 
vin,  élevé  au  patriciat  après  la 
guerre  de  Cliiozza,  X,  29. 

Arduino  (Jean),  élevé  au  patriciat 
après  la  guerre  de  Cliiozza , X , 29. 
Aretin  ( Pierre).  Sa  lettre  satirique 
“a  l’évêque  de  Vérone,  Jean-Mat- 
thieu Malo,  P.  J.,  sect.  4,  $ 4. 
Arezzo  (Pierre).  Sa  rcladou  sur  la 
Dalmatic,  P.  J.,  sect.  2,  J 4. 
Argeloti*  cité  XXI V,  i. 


Arpenson , père  et  fils.  Leurs  négo- 
ciations à Venise.  — Cérémonial 
des  funérailles  de  M.  d’Argenson 
père,  P.  J.,  sect.  5,  § 1. 

Argenson  (le  comte  d') , ambassa- 
deur a Venise.  Sa  lettre  sur  un 
projet  nour  faire  révolter  la  Sicile 
contre  les  Espagnols,  XXXI,  3a.  \ 

— Inscrit  au  livre  d’or,  XXXIII,  16. 
Argenson  (d’) , lieutcuant-géuéral 

de  police,  fait  saisir  le  livre  d’Ame- 
lot  de  La  Houssaye,  sur  le  gouver- 
nement de  Venise,  XL,  4. 

Argentre  (Rertrand  d’).  Son  histoire 
de  Bretagne,  cité  XXI,  3. 

Argos  , ville  de  la  Morée.  L’héritière 
de  Guy  de  Anezziuo  la  vend  aux 
Véuitiens,  XI , 9.  — Saccagée  par 
les  Vénitiens  qui  l’avaient  perdue, 
XVII,  3.  — Prise  par  les  Véui- 
tiens, XXXIV,  3.  — Prise  par  les 
Turcs,  i3. 

Argyropuie (Jean),  philosophe  grec, 

XL , 7. 

Arici  (M.  Louis).  Sa  bibliothèque, 

P.  J.,  sect.  IV,  J 1. 

Arios/e  (1*) , cité  I , a3.  — XXIll , 2. 

— Est  un  des  premiers  qui  aient 
fait  des  comédies  d'invention  chez 
les  Italiens,  XL , 8.  — Une  de  scs 
pièces  siffléea  à Venise,  XL,  8. 

Arispa  (Jean)  contribue  à la  décou- 
verte de  beaucoup  de  manuscrits 
grecs,  XL,  3. 

Aristocratie.  La  constance  est  un  des 
caractères  de  ce  gouvernement,  X, 

14.  — Réflexiou  sur  les  inconvé- 
nients de  ce  gouvernement,  XIV, 
r.  — Peu  favorable  au  commerce, 

XIX,  2.  — Inconvénient  de  cette  ' 
forme  de  gouvernement,  XXVIII, 

9.  — L'aristocratie  n’existait  pas 
dans  les  premiers  temps  de  la  ré- 
publique, XXXIX,  1. — Paradoxe 
de  Machiavel  sur  la  manière  dont 
l'aristocratie  s'établit  à Venise , P. 

J. , sert  7. 

Aristote.  Commenté  par  Nicolas  ' 
Pcrrotti , traduit  par  Barbaro  et  par 
Bernard  Donato,  XL,  3.  — Dis- 
putes pour  Aristote  et  Platon , 

XL,  7. 

Irletfuin , personnage  do  la  comédie 
vénitienne,  XL,  8. 
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Arles , ville  de  Provence,  assiégée 
par  les  Impériaux,  XXVI , a. 
Arluni  (Bernard).  Son  histoire  de 
Milan  pendant  les  guerres  des  Vé- 
nitiens, XXII,  6,  P.  1.,  sert.  3, 

s«- 

Armagnac  (Georges  d*),  évéqnc  de 
Roder , ambassadeur  a Venise.  Ses 
lettres  au  roi,  P.  J. , sect.  5 , $.  f . 
Armées.  Ne  furent  jamais  dange- 
" reuses  pour  Venise.  On  ne  donnait 
le  commandement  de  l'armée  de 
terre  qu'à  des  étrangers.  Avantages 
et  inconvénients  de  ce  système.  On 
changeait  souvent  les  commandants 
des  armées  navales,  XXVIII,  io. 
Armée  de  terre  de  la  république, 
état  de  cette  armée  à la  fin  du 
t8*  siècle , XXXV  , 19.  — On  veut 
y introduire  les  manœuvres  prus- 
siennes. — Solde  des  troupes,  P. 
J. , sect.  1 , $ 1 . — Evaluation  des 
forces  militaires  , P.  J. , sect  .»,§!. 
J — Idem , — P.  J. , sect.  a , § 7. 
Armée  navale  de  la  république  de 
Venise,  P.  J. , sect.  1 , J t.  — P. 
J. , sect.  i,^  1 . — État  des  galères, 
idem  , P.  J. , sect.  a,  § 7. 
Arméniens.  Rapports  des  Vénitiens 
avec  eux  , XIX,  11. 

Armes  (fabrique  d*).  Celles  des  Vé- 
nitiens ont  joui  long-temps  d'une 
grande  réputation,  XIX,  *4- 
Àmault  (M.).  Sa  tragédie  des  Véni- 
tiens, XXX  II,  il.  — Scs  observa- 
tions sur  la  manière  dont  le  peuple 
de  Venise  a vu  la  révolution  démo- 
cratique opérée  dans  cette  capitale  ; 
P.  J.,  sect.  19. 

Arragon  (le  roi  d*)  se  ligue  avec  les 
Vénitiens  contre  les  Génois,  en 
1 35o , VI II , 16.  — Sa  flotte , réunie 
à celle  des  Vénitiens , est  battue 
aux  Dardanelles,  VIII,  17.  — Et 
lut  les  Génois  à Cagliari , 18. 

A rn  g ht  ni  ( Louis  ) , graveur  stir 
pierres  fines,  XL,  g. 

Arrighi  (Antoine-Marie).  Sa  lettre 
sur  Padoue , P.  J. , sect.  4 » S t-  — 
Son  épitaphe,  par  le  doge  Michel 
Morosini , P.  1. , sect.  4 , $ 4. 
Arrigonei  ( François  ).  Poème  en 
l’honneur  des  Vénitiens , P.  J: , 
sect.  4 • S 7- 


Arsenal  de  Venise.  Est  agrandi,  VIH, 

I.  — Menacé  d'étre  brûlé  par  un 
étranger,  XIII,  14.  — Nombre 
d’ouvriers  qu’il  occupait  au  i5"  siè- 
cle, XIX,  la.  — Sa  description, 

3i.  — Pourquoi,  malgré  les  in- 
convénients de  cet  établissement, 
on  ne  l’a  pas  trausféré  à Corfou , 

3a.  — Cousumé  par  un  incendie, 

XXI , at.  — Douze  galères  y sont 
dévorées  par  le  feu  en  i5o8 , XXII , 

6.  — Nouvel  incendie  en  t56g, 
XXVII,  a.  — Sa  description,  P. 

J.  , sect.  f,  § 1. — Ses  dépenses  an- 
nuelles, P.  Jf. , sect.  a,  § 1— Sa  des- 
cription,.P.  J.,  sect;  7.  § 7. 

Artagnan  ( d' ).  Ses  mémoires,  cités 
XXXIII,  aa. 

Art  de  vérifier  les  dates,  cité  VIII, 
f.— Xl,i3.— 15.— XXlI,i3.-P.J„ 
sert.  to. 

Artillerie , description  de  celle  du 
roi  Charles  VHI,  P.  J.,  sect.  3,  $ 6. 

-V.  Canon. 

Artois , province  de  France,  rendue 
parCbarlcs  VIII,  à l'archiduc  d'Au- 
triche, XVIII,  17. 

Artois  (monsieur  le  comte  d’)  récep- 
tion qui  lui  est  faite  à Venise , 
XXXVI,  6 

Ascalon.  Les  Vénitiens  coopèrcqt  an 
siège  de  cette  place  en  1 100,  11,35. 

— Prise  de  cette  ville  en  na4«  4«*  . . 

Ascoli  ( le  cardinal  d’) , sa  manière  Jf 
d'opiner  dans  le  consistoire , XXIX, 

5. 

Asola , ville  de  la  terre -ferme, 
prise  par  les  Vénitiens,  XXIV,  16. 

A solo.  Lettre  sur  la  ville  d'Asolo,  P. 

J.  , sect  4 , § 1. 

Asoph.  t.  Tana. 

Aspetti (Titieto),  statuaire,  XL,  9. 

Assirelli , (Casciano),  discours  pour 
demander  l'expulsion  des  juifs,  P. 

J. , sect  4.  $ 7-  _ _ 

Asti , ville  d’Italie,  prise  par  les  Fran- 
çais en  i5i3,  XXTV,  7. — Droit  du 
roi  de  France  snr  ce  comté,  P.  J. , 
sect.  3,  § 6. 

Asti  (traite  d’),  entre  les  ducs  de  Sa- 
voie et  de  Mantoue,  au  sujet  du 
Moutfcrrat,  ai  juin  l6l5;  la  répu- 
blique en  est  garant,  XXX  , 14.  — 

Ce  traité,  P.  J. , sect.  3,  $ 8. 
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As tr  a cnn.  Les  Vénitiens  allaient  jus- 
qu’à cette  ville,  XIX  , 6. 

Ataulphr , successeur  d'Alaric  , roi 
des  Go t lis  , ravage  l'Italie  pendant 
trois  ans,  I,  5. 

Airs  Uni  (Jérôme),  de  l’origine  et  des 
' grands  hommes  de  Padoue,  P.  J.  , 

scet  4,  S «• 

Athmnase.  Translation  do  corps  de 
saint  Atliauase.de  Cp.  a Venise, 
P.  J.,  sect.  4,  § a. 

Athenee,  cité  V,  ai. 

Athènes.  Comparaison  de  sa  situa- 
tion avec  celle  de  Venise,  V,  II. — 
Sa  conduite  envers  les  Mytiléuicns 
révoltés,  la. — Prise  et  saccagée 
par  les  Vénitiens,  XVII , 6.  — Est 
une  des  premières  villes  de  l'Eu- 
rope , où  l'on  ait  fabriqué  des  soie- 
ries, XIX,  a3. — Prise  par  les  Véni- 
tiens. — Destruction  du  temple  et 
de  la  statue  de  Minerve,  X XXIV,  3. 
Attachement  des  sujets  de  la  répu- 
blique à leur  gouvernement. ---Exa- 
men de  ce  sujet  par  le  marquis  de 
fiédemor  dans  son  rapport  sur  Ve- 
nise, P.  J. , sect.  a,  $ i. 

AttenAnla , père  de  François  Sforcc  , 
fameux  condottiere.  XV,  7. 
Attestmo.  Ouvrage  d'Angellaui,  sur 
les  antiquités  de  cette  ville,  P.  J. , 
sect.  4,  $ i. 

Attila,  roi  des  Huns. — Son  invasion 
en  Italie  en  45a, — Péuètre  jusques 
aux  portes  de  Rome  et  n’y  outre 
pas,  I,  6. 

Auhusson.  Plusieurs  volontaires  de 
ce  nom  dans  l'expédition  de  Can- 
die ; les  armes  de  cette  maison  flot- 
taient sur  le  pavillon  avec  celles 
de  Malte,  XXXIII,  aa. 

Auhusson  ( le  marquis  d*  ) , blessé  à 
la  sortie  de  Candie,  XXXIII,  aa. 
Augereau  ( le  géuéral  ) , force  le» 
gorges  de  Millesimo , XXXVII, 
*•  — Attaque  les  Autrichien»  à la 
bataille  de  Castiglionc,  la.  — At- 
taque les  Autrichiens  dans  la  vallée 
de  la  Brenta,  14.  — Part  qu'il  eut 
à la  bataille  d'Arcole,  18.  — Pour- 
suit la  colonne  du  géuéral  Provera, 
— ’ Sa  lettre  au  général  Bona- 
parte, sur  les  dispositions  hostiles 
des  Vénitiens.  — Avis  qt'il  douuc 
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au  général  Bouaparte,  sur  l'intel- 
ligence existante  entre  l'Autriche, 
et  les  factions  de  Paris,  P.  J.,  sect. 
18. 

Augsbourp.  Rapport  d’un  ambassa- 
deur veuitiep  sur  la  république 
d’Augsbourg , 1628,  P.  J.,  sect.  5 , 

S*- 

Augshnurfi  (ligue  d’),  tramé©  à Ve- 
nise, XXXIV,  8. 

Augustin  (Saint),  v.  Bibliothèque. 
Augustu/e , empereur , met  fin  , par 
son  abdication , à l’empire  d’Occi- 
dent,  1 , 8. 

Autriche  (le  duc  d’),  en  guerre  avec 
la  république.  • — Paix , il  envoie 
des  otages  à Venise,  XVIII , 11 
Avant 1 (Charles)  ; sa  bibliothèque , 
P.  J , passlzn. 

Avanzi  (Nicolas),  graveur  sur  pierre 
fines , XL,  9. 

Avaux  (\e  comte  d’)  ambassadeur  à 
Venise.,  — Sa  correspondance  citée 
XXXI,  3a.  — Relation  de  scs  né- 
gociations, XXXII  , 5.—  7. — Son 
jugement  sur  les  forces  de  Venise  , 
XXXIV,  1.  — Sa  correspondance  , 
R J., sect  5,  S 1. 

Aveugles  qui  ont  commaudé  des  ar- 
mées , IV,  1. 

Avicène  traduit  par  Jérôme  Rain- 
nusio,  XL,  3. 

Avocats.  Cette  profession  était  autre- 
fois exercée  par  les  noble»,  XXXIX, 
3.  — Taxe»  auxquelles  les  avocats 
étaient  soumis,  10.  — Caractère  de 
l'éloquence  du  barreau  , XL,  8. 
Avhgadors  de  la  commune;  leur  créa- 
tion, III  ,26.  — Leurs  attribution», 
ibid.  — U leur  est  interdit  de  faire 
arrêter  un  conseiller  de  la  seigneu- 
rie, XII,  8.  — Avogador,  arrêté 
par  ordre  de  l'inquisition  d’état, 
XXXV,  20.  — Les  trois  avogador» 
en  charge  , et  ceux  sortant  de  char- 
ge, siégeaient  au  sénat,  XXXIX, 
7*  — Mesures  contre  ceux  qui  atta- 

3 lieraient  l'autorité  du  conseil  de» 
ix,ou  de»  inquisiteurs  d’état, P. 
J.,»ect.  1.  £ 3. 

Avogadro  , famille  puissante  de  Bre- 
scia , XV,  6.  — Admise  au  patricial 
XXXIX,  2. 
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Avogare  de  Orglanô;  sa  déclama- 
tion contre  Vérone , P.  J.,  sect.  4» 

S *• 

ivogaro  (Louis),  facilite  aux  Véui- 
ticns la  auqirise de Brescia,  XXI II , 
i5. 

Aylino  { Jean);  sou  histoire  de  la 
guerre îdu  Frioul  citée,  XI , a.  — 
P.  J.,  sect.  4,  § i. 

B. 

Babilonc , l'un  des  conjures,  contre 
P.  Gradenigo,  VII,  IO. 
Bacchiglinne  (le),  fleuve  d'Italie  ,1,9. 
IhuLxuo  , l'un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge , 1 , 16. 

Bu  douer  ( famille  des  ) , sont  les 
mêmes  que  les  Participa  tin  , ont  eu 
sept  doges.  Cette  famille  était  en- 
nemie de  P.  Gradenigo,  VII,  7. 
— Origiue  de  cette  maison  , P.  i. , 
sect.  4 , $ 5. 

B a douer  (Albin);  son  éloge  par  Gua- 
rini,  P.  J.,  sect.  4*  $ 4* 

Badouer  (Albiu),  désigné  par  Th. 
Moncenigo , comme  digne  du  do- 
gat , XIII 5.  — Ses  intrigues  pour 
servir  François  Foscari,  et  faire 
exclure  Pierre  Loredan  de  l’élec- 
lion.  Il  en  est  récompensé  par  la 
dignité  de  procurateur , f>. 

Badouer  y (Alexandre),  sa  commis- 
sion de  capitaiuc  à Brescia,  et  de 
proviseur  à Salo  , P.  J.  ,sect.  1 , § 1 . 
Badouer  (André) , sage  des  ordres  5 
propose  de  construire  des  galères  , 
P.  J. , sert.  3,  §8.  ç , 

B tu  louer  ( Auge  ),  sa  réclamfetion 
contre  le  jugement  prononcé  con- 
tre lui  par  le  couseil  des  dix,  P.  J., 
sect.  1 , £ 3.  — Sa  lettre  à ses 
neveux  iur  ce  sujet,  P.  J. , sect.  3, 

S 8 

Badouer  (Etienne),  l'un  dot  auteurs 
du  rode  vénitien  , V,  i4- 
Badouer  ( Frédéric),  dote  et  con- 
stitue l'académie  dellà  Fama.  — 
Singuliers  détails  stir  sou  organi- 
sation , XL . 4* 

Badouer  ( Frédéric  ).  Relations  cfe 
ses  ambassades  auprès  de  Clurlc*- 


Quint , i55o,  i55a,  i556,  i558. 
— En  Espagne,  P/ J. , sert  5,  £ a. 
Badouer  (Frédéric) , rend  Malvoisie 
aux  Turcs,  XXXI V,  i3. 

Badouer  (Ma  nasses"} , envoyé  eu  am- 
bassade a Mauuel  Cornnènc,  II, 
46.  — L’un  des  électeurs  du  doge  , 
en  1173,47. 

Badouer  (Marc),  l’un  des  chefs  de 
la  quarantie  criminelle,  propose 
de  restreindre  l'éligibilité  au  graud 
conseil , à ceux  qui  y auraient  siégé 
dans  les  quatre  dernières  an- 
nées , VI,  la. 

Badouer  (Pierre),  fils  dUrse  Par- 
ticipatif» , doge  eu  939.  — Traite 
avec  le  roi  d'Italie,  II , i3. 
Badouer  (Pierre),  l’un  des  conjuré» 
contre  P.  Gradenigo,  VII , 10. 
Badouer- Badouer  y l’un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  VII  , 10.  — 
Propose  de  faire  venir  un  secours 
de  Padoue,  ta. — Arrive  avec  un 
renfort  après  la  défaite  des  con- 
jurés , est  fait  prisonnier,  17.  — • 
Et  décapité,  18.  , 

Badouer  , fils  du  doge  Ursc  Partici- 
patio,  et  frère  du  doge  Participât». 
— Sa  famille  veut  usurper  pour 
lui  le  comté  de  Commacehio.  — II 
est  tué  par  son  compétiteur.  II,  7. 
Badouer.  Les  Padouans  appellent  un 
Badouer  pour  être  gouverneur  de 
leur  ville,  V,  a*. 

Badouer , v.  Orte  Participaûo  , se- 
cond du  nom. 

Bajfo , ville  de  File  de  Chypre  , 
était  sans  défense;  les  Turcs  dé- 
barquèrent près  de  cette  ville  , 
XXVII,  5. 

Baffo  (Laurent) , son  jugement  par 
le  conseil  des  dix,  XXXIX,  11  — 
P.  J. , sect.  1 , £ 3. 

Bajÿo  (Louis),  capitaine  de  Scbc- 
mgo.  — Sa  correspondance,  P.  J. . 

sect.  4 , S 

Baffo  ( Marin  ) , l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  VU  , 10. 
Bagelardo  (Jean),  médecin  célèbre, 

Baglionc  (Astor),  gouverneur  de 
Chypre.  — Ses  dispositions  pour  la 
défense  de  Faniagoustc  et  de  Ni- 
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oosie,  XXVII,  7.  — Commande 
dans  Famagnustc;  reprend  un  drti- 
j»eau  aux  Tores  , il.  — Se  rend  au 
, « amp  des  Turcs , est  massacre*  ,14. 

Baglione  (Paul),  général  des  Véni- 
tiens pendant  la  campaguc  de  r5io, 
XXIII.  a. — Emporte Legnago  d’as- 
saut,  XXIV,  q.  — Se  renferme  dans 
Trcrisc.  Uria . — Fait  prisonuicr  à 
la  bataille  de  la  Motta , 10. 

Baglione , uonco  à Venise;  sa  cor- 
respondaure , i635,  i636,  P.  J., 
sect.  3 , $ 8. 

BaJ  ( Lazare),  ambassadeur  de 
France  à Venise,  était  uu  des  au- 
diteurs de  Marc  Mazurus,  profes- 
seur de  Padoue.  — Vers  de  son  fils 
sur  ce  sujet , XL  ,3.  — Sa  corres- 
pondance , P.  J. , seet.  5 , § 1. 

Baïle  de  Venise  à Cp.  — Maho- 
met II  lui  fait  couper  la  tête,  XVI , 
14.  — Pompe  dont  ce  podestat 
était  ruvirounc,  XIX,  il. — Ou 
lui  remettait  à son  départ  une  cas- 
sette de  acquius  , et  une  de  poisou, 
XXXIX,  16.  — On  surveillera  rem- 
ploi des  dépenses  qu’il  aura  faites 
a titre  de  présents,  P.  /.,  sect.  1 ; 

S .3. 

1 Bajazet  ï,r , empereur  des  Turcs, 

marche  à la  reucontrc  des  Hon- 
grois et  de»  Français  vers  Nico- 
polis,  et  los  défait  entièrement. 
i3<)6.  — Fait  massacrer  les  prison- 
niers. — Prêtent*  que  lui  envoie  le 
roi  de  France  pour  la  rançon  de 
quelques  seigneurs.  — En  cxi^c 
une  caution . — Grande  chasse  qu  il 
doune.  — Trait  de  justice  barbare, 
XI , i3.  — Est  battu  par  Tamerlau 
à Augora,  140a,  i5. 

Bajazet  II  , empereur  des  Turcs. 
Scs  lettres  au  pape  Alexandre  VI. 
— Il  lui  envoie  des  reliques,  XX  , 
4.  5.  — Il  déclare  la  guerre  aux 
Vénitiens.  XXI,  1.  — Il  leur  fait 
remise  du  tribut  qu’ils  devaient  à 
la  Porte,  XXVII,  1.  — Sa  négo- 
ciation avec  le  pape  au  sujet  de 
Zizira , P.  J. , sect.  3 , § 6. 

Balachins  (les  ) se  trouvent  exclus 
du  grand  conseil,  VI,  14. 

Balhi  (Bernard),  provédifeur  de  file 
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de  Tine , capitule.  — Coudamué  a 
une  prison  perpétuelle,  XXXI V , 
11. 

Balhi  (Lucio),  podestat  de  Parenzo 
— Discours  qui  lui  est  adressé  , 
P.  J. , sect.  3,  $ 8. 

Balda  .mont).  On  y fait  passer  des 
galères,  XV,  10. 

BaUgio  (Jean).  Il  y a des  auteurs  qui 
le  comptent  parmi  les  électeur»  de 
l’empereur  latin  de  Cp.  après  la 
conquête,  IV,  36. 

Balistique.  État  de  cet  art  en  i346, 
lors  du  siège  de  /.ara  par  les  Vé- 
nitiens. — Enormes  pierre»  lancées 
par  les  Génois  au  siège  de  Chypre, 
VIII,  11. 

Balland  (le  général);  commandant 
à Vérone.  Attaqué  dans  1rs  forts 
par  la  population,  refuse  de  rati- 
fier une  convention  faite  avec  les 
magistrats,  XXXVII,  3q.  — Les 
forts  sout  assiégés.  Le*  généraux 
Chabran  et  Victor  viennent  au  se- 
cours , 40.  — Scs  lettres  au  géné- 
ral Bonaparte , sur  la  situation  de 
Vérone.  — Sur  les  massacres  du 
lendemain  de  Pâques,  P.  J.  , sert. 
18. 

Baluze , cité  XXXIX,  1.—  P.  J., 

»ect.  4,  S*. 

Balzanico.  v.  Bibliothèque . 

Bandini.  Son  Catalogne  des  biblio- 
thèques Laurcntianc,  etc.,  à Flo- 
rence, P.  J.,  passim. 

Bannis.  Leur  grand  nombre  , XXX , 
14.  — Diverses  mesures  les  cou- 
ccrnaut.  — On  s’en  servira  comme 
espions,  P.  J.  sect.  f , £ 3. 

Banque.  Établissement  a une  banque 
à Venise  par  des  Juif»  , X! , 10.  — 
Organisation  de  la  banque  de  Ve- 
nise; sa  fidélité,  »cs  privilèges, 
ses  fonds,  XIX  , 19. — Son  orga- 
nisation, XXVIII,  7. — Mémoire 
sur  la  banque  de  Venise,  P.  J., 
*wt.  1 , §.  5. 

Baraguey-d'  Milliers  (le  général  ).  Sa 
lettre  au  général  Bonaparte,  sur 
l'occupation  de  Bcrgamc.  — Sur 
les  rassemblements  des  pavsans  ar- 
més. — Il  demande  s'il  doit  entrer 
dans  Venise  à la  sollicitation  des 
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Vénitiens.  — Ordre  qu’il  reçoit  d’y 
enirer.  — U occupe  Venise.  — Rap- 
port sur  cette  occupation.  — In- 
struction» que  lai  adresse  le  géné- 
ral en  chef , sur  la  conduite  qu’il 
doit  tenir  dan»  cette  ville,  P.  J., 
seet.  18. 

Barbara  (Daniel).  Scs  vers  en  l'hon- 
neur de  Bernard  Navagier,  P.  J. , 
sect.  4 « S 4-  10.  — XXV,  6.  — 
XXVI,  6.' 

Barfntdgn  (Nicolas).  Sa  rie  d’André 
Gritti,  citée  VIII,  6.  — XXIV,  io. 
Rarlmdiga  ( Jean  ) , commande  la 
flotillc  dan»  la  guerre  de  Chiozxa  , 
X,  8*—  Surprend  une  galère  gé- 
noise, qu’il  brûle,  et  enlève  deux 
Barques.  — Leur  eulèvc  un  convoi. 

— P.  J. , *ect.  9. 

Barhartsqnrs.  Le»  Vénitien»  répri- 
ment leur»  brigandage»;  ce  qui  le» 
brouille  avec  le»  Turc»,  XXXII, 
18.  — Guerre»  et  traité»  de  la  ré- 
publique arec  le»  Barbaresque». 

— Elle  lenr  paie  de*  tribut»,  XXXV, 
l7* 

Rarbarigo , archevêque  de  Corfou. 
Son  affaire  avec  François  Morosini, 
P.  J. , sert.  3,§.  8. 

Rarbarigo  (Augustin),  doge,  1485. 

— Sa  brouillerie  avec  son  frère , 
XVIII , 11.  — Sa  mort,  XXI , 9. 

Rarfarigo  ( Augustin),  provéditeur, 
commande  la  seconde  ligue  de  la 
flotte  combinée  , sous  don  Juau 
d'Autriche.  — L’amiral  vénitien 
s’étant  brouillé  avec  le  généralis- 
sime , c’est  Rarbarigo  qui  entretient 
les  relation»  avec  le»  Espagnol»  , 
XXVII,  i5.  — Tué  à la  bataille  do 
Lépantc , 16. 

Rarbarigo  ( Daniel),  consul  à Alexan- 
drie eu  Egypte. — Rapport  »ur  sa 
mission  , P.  J.,  sect.  5 , §.  7. 
Rarbarigo  (Marc)  , doge  , 1485.  — 
Sa  brouillerie  avec  son  frère.  — Sa 
mort,  XVI II , 1 1. 

Rarbarigo  (Marin),  président  de  la 
quaranlie  criminelle,  conspire  con* 
tre  la  république,  ponr  François 
Carrare  , seigneur  de  Padouc,  IX , 
18.  — Condamné  à un  an  de  jmï- 
»on,  et  exclu  de  ton»  le»  conseils-, 

*9 


Barbara  ( Ange  ).  Relation  de  son 
ambassade  eu  Turquie,  >574,  P 
J.,  sect.  5,  Sa. 

Raritaro  (Antoine),  provéditeur  à 
l’armée  de  Candie.  — Le  capitaine- 
général  François  Morosini  veut  lui 
faire  couper  là  tête , XXXIII,  ip.  — 
Gouverneur  de  Candie  rappelé,  ai. 
Barbara  ( Antoine^,  provéditeur- 
général  en  Dalmatie  et  en  Albanie. 

— Son  rapjwrt  sur  ces  deux  pro- 
vinces , P.  J. , sect.  a , § 4. 

Rar/»aro  (Daniel),  archevêque  d'A- 
quilée.  — Son  traité  de  la  perspec- 
tive. — Son  commentaire  sur  Vi- 
truve , XL,  6. 

Barbara  (Daniel).  Relation  de  sou 
ambassade  en  Angleterre,  i55i  , 
P.  J. , sect.  5,^2. 

Barbara  ( François  ) , podestat  de 
Brescia.  — Sa  belle  défense  de  cette 
place,  XV  , 6.  — Fort  savant.'  14. 
Barbara  ( Jean  ).  Relation  de  son 
ambassade  eu  Kspaguc,  1596,  P. 
J.,  sect.  5 J a. 

Barbara  (Josapliat),  ambassadeur  en 
Perse,  a publié  une  relation  de  son 
voyage,  XVII , 8. 

Barbaro  ( Mare  - Antoine  ) , relation 
de  son  ambassade  en  Turquie,  1.^7  3, 
i5“4  — • ">*<» . P !•>  s<*ct.  5,  J a. 
Barbara  (Nicolas),  l’un  des  conjurés 
contre  P.  Gradcuigo , VII,  10. 
Barbara  ( Hrrmoal.  ) , ambassadeur 
de  Venise  à Rome,  unmmé  patriar- 
che d'Aquilce  sans  l’aveu  de  la  ré- 
publique. — Sou  père  meurt  de 
chagrin. — Travaux  littéraires  de 
Barbaro.  — Sa  mort,  XVIII,  10. 

— Ambassadeur  auprès  de  l'empe- 
reur, sa  harangue,  P.  J. , sect.  3, 
§ 6.  — Sa  lettre  sur  les  fouctions 
des  ambassadeurs,  sect.  4 » S 7* 

Barbara.  Rapport  de  sou  ambassade 
eu  Turquie,  i5*3L  P.  J-,  sect.  5,§a. 
Barbara  , traduit  Aristote  , XL,  3. 
Barbaro  ( chronique  de ) , citée,  P. 
J. , sect.  (i. 

Barbcrini  (la  famille).  Le  pape 
envahit  le  duché  de  Castro  pour 
celte  maison,  XXXII,  8.  — Ne 
sollicitait  point  le  patriciat  de  Ve- 
nise , et  attendait  qu'on  le  lui  offrît 
XXXIX,  3 
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liait* um  (le  cardinal).  Sa  négocia- 
tion en  France,  i6a5,  P.  J.  scct. 
3,  J 8. 

Barbenno  (Antoine),  cardinal.  Sa 
bibliothèque,  P.  J.  , passim. 
Barberousse  , ca  pi  tan-pacha.  Sa  ri- 
valité avec  le  graud-  visir  occasionc 
la  levée  du  siège  de  Corfon.  — Ra- 
vage le»  Iles  véuitiennea  de  l’Ar- 
chipel , XXVI , 5.  — Rencontre  la 
flotte  chrétienne  et  refuse  le  com- 
bat, 10. — U prend  Castel-Nuovo. 
— Attaque  Cattaro  uns  succès  , fl. 
Barbilla  ( Jean-Baptiste  ).  Sa  navi- 
gation de  Vcuisc  eu  Espagne,  P. 
J.,  scct.  /» , J 6. 

B art ki  ( Jean  ) , commandant  d'une 
flotillc  vénilieune  dans  le  Mincio  , 
XI , 19.  — L’un  de»  commissaires 
pour  iustruirc  le  procès  de»  Car- 
rare , 3o- 

Barbo  (Jean).  Sa  commission  de 
recteur  à Caudie , P.  J.,  sert.  i,§.  I. 
li art»)  ( Marc) . cardinal.  Sou  discours 
au  pape  Sixte  ÏV  , pour  l'empêcher 
d'excotmuuiiier  les  Vénitiens , au 
sujet  de  l'affaire  de  Fcrrarc,  XV  IN, 
7- 

Barbo  (Nicolas).  Sa  lettre  à Nogarola 
P.  J.  • scct.  4-  S 7- 
Barbo  ( Pautaléon  ) , l'uu  des  élec- 
teurs de  l’empereur  latin  de  Cp. 
après  la  conquête.  — S'oppose  à 
ce  que  le  «loge  Henri  Dandolo  soit 
nommé  empereur,  IV,  36. 

Barbo  ( Pautaléou  ) , désigne  pour 
être  a Agassi  né  dans  la  conjuration 
de  François  Carrare,  IX,  t8.  — 
Prisonnier  de  Carrare  et  relâché , 

XI,  3o. 

Barbo  (Paul),  procurateur,  négocie 
la  paix  entre  les  Vénitiens  et  Fran- 
çois Sforce , XVI , i3. 

Barbo  ( Paul  ) , père  du  cardinal 
Pierre  Barbo,  reçoit  l’ordre  d’o- 
kligcr  son  fils  à »c  démettre  de  l'é- 
vêché de  Padouc,  sou»  peiue  d’être 
lui-iuâfttt  banni  et  déponillé  de  ses 
biens  ^TVII,  1. 

Barbo  (Paul),  se  fait  porter  an  sénat, 
quoique  malade,  dans  les  daugers 
de  la  république,  XXII , xo. 

Barbu  (Paul),  sa  harangue  à Louis  XI. 
roi  de  France,  P.  J.,  sert.  3 , § 6. 
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Barbo  (Pierre),  cardinal,  nommé 
par  le  pape  Pie  II  à l'évèché  de 
I*adouc.  — Ordre  à son  père  de  le 
forcera  a’en  désister,  sous  peine 
d'être  lui-même  banui  et  dépouillé 
de  tous  scs  biens.  — Il  se  soumet , 
XVII.  1. 

Barbolani  (la  famille  des)  à la  tête 
d'une  faction.  — EUo  massacre  le 
doge  Pierre  Tradenigo,  — Est  ex- 
pulsée de  V cuise , et  rentre  en  grâce 
par  la  protectiou  de  l’empereur, 
II  , 5.  — Le  doge  Pierre  Centranigo 
était  de  cette  famille,  II,  27. 

B arche  (François  dcllc).  F.uormes 
pierres  qu'il  lauce  sur  7-ara  dans 
le  siège.  — Est  tué.  dit-on  , par  sa 
propre  machine  , VIII , ia. 

Bank  (Jcnkne).  Son  livre  de  Vittoria 
navale, cité  III,  20.  — III,  ai. 
Barisoni.  ▼.  Bibliothèque. 

Barlcti  ( Marin  ).  Sou  histoire  dr  la 
guerre  de Seutari,  P.  J.,  sert.  3 , $ 6. 
Barlctta , ville  dn  royaume  de  Naples, 
assiégée  par  les  Français , ravitaillée 
par  les  Véoitieus , XXI , 14. 
Bamabottes  (les).  Nom  douné  à la 
pauvre  noblesse,  XXXIX  , a. 
Baroccio  (Pierre).  Son  oraison  fu- 
nèbre du  patriarche  de  Venise,  P. 
J.,  sect.  4.  S 4. 

Baron i (Tbadeo).  Sa  commission  de 
podestat  à Valle , P.  J„  sert.  i,§  t. 
Banni , sergent  de  bataille  à Can- 
die pendant  le  siège  , XXXIII  , 2t. 
Baronius.  Scs  Anuales  , citées  , III, 
5.-111,20. 

Baronius , (cardinal).  Son  discours 
contre  les  Vénitiens,  dans  le  con- 
sistoire, XXIX , 5.  — Sou  discours 
au  papo  contre  le»  Vénitiens,  P.  J., 
sect.  3,  J 8. — Vers  sur  ce  dis- 
cours , ibui. 

Baronius  (Octave -Sorano).  Ses  An- 
nales de  Venise  , P.  J.,  sect.  3 , J 7. 
Barotti , l’un  de»  électeurs  du  i*r 
doge , 1 , 16. 

Barozzi.  Plusieurs  membres  de  cctto 
famille  entrent  dans  la  conjuration 
contre  le  doge  P.  Gradcnigo,  Vil , 
xo.  — Marin  Barozai  est  fait  pri- 
sonnier et  décapité , 18. 

Barozzi  (François).  Se  description  de 
Caudie,  P.  J.  sert,  a,  $ /«•  — Sen- 


Digitized  by  Google 


/|48  TABLE  ALPHABÉTIQUE 


w uc o «lu  «.aiut-ofücc  contre  lui , P. 
J.,  sect.  \ , § 5. 

Barozzi  (Pierre).  Sa  lettre  au  sénat 
sur  les  événement*  de  Clissa,  P.  J., 
sect.  3, §8. 

Barra  lier , architecte  , élève  deux 
colonnes  sur  la  place  Saint-Marc. 
— Singulière  récompense  qu’il  de- 
mande , UT , 4- 

Barthèlemi  (frère),  moine  hiéroni- 
initc,  corrompt  plusieurs  patriciens, 
afin  qu'ils  conspirent  eu  faveur  de 
François  Carrare,  IX , 18.  — Con- 
damne a mourir  dans  un  cachot , 19. 

Rarthelcmi  ( M.) , ambassadeur  de  la 
répub. françaises  BAle,  XXXVII,  a. 

Basadona  (Pierre).  Rapport  de  son 
ambassade  a Home, P.  i. , sect.5, 5 *• 

Bascht  ( le  comte  de  ) , ambassadeur 
de  Fraucc  à Venise.  Sa  correspon- 
dance, citée  XXXV,  20. 

Basciano , ville  conquise  par  les  Au- 
trichiens au  commencement  de  la 
guerre  de  la  ligue  do  Cambrai.  — 
Reprise  par  les  Vénitiens,  i5og, 
XXII , 17.  — Puis  par  les  alliés  , 
i5io,  XXIII,  2. 

Basrgio  (Pierre  et  Jeau).  Acte  d'une 
concession  qui  leur  est  faite  par  le 
doge  Dominique  Morosiui,  P.  J., 
wct.  4 Si. 

flaseio  (Marc),  amiral  vénitien, 
battu  par  les  Génois  à Gallipoli, 
1294,  VI,  8. 

Basi  (la  famille  des)  à la  tète  d’une 
faction  ,11,5. 

Basile  et  Constantin , empereurs  d’O- 
rient,  confirment  tous  les  privilèges 
des  Vénitiens,  II,  24- 

Basilio  (François),  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo , VII , 10. 

Basilio.  Sentence  du  conseil  des  dix 
contre  lui,  P.  J.,  sect.  1,  § 3. 

^ Basilio  (Jean).  Son  livre  des  familles 
de  Padouc,  P.  J.,  sect.  4 , § f . 

Bassal  ( M.),  membre  de  la  commis- 
» . siou  des  arts.  Scs  observations  sur 
l'esprit  public  à Vcni»e,P.  J. .sect.  18. 

Bassano,  ville  sous  la  domination  de 
Mastiu  de  la  Scala,  VIII , 4.  — Cé- 
dée à la  république  par  la  Scala , 
à la  paix  de  1 338 , i).  — Prise  par  les 
Autrichien*  dans  la  guerre  de  la 
ligue  de  Cambrai.  — Reprise  par  les 


Vénitiens,  i5o9,  XXII,  17.  — 
Cette  ville  demande  sa  réunion  à la 
république  cisalpine,  P.  J*.,  sect.  18. 
Bassan  (le),  peintre  de  l'école  véni- 
tienne , XL , 9. 

Basseville  min.  de  la  répub.  franc, 
à Rome,  massacré  , XXXVI , 14. 
Bassompterre  ( le  maréchal  de),  ses 
mémoires  cités,  XXXI,  33.  — Sa 
négociation  pour  la  restitution  de 
la  Valteline , en  i6ai  , P.  J.,  sect.  3, 
§ 8.  — i6a4  — i63i , ibid. 
Bastions  , le  premier  fut  construit  à 
Padouc , en  i5*7. — XL,  5. 
Bataglia , proréditeur  à Caudie , pen- 
dant le  siège  , XXXIII , aï. 

Bataja  (François),  désigné  pour  être 
etivoyé  auprès  du  général  Bona- 
parte, XXXVIII,  10. 

Bataja  ( Nicolas  ) , propose,  inuti- 
lement, des  améliorations  dans  la 
fabrique  du  drap , XIX , 24.  — 
Député  auprès  du  général  Bona- 
parte. — Son  entrevue  avec  lui , 
XXXVII,  7.  — Provéditeur.  — 
Proclamation  qui  lui  est  attribuée 
après  l'insurrection  de  Brescia,  a8. 
— Lettre  que  lui  écrit  le  général 
Bonaparte , au  sujet  de  l'occupation 
de  Bcrgame.  — lettre  flatteuse  que 
lui  écrit  le  général  Bonaparte , P.  J., 
sect.  18. 

Bâtards , déclarés  inhabiles  à entrer 
dans  le  graud-conseil , V,  22. 
Battaro , v.  Cattaro  ou  Gattari. 
Baudoin  (Jean) , conspire  avec  Marin 
Bocconio  , V II , a. 

Baudoin  , (comte  de  Flandre),  l’un 
des  chefs  de  la  croisade , en  1 199 , 
IV,  3.  — Commando  l'avanNgarde 
des  Latins  lorsqu'ils  débarquent  de- 
vant Cp.,  17.  — Nommé  empereur 
de  Cp.,  36.  — Va  assiéger  Andri- 
nople  ; est  battu , pris  et  mi*  à mort 
par  le  roi  des  Bulgares  ,41. 
Baudoin , comte  de  Flandre,  empe- 
reur de  Cp.  — Sou  hi«.totte  P.  J. , 
sect.  3,  Ç 4-  — Son  tr*(P  aver 
Charles  d'Anjou  , roi  dé^Sicilc , 
contre  Michel  Paléologuc.  ia65. 
P.  J.,  sect.  3,  § 4. 

Baudoin  de  Beauvoir , l’un  des  croi- 
sés de  l'armée  française  devant 
Cp.,IV,  17. 
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Baudoin  flnoeoift);  Scs  murmures 
contre  les  nobles.  — II  est  dénoncé 
par  sou  ami . et  pendu,  XII , 5.  — 
Son  procès  , P.  J. , *ecL  i , §3. 
Baudoin  II,  roi  de  Jérusalem,  sol- 
licite les  secours  des  Vénitien»,  II, 
*9 

Bavière.  Dispute  de  préséance  entre 
l'ambassadeur  de  Bavière,  et  celui 
de  la  république,  XXVI,  14. — 
Projet  de  donner  la  Bavière  à l'Au- 
triche en  indemnité  des  Pays-Bas, 
XXXVII,  *3. 

Bayard  (le  chevalier).  Sa  réponse  à 
la  proposition  de  faire  monter  la 
gendarmerie  française  a l'assaut  de 
Padouc,  XXII,  t<».  — S'oppose  à 
l'empoisonnement  du  pape,  XXIII, 

9.  — Veut  le  surprendre  dans  une 
embuscade  et  le  manque . dvd.  — 
Consulte  un  sorcier,  14.  — Sa  lettre 
sur  la  bataille  de  Ravenne  ,17.  — 
Son  intrépidité  pendant  la  retraite, 

10.  — Passe  les  Alpes  en  i5i5, 
XXIV,  i3.  — Sa  mort,  XXV,  7. 

Bayle,  cité,  XXI  , 18.  — XXII,  1 a. 
— XXIII,  7.  — XXVIII,  3.  — 
XXIX  , 3.—  P.  J.,  sert.  a. 

B nylon  ( Jean  ),  se»  voyages  , P.  J. , 
sect.  4 , J 6. 

Bazzann  ( Alvero  de),  marquis  de 
Sainte-Croix  r-  amiral  de  Naples , 
commande  trente  galères  à la  ba- 
taille de  Lépante,  XXVII  , i5;  — 
et  XXVII,  iCy 

Béa frtx , reine  de  Hongrie  , sollicite 
des  Véuitieu»  le  transit  de  bijoux 
qu'elle  faisait  veuir  d'Italie , V, 
ai. 

Beau/ort  (le duc)  , arrive  à b tête  du 
secours euvoyé  à Candie  , par  Louis 
XIV;  U est  tue,  XXXIII,  *4.  — 
Son  oraison  funrbre  , par  Etienne 
Cosmi  , P.  J.  , scct . 4 , § 4.  — 
Extraif  du  récit  de  son  expédition , 
par  ('historien  turc  Haschid , P.  J., 
sect.  17. 

Beau  jeu  ( Guillaume  de  ) , grand- 
maître  du  Temple,  chargé  de  la 
défense  de  Saint-Jean  d'Acre  , tué 
dans  une  attaque,  VI , 5. 

Br.aujeu  , v.  Fleur. 

Beaulieu , général  autrichien  , rem- 


place le  général  Devins  dans  le 
commandemcut , XXXVII,  i. — 
Sa  retraite  apres  le  passage  du 
Miucio  par  les  Français,  a. 
Beauptil , commandant  de  la  place 
de  V crouc , vicut  parlementer  avec 
les  magistrats.  — Est  assailli , et 
finit  par  couclure  une  convention 
qui  u'est  poiut  ratifiée, XXXVII , 

Beauvrau  , plusieurs  volontaires  de 
ce  nom  daus  l'expédition  de  Can- 
die, XXXIII,  aa. 

Beazzano  (Augustin),  poète  latin, 
XL,  8. 

Beccarw  (Pierre),  l'un  des  conjuré» 
contre  P.  Gradeuigo,  VII,  10. — 
Tué  daus  le  combat , 18. 

Bceco  , Pisau , au  service  des  Véni- 
tiens , dans  la  guerre  de  Chiotxa  , 
P.  J. , sect.  8. 

Bedelotes{ les)  »e  trouvent  exclus  du 
grand-conseil  , VI  , 14. 

Bédemar  ( Alphonse  de  la  Cueva  , 
marquis  de  ).  Ses  mémoires  cités 
XIX  , 3o,  3a  , 33.  — Hauteur  de 
ce  ministre  , XXX  , 10.  — Sa  con- 
duite a l'égard  des  Vénitiens,  1 5. 
— Est  meoacé  par  la  populace.  — 
Sort  de  Veuise,  XXXI  , a.  — On 
prétendait  que  la  république  n'a- 
« vait  supposé  la  conjuration  de 
1618,  que  pour  le  faire  sortir  de 
Venise,  3.  — Son  entrevue  noc- 
turne arec  Jacques  Pierre,  j6.  — 
Ses  intentions,  19.  — S'il  $st  vrai 
qu'on  ait  fait  une  perquisition  dans 
son  palais  , et  qu’on  y ait  trouvé 
des  armes  ; sou  discours  au  collège, 
ap. — Son  départ  de  Venise;  scs 
mémoires,  3o. — Il  est  fait  car- 
dinal , 3t.  — Scs  mémoires  sur  les 
finances  de  la  république,  XXXII, 
9.  — Sa  relation  sur  Venise  , citée 
XXXÏX  , a.  — XL,  4-  — Sa  rela- 
tion sur  l'état  de  Vcoisc  et  sur  son 
gouvernement,  P.  J. , sect.  a , § 1. 
— Sou  instruction  à D.  Louis 
Bravo  , son  successeur  ; cette  pièce 
est  supposée  , scct.  a , § 1.— Lettre 
que  lui  écrit  le  roi  Philippe  III, 
P.  J. , section  3 , § 8.  — Ecrits  sur 
la  coujuratiou  de  1618  , qui  lui  est 
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attribue*  , ibid.  — L’instruction 
qu'ou  lui  attribue  d’avoir  faite  pour 
ton  successeur  est  uu  ouvrage 
supposé,  P.  J.,  sect.  x — S’il  est 
l'auteur  du  Squitinio,  ibid.  — Sa 
comparution  devant  le  collège  sui- 
vaut  la  procédure,  P.  J., section  il. 

— Procès-verbal  de  sa  comparu- 
tion devant  le  collège  , P.  J. , Met. 
i3.  — Sou  rapport  sur  son  ambas- 
sade à Venise,  P.  J. , sect.  i{. 

BAc anus.  , biographe  de  Louis  XII, 
cite  XVIII,  17.  — XXIII,  3. 

Belgirjoso  (le  comte),  ambassadeur 
de  Louis  Sforce,  duc  de  Milan, 
pour  appeler  le  roi  de  France  eu 
Italie,  XVIII , 1 5. 

Belgrade,  prise  par  les  Autrichiens, 
XXXIV,  17. 

Bel gr a do  , ville  de  Dalmatie  , se 
soumet  aux  Vénitiens  , II , ai.  — 
Prise  par  les  Véuitieos,  i5i3, 
XXIV,  11. 

Belgru/lo  (Jacques)  , géomètre  , XL. 

6. 

Bélinzona , ville  au  pied  des  Alpes 
d'Italie;  les  Suisses  s'en  emparent 
eu  nantissement  d'une  somme  qu'ils 
disent  leur  être  duc , XXI , la. 

Bélisaire , bat  les  Ostrogot  lis,  I , i3. 

Brilafino  ( François),  son  écrit  sur 
l'origiue  de  Bergame,  P.  J.,  sect  4, 
§«• 

BeUarmin,  cardinal  ; écrit  contre  la 
répuhl.  au  sujet  de  son  différend 
avec  le  pape  Paul  V,  XXIX,  ia. 

— Fait  avertir  Paul  Sarpi  qu'il  doit 
être  assassine , 1 4 • — S’oppose  a l’t^ 
tahlissement  d'une  chaire  a Home 
pour  y expliquer  la  philosophie  de 
Platon  , XL  ,7,  — Sur  sê»  écrits 
contre  Gcrson,  nu  sujet  det'cxeom- 
inuniralioo.  — Son  écrit  contre  Ger- 
son , P.  J.,  sect.  3,  § S. 

Belle  fonds  (le  maréchal).  Le  pape 
Clémeut  IX,  le  nomme  général  des 
troupes  du  Saint-Siège  a Candie. 

— lettre  que  lui  écrit  le  doge , P. 
J.,  sect.  3,  S 8. 

BeUe/orrsf,  historien  de  Charles  VIII, 
cité,  XVIII,  17. 

Belh garde  (le  comte  de),  général 


autrichien, plcni|>oteoüaire  pour  les 
préliminaire»  de  Léoben  , XXXVII, 

ali. 

Bellini  ( Gcutilc  ) , peintre  vénitien , 

XL  , 9. 

Bellini  (Jean) , peintre  vénitien , XL , 

9- 

Bellmi  ( Autoine)  ; se*  vies  des  pa- 
triarches d'Aqnilée , P.  J.,  sect  4 » 
§*• 

Bel  lune , ville.  Les  V cni  tiens  en  1 338, 
obligent  la  Scala , seigneur  de  Vé- 
rone , a céder  cette  ville  qui  est  re- 
mise a Jean  fil*  du  roi  de  Bohême, 

VIII , 6.  — Cédée  a la  république 
par  la  régeute  de  Milau  , XI , a3. 
— Ouvre  ses  portes  aux  Hongrois, 
XII,  6.  — Sc  rend  aux  Vénitiens, 

14. 

Bd  lune  (l'évêque  de) , confisque  les 
biens  des  habitants  d'IIéradée  ; con- 
traint de  les  restituer , II , 24. 

Belmonte , ville  d’Italie,  entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes,  III, 
*9 

Bembo  ( André).  L'un  des  arbitres 
entre  les  Français  et  le»  Vénitiens 
pour  le  partage  de  l'empire  grec , 
IV.  3:. 

Bembo  (Benoît) , tue  à la  bataille  des 
Dardanelles,  VIII,  17. 

Bembo  (François),  membre  de  la  dé- 
putation euvovee  aux  révolté»  de 
Candie;  comment  elle  est  reçue, 

IX.  il. 

Bembo  (François) , désigné  par  Tho- 
mas Moncctiigo,  comme  digne  du 
dogat,  XIII , 5.  — Est  on  des  con- 
current» ; ou  lui  oppose  ses  infir- 
mités ,6.  — Commandant  d’une  flot- 
tille vénitienne  sur  le  PA  ; rompt 
l'rstarade  de  Crémone  ; menace 
Pavie,  14.  — Attaque  et  défait  les 
Milanais  devant  Brescello.  — Con- 
tribue a reprendre  Casaluiaggiore , 
XIV,  G.  — Prend  six  galères  mila- 
naises ; rentre  a Venise,  7. 

Bembo  (François),  préteur  de  Vé- 
rone; son  éloge  par  Grima  ni,  P.  J.,  / 
sccl  4,  § 4- 

Bembo  (Jean),  doge , 16 1 5,  élu  après 
quatorze  scrutins,  XXX,  (4-  — Sa 
mort , 16. 
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Benibo  (Jean),  sa  chronique  citée 

xr,  16. — xr  , a4- 

Bemho  (Laurcut),  l’an  des  chefs  de 
la  quarantie  criminelle.  Propose  de 
restreindre  l’éligibilité  au  grand- 
conseil,  a ceux  qui  y auraient  siégé 
dans  les  quatre  dernières  années , 
VI.  la. 

Bembo  (Marc).  Vénitien  assassiné 
dans  la  conjuration  de  Chypre , 
XVII,  14. 

lient  ho  (Mathieu);  sa  belle  défense 
ilcCalt-r»,  XWI  , 11. 

Bembo  ( Pierre  ),  chef  de  la  qua- 
rantie criminelle  ; appuie  la  pro- 
position de  modifier  le  gouverne- 
ment , XXXVIII . 4. 

B cm  ho  (Pierre),  cardinal , cité  XIX , 

14.  — XXI,  18.  — XXII , 4 — «o. 

— it.  — ta.  — 14.  — XXIII,  3. 

— Envoyé  du  pape  auprès  des  Vé- 
nitiens pour  les  réconcilier  avec 
l'empereur;  s*  harangue,  XXIV, 
ix  — Cité,  18.  — L’uu  des  fon- 
dateurs de  l'académie  de  Venise, 
XL,  4.  — Historiographe  de  la  ré- 
publique ; so u style  cicéronieu  ; 
insuffisance  de  ses  recherches,  n. 

— Ses  poésies , clrganiissimas  nh- 
seenitatex , 8.  — Sa  lettre,  par  la- 
quelle il  exhorte  les  Vénitiens  à 
cultiver  les  lettres  grecques  , P.  J., 
sect.  4 , J 3.  — Lettre  de  lui  et. 
son  testament,  P.  J.  sect.  4 , § 4. 

— Sou  écrit  sur  les  ducs  d'Urbin  , 
P J.,  «cl.  *,  § 7. 

Bembo  (Pierre),  sa  commission  de 
podestat  a Vaile,  P.  I.,sect.  1,  §.  t. 

Bel te  (François  del;;  sa  géuéalogie 
des  familles  de  Vérone,  P.  J. , sect, 

*.  S «• 

Benedetti  ( Rooco  ),  sa  description 
des  fêtes  données  à Henri  III , lors 
de  son  passage  à Venise,  P.  J., 
sect.  3,§7. 

Bénéfices  ecclésiastiques  ; difficultés 
de  la  république  avec  le  pape  |»our 
que  les  bénéfices  ne  fussent  con- 
férés qu’a  des  Vénitiens,  et  i des 
sujets  du  choix  du  gouvernement , 
XVlIIj  10.  — Le  pape  Jules  11 
s'en  réserve  1a  nomination  par  son 
traité  avec  les  Vénitiens,  1S09, 
XXII.  il. 
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Béni  (Paul),  son  ouvrage  délia  Ve- 
ueta  libei  ta  , P.  J.  , sert.  t,Ii. 
Benoit  X l pape;  favorise  la  rébellion 
des  seigneur»  de  l’empire,  en  les 
déclarant  possesseurs  légitimes  des 
terres  qu  ils  avaieut  euvahies  , 
VIII,  4. 

Benoît  XIT,  pape,  accommode  le 
différend  de  la  république  avec  la 
saiut-siége,  pour  les  amendes  due» 
par  les  Vénitiens  qui  avaieut  com- 
mercé avec  les  mahotnétaii*.  XIX, 9. 
Bencît  XIII,  pape,  déclaré  hérétique 
et  payeu  par  le  concile,  XII  , a. 
Benoît  XIV,  pape;  lève  les  ob- 
stacles qui  entravaieu  tle  commerce 
de  se*  itats  avec  Venise,  XXXV, 
10.  — Son  arbitrage  dans  le  dif- 
féreud  élevé  entre  la  république  et 
l'Autriche , pour  la  division  du  pa- 
triarcat d' Aquilée,  1 3.  — Sa  Corres- 
dance  avec  la  république  et  avec 
le  cardinal  Quiriui , P.  J. , sect. ' 3 , 

S 9- 

Benoît  (frère) , cordelier,  adjoint  à 
l’ambassade  envoyée  par  la  répn- 
blique  auprès  du  prince  Charles  de 
Hongrie , pour  solliciter  la  paix  , 
X.  ï3. 

Bcntivoglio  (les),  seigneurs  de  Bo- 
logne. Loui»  XII,  à la  requisitiou  du 
pape,  leur  refuse  un  asyle,  il* sont 
reçus  chez  les  Vénitiens.  XXII , 1. 
Benvenuto.  V.  Georgin  (SJ). 
Benvoglienti  ( L'berto  ) , savant  cri- 
tique , cité  par  Muratori , P.  I., 
sect.  3,  fi  6. 

Benz»ni  ( la  famille  des  ) de  Crème , 
admise  au  patriciat,  XXXIX  , a. 
Bentoni (Georges),  renforce  de  troia 
cents  lance* , l’armée  de  la  répu- 
blique , XIII,  14. 

Benlcro  ( Auge  ) , se*  comédies.  — 
Sou  épitaphe,  XI  ,8. 

Béranger,  duc  de  Frioul  ; dispute 
les  débris  du  eoyauine  des  Lom- 
bards , II  , 9. 

Beranger  II , roi  d’Italie  ; son  traité 
avec  le*  Vénitiens,  II,  i3. 

Beranger  , évêque  de  Tuscultun. 
Lettre  à l’archevêque  de  Raveone 
sur  l'absolution  des  fauteurs  des 
Véoiticos  dans  les  guerres  de  Fer- 
rare,  P.  J. , sect.  3 , $ 5. 

a9- 
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Bourd  (Jean),  accusé  d’avoir  voulu 
livrer  la  place  de  Crème  aux  Espa- 
gnols, P.  J. , sert.  i3. 

Berenfucs  (les),  se  trouvent  exclut 
du  grand-routcil , VI,  14. 

Bergame{  ville  d’Italie  ).  Entre  dans 
la  ligue  «les  villes  lombardes,  III  , 
19.  — Cédée,  en  i338,  par  Martin 
de  la  Scala  . aux  Visconti  seigneur» 
de  Milan,  VIII  ,6.  — Le  duc  de 
Nlilan  , Philippe-Marie,  s’eu  empare 
après  cjue  sa  m.iison  l’avait  perdue, 
XII , i3  ; — Cède  cette  «iUc  et  son 
territoire  a la  république,  par  le 
traite  de  1428,  XIV,  9.  — Prise 
par  les  Français  a**rè»  la  bataille 
d’Aguadel , ooS  , XXII , 9.  ■ — Le 
cardinal  de  Sion  la  repreud,  mais 
pour  le  duc  de  Milan,  et  non  pour 
les  Vénitien»,  XXIV,  2, — Prise 
par  le»  troupe»  de  la  république , 3. 

— Prise  par  les  Espaguols,  i5t3, 
9,  — Reprise  par  le»  Vénitien», 
i5t4  » ti.  — Perdue  et  reprise, 

1515,  16.  — Reprise  par  les  Impé- 
riaux et  puis  par  les  Véuitien»  en 

1516,  17. — On  fortifie  cette  place, 
XXVI,  i5.  — SymptAme  d’insur- 
rection dau»  la  province  de  Ber- 
game  , XXXVII , 3.  — Cette  tille 
occupcè  par  les  Français;  on  j 
trouve  un  magasin  de  fusils,  18. 

— Insurrection  de  Bergame  ; le 
podestat  chassé,  27.  — La  pro- 
vince de  Bcrgatnc  réunie  à U répu- 
blique cisalpine  par  le  traité  de 
Campo-Forinio  , XXXVIII , i5.  — 
Celte  province  était  traitée  plus 
doncetnrut  que  les  autre»  par  le 
gouvernement  vénitien  , XXXIX  , 

. 5.  — Lettre  des  Brrgamasques  , 
P.  J.,  sert.  4,  § 1.  — Ijcttre  du 

- général  Baraguev-d’HHlicr»,  au  gé- 
néral Bonaparte  , et  de  celui-ci  au 
directoire  exécutif,  sur  l'occupa- 
tion de  Bergame  jlar  les  Français. 

— lettre  du  général  Kilmaine  au 

Î’énéral  Bonaparte  , constatant  que 
es. Français  n’ont  poiutpris  part  à 
l'insurrection  de  Bergame.  — Let- 
tre du  général  Bonaparte  à cette 

ville. Lfi  ville  de  Bergame  au 

général  Bonaparte,  P.  J. , sect.  iS. 


Brrguino  (Horace),  astronome,  XL, 

6. 

Bemndoile  (le  général) , il  passe  le  1 
Tagliamento,  XXXVII,  2«. 

Bernardi  (Maffei),  fugitif  assassiné, 

• — Requête  que  présente  sou  assas- 
sin pour  obtenir  grâce,  XXXIX.  16. 
Brmardo  (Laurent).  Kclatiou  de  la 
mission  qui  lui  avait  été  «lonnéc 
d'aller  arrêter  le  bayle  de  Cp. , 

P.  J.,  sect.  3, 

Brma  d » (Pierre),  conseiller  du 
doge.  Conspire  contre  la  répu-  • 
blique  pour  François  Carrare  tei- 
gotur  de  Padouc.  IX,  iS.  — Cou-' 
damné  à un  an  de  prison  , et  exclu 
de  tous  le  conseils.  19. 

(canton  de).  Traite  arec  la 
republique,  XXX  , 1 1. 

Demis  (le  cardinal),  ambassadeur 
de  France  à Venise;  obtient  une 
modération  des  droits  sur  les  sucres 
brut»  venaut  de  France,  XIX  • 26. 

— Son  mot  sur  le  traité  des  Véni- 
tiens kvcidcs  Barbarcsques , XXXV, 

*:• 

Bntaldn  ( Jacques  ).  Son  ouvrage 
intitulé  : Jus  ronsnetudinarium  rei- 
publiræ  \ eue  ta* , P.  J. , sect  f,  § 2. 
Berthier  (le  général).  Ses  services  à 
la  bataille  de  Lodi.  XXXVII,  2. 

— Sa  lettre  aux  députés  de  Vcnisr. 

— Ordre  aux  généraux  sur  la  con- 
duite à tenir  dan»  les  provinces  vé-  ; 
nitieunes.  — Ordre  pour  restituer 
aux  villes  vënitieunes  leurs  moutc- 
de-piétc.  — ftlogc  que  fait  du  gé- 
néral Bertliier , le  gémira!  eu  cncf 
Bonaparte.  P.  J.,  sect  18. 

Dcrthdlfi ( M.  le  comte) , cité  XIX, 

23  — a4- 

Brrtrand  (de  Bergame),  pelletier, 
conspire  avec  le  doge  Marin  Falier. 

— Avertit  NicoU»  Lioni  de  ne  pas 
sortir.  — Révèle  la  «*onjuration , 
VIII , 26.  — Ses  prétentions  exor- 
bitantes. — Ses  meuaccs.  — 11  est 
exilé,  27. 

Berturnn  ( Israël),  patron  de  l’ar- 
senal. — Frappé  par  un  patricien. 

— Son  resoeutiment,  Vlll,  24.  — 
Conspire  avec  le  doge  Marin  Faher,  . 
25.  — II  est  peudu . afi. 
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BertuoLlo  , jurisconsulte;  pièces  sur 
sa  mort,  I*.  J.,  sert.  4.  § 4- 
Berwick  (le  maréclial  tic) , s’illustre 
dans  la  guerre  de  1a  successiou 
d’Espagne.  XXXIV,  10. 

Berythe.  Les  Véniticnscouconrentau 
siégé  de  rette  place,  fl , 36.  — Elle 
est  abandonnée  par  le»  chrétiens, 
VT  , S 

Bessunon  (le  cardinal).  Sa  donation 
à la  bibliothèque  Saint-Marc , XVI , 
aa.  — XL,  4'  — Sa  dispute  pour 
Platon  chntrc  Aristote.  — Douueuti 
historiographe  à la  république , 7. 
— Sa  bibliothèque  , P.  J , passim. 
— Sa  lettre  aux  Vénitiens  sur  la 
prise  de  Cp.  ,1*  J.  , irrt.  3 , $.6. 
— Son  discours  sur  le*  dangers 
dont  les  Turcs  menacent  la  chré- 
tienté, 1470  — IJ.  pour  former 
nne  ligue  contre  eux,  P.  J.,secf.l, 
$ 6. — Catalogue  de  scs  manuscrits 
et  des  livres  qu’il  légua  à la  biblio- 
thèque Saint -Marc  , P.  J. , sert.  4 ♦ 
$ 3.  — Ses  lettres  au  doge,  P.  J., 
4 . S 7- 

Béthune  , ambassadeur  de  France  à 
Rome.  Lettre  que  lui  écrit  Louis 
XIII,  au  «ujrt  du  mauvais  succès 
de  l'entreprise  sur  Gsgies,  XXXII , 
< 4*  — Se»  négociations,  P.  J.,  sert.  3, 
$« 

Bettinel/i.  Son  ouvrage  del  Itisorgi- 
roento  d’Italia  negli  studj,  cité, 
XL, 7. 

BiaJra  (Jean  de),  prieur  de  Lom- 
bardie ; commande  les  galères  de  la 
religion  dans  la  croisade  de  Chy- 
pre; devient  généralissime  ,VIII,  S. 
Bial  (frère).  Scs  voyages,  P.  J.,  sect. 

Biondum  (François),  géomètre. 
Fojtle  à Vérone  la  société  des  Amis 
de  la  Vérité;  trace  la  méridienne 
de  l'Italie  ; contribue  à la  réforme 
du  calendrier,  XL  , 6. 

Bit  le.  La  première  traduction  ita- 
lienne de  ce  livre  est  d'un  Vénitien 
nommé  Malerbi,  XL,  3.  - — Pre- 
mières Bible»  imprimées  à Venise , 
édition  hébraïque,  \. 

Bibliothèque  \rabrosiennc  à Milan, 
P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  Baduiaoa,  P.  J.,  passim. 


Bihliotheca  collegii  Daliacensi»,  P 
J.,  sect.  4.  S 3. 

Bihliotheca  collegii  Viglizwicbeiui- 
Lovanii , P.  J.,  sert.  4 . S 1. 
Bibliothèque  Corradinc,  a Padoue  . 

P.  J.,  sect.  4,  J 1. 

Bibliothèque  d'Alexandre  d’Este,  P. 

J.,  passim. 

Bibliothèque  d'Alexandre  Zilioli , ju- 
risconsulte vénitien  , P.  J.t  passim. 
Bibliothèque  d'Antoine  Daponti,  P. 

!..  «et.  4,  §3. 

Bibliothèque  d'Attiliu»  Rulgclius  ,P. 

J.,  passim. 

Bibliothèque  d’Aubert  Mizæus  à An- 
vers , P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Barthélcmi  Sangui- 
nati,  P.  J„  sect.  4,  J t. 

Bibliothèque  de  Bernard  Plazzola,  , 
P.  J.,  sect.  4,  J 1, 

Bibliothèque  de  Bonifare  Papafava  , 

P.  J.,  sect.  4,  J r. 

Bibliothèque  de  Bruxelles,  P.* J.,  . 
passim. 

Bibliothèque  de  Camille  Mezzari, 

P.  J.,  passim. 

BJJiotHèque de  Charles  Avanti , P.  J., 
passim. 

Bibliothèque  de  Denis  Villcrs  k 
Tournai , P.  1.,  passim. 

Bibliothèque  de  François  Barisoui  à 
Padoue,  P.  J.,  seet.  4,  § t. 
Bibliothèque  de  François  Lorédan. 
noble  vénitien  , P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Frédéric  Ceruti  de 
Vérone,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  frère  ange  Aprosio 
de  Vintimille,  à Venise,  P.  J., 
passim. 

Bibliothèque  de  Gaspard  Leonico  à 
Venise,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  d'Ignace  l«atti , P.  J., 
sect.  4.  J 1. 

Bibliothèque  dç  Jeau  - Baptiste  Fi- 
cheti . P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Jean  Cottoo,  ba- 
rouuet , musée  britannique , P.  J. , 
passim. 

Bibliothèque  de  Jean  de  Lalou  à ' 
Tournai , P.  J.,  sect.  4,  $ 6. 
Bibliothèque  de  Jean  François  Mu* 
sati,  P.  J.»  sert.  4«  $ >• 

Bibliothèque  dr  Jean  Gislcn  Bulte- 
lius , P.  J.,  sect.  5,  J a. 
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Bibliothèque  de  Jérôme  GuaJdi,  à 
Padouc  t P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Juste  Foutanini , P. 

J.,  pasdm. 

Bibliothèque  de  l'abbave  Saiut-Vin- 
reot  a Dijon  . P J.,  sert.  5,  § ». 
Bibliothèque  de  1* academie  de  Lei- 
psictP.J.f  sert.  4.  $ f 
Bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Pa- 
doue , P.  J.,  passifs. 

Bibliothèque  de  la  reine  de  Suède  au 
Vatican,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Laurent  Pignorins 
a Padoue , P.  J.,  sert.  4<  $t- 
Bibliothèque  de  la  ville  et  république 
de  Geueve*  P.  J.,  passim. 
Bibliothèque  de  Louis  Arici,  P.  J.  t 
sec».  4,  Si. 

Biblictaèque  de  Marc  Balxauico.P. 

1..  Met,  4,  J >• 

Bibliothèque  de  Marc  Moliao  , a Ve- 
nise, P.  J,,  passim. 

Bibliothèque  de  Monsieur,  à l’Ar- 
senal . P.  J.,  passlm. 

Bibliothèq.  deM.  Amédée  Schweyer, 
consul  a Venise  , P.  J.,  passif». 
Bibliothèque  de  M.  Gallois*  à Paris, 
P.  J.,  sect.  5.Sa. 

Bibliothèque  de  M.  le  eomte  Méjean, 
à Paris  , P.  J.,  sect.  3.  J p. 
Bibliothèque  de  N or  foie  ; in  eollegio 
Crcsha  menai  Loudiui , P.  J. , sect.  4, 
J i et  3. 

Bibliothèque  de  PaulTarvisio  , P.  J.f 
passim. 

Bibliothèque  de  Philippe  de  Bologne, 
chanoine  de  Tournai , P.  J.,  sect  4* 

S6 

Bibliothèque  de  Philippe  Romasim» 
1».  J., sect.  4,  § t. 

Bibliothèque  de  Ravenne,  P.  J.* 
passim. 

Bibliothèque  de  Saint-Autoine  , fon- 
dre par  le  cardinal  Grimaui,  à Ve* 
nise , P.  J.,  passim. 
bibliothèque  de  Saint* Augustin*  P. 

1.,  «ri.  4 . S I - 

Bibliothèque  de  Saint -Jean  io  Viri- 
•'  dario,  P.  J.,  sect.  4*  $6. 
Bibliothèque  de  Saint-Marc,  fondée 
par  Pétrarque  , IX,  9.  — Ou  con- 
struit un  bà tirornt  pour  la  recevoir  , 
XIII,  'i.  — S’curu  hit  : donatiou  que 
lui  fait  le  cardinal  Bessarioo,  XVI  * 


ABÉTIQLï 

21.  — Sou  accroissement.  — Do- 
nation de  Jean  Grimaui , XXV  1(1, 

6.  — Ses  bienfaiteurs,  Pétrarque,  * 
le  cardinal  Bcssarinn.  Melchior 
Wicland  , Jérôme  Justiniani,  Jac- 
ques Nani,  les  Contarini , Vcnturi 
Leouigo , Pierre  Moroahri , Nirolas 
Manuzzi  ; savants  bibliothécaires  , 

A U toi  ue  Zauetti , Jacques  Morelli, 

XL,  4. 

Bil’liothèquc  de  Saint-Marc , à Ve- 
nise, P.  J.,  passim.  — Ses  catalo- 
gues. P.  J.,  sect.  4.  S 3- 
Bibliothèque  de  Saiutc-Ursule , à Pa- 
doue, P.  J.,  sect.  4*  S t. 

Bibliothèque  de  Scipiou  Maffei»  a 

Vérone,  P.  J.,  sect.  4.  S *• 

Bibliothèque  des  Camaldule*  de 
Saiut-Michel , à Mura  nu,  P.  J., 
passim. 

Bibliothèque  des  frères  Colctti , à 
Venise,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Sienne , P.  J. , pas- 
sim. 

Bibliothèque  des  jésuites , à Lou- 
vain , P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  des  théatins  de  Saint- 
Nicolas  , a Venise,  P.  J , passim. 
Bibliothèque  de  Thomas  Joseph  Far- 
setti,  bailli  do  l'ordre  de  Malte,  à 
Venise,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  de  Trénac,  P.  J.,  pas- 
sim. 

Bibliothèque  de  Turin,  P.  J.,  pas-  1 
sim. 

Bibliothèque  de  Vincent  Grimaui, 
a Venise.,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  d'isaac  Vossiua , à Lon- 
dres , P.  J .,  sert.  4 , §ti. 

Bibliothèque  du  cardinal  Antoine 
Barbcriuo,  P J.,  passim 
Bibliothèque  du  cardinal  Bessarioo , 
à Venise,  P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  du  cardinal  Ottoboni , 
à Rome , P.  i.,  sect,  4«  S *• 
Bibliothèque  du  comte  Joseph  Grop- 
plero,  P.  J.,  sect.  4*  $ 1.  • 

Bibliothèque  du  conseil  d'état,  à 
Paris , P.  J.,  passim. 

Bibliothèque  du  duc  de  Gotlia,  P.  J., 
arrt.  5,$1. 

Bibliothèque  du  Mout-Cassin  , P.  J., 
passim. 
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Bibliothèque  du  procurateur  Justi- 
niani,  à Venise  , P.  J.,  pas» un 
Bibliothèque  du  Roi , i paris  , P. 
puim. 

Bibliothèque  du  roi  d'Angleterre , 
P.  J.,  |iauim. 

Bibliothèque  du  Vatican  , P.J.,  pas- 
sim. 

Bibliothèque  Gaddiane , à Florence  , 
P.  J.,  passiin. 

Bibliothèque  Cradenigo , P.  J.,  sert. 
4.  S 4; 

Bibliothèque  imper.  de  Vienne,  P. 
J„  pavstm. 

Bibliothèque  Joannis  Gislcui  Bultclii 
Nipcei.  P.  J.,  scct.  b*  $6. 
Bibliothèque  Laureutiane,  à Flo- 
rence , P.  J.,  passiin. 

Bibliothèque  Magliabccchi  , à Flo- 
rence, P.  J.,  passiin. 

Bibliothèque  Malatesti , à Césèoe, 

P.  J.,  sect.  4.$  t. 

Bibliothèque  Manfredi,  P.  J.,  sert.  /„ 

Bibliothèque  Marucelli,  à Florence  f 
P.  J.,  passai). 

Bibhotiièque  Mazarine , à Paris , P.  J., 
passiin . 

Bibliothèque  Nam,  à Venise,  P.  J., 
basal  oa. 

Bibliothèque  Kiccardi , à Florence  , 
P.  J.,  pa»»un. 

Bibliothèque  royale  do  Naples , P.  J., 
passiin. 

Bibliothèque  Slusiana,  à Rome,  P.  J., 
passiin. 

Bibliothèque  Ursati , P.  J.,  passiin. 
Bibliothèques  vénitienues,  XL.  4. 
Bibliothèque  Zabarella , à Padonc, 
P.  J.,  sect.  4 » $ !• 

Bichi%  cardinal.  Annonce  à la  répu- 
blique que  le  pape  consent  a éva- 
cuer le  comté  de  Castro , P.  J. , 
scct.  3.  § 8. 

Biffâmes.  N'étaient  pas  justiciables 
du  saiut-oüice,  V,  a5. 

Biglât  (André).  Son  histoire  de  lli- 
lau  , citée  XI.  aG.  — 27.  — XIII , 
9.  — ,o.  — XIX.  a. 

Bisaro  (Marc).  Son  discours  au  duc 
de  Milan,  François  Sforce,  P.  J.  ,• 
sect.  3 , J 6. 

Birufe  (Antoine  dclle).  Sonnet  sur  le 
doge,  P.  J.,  scct.  4»  S 7- 
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Diondo  (Michel- Auge),  médecin  cé- 
lébré, XL,  6. 

Birago  (Jean-Baptiste),  continuateur 
de  l'iiistoire  de  Jeau-Baptistc  Véro, 
citee  XXXI  , i5.  — Son  récit  de  la 
conjuration  de  1G18  , P.  J.,  sect.  10. 
Biuhopsu'erder  (M.  de-),  ministre 
de  Prusse.  — Son  arrivée  en  Italie , 
XXXVI,  G. 

BUnnto.  V.  Montemar. 

Blaquernes  (palais  des)  à Constanti- 
nople , IV,  19. 

Blé.  Ne  peut  eutrer  à Venise  qo*en 
farine  , P.  J.,  sent,  a , § 5. 

Blois  ( traite  de  Blois  ) , entre  Louis 
' XII  et  les  Vénitiens,  pour  le  par- 
tage du  Milanais.  iS  avril  1499. 
XXI , 5.  — Traité  de  Blois  stipulant 
le  mariage  de  Claude  de  France 
avec  Charles  d'Autriche,  et  sa  dot. 
— Ligue  entre  l’empereur,  le  pape 
et  le  roi  contre  les  Vénitiens,  ai- 
— Les  Vénitiens  pénètrent  ce  se- 
cret. Ils  offrent  à Jules  II , pour  le 
détacher  de  la  ligue,  de  l'aider  à 
s'emparer  de  Bologne;  le  pape  s'eu 
rend  maître.  — Maladie  de  Louis 
XII . ses  remords  à cause  do  traite 
de  Blois  ; le  eardioal  d’ Amboisc  le 
délie  de  son  serment  — Nouvelles 
alliances;  les  états  - géucraux  du 
royaume  réclament  coutre  le  traité 
de  Blois.  — U est  rompu,  a5.  — 
Traité  de  Blois  entre  Louis  Xü  et 
la  république,  du  14  mars  i5i3, 
XXIV,  5.  Traité  de  Blois  entre 
Iaiuîs  XII  et  l'empereur  Maximt 
lien  Ier. — Traité  entre  Louis  XII 
et  les  V éuitien* , P.  J.,  sect.  3,  § 7. 
lllois  (Louis  comte  de),  l’uu  des 
chefs  de  la  croisade  en  1199,  IV  , 
3. — Commande  une  des  divisions 
lorsque  l’armée  débarque  devant 
Cp. , 17.  *—  Est  fait  due  de  Kicéc , 

ii- 

Dl'-riiius  (Flavius).  Son  ouvrage  sur 
Venise , P.  J.,  . * . $ 6. 

Boldno  i ville  d'Italie , entre  dans 
la  ligue  de*  villes  lombardes,  111 , 

19. 

Boceaee , cité  VII!  , >3  , — L'uu  des 
créateurs  de  la  langue  italienne. 
XL , 3 , — Son  influence  , 8. 
Boeeonto  (Marin),  pendu  pour  s'élrc 
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révolte  «prrt  la  révolution  arjsto- 
. pratique . VI,  14.  — Sa  conjura* 
lion,  VII,  a. 

B ne  ho  (Marin)  V.  Boeconio. 

Bohême  (le  roi  de  ).  Entre  dans  la 
ligue  des  Vénitiens  contre  la  Scala, 
seigneur  de  Vérone  , 1 334,  VI  II.  5. 
— treltre  et  Bellnne  deviennent  a 
la  paix.cn  i338  , le  partage  de 
son  fils  Jean  . VIII . 6. 

Bons  y , comte  de  Canias  . plénipo- 
tentiaire au  traité  de  Noyon.  — 
Ses  instructions  , XXIV,  lé. 

Bois- Taille.  V.  Hurault. 

Bnllani  (Marc),  noble  vénitien, 
chargé  de  .surreillcr  BaltUazar  Ju- 
ven , l'un  des  dénonciateurs  de  la 
conjuration  attribuée  à Jacques 
Pierre  , XXXI  , 24. 

Botlam  (Pierre).  Sa  commission  de 
conseiller  a Rettimo  , P.  J.,  scct.  i, 

$ :• 

BoUartut  (Rodolphe).  Son  poème 
sur  les  victoires  de  Louis  XII,  P.  J., 

>««*•  î.  s 7- 

Bologne,  ville  d'Italie.  Entre  daus 
la  ligue  des  villes  Lombardes  , III , 
19.  — Sa  guerre  contre  Venise  à 
l'occasion  du  droit  exigé  par  celle- 
ci  sur  tous  les  bâtiment*  naviguant 
dans  l'Adriatique.  Bologne  lève  une 
armée  de  quarante  raille  hommes. 
Les  Bolonais  sont  battus  et  forcés 
de  sc  soumettre  au  droit,  V,  ai. 
— Se  liguent  contre  la  république 
avec  le  duc  de  Milan  , XV,  a.  — Sc 
révoltent  contre  le  duc  de  Milan  , 
avec  le  secours  des  Vénitiens,  tG. — 
Entrent  daus  la  ligne  des  Vénitiens 
contre  François  Sforre  , XVI  ,11. 
Accèdent  à la  ligue  d'Italie,  i3.  — 
Paient  une  galère  pour  la  croisade 
uhhrepar  Pie  II,  contre  les  Turcs, 
VII , 4.  — Louis  XII  autorise  Cé- 
sar Rorgia  à s'emparer  de  Bologne, 
XXI , 1 J.  — Le  pape  Jules  1 1 s'em- 
pare de  eetto  ville,  *5.  — Celte 
ville  ferme  *«  portes  à l'année  de 
^l'église,  et  les  habitants  brisent 
une  statue  de  Jules  II,  ouvrage  de 
Michel  - Ange,  XXIII,  10. — Bo- 
logne assiégée  |»ar  l’armée  de  la 
Sainte-Union,  et  délivrée  par  Gas- 
ton de  Foix  , f4*  *■*-  Occupée  par 


les  Français,  XXXVH,  8.  — De- 
mande a s'organiser  en  république, 
34.  — Cette  ville  avait,  dans  le 
moyen  âge  . une  université  célèbre, 
XL,  !,•—  Qui  est  réunie  j celle  de 
Padouc  en  1223,  4.  — Ai  te  par 
lequel  les  Bolonais  implorent  U 
protection  du  roi  de  France , P.  J., 

Bologne  (traité  de),  paix  conclue 
entre  Charles-Quint  et  la  répub!., 
i*'  janvier  i53o,  XXV,  16. 
Bologne  ( Philippe  de  ).  V.  Biblio- 
thèque. 

Boliani  (Pierio  Valeriano),  savant 
antiquaire,  XL,  3.  — Poète  latin. 
— Son  livre  sur  le  malheur  des 
geu»  de  lettres  ,8.  t 

BomheUes  (M.  de),  amlrassadeur  de 
France  à Venise,*  m correspon- 
dance, citée  XXXVI,  6. 
Bnmbeigue  (Daniel).  Le  premier  qui 
ait  imprimé  une  Bible  hébraïque  à 
Venise , XL,  4* 

Bon  de  Malamoceo,  l’un  de  ceux 
qui  transportèrent  le  corps  de 
Saint- Marc  d’Alexandrie  à Venise, 
I.  25. 

Bon  (Octavien).  Relation  de  son  am- 
bassade en  France.  — Description 
du  sérail  du  grand-Scigneur , P.  J., 
seef.  5,  § a. 

Bon  (Michel). Sa  relation  de  la  Dal- 
rnafir  , P.  J.,  sert.  a,  J 4. 

Bon  (Nicolas),  l’un  des  chefs  de  Ia 
quarantic,  relégué  dans  un  mona- 
stère par  les  inquisiteurs  d’élat, 
P.  J.,  sert.  3,  €*9. 

Bon  ( le  général  ) , blessé  à Arcole , 
XXXVH,  18. 

[innovai tr  (le  général).  Son  opinion 
sur  la  cause  de  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Pavic,  XXV,  8.  — Prend 
le  commandement  de  l’année  d’I- 
talie. — Force  de  cette  armée.  — 
Bataille»  de  Montenotte , de  Millc- 
siino  , de  Moudovi  ; armistice  avec 
le  roi  de  Sardaigne,  qni  remet  Coui 
et  Tortohe , XXX VII,  1.  — Pas- 
sage du  PA.  — Paix  avec  le  duc  de 
Parme.  — Bataille  de  Lodi . — Sa 
proclamation  à son  armée.  — Pas- 
sage du  Minrio,  2.  — Sa  procla- 
mation en  entrant  sur  le  territoire 
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réoitien. — Occupation  de  Peséliiera, 
* 4.  — Son  entrevue  avec  le  prové- 
diteur  - géuéral.  — Se»  menace» 
pour  »e  faire  livrer  pa»*agc  a Vé- 
rone. — Sa  lettre  sur  Vérone.  — 
Eqtrée  de»  Français  dan»  cette  ville. 
— Armement»  des  Vénitien».  6. 
— Sa  cou féreuce  avec  Nicolas  Ba- 
Uja  et  Nicolas  Erirro.  — Jugeioeut 
qu'ils  portent  de  lui  dan»  leur  rap* 
port,  7.  — Traité  avec  le  roi  de 
Naples,  8.  — Propose  aux  Véni- 
tiens l'alliance  de  U France.  — File 
eat  refusée,  9.  — Position  de  l’ar- 
mée française,  10.  — Il  abandonne 
le  siège  de  Mantoue  pour  livrer 
bataille  au  maréchal  de  W urmser. 
— Est  sur  le  point  d’étre  pris  dans 
Lonato,  et,  par  sa  ] iré.-ence  d'esprit, 
force  une  division  ennemie  de  se 
rendre  , ri.» — Gagne  la  bataille  de 
Castiplione,  ia.  — Bataille  de  Ro- 
ver edo , 14.  — Bataille  d’Arcole. 
— Le  gouvernement  français  pro- 
pose uti  armistice  aux  Autrichiens. 
— Reproche  que  le  général  adresse 
aux  Milanais.  — Menace  contre  les 
Vénitien».  — Il  fait  occuper  Ber- 
game,  18.  — Combien  il  a a se  fé- 
liciter de  n’avoir  pa»  marché  sur 
Rome.  — Bataille  de  Rivoli,  ai. — 
Bataille  de  la  Favontc.  — Capitu- 
lation du  général  Provera. — Capitu- 
lation de  Mantoue.  — L’armée  fran- 
çaise sur  la  Piave,  aa.  — Lettre  du 
général  Bonaparte  au  provéditenr 
vénitien , a4.  — Traité  de  Toletitiuo 
entre  la  république  française  et  le 
pape,  a 5.  — Passage  du  Taglia- 
meuto.  — Lettre  du  géuéral  Bona- 
parte au  prince  Charles.  — Armi- 
stice, a6.  — Les  Vénitiens  soup- 
çonnent qu’il  u’est  point  partisan 
immodéré  de  la  démocratie,  aq, 
— Sa  conférence  avec  François 
Pe»aro  et  Jean  - Baptiste  Coruaro 
à Gorîre.  — Il  offre  sou  interven- 
tion pour  faire  rentrer  les  Tilles 
insurgée»  dans  le  devoir.  — Il  de- 
mande aux  Vénitiens  un  secours 
d’un  million  pur  moi» , qu’on  lui 
accorde , 3o.  — Ses  lettres  à Fran- 
çois Pesaro^  au  ministre  de  France 
et  au  doge , 35.  — Réponse  do 


gouvernement  vénitieo  , 36.  — Pré- 
liminaire» de  Léoben,  44! — Con- 
férence à Gratx  entre  le  général 
Bonaparte  et  les  députe'»  du  gou- 
vernement vénitien,  Dona  et  Jus- 
tiniani , 45.  — Lettre  que  les  com- 
missaires lui  écrivent,  au  sujet  de 
l’affaire  de  Laugier.  — Sarépouse. 

— Nouvelle  conférence.  — Le  gé- 
néral déclare  la  guerre  è la  répu- 
blique de  Venise,  46.  — Sa  réponse 
aux  plénipotentiaires  autrichiens 
qui  offraient  de  reconnaître  la  ré- 
publique. — Projet  d'indemnités  a 
assigner  à l'empereur  par  Je  traité 
de  paix.  — Projet  de  démembre- 
ment et  de  reconstitution  de  la  ré- 
publique de  Venise.  — Lettre  du 
géuéral  Bonaparte  au  directoire, 
XXXVIII . 1 . — Il  arrive  a Trévisc. 

— 5a  conversation  avec  le  prové- 
diteur  Ange  Ju.stiuiani.  — Il  de- 
mande la  tête  des  inquisiteurs  d’état 
et  de  l'amiral  du  Lido  ,6.  — Sa 
conférence  avec  les  commissaires 
vénitien»,  7.  — 11  va  a Milau  et  y 
couclut  uu  traité  avec  le»  plénipo- 
tentiaires vénitiens.  — Conditions 
de  ce  traité,  9.  — Il  est  ratifié  par 
la  municipalité  provisoire.  — Le 
géuéral  fait  cesser  les  poursuites 
contre  les  inquisiteur»  et  l'amiral , 
iT.  — Se»  négociât  ions  avec  les 
plénipotentiaires  autrichiens.  — 
Divers  projets  d'accommodement. 

— Sa  lettre  au  directoire  exécutif, 

14.  — II  conclut  la  paix  à Campo  • 
Formio  , 17  oct.  1797. — Réflexions  / 
sur  ce  traité.  — Lettre  dn  général 
Bonaparte  à ce  sujet,  i5.  — Récla- 
mations contre  ce  traité  daus  le 
corps  législatif  de  France,  17.  — 

Sa  lettre  au  secrétaire  do  la  légation 
française  sur  lés  plaintes  des  Véni- 
tiens , 18.  — Sa  correspondance 
avec  le  directoire  exécutif,  les  gé- 
néraux , etc.  , sur  les  affaires  de 
Venise.  — Lettre  à l'empereur  d’Al- 
lemagne. — Note  sur  les  inron-  ^ 
véoieuts  de  l'armistice  pour  la  prise 
de  Muntonc.  — Ordre  au  général 
Kilmaine  pour  dissoudre  le»  pay- 
san» armé».  — Proclamation  aux 
Vénitiens. — Instructions  (lu  direé- 
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toire  executif  sur  la  conduite  a tenir 
à l'égard  de  Venise.  — Lettredu  ge- 
neral Bonaparte  a l'évêque  de  Côme. 
— - Son  arrêté  pour  la  puuitiou  «le 
t . Vérone.  — Sa  proclamation  aux 
habitant*  de  Venise.  Sa  lettre  a 
Nicolas  Bataja  , — A la  municipalité 
de  Venise,  — A l'astronome  Ca- 
guclie.  — Sa  lettre  sur  les  troubles 
intérieurs  de  la  France.  — Autre 
sur  les  retards  que  l'Autriche  met  a 
couclurc  la  paix. — H annonce  l'en- 
trée des  troupes  françaises  daus 
Corfou.  — Sa  uotc  aux  plénipo- 
tentiaires autrichiens.  — Conseil 
que  lui  adresse  un  auonyme  do  so 
faire  soureraiu  de  l'Italie.  — Il  rend 
compte  de  l'occupation  de  Corfou. 
— Importance  de  cette  possession. 

— 11  indique  la  nécessité  d’occuper 
l’Kgyptc.  — Lettre  que  lui  écrit 
M.  Carnot  t membre  du  directoire 
exécutif.  — Il  envoie  le  traité  fait 
avec  Venise.  — Baisons  qui  l’ont 
déterminé  à le  signer.  — Son  ex- 
posé sur  la  situation  des  répu- 
bliques d'Italie.  — Ordre  du  di- 
rectoire exécutif  sur  l'occupation  de 
Venise.  — Ses  instructions  au  gé- 
néral Raragucy  - d’Hilliers  sur  la 
«‘onduite  qu'il  doit  tenir  dans  cette 
ville.  — Fait  restituer  , aux  villes 
vénitiennes,  leurs  rnouts-de-piété. 
— Convention  prélimiuairc  avec  le 
plénipotentiaire  autrichien.  — Le 
directoire  executif  approuve  le 
traité  conclu  avec  Venise.  — Let- 
tre du  général  Bonaparte  a la  mu- 
nicipalité de  Venise  au  sujet  de 
l'occupatiou  des  lies  de  Corfou,  etc. 

— lettre  au  général  Baragocv- 
d'Hillicr»  sur  le  méinc  sujet.  — Sa 
lettre  au  directoire  exécutif  sur  la 
préséance  réclamée  par  l'empereur 
sur  la  république  française.  — Pro- 
jet d’ arrangement  pour  la  paix. — 
Lettre  du  ministre  plénipotentiaire 
français  à Venise,  sur  la  révolution 
opérée  à Venise  pendant  que  l'on 
concluait  un  traité  avec  cette  ré- 
publique. — Instructions  sur  les 
indemnité*  à offrir  à l'empereur  : 
trois  projets.  — Rcrnmmaudation 
d'éviter  de  lui  laisser  Mautoue , dût* 


on  lui  offrir  Venise  en  dedomma- 
gement .—Projet  pour  s'emparer  de 
Malte  et  de  l'Égypte.-—  Ultimatum 
du  directoire  executif  pour  U paix. 

— Lettre  du  général  Bonaparte  sur 
le  progrès  des  négociations  et  sur 
les  mesures  a prendre  en  cas  de  re- 
nouvellement de*  hostilités.  — R«- 
pouse  livre  du  géuéral  Bouaparte 
aux  plénipotentiaires  autrichiens. 

— Il  demande  d’étre  déchargé  de 
la  négociation.  — Son  meconten- 
temeut  contre  le  directoire.  — 11 
demande  sa  retraite.  — Lettre  du 
directoire  sur  l'inconvénient  de 
laixlcr  Venise  à l'Autriche.  — Le 
général  réitère  sa  démission.  — 
Réponse  du  directoire  exécutif.  — 
Lettre  du  directoire  exécutif  de  la  • 
république  cisalpine , pour  deman- 
der la  réuniou  a cette  republique 

du  territoire  «le  Padouc. — Résultat 
des  recherches  faites  dans  les  ar- 
chives de  Veuisc  sur  les  mouvement» 
insurrectionnel*  dirige»  contre  le* 
Français.  — Le  général  annonce 
que  le»  négociation»  de  paix  sont 
à leur  terme.  — Il  eu  indique  le» 
conditions.  — Raison*  qui  le  d«*- 
termiuent  à les  signer.  — Il  euvoïc 
le  traita  par  le  général  Berthicr  et 
le  savaut  Monge  dont  il  fait  l'éloge. 

— Nouvelles  raison»  du  traité.  — 
Félicitations  du  directoire  executif 
sur  cet  évéucmeut , P.  J.,  sect.  18. 

Bancale  ( Dominique).  Lettre  du  roi 
de  France  qui  lui  coufère  l'ordre 
de  Saiut-Michcl , P.  J.,  sect.  3,  § 8. 

Concorsh  ( Biaise  ).  Son  histoire  de 
Venise , P.  J -,  aect.  3*  § a. 

BonJaJo  (Jacques),  historicu  ; sa  fia 
tragique,  XL,  7. 

Hangars.  Sou  recueil  des  historien- 
de»  croisades , cité  XL , 5. 

Boni  (Mauro),  bibliographe,  cité 

XL, 4. 

Bnnicclli  (Michel- Ange),  théologien 
de  la  république , XXIX,  i3. — 

Son  traité  de  l'Iutcrdit,  P.  J.,  sect. 

3,5s. 

Dnnifacx  IX  , pape  ; il  établit  le»  an- 
nal*» , XII , ». 
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boni/ ace  (comte*  de  Saint-),  avaient 
mu»  leur  autorité,  a La  lin  du  i3* 
siècle,  la  ville  de  Mantoue.  VI,  g. 

Bonnet  ( l'amiral  )■  Commande  l'ar- 
mée de  François  l*r,  qui  pa»M  les 
Alpes  eu  i5a4.—  Sa  retraite,  XXV, 
7.  — Mauvais  conseil  qu’il  donne 
au  roi,  8. 

Bonne-Esperanee  (cap  de).  Sa  dé- 
couverte porte  un  coup  mortel  au 
commerce  des  Vénitiens,  XVIll, 
18.  — XIX  , 16. 

S/>nni<r  (M.),  nommé  l'un  des  plé- 
nipotentiaires de  la  république 
Ira u taise  au  congres  de  Rastadt , 
P.  J.,  *ect.  18. 

Bono  , provéditcur-  général , com- 
manda ut  a Naples  de  Roinanie , 
emporté  d’assaut  par  le»  Turcs, 
XXXIV,  i3 

Bononio  (Jérôme).  Se» enivre» , I*.  J., 
soi  t.  3,17. 

Bons  (la  famille  des).  Sc  trouve  ex- 
clue , eu  partie , du  graud  conseil , 
VI,  «4- 

Borax.  Commerce  qu'en  faisaient 
le»  Vénitiens,  XIX,  a3. 

Bordcgatto  (Saint).  Sa  vie,  P.  J , 

scct.  4.  S a* 

Boighèse  (le  cardinal).  Ne  croit  pas 
a l'existence  de  la  conjuration  de 
de  1618,  XXXI.  x 

Borghi  ( Alviu).  Son  histoire  de  Ve- 
nise de  i5x3  a i5xt»,  P.  J. , sect.  3, 

S:- 

Brrgut  (César),  fil»  du  pape  Alexan- 
dre VI,  archevêque  de  Valence  et 
cardinal.  — Louis  XII  le  fait  du 
de  Valentiuois. — Borgia  fait  em- 
poisonner le  nonce  du  pape,  XXI , 
3. — Son  entrées  la  cour  deFrauce. 
— U épouse  la  »<*ur  du  roi  de  Na- 
varre. — Il  prend  le  titre  de  César 
de  Frauce  , 9.  — Retient  quarante 
femmes  pour  sa  part  du  butiu,  après 
la  prise  de  Capoue,  10.  — Accueil 
«ju’il  reçoit  du  roi  après  scs  usurpa- 
tions.—Leroi  rautorixcàs'empjrer 
de  Bologne  , x 3.— S’il  est  vrai  qu’il 
se  soit  empoisonne  en  voulant  em- 
poisonner des  cardinaux.  — Traité 
avec  l'ambassadeur  de  France , 
pour  faire  élire  pape  le  cardinal 
d'Amboiae,  18. —Trompé  par  Jules 


de  la  Rovère,  19.  —Dépouillé  par 
ce  pape.  — Sa  mort , aa. 

Borgia  (Jean),  fils  d’Alexandre  VI, 
duc  de  Candie  , de  Terraciue  et  de 
Bénévcnt  ; est  assassiné , P.  J.,  sect. 

3,  S 6 

Borgia  (Lucrèce),  fille  d’Alexaudre 
VI.  Son  troisième  mari , Alfouse  de 
Salcrne,  est  assassiné.— Se  remarie 
avec  Alfonse  de  Ferrare.  — Disso- 
lution de  son  premier  mariage.  — 
Elle  épouse  le  fils  du  seigneur  de 
Pcraro.  — Scandale  de  ses  seconde» 
et  de  scs  quatrièmes  noces,  P.  J., 
sect.  3,  J 6. 

Borgia  (le  cardinal).  Nomme  à U 
vice-royauté  de  Naples.  — Arrive 
à l’iinprovistr  et  s’empare  du  gou- 
vernement qu’occupait  le  duc  d'Os- 
sone,  XXXI.  33.— Sa  lettre  au  duc 
d'Ossoue  , P.  J.,  sect.  3,  J 8. 
Borgnis  (M.  J.  A ) Sou  traité  de  mé- 
canique, cité  Il( , 4. 

Borgo  (Charles) , jésuite.  Sa  scicuce 
dans  l’art  de  la  fortification.  — Le 
roi  de  Prusse  lui  eu  voie  un  brevet 
de  lieutenant-colonel,  XL,  6. 
Borta.  V.  Borgia. 

Borsrllino.  I.’un  des  conjurés  contre 
P.  Gradeiiigo,  VII,  10. 

Baseoseii  (Jérôme).  Son  livre  sur  les 
antiquités  de  Trérisc,  P.  J.,  sect.  4, 

S «• 

Bou tus.  Son  ouvrage  de  Cruce  cite 

XX,  4- 

Bossutt , parait  accuser  Paul  Sarpi 
de  protestantisme , XXIX , 14 
Bomdcautt  (le  maréclial  de*,  marche 
contre  le»  Tores,  XI,  11.  — Sa 
colère  contre  ceux  qui  annonçaient 
l'approche  de  l’ennemi.  — Veut 
qu'on  attaque  sans  attendre  les 
Hongrois.  — Est  fait  prisouoier  à 
la  bataille  de  Nicopoli»  et  racheté 
par  le  roi,  1 3.  — Nomme  gouver- 
neur de  Géues , i5.  —Fait  la  guerre 
aux  Turcs.  — Propose  à Zcno  de 
réunir  la  flotte  vénitienne  à la  flotte 
génoise.  — Attaque  Berytbe  et  pille 
les  comptoirs  vénitiens,  16.  — 
Combat  entre  les  deux  flottes , près 
de  Sapicnxa  , *4o3.  — Ne  vent  pas 
convenir  de  sa  défaite.  — Euroie 
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un  cartel  à Zeno  et  an  doge,  17. 
Bougie.  Les  Vénitien»  eu  approvi- 
sionnaient l'Espagne  , XIX  , 23, 
JBourbrn  (la  tnnison  de),  inscrite  au 
livre  d’or,  XXVILI.-3,  XXX IX, 2. 
Bourbon  (le  dlic  de),  dispose  l'artil- 
lerie à la  bataille  de  Mangnan  , 
XXIV,  14. — Gouveru.  de  Milan  ; 
met  le  feu  aux  faubourgs  de  cette 
place  à l’approche  de  l'empereur, 
17.  — Passé  au  service  de  Cbarles- 
Quiut,  commande  l'a r mec  impérial* 
qui  marche  aur  Home.  — Indisci- 
pline de  cette  année.  — Il  est  tué  à 
l’assaut  de  Rome  , XXV,  11. 
Bourde , capitaine  de  rai»»cau , char- 
gé décommander  l’encadre  envoyée 
pour  occuper  les  Iles  de  la  mer  Io- 
nienne, P.  J.,  sert.  18. 

Botis  n/g , il  y a de»  auteurs  cpii  en 
attribuent  l'iuvcution  aux  Véni- 
tiens, XL,  5. 

Boyard o (le) , son  poème  de  Roland 
amoureux , fut  le  second  modèle 
de  l’épopée  romanesque,  XL,  8. 
Boym  (le  p.)  Jésuite,  son  arrivée  de 
la  Chine  a Venise,  1*.  J.,  sert.  4 , 

S-  7-  , 

Bot: a (François) , sa  tragédie  d’üip- 
polvtc,  XL,  3. 

Bracrio  di  montons,  fameux  con- 
dottiere , XV,  7. 

Bragadino  (Bon),  conspire  contre  le 
doge  Ange  Partir ipatin,  I , ?>. 
Bragadino  (Jean),  harangue  contre 
Charles  Contarini,  scct.  3 , £.  y. 
Bragadino  ( Marc- Antoine  ),  capi- 
taine d’armes  à Famagoustc.  — Sa 
belle  défeuse  , XXVII , 13.  — Ré- 
duit a capituler  , i3.  — Se  rend 
au  camp  des  Turcs  sur  l’invitation 
du  pacha.  — Altercation.  — Offi-' 
ciers  vénitiens  massacré».  — In- 
digne traitemeut  que  les  Turcs  lui 
fout  subir. — Sou  épitaphe,  i4- 
Bragadino  (Marc),  alchimiste.  Son 
histoire. — 11  est  pendu  en  Bavière. 
XXVIII,  7.-  P.  J.,  sert.  3,  $.  7. 
Bragadma  ( Marin) , sage  des  ordres. 
— Sa  proposition  de  nommer  un 
amiral  , P.  J. , sert.  3 , $ 7. 

B ra  inville , l’un  des  dénonciateurs 
de  la  conjuration  de  1618.  ~r~  Sa 
déclaration.  — Comment  amène  a 


la  faire,  XXXI,  2 5.  — U est  étran- 
glé , 28.  — Son  interrogatoire  et  sa 
déposition  , P.  J. , sert.  1 a. 
BrambiUa  ,*V.  BrainvtUe. 

Bran'ôme , historien,  cité  XX,  4, 
8,  17.—  XXI,  3.— XXII,  10. 
Brassa , ville  de  la  Halmatic,  pris* 
parles  Vénitien»,  XII,  t5. 

Bruzolo  ( Paul  ).  Sa  traduction  de 
l'Iliade , XL , 8. 

Brémond  (M.  de).  Son  mémoire  sor 
les  manufactures  de  Venise,  P.  J., 
sect.  2,  §6. 

Brenta  (la),  fleuve  d’Italie,  1,2. 

— Travaux  pour  diriger  *cs  eaux 
VIH  , 1.  - — Travaux  entrepris  par 
le  duc  de  Milan  pour  détourner  de 
Padoue  le  cour»  de  la  Brenta.  — 
Le>  vénitiens  en  exigent  la  démo- 
lition, XI,  if).  — Ils  détournent 
le  cour»  de  la  Brenta,  XIV,  3a. 

Brequignjr , de  l'Académie  des  in- 
scriptions, cité  XX  , 8.  — Ses  no- 
tice» sur  le  journal  de  J.  Burchard, 
P.  J.,  scct.  3,  §.  6. 

Brescello  , ville  sur  le  PA.  Les  Véni- 
tien» acquiérent  cette  ville  par 
échange,  XII  , 4-  — Elle  est  in- 
vestie par  les  Milanais  qui  sont 
battu»  par  Fraucoi»  Bembo,  1427, 
XIV,  6. 

Brescia  , ville  d’Italie.  Entre*  dans 
la  ligue  des  ville»  lombarde»,  III, 
19.  — Sou»  la  dominatiou  de  Mar- 
tin de  la  Scala  , VIII  , 4-  — Cédé* 
en  i533  aux  Vi»conti,  seigneurs  de 
Milau  ,6.  — . Le  duc  de  Milan  Phi- 
lippe-Marie, s’en  empare  apres  que 
sa  maison  l'avait  perdue,  XII,  i3. 

— Surprise  par  le»  Véniticu»,  14*6, 
XIII,  i3.  t—  Notice  de  scs  révo- 
lutions. — Assiégée  par  le»  Mila- 
nais , ibid.  — Ouvrage  de  circon- 
vallation que  fait  Carmagoule,  14* 

— Les  fort»  capitulent , i5.  — Cédé* 
aux  Vénitien»  par  le  duc  de  Vldon, 
1426,  10.  — Organisation  que  lui 
dounent  le»  Vénitien*»  , 17.—  In- 
vestie par  les  Milanais,  sa  belle 
défense,  XV,  6.  — Délivrée.  — 
Récompcuscs  donnée»  a cette  ville» 
par  la  république,  x4*  — Celte 
ville  était  renommée  pour  se»  fa- 
brique» d’armes,  XIX  ,24.  — Le 
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touncrre  tombe  sur  la  citadelle  de 
Brescia  , XXTI , 6.  — Cette  ville  est 
prise  par  les  Français,  en  i5o8  , 
9.  — Surprise  par  le»® Vénitien». 

— Reprise  parles  Français,  i5tf. 

— Horriblement  saccagée.  XXIII, 

15.  — Assiégée  par  les  Vénitiens,  f 

— F.Ile  se  rend  , mais  à leurs  alliés 
les  Espagnols  et  non  à eux , XXIV, 
5.  — - Reprise  par  les  Espagnols  , 
après  avoir  été  occupée  par  le*  Vé- 
nitiens, 9.  — Assiégée  par  les  Vé- 
uitieus  et  les  Français  en  1A1 5, 

16.  — Se  rend  à la  république, 

34  mai  17.  — Symptôme» 

d'insurrection  dans  eette  ville, 
XXXVII  ,3  — Le  quartier-général 
de  l'armée  française  à Brescia,  4. 

— Occupée  momentanément  par 

les  Autrichiens , io.  — Révolutiou 
de  Brescia. — Mandement  de  Fé- 
vêque , a8.  — Le»  montagnards 
bloquent  le»  insurgés,  33.  — La 
provinre  de  Brescia  réunie  à la  ré- 
publique Cisalpine , par  le  traité  de 
Caropo-Formio,  XXXVIIÎ,  i5.  — 
Cette  province  était  traitée  par  le» 
Vénitiens  plus  doucement  que  les 
autre»,  XXXÎX , 5.  ! ..  ville  d* 

Brescia  avait  le  privilège  que  le» 
Vénitiens  ne  pouvaient  posséder 
des  immeubles  dan»  son  territoire, 
in.  — Lettre  de  la  ville  d©  Brescia 
par  laquelle  elle  se  soumet  à Louis 
XII,  P.  J.,  sect  3,  J 2*  — Chro- 
niques de  Brescia.  — Inscriptions 
de  Brescia  , I».  J.,  sect.  4.  J 1.  — 
Lettre  du  général  Kilmaiuc  , au 
général  Bonaparte,  attestant  que 
les  Français  n'ont  point  pris  part 
à l'insurrection  de  Brescia.  — 
Lettre  du  général  Bonaparte  à 
cette  ville  , P.  J.,  «ect.  18. 

Bretagne  (duché  de).  Stipulation  du 
contrat  de  mariage  d'Anne  de  Bre- 
tagne avec  Charles  VII! , relative- 
ment à cette  province.  — Clauses 
du  contrat  de  mariage  d'Aune  arec 
Louis  XII,  XXI,  3. 

Bretaigne , héraut  d'armes  de  la 
reine  de  Hongrie.  — • Relation  des 
honneurs  rendus  a cette  princesse 
dans  les  états  de  Venise,  P.  J., 
«tct.  3,57: 
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Breteuil  (le  baron  de) , ministre  de 
France  à Mantoue;  sa  correspon- 
dance citée  XXXIV  , r.  - Sa  né- 
gociation à Mantoue , 1680,  P.  J., 
sect.  3,  $ 8. 

BretoUa  ( Pierre- Antoine  ) , gouver- 
neur du  château  de  Crémone,  se 
rend  sans  être  attaqué.  — F.st  in- 
scrit au  livre  d'or,  XXI , 6 
Bricnnet  (Guillaume),  d'abord  gé- 
néral de*  finances  et  ministre  de 
Charles  VIII.  — F-vèque  de  Saint- 
Malo  ; et  ensuite  cardinal , gagné 
par  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur , XVIII . 17.  — On  lui  repro- 
che les  imprudences  du  roi,  XX  , 
11. — Ménage  le  pape  Alexandre 
VI,  qui  lui  avait  promis  la  pour- 
pre , 8.  — ('uniment  il  fut  fait  car- 
dinal, P.  J. , .sect.  3 , C. 

B tienne  (les  comtes  de),  chef»  de 
la  croisade  eu  1 199,  IV  , 3. 
Brienne  (Jean  de),  désigne  pour  roi 
de  Jérusalem.  — Obligé  de  céder 
ce  royaume  à l’empereur  Frédé- 
ric II,  son  gendre.  — Appelé  à 
l'empire  de  Cp.  — Ses  guerres. 

— Meurt,  V,  8. 

Brienne  , sa  bibliothèque  , P.  J.  , 
pas»  lin. 

Brigems , sergent  de  bataille  à Can- 
die, pendant  le  siège,  XXX III,  ai. 
Brindes , ville  d'Italie  ; après  la  con- 
quête de  Naples  par  Charles  V1IV, 
tient  pour  le  roi  Ferdinand  II, 
XX,  11. — Ferdinand  II  la  remet 
aux  Vénitiens,  ses  alliés,  en  gage 
de  leurs  dépenses,  18.  — Rendue 
parles  Véuitiens  pendant  la  guerre 
de  la  ligue  de  Cambrai , et  reprise 
par  eux  en  |Sa8,  XXV,  i3.  — 
Rendue  à Charles- Quiut  par  le 
traité  de  Bologne,  i*r  janvier  i53o. 
itf. 

B nota  (Alexandre);  pendu  pour 
s'étre  révolté  après  la  révolutiou 
aristocratique,  VI,  14. 

Briieo  (André),  statuaire,  XL,  9. 
Brvgiio  (le),  ce  que  c’était,  XXX IX,  3. 
Brondolo , ville  de»  lagunes , prise 
par  Pépin,  I,  a3.  — Sa  situation. 

— Passe  de  Brondolo,  X,  7.  — - 
Cette  passe  est  fermée.  — Diffi- 
culté de  tenir  dans  cette  passe.  — 
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Les  marin*  vénitien*  demandent 
a quitter  cette  station,  X , 1 0. 
Dmus nn . frère  de  l'ambassadeur 
Léon  Bruslart.  — Sa  lettre  au  mi- 
nistre sur  la  découverte  de  la  con- 
juration de  16(8,  XXXI,  a , 19, 
i6,  3l.  — Sa  lettre  sur  la  décou- 
verte do  la  conjuration,  P.  J., 
sect.  i5. 

Bruce.  Son  enrage  aux  sources  du 
Nil,  cite.  — Il  a retrouvé  le»  traces 
de»  Véuitien»  dans  la  Nubie  et  l’A- 
byssinie, XL,  5. 

Bruges,  ville  de  Flandre.  Une  flotte 
vénitienne  y allait  tous  les  an*. — 
C’était l’ir. te rmédiaire du  commerce 
de  la  Méditerranée  avec  les  villes 
anséatiques , XIX,  f4- 
Brunacct  (Jean).  Sa  lettre  à Mura- 
tori  au  sujet  du  livre , De  re  num- 
rnarid  Patavinorum  , P.  J.,  sect.  4 , 

S >• 

Brunswick  ( le  duc  de  ),  à la  tête 
d'une  armée  impériale , attaque  les 
frontières  de  la  république , envoie 
un  cartel  au  doge  André  Gritti. 
— Sa  retraite , XXV  , iÜ 
Brunswick  - /.unebomrg  ( la  maison 
de).  Aggrégée  au  patriciat  de  Ve- 
nise , XXXIX,  a. 

Bruslart  ( Laurent  ) , impliqué  dans 
la  conjuration  de  1618.  — Sou  in- 
terrogatoire. — Son  supplice  , 
XXXI,  ay.  — Son  interrogatoire , 
P.  J. , sect.  rt. 

Bruslart , r.  Mon  Bruslart. 

B ru  sont  : Jérôme).  Extrait*  de  son 
histoire  par  Jean  Vénéroni , sor  les 
négociation*-  de  MM.  d'Argcnson  , 
P.  J.,  sect  5,  $.  ier. 

Bru  ta  (Jean-Michel) , son  histoire  de 
Florcuce.  — Les  Médici*  veulent 
en  faire  disparaître  tou*  le*  exem- 
plaires , XL , 7. 

Bruxelles.  Congrès  de  Bruxelles  où 
se  confirme  le  traité  de  Novon  , 
tütfi,  XXIV,  18. 

Buccanigra  (Guillaume)  * amiral  gé- 
nois , battu  devant  Sa mt-Jean-d'A- 
cre,  V , i5. 

Buccilanlu  (Robert),  impliqué  dans 
la  conjuration  de  1618*  P.  J.  , 
sect.  i3. 

Bucentaure  . vaisseau  «1e  cérémonie. 


— Ktymologic  qu’on  doune  à et 
nom  , V , ai. 

Butina,  ville  de  la  cAte  de  l'Adria- 
tique, prise  par  le»  Turc»,  XXV1IV 

n.  - 

Bulgares  ( le  roi  de»  J,  favorise  la 
révolte  d'Andrinople  contre  le» 
Latins.  — Bat  l'empereur  Bau- 
douin ; le  fait  priaounter  et  le  fait 
périr,  IV  ,4t. 

Bulgnrifrgo  , entre  dans  le  partage 
des  Vénitiens , après  la  cooquéte 
de  l'empire  grec , I V , $7. 

Bulgelrus  ( Atttiiius  ).  Sa  biblio- 
thèque , P.  J.  , pa*»im. 

Bulion,  ses  négociations,  P.  J., 
sect.  3 , $ 8. 

But /rit us  ( Jean-Gislcn  ),  sa  biblio- 
thèque , P.  J. , sect.  5 , J a. 

Buoncampagno  ( Jacques  ) , fils  na- 
turel du  pape  Grégoire  XIII.  — 
Anecdote  sur  son  admission  au 
patriciat , XXXIX  , a. 

BuonJelmonU  (Christophe) , floren- 
tin , présume  auteur  d'une  des- 
cription  rie  Hic  de  Candie.  P.  J.  % 
sect.  a,  J.  4. 

Buoni  (la  famille),  enrichie  par  le 
commerce  d'Afrique,  XIX,  o. 

Buonn  , architecte.  — Élève  «Ve- 
nise la  tour  de  Saint-Marc , et  à 
Naples  le  rhiteau  de  l'crilf , XL,  9» 

Buranello.  V.  Caluppi. 

Burano,  Ile  située  près  de  Venise.  ' 
Haine  de  ses  habitants  contre  les 
Véniticos,  XXXIX  , U- 

BurchatJ  (Jean) , maître  de*  céré- 
monies de  la  chapelle  du  pape. — 

Son  journal , cite  XVIÏl  , i5  , 16. 

— XIX,  a3. — XX,  1 , 3. 8, 11. 
—XXI , 1 , 3,6,  ta. — P.J. , sect. 

3 . $ r,. 

Durinello  (P.),  secrétaire  de  1a  lé- 
gatiou  vénitienne  a Cp.  — Son 
mémoire  sur  1a  Turquie  , cité 
XXXV,  f4 

Burn-t , évêque  de  Salisburv.  — 

Son  vovage  d’Iialie  cité,  XXXIV  , 

1.  — XXXIX,  5,  16. 

Bustron  ( Florio  ).  Son  histoire  de 
Chypre,  XVII,  11.  P.  J.  r sert.  4, 

s ' 

Butnnf ■» , ville  «le  la  côte  «l'Albanie; 


» 


Digitized  by  Google 


I 


DES  MATIÈRES.  n 


rtpriw  sur  les  Turcs  par  les  Vé- 
nitiens , XXXIV  , 16.  — Reste  à 
la  république  par  le  traité  de  Pas- 
sarowitz  , tuais  eu  eu  démolissant 
les  fortifications , 18.—  Réunie  à la 
république  française  par  le  traité 
de  Campo-Formio  , XXXVIII,  j5. 


c. 

Cabot  (Jean),  voyageur  vénitien.  Les 
Anglais  lui  sont  redevables  de  la 
découverte  de  Terre-Neuve.  — À 
soupçonné  1 existeure  d’une  com- 
munication entre  la  baie  d'Hudson 
et  la  mer  du  sud , XL,  5. 

Caltol  (Sébastien  ) , voyageur  véni- 
tien , Auteur  de  quelques  decou- 
vertes , XL  , 5. 

Ciicault , ministre  de  la  république 
française  à Rome.  Sa  lettre  au  gé- 
néral Bonaparte,  sur  les  disposi- 
tions des  Vénitiens,  P.  J. , .sert,  i 8. 
Ca-iia- Mos.'o  (Louis)  découvrit  les 
Iles  du  Cap- Vert , XL  , 5. 

Cadastre , mélltode  de  perception 
fort  ancienne  chex  les  Vénitiens, 

\U,  10. 

Caden.usse  (le  duc  de) , commande 
sons  le  duc  de  La  Feuilladc  l'expédi- 
tion de  Candie , XXXIII , sa. 
Cadore , ville  prise  par  les  Vénitiens, 
XII,  14. — Surprise  par  les  Impé- 
riaux.— Reprise  par  les  Vénitiens, 
XXI,  a8. 

Cteeilius  Statuts , poète  comique  la- 
tin , était  du  pays  de  Bergame, 
XL,  8. 

Caffa.  V.  Tliéndorie, 

Cagliari  (bataille  de)  gagnée  par  les 
Vénitiens  et  les  Catalans  sur  les 
Génois,  ï35a;  on  avait , dit-on, 
enchaîné  les  vaisseaux  l’un  àJ’autre. 
Les  prisonniers  génois  sout  jetés  à 
U mer,  VIH,  18. 

Caguche , astronome.  Lettre  que  lui 
écrit  le  général  Bonaparte  , P.  J., 
sect.  18. 

Cdhieu  (Antoine  de),  l’un  des  croisés 
de  l’armée  française  devant  Cp. , 
IV,  17. 

i atpha.  Les  Vénitiens  coopèrent  au 
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siège  de  cette  place , eu  1 roo  , ü , 

35. 

Caisse  au  comptant  près  la  banque 
de  Venise.  — Ce  que  c’était , XIX  , 
*9- 

Caisse  aux  emprunts  ou  aux  dépôts. 
— Son  origine , III , a. 

Caisses  publiques.  — Mesures  de 
surveillance,  P.  J. , sect.  r,  §3. 
Calabre.  Ravage  des  côtes  de  la  Ca- 
labre par  les  Vénitiens  , II , 35. 
Calabre  (Je  duc  de).  Journal  de  ses 
campagnes,  XV1II,8.  — P.  J., 
sect.  3 , § 6. 

( a la  no  (Juventio-Ca:Ho).  Sa  vie  d’At* 
fila  , P.  J.,  scct.  3,  § 3. 

Calbo  (Je au  Marc) , membre  du  con- 
seil des  dix  , exilé  pour  avoir  parlé 
d'une  manière  favorable  de  la  cour 
de  Rome,  XXXV,  10. 

Caldagno  (François).  Sa  description 
des  montagnes  de  Vicrnce  , P.  J.  , 
sect.  a , § a. 

Caltlerari  (Jean  Baptiste) , auteur  co- 
mique , XL,  8. 

CaUndarin  (Philippe)  , bitit  les  por- 
tiques xle  Saint-Marc  , XL  , p. 
Calenduro  ( Philippe  ) , ouvrier  ou 
sculpteur  , conspire  avec  le  doge 
Maria  Fa  lier  , VIII  , a5.  — II  est 
pendu,  a6. 

Calendrier . Les  Vénitiens  avaient 
conservé  l'ancien  calendrier , et 
même  un  calendrier  de  onze  mois  , 
XL , 6. 

Calenge  (les  frères)  à la  tête  d'une 
révolte  de  Candie  en  r365.  — Cette 
révolte  est  puuic,  IX  , 14. 

Calepin  ( Ambroise).  Son  dictionnaire 
•polyglotte.  — Vrai  nom  de  cet  au- 
teur , XL , 3. 

Calerge  (Alexis),  à la  tête  d’une  ré- 
volte des  Candiotes  , V,  3 , 1a.  — 
Fait  sa  paix  avec  la  république.  — 
On  l’élève  au  rang  de  noble  véni- 
tien , ts. 

Calerge  (André),  capitaine  de  galère 
vénitien , insulte  sur  sou  bord  par 
des  Espagnols,  XXVII,  i5. 

Calerge  (George 3,  noble  candiote, 
élevé  au  patricial  après  la  guerre 
de  Cbiozca , X,  ap. 

Calerge  (Léon)  à la  tête  d’une  révolte 
de  Candie  , V,  3. 
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CùUrge  (V anla) , à la  tête  d’u ne  ré- 
volte de  Candie , V,  3. 

CaUgaro , cordouuier , conserve  la 
ville  de  T révise  a la  république, 
s XXII,  10. 

CaUxte  II  . pape  , exhorte  les  Véni- 
tieus  a aruicr  pour  la  croisade,  II , 

s»- 

CaUxte  III,  anti-pape,  nomme  en 
remplaccmeut  de  Pascal  III,  III  , 
12. 

Ca Uigint  ( Thomas  ),  désigne  pour 
être  ministre  de  la  république  de 
Venise  a Paris  , XXXVIII , io. 
Calma  (André),  auteur  comique, 

XL,  8. 

Cala- J fan.  V.  Palêologue . 

Caloprtni  (les),  étaieut  originaires  de 
Ravcunc  , I*.  J.,  sect.  4»  ji  5. 
Calayrini , chefs  d'une  faction  , favo- 
rises par  l’empereur  d’Occident, 
Othon  II.  — Discours  d'Étienne 
Caloprini  à cet  empereur.  — A la 
tête  des  émigrés,  ils  bloquent  et 
affament  Venise.  — Rcutrent  dans 
Venise  en  suppliants.  — Trois 
d’entre  eux  sont  massacrés,  II, 
*8. 

CamalJulfs  de  Saint-Michel  à Mu- 
ra no  ( bibliothèque  des  ) , P.  J. , 
pas  si  ui. 

(a  nui  s.  V.  Bail  SJ'. 

Cambrai  (ligue  de)  contre  les  Véni- 
tiens, io  décembre  i5o8. — Opi- 
nion de  Machiavel  sur  cette  ligue , 
xxn,  3.  — Les  Vénitiens  décou- 
vrent l'existence  de  cette  ligue.  — 
Le  pape  la  leur  révèle,  4» — Us 
sollicitent  l'alliance  des  Turcs,  6. 
— Leurs  alarmes.  — Mesures  qu'il* 
prennent.  — Décret  célèbre  qui 
délié  les  provinces  du  serment  de 
fidelité,  io. — La  guerre  de  la  ligue 
de  Cambrai  terminée  par  le  traité 
de  Noyon  , i3  août  t5i6.  — Les 
dépeufes  de  cette  guerre  s’élèvent 
à quatrc-viugt-ciuq  millions,  XXIV, 

18.  -v‘.  '*éàà Èt 

Cambrai  ( traite  de  ),  eutre  Charlcs- 
Quint  et  François  l*f.  — L’ambas- 
sadeur de  Venise  en  France  u’ob- 
ticut  pas  la  permission  d’jr  assister. 

Conditions  de  ce  traite  onéreuses 

a la  république,  et  stipulées  sans 


son  aveu,  1529,  XXV,  i5.  — Traité 
de  Cambrai. — Serment  pour  l'exé- 
cution de  ce  traité,  et  sa  ratifi- 
cation, P.  J , sect.  3,  § 7. 

Camelnt.  Les  Véuitieus  apprennent 
des  Arméniens  la  fabrication  de 
cette  étoffe,  XIX  , 11. 

Camrr ma  (Alexandre).  Sa  chronique 
des  familles  de  Padouc,  P.  J.,  sect. 
4*  $ 1. 

Carnet  ma  (Simon),  religieux,  envoyé 
par  les  Veuitieu.s  a François  Sforce, 
pour  lui  porter  de»  propositions  de 
paix  , X VI , i3. 

Camille  (frère),  théologien  de  la 
république,  XXIX,  i3. 

Canuila.  Sou  traite  de  l’Interdit, 
P.  J.,  sect.  3,  J 8. 

Camino  (le  comtc^de)  lègue  ses  terres 
a la  république,  qui  les  refuse,  XI, 

3. 

Camino  (généalogie  de  la  maison  de). 
Ecrit  sur  cette  famille,  P.  J.  , sect. 

*.  S 5-  . 

Canusano  , prise  par  les  \énitiens  , 
1.214,  XXIV,  11. 

Campait a , l'un  des  trois  ports  cédés 
à la  république  par  l'empereur 
Othon  III,  U,  24. 

Campanello  (Thomas).  Discours  aux 
princes  d'Italie , pour  la  maison 
d'Autriche , P.  J. , sect.  3 , § 8.  — 
Ses  aphorismes  politiques,  P.  J., 
sect.  4 , $ 7* 

Campa -Formio  ( traité  de  ) , entre  la 
république  française  et  l’Autriche, 
XXXVIll,  i5.  — Réclamation* 
contre  ce  traité  dans  le  corps  lé- 
gislatif de  France,  17.  — Corres- 
pondance du  directoire  exécutif  et 
du  général  Rooaparte  sur  ce  traité, 
P.  J.,  sect.  18. 

Campo-Santi- Pétri  (maison  de).  Écrit 
sur  cette  famille,  P.  J.,  . sect.  4,  $5. 
I a mut  f M.)Son  Mémoire  sur  le* 
collection»  de  voyages , cité  XL , 5. 
Canada  ( guerre  du  ),  entre  la  France 
et  l'Angleterre , XXXV,  14. 

Canal  de  Lombardie , étabbt  la  com- 
munication eutre  Venise  et  Chioz- 
za , X,  i5.  — Pisam  y coule  de* 
bAliincut»  pour  l’obstruer , tO. 
Canalr  (Christophe).  Sa  relation  sur 
Chypre , P.  J . , sect.  2,  $ 4.  — Son 
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ouvrage  sur  l'armée  navale  de»  Vé- 
nitien», H.  J.,  ,«•!.  a , § 7.  _ S» 
relation  de  la  campagne  île  mer  de 
1557,  P.  J.,  »crt.  3,  § 7. 

Canal e ( Marin  de  ),  proréditeur.  5a 
description  de  Candie,  P.  J.,  aeet 

»•  S*- 

Canule  (Martin  de).  Son  histoire  de 
Venise . I».  J.,  »eet.  3,  J ». 

(.anale  ( Nicolas  ),  amiral  vénitien. 
Son  inaction  pendant  le  siège  de 
Nrgrepont  par  les  Turcs.  — Sa  pu- 
nition, XVII,  7. 

(anale , proréditeur  de  la  flotte  à la 
bataille  del.épante.  XXVII,  x6. 
Canah  ( Henri  de  ).  Son  procès  de- 
vant le  conseil  de»  du  , P.  sert, 
t,  3. 

Canah  (Zacharie),  ambassadeur  de 
Venise  à Pari».  — fia  correspon- 
dance , P.  J.,  sert.  5,  S a. 

Cnnaj'r.  V.  Defreme.  Çanaye. 

Canftale  ( le  dur  de  ) , général  des 
troupes  ultramontaines.  Ses  provi- 
sion» , 1618 , p.  J„  scei.  3 , K g. 

CanJiann  (Pierre! , doge  en  887 

Tué  dans  une  bataille  s'ontre  les 
Narrntins  . II , 8. 

Camliano  (Pierre),  a*  du  nom  , doge- 
*P9^».  — Impose  un  tributs  Cap». 
d Islna.  — Reprend  les  bâtiments 
enlevés  jiar  le»  habitants  de  Com- 
macchto.  — Poursuit  et  punit  les 
pirate»  qui  avaient  enlevé  les  nou- 
velle» mariées  vénitiennes,  II,  la. 
CantÙano  (Pierre).  3*  du  nom, 
doge  en  g4a.  — Soumet  les  Na- 

reutius  a un  tribut S'associe  son 

fil»  Pierre,  II,  14. 

Canthann  ( pierre  ),  4'  du  nom  , fils 
de  Pierre  Candiano  III.  Associe 
au  dogat.  — Révolte  Venise  par 
excès.  — Condamné  à mort  ; 
ou  commue  sa  pciuc  eu  un  baniuV 
jenu-ut  perpétuel.  — Se  retire  à 
Revenue.  — Fait  le  métier  de  pi- 
rate » Il , 14.  — Est  élu  doge, 

— Envoie  une  amba%adr  a l'em- 
pereur  (Jtbou  . et  reuouvelle  avec 
lui  les  traités  conclus  cotre  le 
royaume  d’Italie  et  la  république. 

— Répudie  sa  femme.  — Épouse 
une  petite-fille  de  Hugues.  — Veut 
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avoir  de»  garde».  — Est  massacre 
lî. 

Canthann  ( Vital  ) , doge  eu  978. 

Abdique  cl  se  lait  moine  , fl,  17. 
CanMe,  (Ile).  Le»  Vénitien»  l'achè- 
tent du  marquis  de  Muntfcrrat, 
I V,  37.  — II»  eu  prennent  posses- 
Mon.  V,  a.  — Se»  fréquente»  ré- 
volte» , 3.  — Sa  révolte  «aisée 
par  le,  frères  Cortaxxi.  — Antre 
révolté  excitée  par  Alexis  Calergo; 
dure  dix  - huit  xns.  — Partage  dM 
terre»  entre  les  Vénitiens,  13 
Révolte  en  i3->4.  _ Le  chef  en  est 
arrête  par  trahison  , et  jeté  dans  la 

mer La  guerre  dure  deux  ans  , 

VIII,*.  — Révolte  en  t33g  ,7. 

Révolte  de  Candie,  causée  par  le 
mécontentement  des  colons  de 
n être  pas  admis  dans  les  conseils. 
— Réponse  arrogante  d'un  gourer- 
ueur  a leur  plaintes. Observe- 

rons de  Fra-Paolo , sur  le  carartèrc 
de  ces  colon».  — Les  Candiotes  se 
séparcut  de  l’église  latine , et  pren- 
nent 5aiut-Tito  pour  patron.  — 
Comment  ils  reçoivent  les  députés 
qu'on  leur  envoie.  — Faiblesse  de 
la  république , IX,  <1 Arme- 

ment envoyé.  — Candie  est  prise 
et  pillée  ; la  révolte  est  punie,  ta. 

— Nouvelle  révolte  (i  3&5)  dirigée 
par  les  frères  Calengu.  — Elle  est 
punie.  — Rapport  que  fait  Paul 
Lorédan,  des  mesures  prises  pour 
maintenir  la  colonie  dans  la  sou- 
mission, 14. — Avis  pour  y trans- 
férer le  gouvernement  pendant 

la  guerre  do  ( filon» , X , 1 3.  

Félonie  rénitieutie  dans  cette  Ile. 

— On  lui  donne  des  terres,  XIX  . 

10. — L'Ilcest  ravagée  parles  Turc». 

— Les  milices  lesohligeutà  se  rem- 
barquer, XXVI,  10. — Débarque- 
ment momentané  des  Turc»  dans 
celte  Ile, XX  VII,  1 1 . — Peste  qui  ra- 
vage celte  colonie,  XXVIII, 

Le»  Turcs  en  méditent  U conquête, 
XXXIII,  1.  — Débarquement  de 
I armee  turque,  n.  — Etat  de  cette 
Ile  , 3.—  On  propose  dan»  le  sénat 
de  Venise  de  renoncer  à la  défen- 
dre. — Préparatifs  militaires  , 4.—  ll 
Mesures  de  finance» , 6.  — La 


Digitized  by  Google 


ü 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


',G6 

peste  ravage  l'Ile  et  le*  deux  armée», 
8.  — N ourdies  awwi  de  finan- 
ces; l'impunité  des  crimes  rendue. 
— On  eutame  des  négociations.  — 
Proposition  de  céder  l'Ile. — Elle 
est  rejetée.  — Le  risir  fait  étrangler 
le  drogman  qui  lui  explique  la  ré- 
ponse des  Vénitien».  — Le  ba>le 
misaux  Sept-Tours,  ta.  — Cette  Ile 
est  cédée  aux  Turcs  par  le  traité  de 
1669.  a l'exception  des  Grabuaes, 
de  Spina-Longa  et  de  la  Suda.  — 
Évacuation  de  la  capitale  par  les 
habitants  , i5.  — Réglement  de  Jac- 
ques Foscarini,  pour  l'administra- 
tion de  cette  Ile , P.  J.,  aect.  a.  $ 4. 
— Sa  description.  — Rapport  sur 
cette  Ile,  par  Marin  «le  Caralli.  — 
Autre  par  Luc  Michel. — Sa  des- 
cription par  François  Rarnxzi.  — 
Sa  p«>pnlalion. — Relation  snr cette 
Ile,  par  Marin  de  Cauale.  — Sa 
description , par  Léonard  Quirini. 
— Relation  sur  cette  Ile , par  Jeau- 
Fantin  Minotto.  — Mémoire  sur  sa 
défense,  par  Sagredo,  P.  J.,  sect. 
a,  J 4.  — Lettre  de  Jérôme  Donato . 
sur  lo  tremblement  de  terre  de 
Candie  eu  1 5o8 , P.  J.,  sect.  4,  $ 1 . 
Candie  ( guerre  de  ).  Dépense*  de 
cette  guerre,  P.  J.,  sect.  a,  § 3.— 
Causes  de  cette  guerre,  i<>44-  — 
Écrits  sur  cette  gnerre.  — Requête 
de  l'université  de  Camlie  au  capi- 
taine-général François  Morosini , 
# et  ordres  donnés  par  lui.  — Décret 
du  sénat  sur  les  familles  de  Cau«lie. 
— Requête  des  familles  de  Candie 
établies  à Parenxo,  P.  J.,  sect.  3, 
$8. — Extraits  du  récit  de  la  guerre 
«le  Candie  par  Naima  Eifendi  et  par 
Rasrbid  , P.  J.,  sect.  17. 

Candie , capitale  de  l'ile  de  ce  nom. 
— Sa  situation  . XXXIII  ,3. — In- 
vestie , IO.  — Commencement  du 
siège.  — Plusieurs  assaut»  repous- 
sé* , il.-—  Continuation  du  »iegr , 
l3.  — Révolte  d'une  partie  «le  la 
garnison  , 1 4«  — ~ Continuation  du 
siège.— Noms  des  principaux  offi- 
ciers. — Etat  de  U place.  — 
Nombre  des  assaut*  et  des  sorties. 
— Mines.  — La  peste  gagne  la 
Hotte» , a t . — • Smart  des  Français . 


conduits  par  le  duc  «le  la  Fcuilladr , 
ai.  — Secours  envoré  par  Louis 
XIV.  — Sa  force.  — Dépense*  de 
cette  guerre,  a3.  — Les  Français 
veulent  faire  une  sortie.  — Terreur 
pauique.  — Leur  retraite.  — Dé- 
part des  Français  et  des  autres  alliés. 

— État  déplorable  de  la  place , *4. 

— Elle  est  réduite  a capituler,  *5. 

— Extrait  du  rôcit  du  siège  et  de 
la  capitulation  de  cette  place,  par 
Rasrbid  , P.  J. , sect.  17. 

Candolmur*  (Jacques),  marchand. 
Élevé  au  patriciat  après  la  guerre 
de  Chioxxa , X , ag. 

Cennabè  (Nicolas).  Nommé  em- 
pereur de  Cp. , IV,  39.  — Ne 
règne  que  quelques  heures  . 3o. 

Canon.  Première  guerre  où  le»  Vé- 
nitiens en  fout  usage  eu  1376,  IX  , 
a3.  — Gros  canon»  de*  Vénitien*  , 
X,  19.  — Combien  on  en  avait  dans 
les  armées  au  commencement  du 
(5r  siècle,  XIII,  ta. — Gros  canons 
pris  à Brcsullo,  XIV,  6.  — Artil- 
lerie perfectionnée  de  Charles  VU  I, 
XX  , 6.  — Manceuvres  des  bom- 
bardes emplovécs  au  siège,  de  Pa- 
«lone  en  i5o«),  XXII,  ifi.  — Ca- 
nons placés  sur  des  chariots  à la 
bataille  de  Ravenno,  XXIII , 17. 

Cmova  . statuaire  vénitien  , XL,  9. 

Caniacuzène  (J eau),  s'empare  «lu 
trône  de  Cp.,  VIII,  14.  — Se  dé- 
clare pour  les  Vénitiens.  — Ou- 
trage que  lui  font  les  Génois , 16. 

— Sc  détache  des  Véuiticiu , et  lenr 
interdit  ses  ports,  17. 

Canteleu  ( Eustarhe  de),  l’un  des 
croisés  de  l'armée  française  de- 
vant Cp.,  IV,  17. 

Camte/uri  (Jules-César).  Examen  de* 
droits  de  la  maison  de  Savoie  sur 
le  rovanme  de  Chvpres  P.  J.,  sect. 

î.S» 

Caorlo , Ile  à l'cmbonchnrc  delà  Li- 
vrnza  . 1 . a.  — Commence  à être 
peuplée  de  fugitifs  en  ^âa , fl.  — 
Piller  par  ér»  Nareutiu»  .11,4.  — 
Par  le  patriarche  d'Aquiléc.  VI,  3. 

— Prise  et  br&l«:e  par  les  Génois, 
X , 6. 

Capello  ( Antoine  ),  commandant 
«le  la  flotte  vénitienne  a Candie; 
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stationne  a la  Soda  ; pourquoi  , 
XXX III , 3.  -—Se  retire  a Solfia.— 
Est  remplacé,  7. 

CapeUo  (Antoine';,  ambassadeur  de 
Venise,  à Paris.  — Sa  correspon- 
dance , P.  J.,  sect.  5,  § 2. 

CapeUo  ( lechevalicr  Antoine)  , am- 
bassadeur de  Venise,  à Paris;  son 
rapport  sur  les  symptômes  de  la 
révolution  française,  XXXVI,  2; 
ce  rapport  n'est  point  communiqué 
au  sénat,  3. — Il  revient  à Venise  ; 
son  discours  sur  la  révolution  , 
CapeUo  ( Antoine  ) ; son  discours 
dans  le  comité  tenu  chez  le  doge , à 
l'occasion  de  l'approche  des  Fran- 
çais , XXXVIII , 3. 

Capello  (Barthélemi),  père  de  Blan- 
che CapeUo , femme  de  François 
de  Médicis,  grand-duc  de  Florence, 
XXVIII,  2. 

Capello  ( Benoît),  séuatcnr.  Rapport 
de  ses  conférences  avec  les  cardi- 
naux d'fcstrées  et  de  Lcinbcrgh , 
P.  J.,  sect.  3,  $ 8. 

CapeUo  ( Bernard  ) , sénateur , sen- 
tence prouoncée  contre  lui  par  le 
conseil  dc>  dix , P.  J. , section  s , § 3. 
CapeUo  ( Blanche),  fille  de  Barthé- 
lcmi  Capello  ; est  adoptée  par  la 
république,  et  épouse  François  de 
Médici*  grand-duc  de  Florence.  — 
Son  histoire  , sa  mort , XXVIII , 2. 
— Son  adoption  par  la  république 
quand  elle  éponsa  le  grand-duc  de 
Toscane.  — Son  histoire.  — Récit 
de  ses  noces.  — Lettre  que  lni 
écrit  le  doge  Nicolas  da  Ponte,  P. 
J.,  sect.  3.  §7.  — Ecrit  sur  ses 
aventures,  P.  J.  , sect.  4 , §4. 
CapeUo  (Cliarles).  Lettre  |>eudant 
sou  ambassade  à Florence,  P.  J. , 
sect.  5,  § 2. 

CapeUo  (Jean),  nommé  généralis- 
sime à Candie , XXXIII , 7.  — Sou 
peu  d’activité,  il  est  révoqué  et 
condamué  à un  au  de  prison  , 8. 
CapeUo  (Jean),  baile  à Cp.,  arrêté , 
meurt  do  chagrin  , XXXIII , 14. 
CapeUo  (Jean),  relation  de  son  am- 
bassade eu  France , P.  J. , sect.  5 , 

Capello  (Marc- Antoine),  théologien 
dé  la  république,  XXIX,  i3. 
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Son  traité  de  l'interdit,  P.  J.,  sect. 

3, s». 

(N.) Sahara ugue à Henri  111, 
mi  de  France,  P.  J. , sert.  4,  § 7. 
Capello  (Vincent),  généralissime  de 
la  flotte  vénitienne,  XXVI,  8.— 
Insiste  pour  qu'on  attaque  la  flotte 
ottomane,  10. 

Capitaine-général  delà  mer.  Son  au- 
torité , P.  J.,  sect.  2,  J 6. 

Capitaine  du  golfe,  ce  que  c'était 
que  cette  charge,  XIX,  3o. 

Capitaux  à l'étranger.  Défense  à tous 
les  nobles  et  sujets  de  la  république 
d'eu  avoir,  P.  J.,  sect.  1,  €3. 
Capitulaire  des  conseillers  du  doge, 
P.  J.,  sect.  r,  § 2. 

Capo  d‘ Argiri  ( ville  d'Italie),  en- 
vahie par  les  Hungrcs,  II , 10.  — 
Sc  reud  à l’empereur  par  famine  ; 
revient  à la  république,  25.  — Ra- 
vagée par  les  troupes  de  Frédéric 
Darberonsse,  45.  — Rendue  à la 
république  par  le  seigneur  de  Pa- 
douc. X,  28. 

Capo  ri1 /stria  ( ville  ).  Le  doge  Pierre 
Caudiauo  II  lui  impose  un  tribut, 
II,  12. — F.IIc se  soumet  aux  Véni- 
tiens , 21. — Sa  révolte  suivie  de  sa 
soumission,  V,  23. — Prise  par 
les  Géuois , X , 26. 

Capo  di  vacea.  Divers  écrits  sur  les 
eardinaux  Moroue,  BcmboclCom- 
mendon  , P.  J.,  sect.  4-  § 4- 
Capoue , ville  du  royaume  de  Na- 
ples, prise  par  les  Français. — | 
Massacre  des  habitants.  -—Partage 
des  femmes,  XXI,  10. 

Capponi  (Neri),  historien  florentin , 
accuse, probablement  à tort,  les  Vé- 
nitiens d’avoir  voulu  faire  empoi- 
soouer  François  Sforcc,  XVI , î2. 
Capponi  (N  cri  di  Gino),  ambassadeur 
florentin  ; son  discours  au  sénat  de 
Venise , P.  J.,  sert.  3,  § 6. 

Capponi  ( l*ierre)  Florentin  ; sa  ré- 
ponse éuergique  aux  demaudes 
exorbitantes  de  Charles  VIII , XX, 
7*  - . 

Caprann  , amiral  d'Arragou;  reuni 
aux  Vénitiens  , gagne  la  bataille  de 
Cagliari  sur  les  Génois,  VIII , 18. 
Cap  lia  ta  ( Pierre -Jean  ),  historien 
génois,  cité,  XXX  , i5.  — XXXI., 
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•à.  — ia.  — Outrage  le  général  vé- 
uiticu  Zacharie  Sagrcdo  ; noble 
couduite  de  celui-ci , 7.  — Son 
récit  de  la  conjuration  de  1618. 
P.  J.,  KCCt.  io. 

('ara  Mustajiha  , grauil-visir,  marche 
sur  Vienne;  est  défait  par  Jean 
Sobicski  , XXXIV,  a.  — Etranglé  , 
\- 

Carajja  ( Autoiuc)  jésuite,  confes- 
seur du  duc  d’O.ssone,  XXXI,  11. 
Caravaggia , ville  île  la  Lombardie, 
prise  par  les  Vénitien»  , 14J1 , XIV, 
il.—  Prise par  le»  Vénitien» , XXI, 
fi.  — Sc  rend  aux  Français , XXII , 
«• 

('aravaggio  ( bataille  de  ),  gagnée 
par  François  Sforce,  »ur  le»  Véui- 
riens,  1.448,  X VI , <i. 

Carlmri  ( le  comte),  naturalise  l'iu- 
digo,  le  sucre  et  le  café , dan»  l'ilc  de 
Ccphalonic;  est  assassiné,  XXXV, 
«9- 

CarJinuLit.  Soupçon  coutre  le»  *é- 
nateurs  qui  sont  élevé»  an  cardi- 
nalat, P.  J.,  sert.  1,  ÿ 3. 
Cardinaux.  Un  cardinal-légat  prend 
le  pas  »ur  le  doge,  XXVIII , 1. 

Le  jjape  Urbain  VIII  leur  dounc 
le  titro  d'émiuenre.  — La  répu- 
bliq  ue  le  leur  refuse,  XXXII  , (5. 

— Décret  du  j>ape  Urbain  VIII , 
qui  leur  douue  le  titre  d'éminence, 
ifi3*>,  P.  1.  MCI.  3,  §8. 

Cardane  (Jean  ) , amiral  de  Sicile  : 
commande  huit  galère»  dan»  la 
Hotte  chrétienne  envoyée  coutre  le» 
Turc» , XXVII , i5. 

Cm  donne  ( Raymond  de),  vice -roi 
do  Naples , général  de  l’armée  de 
U aaiuto-uuiou , XXIII.  ta.  — 
Perd  la  bataille  de  Ra venue,  18. 

— Passe  a la  solde  de*  Medici» , et 
détruit  la  liberté  de  Florence, 
XXIV  , 4.  — Commande  l'armée 
espagnole. — Prend  Viccncc  sur 
le»  Vénitien»,  i3.. — Sc  retire  ver» 
le  Milanais,  et  o»t  suivi  vivement 
par  Alviane.  — Sa  retraite  vers 
Naples,  14. 

Caresinis  (Raphaël  de),  grand -chan- 
celier de  Vcui»e;  sa  continuation 
de  U chronique  de  Dandulo , P.  J., 
wi.  3,  S 


Canon  (Jean),  cité  , III , ai. 

Cari j u> , ville  de  l'ilc  d'Eubée  on  de 
Négrcpont.  Entre  dan»  le  partage 
de»  Véuiticn»  après  la  conquête  de 
Cp.,  JV,  37.  — La  flotte  géuobr 
y c»t  surprise,  et  défaite  par  le» 
Vénitiens , VIII,  i5. 

Carlos  (dnu),  El»  de  Philippe  II. 
roi  d'Espaguc  ; anecdote  sur  l’eu- 
fauce  de  ce  prince  , P.  J.,  seel.  5 , 
S'a. 

Carlos  (don),  infaut  d’Espagne,  fil» 
de  Philippe  V,  appelé  a la  succes- 
sion de  Parme  et  de  Toscane, 
XXXV,  6.  — Prend  pos»o»»iou  de 
Parme  ,7.  — Son  entrée  a Naple» 
et  à Païenne , 8. 

Cailotti  (le  comte  Alexaudre),  aauve 
quelque-.  Français  dan»  le  massacre 
de  Vérone,  XXX VII , 41. 
(.'ailowitz  en  Hongrie.  Cougr«  s et 
traité  de  Carlowitz,  outre  l'empe- 
reur , les  Véniticu»  et  le»  Turc».  — 
Condition»  de  ce  traité  . XXXIV,  8. 
Carmagnole  ( François  lluffo  dit  ) , 
aide  le  duc  de  Milau  à recouvrer 
son  héritage,  XIII,  a.  — Sa  for- 
tune « la  cour  de  Milau.  — Epouse 
une  fille  naturelle  du  duc.  — Sa 
disgrâce.  — Sa  fuite  à Venise,  8. 

— Admis  au  service  de  la  répu- 
blique. — Tentative  d'empoisou- 
nemeut  contre  lui.  — Sou  discours 
devaut  le  collège  contre  Plulippc- 
Maric  VUcouti , xo.  — Prend  le 
commandement  des  troupe.»  de  la 
république  , 1 1.  — 11  surprend 
Brescia,  14 ali,  i3.  — Il  assiège 
le»  châteaux , et  e»t  assiégé  dan» 
la  ville.  — Grand  ouvrage  de  cir- 
convallatiou , i4-  — U est  élevé  au 
patriciat,  16.  — Chargé  d'entrer 
dans  le  Mantouan,  XIV,  4*  — 
Laisse  prendre  Casal-maggiorr  , 5. 

— Donne  dan»  un  piège  a <*atm- 
lcngo.  — Paraît  devant  Crémone. 

— Combat  sans  résultat,  7.  — 
Gagne  la  bataille  de  Macalo  sur 
le»  Milanais.  i4»7-  — Rcuvoie  tou.» 
les  prisnunicr» , malgré  le»  prové- 
diteurv  — Prend  Moutcclûaro , 
Arci,  Pontoglio,  et  occupe  la  val 
Camonica  , 8.  — Brillante  récep- 
tion qu'on  lu»  fait  à Venise.  Le 
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dur  de  Milan  lui  rend  «.es  binu, 
9.  — Il  prend  Trevi  et  Caravag- 
gio.  — Donne  dans  un  piégea  Son- 
cino,  il.  — Se  laisse  tromper  par 
les  généraux  ennemis,  et  ne  secourt 
pas  la  flotte  vénitienne  qui  est  bat- 
tue, «a.  — Soupçons  qui  s’élèvent 
contre  lui.  - — Sou  inaction.  — Il 
perd  sa  cavalerie.  — Il  manque 
Crémone,  i3.  — Sa  perte  est  ré- 
solue.— Mot  à double  entente  que 
lui  dit  le  doge.  ---Secret  gardé  sur 
sa  conda innation,  — Ou  le  comble 
d'honneurs.  — On  l'envoie  dans  le 
Frioul , 14.  — Il  est  appelé  à Ve- 
nise. — Honneurs  qu’il  reçoit  sur 
sa  route.  — II  est  arrêté , 1 5,  — Bat 
mis  à la  torture  et  décapité. — Ré-' 
flexions  sur  ce  procès,  iti. — Son  ju- 
gement par  le  conseil  des  dix  , P. 
J.,  sert,  t,  J B. 

Carmeti  (Pierre)  , sa  lettre  à Apostolo 
Zeno , sur  l’époque  de  S.  Pierre 
Urseolo  , P.  J. , Met.  4 * S *• 
Carnaval,  lisage  du  masque  ; «es 
privilèges  , XXX IX  , 14. 

Carnesino  , ville  d’Italie  , entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes,  III, 

"J  , . . , 

Carnot , membre  du  directoire  exé- 
cutif de  la  république  française. — 
lettres  que  lui  écrit  le  général  Bo- 
11.1  parte  , sur  les  affaires  de  Venise. 
— Sa  lettre  au  géuéral  Bonaparte  , 
sur  les  factions  de  Paris,  P.  J., 
sert.  18. 

Carnlda  ( Jean-Jacques  ) , secrétaire 
du  conseil  des  dix.  — Son  histoire 
de  Venise , P.  J. , sert.  3 , x.  — 
Sou  histoire  de  la  conspiration  de 
B.  Tliiepolo. — Sa  chronique,  P.  J. , 
sert.  3,  $ 5 , sert.  9. 

Caroline  d 'Autriche*  reine  de  Na- 
ples; son  arrivée  à Venise , XXXVI,  - 

fl. 

Carassio , conspire  contre  le  doge 
Jean  Participatio.— • S’empare  du 
dogat. — -Est  chassé  du  trime  et  exilé 
avec  les  yeux  crevés  , II , x. 

Carrare  (les)  , dépouillés  de  la  prin- 
cipauté de  Padoue  par  Mastiu  «le  la 
Srala  , VIII , \ — Diverses  histoires 
de  i*ette  maison  , P.  J. , séet.  4 . $ 
Carrare  (FranÇois),  seigneur  de  Pa- 
douc  . v'hcrchc  à susciter  des  enue- 
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misa  la  république.— Fait  une  trêve 
avec  elle,  1370. — Trame  une  con- 
spiration dans  Venise,  IX,  18. — 
Il  veut , dit-on,  faire  empoisonner 
les  puits.  — La  eouspiratiou  est  dé- 
couverte ,19. — La  république  lui 
fait  la  guerre.  — Il  demande  la 
paix  , xi. — Conditions  qui  lui  sont 
dictées  , t373. — Il  .s'engage  à payer 
un  tribut,  livre  plusieurs  villes  et 
demande  pardon  à la  république  . 
xx. — Il  occasionne  une  rupture 
entre  Venise  et  le  duc  d* Autriche. 

— Forme  une  ligue  eoutre  la  répu- 
hliqnc  , x3.  — Lui  fait  la  guerre  , 
1379 , X , 1. — Fait  le  siège  de  Mes- 
tre et  le  lève,  s'empnrc  de  plusieurs 
plaecs  par  trahisou  , x.  — lies  Gê- 
nait prennent  possession  de  ( )hiut/.a 
en  son  nom  ; il  leur  propose  de  mar- 
cher sur-le-champ  surVeuise,9. 

« — Lettre  humble  que  lui  écrit  la  sei- 
gneurie.— Sa  réponse  altière  aux 
envoyés  de  la  république  » 10. — Sa 
paix  avec  la  république  , x8.  — La 
république  fournit  des  subsides  au 
seigneur  de  Vérone  , pour  lui  fairo 
la  guerre  , XI , X. — Achète  du  duc 
d’Autriche  la  Marche  trévisaue,  et 
le  comté  de  Camino,  3. — Corrompt 
plusieurs  nobles  vénitiens.—  S'allie 
au  duc  de  Milan  pour  dépouiller 
le  scigucur  de  Vérone.  — Le  duc 
retient  toutes  le*  conquêtes  au 
lieu  de  les  partager,  5.—  lai  répu- 
blique et  le  due  de  Milan  s'unissent 
contre  lui,  6.—  Résigue  la  princi- 
pauté de  Padoue»  sou  fils  François 
II.  — Est  assiégé  dans  Trévisc,  7. 

— Veut  remettre  la  place  aux  Mi- 
lanais.— Le*  Vénitien»  en  prennent 
possession , 8. — Il  rcllchc  l’ambas- 
sadeur Pantaléon  Bàrho  , son  en- 
nemi , 3o. 

Carrare  (François  I IJ.  Son  père  Fran- 
çois [**  lui  résigue  la  principauté 
de  Padoue.  — Prise  de  cette  ville 
par  le»  Milanais , XI , 7.-  Pratique 
de*  intelligence»  dans  Padoue  de 
l'aveu  des  Vénitiens.  — S’échappe 
de  chez  le  duc  de  Milan  où  il  était 
prisounicr.  — Surprend  Padoue  , 
1390. — Sr  rend  à Venise  et  derirnt 
Pallié  de  la  république,  io.  — Fait 
la  guerre  à la  duchesse  de  Mil. <11 , 
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ai,  — S'allie  au  marquis  d’Rlte  et 
à Guillaume  de  U Scala  , a?. — As- 
siège Vice u ce.  — Les  Vénitiens  lui 
intiment  l’injonction  d’en  lever  le 
siège,  a3.  — Il  fait  couper  le  nez 
a leur  trompette.  — Fait  arrêter 
les  fils  de  Carrare  qu’il  soupçonne 
de  traiter  avec  les  Vénitiens  , et  se 
déclare  seigneur  de  Vérone. — Lève 
le  siège  de  Viccnce  ; se  renferme 
dans  le  Padouan.  — Il  est  blessé 
et  assiégé  dans  Padoue  ; sa  belle 
défense , 24.  — Sa  fermeté;  il  en- 
tre en  négociation  ; elle  est  rompue. 

Belle  sortie  que  fait  son  fils.  — 
Assaut  repoussé.  — Une  porte  de 
la  place  est  livrée  par  trahison.  — 
(Carrare  se  retire  dan»  le  château  , 
26.  — Il  se  décide  à traiter.  — Les 
Vénitiens  lui  donuent  un  sauf-con- 
duit; font  rés  ulter  la  ville  pendant 
sou  absence,  27.— IL  l’emmènent 

firisounier  ; discours  que  lui  tient 
e doge  , 28.  — Réflexions  sur  la 
conduite  des  Vénitiens.  — Auteurs 
qui  ont  voulu  la  justifier,  29.  — 
Son  procès  ; Sa  mort;  celle  de  deux 
de  ses  fils;  on  met  à prix  la  tète 
des  autres,  3o. 

Carrare , François  Carrare  , et  Fran- 
çois Noveller.  Ecrit  sur  la  manière 
dont  ils  perdirent  et  recouvrèrent 
Padoue , P.  J. , sect.  3,  § 5. — Lettre 
de  François  Carrare  a la  seigneurie 
de  Venise,  P.  J.,  sect.  4,§  1. — Orai- 
son funèbre  de  François  Carrare 
v l’ancien  , par  Pieéro-Paul  Verge- 
rio  , P.  J. , sect.  4 , § 4* 

Carrare  (Jacques),  seigneur  de  Pa- 
doue, naturalisé  à Venise,  VIII  , 
12. 

Carrare  (Jacques) , fils  de  François 
Carrare  II  , commande  dans  Vé- 
rone , assiégée  par  les  Vénitiens. 
— Il  capitule  net  malgré  la  capitu- 
lation est  retenu  prisonnier,  i4o5 , 
XI,  25.  — Sou  procès,  sa  mort, 
3o. 

Carrare  (Marsile  de).  Son  ressenti- 
ment contre  Mastin  de  la  Scala , 
qui, dit-on,  avait  séduit  sa  femme. 
— Il  sonnante  de  deux  cornes  le 
cimier  de  ses  armes.  — Négocie 
avec  les  Véuitienv  — Entraîne  la 
Scala  à la  guerre,  VIII , 4.  — Ou- 


vre les  portes  de  Padoue  aux  Véni- 
tiens ,5.  — La  république  la  lui 
donne , 6.  — Son  testament , P.  J. , 
sect.  4 ♦ § f. 

Carrare  (Marsile  de),  fils  de  François 
II,  de  Carrare,  reparaît  en  Italie. 
— Arrêté  et  mis  à mort  par  les  Vé- 
nitiens, XV,  2. 

Cm  es  in  i (Raflai  11  de),  grand-chan- 
celier. — Elevé  au  patriciat  après 
la  guerre  de  Cliiozza.  — Sa  conti- 
nuation ,dc  la  chronique  de  Dau- 
dolo  , citée , X,  29. 

Carretto  ( Charles  de)  , envoyé  du 
pape  Jules  II,  pour  le  traité  de 
Blois.  Ses  instructions , P.  J.,  sect. 

Casa  (délia  ) , Aon  discours  pour  en- 
gager les  Vénitiens  à se  liguer  avec 
le  pape  et  le  roi  de  France , contre 
Charles  - Quint.  — Lettre  sur  la 
guerre  de  1 555  , P.  J.,  sect.  3, 

Casa  (Jean)  ; sa  harangue  au  sénat, 
P.  J.,  sect.  4 , J 7. 

Casait  (André).  Lettre  sur  sa  mort, 
P.  1. , .cet.  4 , § 4. 

Casai- ma ggiore , ville  sur  le  Pô,  Les 
Vénitiens  acquièrent  cette  ville 
par  échange  , XII  , 4-  — Assiégée 
par  les  Milanais  ; défendue  par 
Fantin  Pisaoi.ct  rendue,  *4*7» 
XIV,  5. — Reprise,  6.  — Prise  par 
les  Milanais , XV,  4.  — Bataille  de 
Casal-maggiorc,  gagnée  par  les  Vé- 
nitiens sur  les  Milanais,  1446, 
XVI,  1. 

Cassano  (ville  d’Italie),  prise  par 
les  Vénitiens,  1 4 4 f> . XVI,  1. — 
Prise  par  François  Sforce,  5. 

Cassa  no  ( bataille  de  ) , gagnée  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens, 
XXXIV  ,'to. 

Çassiodore  , ministre  de  Théodorie, 
roi  des  Ostrogoth»;  sa  lettre  aux 
Vénitiens , citée  , I,  10. 

Cassonio  (Guidon) , l’un  des  fonda- 
teurs de  l’a<*démie  de  Venise  , 
XXVIII , 2. 

Caslaldi  ( Cornelio) , de  Feltre  ; sa 
vie,  par  Joseph  Farsetti,  P.  J., 
section  4 » § 4- 

Caslaldi  (Pausîlio)  , de  Feltre,  donné 
par  un  auteur  comme  l'inventeur 
de  l’imprimerie.  XL,  4- 
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Castellane  , lue  à Caudic  dans  une 
sortie , XXXIII  , i\. 

CastrUano  , ingénieur  à Candie  pen- 
dait! le  siège,  XXXIII , ai. 

Cas  le  liant  et  \ieolottes  ; ce  que  c’é- 
tait , XXXIX,  5. 

Castelli  ( Beuoit)  , mathématicien  , 
XL,  6. 

Casiello , le  quartier  d'Olivolo,  prend 
ce  nom  en  devenant  une  espèce  de 
citadelle,  II,  9. 

Castclnuovo  , ville  sur  la  cAte  d’Al- 
banie; prise  par  les  Vénitiens, 
i538,  qui  la  remettent  aux  Espa- 
gnols , XXVI , 10.  — Reprise  par 
les  Turcs,  if.  — Prise  par  les  Vé- 
nitiens , XXXIV,  3. — Leur  reste 
a la  paix  de  Çarlowitz  , 8. 

Castiçlione  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  sur  les  Autrirhicus  , 5 
août  1796,  XXXVII , la. 

Casltglinne , ville  de  la  I<nmbardic, 
prise  par  les  Vénitiens,  XXI,  iti. 

Castro  (le  comté  de),  envahi  par  le 
pape  sur  le  duc  de  Parme , XXXII, 

8.  — Affaires  relatives  à cette  in- 
vasion , P.  J.  , sect.  3 , § 8. 

Castro  (don  François  de) , ambassa- 
deur d’Espagne  ; son  histoire  sur 
le  différent  de  la  république  avec 
Paul  V,  P.  J. , sect.  3,  S 8.  * 

Castro  (don  Scipiou  de);  son  mé- 
moire au  gouverneur  de  Milan , 

P.  J. , sect.  5,  § a. 

Castro  (Juau  de)  ; sa  lettre  sur  l’ar- 
restation du  roi  de  Portugal  D.  Se- 
bastien ; P.  J. , sect.  3 , § 7. 

Cataneo  ; son  poème  des  amours 
de  Marfisc , loué  par  le  Tasse , 
XL,  8. 

Cateau-Camhresis  ( traité  de)  , Àtre 
la  France  , l'Espagne  et  l'Angle- 
terre , i55q,  XXVI,  14. 

Catherine,  empérière  deCp.  , cède 
ses  droits  à Charles  d'Anjou  , P.  J. , 
sect.  3 , § 5. 

Catherine  , veuve  de  Galéas  Vlsconti, 
duc  de  Milan , et  régente  ; son-, 
mauvais  gouvernement;  ses  cruau- 
tés; elle  perd  presque  tous  ses 
états.  — La  république  la  récou- 
- cilié  avec  le  seigneur  de  Padoue , 
XI,  ai. — S'allie  avec  les  Vénitiens 
contre  François  Carrare  II , eu  leur 


cédant  Vieence , Feltre  et  llcllune. 
— Manœuvre  du  doge  pour  faire 
adopter  cette  alliance  , r4o4  , a3. 

Catinat , commande  l'armée  fran- 
çaise en  Italie.  — Il  est  rappelé  , 
XXXIV,  10. 

Caton,  fait  descendre  les  Veoètcs 
des  Troyens , cité  ,1,3. 

Caton  eulève  toutes  les  richesses  de 
file  de  Chypre,  XVII , it. 

Collai o . prise  par  les  Véniticus, 
i3^8 , X,  4.  — Reprise  par  les  Gé- 
nois, 6.  — Se  soumet  volontaire- 
ment aux  Vénitiens  ; privilèges 
quelle  se  réserve,  XII,  i5. — Cette 
ville  renversée  par  un  tremblement 
de  terre , XXVI,  1 5. — Révolte  duuV 
cette  ville;  émigrations  qui  en  sont 
la  suite,  XXXV.  ifî-18. — Les  Bou- 
ches de  Cattaro  réunies  à l'Autri- 
che par  le  traité  de  Campo-Formio, 
XXXVIII,  1 5. — On  proposait  au 
gouvernement  français  de  s'eu  em- 
parer , pourquoi , 16.  — Chronique 
de  Cattaro. — P. J., sect.  4 ,$  1. 

Catulle , cité  , XV,  9.  — - Catulle 
était  de  Vérone,  XL,  a.  — Les 
poésies  de  Catulle  trouvées  par  Gua- 
rino  de  Vérone  , 4- 

Cavalcaleo  , officier  vénitien  qui  sur- 
prend une  porte  «le  Crémone,  XIV, 
i3. 

Cavalcante  (Barthélemi) , envoyé  de 
François  Ier  à la  république , ex- 
hortation qn’il  lui  adresse , XXVI, 
4.  — Sou  exhortation  à François 
I*r  , pour  le  détacher  de  l’alliance 
des  Turcs,  P.  J.,  soct.  3,  $ 7.  — 
Note  pnhAutee  par  lui  aux  Véni- 
tiens, P.  J.,  sect. 5,  § 1. 

Cavalerie  pourquoi  celle  des  Véni- 
tiens était  mauvaise,  XXXV  , 19. 

Cavalli  (Dominique),  ambassadeur 
de  Venise  à Paris  ; sa  correspon- 
dance , P.  J. , sert.  5 , § 7. 

Cavalli  (Jacques),  général  vénitien  , 
débloque  Trévise  , X , a.  — Com- 
mandant des  troupes  de  terre  véni- 
tiennes pendant  la  ^uerro  de  Chioa- 
za  ; force  les  Génois  d’évacuer 
Malamocro  , 1 5.  — Elevé  au  pa- 
trieiat  après  laguerra , 39.  —P.  J.  * 
sect.  8. 

Cavalli  (Marin  de),  proyéditcur- 
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général  : sa  relation  sur  Candie , 
I».  J.  , section  1 , $ 4 

l'aval li  (Marin  de) , relation  de  son 
ambassade  auprès  de  Charles-Quiol 
x55i. — En  France,  i i* 44  • F.  J.  • 
sect.  5 , Ç a.  — Relation  de  son 
ambassade  en  Turquie,  i5G3,  et 
de  son  voyage , P.  J. , sect.  5 , § a. 

Cavalli  (Marin  de)  ; relation  de  son 
ambassade  à Tunis  , 1 5çp  ; P.  J., 
sect.  5 , § a. 

Cavalli  (le  chevalier)  , ambassadeur 
de  Venise  à Naples.  — Un  aventu- 
rier emprunte  des  sommes  considé- 
rables en  Hollande,  à la  faveur 
d'une  lettre  de  cet  ambassadeur , 
*XXV,  (8. 

( aval lu  (Marin),  procurateur,  dési- 
gné par  le  doge  Th.  Mouceuigo 
comme  digne  du  dogat,  XIII,  5. 

— Est  un  des  concurrents  ; on  lui 
oppose  sa  vieillesse , 6. 

Cavarzere,  v.  Capo-tV  Argere. 

Cavaxza  ( Gabriel).  Relation  de  U 
mission  donnée  à Laurent  Rcruardo 
d’aller  arrêter  le  baile  de  Constan- 
tinople, P.  J. , sect.  3 , § 7. 

Cavezza  (les  frères) , secrétaires  du 
sénat  et  du  conseil  de»  dix , révè- 
lent le  secret  des  instructions  don- 
nées à l'ambassadeur  de  la  républi- 
que à Constantinople.  — Ix*ur 
punition  . XXVI  , r* 

Cavriana  (traité  de).  Conclu  eu  1441 
entre  1rs  Vénitiens  et  le  duc  de 
Milan  . XV,  16. 

Celai  (Laurent),  doge,  j3fit  , IX, 
8.  — Sa  mort,  i365  , 1 J. 

Celso , (Jacques) , provéditeur  , son 
rapport  sur  la  retraite  de  l'amiral 
espagnol  Jean  André  Doria,  XXVII, 
8. 

Ce  ho  (Jacques).  Sur  l'altercation  do 
Jean  André  Doria  avec  Marc-An- 
toine Colonne  , P.  J.  , sect.  3 , 
§ 7- 

Crnèda , ville.  — Droits  de  la  répu- 
lique  stirCéuéda.  Avis  de  Fra  Paolo 
sur  rrt  objet , P.  J. , sect.  3 , § 8. 

— Histoire  de  cette  ville,  P.  J.  , 
sect.  4,Ji. 

Ce  nid  a (le  comte  de).  Fait  la  guerre 
aux  Vénitirn»,  1379,  X,  1.  — Ses 
terres  sont  ravagées  , a. 

NK  J r . 


CenèAa  (l’évèque  de).  Cède  aux  Vé- 
nitiens les  ports  de  Settimo  et  de 
Villauo , II , a4- 

Censeurs.  Les  deux  censeurs , en 
exercice , et  ceux  sortant  de  charge 
siégeaient  au  sénat,  XXXIX,  7. 
Censure  des  livres.  — Le  saint-office 
ne  les  examinait  que  pour  ce  qui 
pouvait  intéresser  la  foi;  l'autorité 
civile  les  jugeait  sous  tous  les  au- 
tres rapports.  — L’aristocratie  est, 
sur  cette  matière , le  moins  tolé- 
rant des  gouvernements , V,  w.  — 
Le  gouvernement  exerçait  cette 
censure  avec  vigilance,  et  pour- 
suivait les  livres  même  chex  l’é- 
tranger, XL , 4. 

Gemtranigo  (les),  étaient  originaires 
de  Céséne,  P.  J.,  sect.  4,  $ 5. 
Centranigo  (Jacques),  ambassadeur 
de  Venise  auprès  de  Frédéric  Bar- 
berousse  pour  négocier  la  paix  du 
pape  Alexandre  III , III , (fi. 
Centrant  go  (Pierre),  doge  en  wafi, 
était  de  la  famille  Barbolaui , 11, 
217.  -h  Réprime  les  entreprises  du 
patriarche  d'Aquiléc.  — On  con- 
spire contre  lui. — II  est  déposé» 
28. 

Ce ntranigo  ( Thomas  ).  L’un  des  au- 
teurs du  Code  vénitien  . V,  14. 
Cwi,  lie  de  l'Archipel.  Concédée, 
0 titre  de  fief,  à Pierre  Justiuiani 
et  à Dominique  Michieli,  IV,  40. 
Cepario  (Julien),  maître  de  la  milice 
en  741,  1 , 19. 

Ce p halo  nie , Ile  de  la  iner  Ionienne. 
Entre  daus  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  l’empire 
grec , IV,  37. — Les  Vénitiens  s’em- 
parent de  cette  île  qu’ils  avaient 
perdue,  et  sont  obligés  de  la  res- 
tituer, XVII , 18.  — Ses  produits, 
XIX  , afi. — Prise  par  les  Vénitiens. 
—Leur  reste  par  le  traité  de  i5oa, 
XXI , 1.  — Ravagée  par  les  Turc», 
XXVII  ,ti.  — Révolte  de  cette  Ile , 
XXXV  , xfi.  — Réunie  a la  répu- 
blique française  par  le  traité  de 
Campo-Formio , XXXVIII,  t5. — 
Sa  population.  — Scs  produits, 
P.  J.,  sert,  a,  $ 4. 

Ceri  ( Reuzo  da  ) , gouverucur  c|o 
Crème  pour  les  Vénitiens , se 
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distingue.  — Reprend  Bergame , 
XXIV.  ii. 

Cerigo  , Ile.  Ravagée  par  Ica  Turc*  . 
XXVII , il.  — Combat  «le»  Vrui- 
tiens  et  des  Turc*  devant  celte  île. 
• 17. — Prise  parle*  Turc»,  XXXIV, 
i3.  — Rendue  à la  république  par 
la  paix  de  Passarowitz,  18.  — Réu- 
nie à la  république  française  par  le 
traité  de  Cnmpo-form io,  XXXVIII, 
i5.  — Ordn^  du  gouvernement 
français  an  general  Bonaparte  de 
réserver  Cérigo  pour  la  république 
française,  P.  J.,  seet.  18. 

Ce  fines , ville  de  l’flo  de  Chypre, 
mou  défense,  XXVII , 5. 

CemhUs  ou  Milices.  Leur  nombre  , 
P.  J.,  sort.  9,  jj  1. 

Céntù  ( Prédéne  ),  de  Vérone.  8a 
bibliothèque,  P.  J.,  pnssini. 

Cervia . ville  de  la  Romagnc.  Se 
donne  à la  république,  V,  93.  r— 
François  lw,  dans  son  traité  avec 
Léon  X , promet  que  les  habitants 
du  Milanais  ne  s’approvisionneront 
de  sel  qu’à  Cervia  , rentrée  sou»  la 
domination  du  pape,  XXIV,  i5, 
— Occupée,  eu  i5a6,  par  les  Vé- 
nitiens , alliés  du  pape.  — Le  pape 
les  somme  inutilement  de  l'évacuer, 
XXV,  i3.  — Rendue  au  pape  par 
le  traité  de  Bologne  du  imr  janvier 
i53o,  rf>. 

Cervia.  Discours  snr  les  salines  do 
Cervia  , P.  J.,  scef.  4,  § 7. 

CervifÜ.  S ou  écrit  sur  l'oniversité  de 
Padone  et  la  bibliotli.  publique, 
P.  J.,  sert.  4,  $ 3. 

Crrvoni  ( le  général  ).  Ses  services  à 
la  bataille  de  Lodi , XXXVII , a. 
César.  Scs  commentaires , traduits 
en  grec  par  Maxime  Pianudc , XL, 
3.  — Ces  commentaires  imprimés 
en  latin  à Venise , 4- 
Cesarini  (Jérôme).  Se*  dialogues  sur 
l'origine  des  Chevaliers  de  Saint- 
Vito , P.  J.,  sect.  4,  $ 1. 

Cesarotti.  Ses  poésies,  XL,  8.  Cité 
ilid. 

Cêsine  , Ile  de  l'Archipel , cédée  aux 
T urcs  par  la  paix  de  1 5$o , XX VT , 

19. 

l'ezy  (le  comte  de),  ambassadeur  de 
France  à Cp.  — Mot  qui  «-«  happe 
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devant  lui  a Louis  XIV,  et  réponse 
du  due  de  Montausier , XXXIII  ,9. 
Chair  an  ( le  général  ).  Arrivé  au 
secours  des  Français  attaqués  dans 
Vérone,  XXXVII,  40. — Rapport 
de  son  combat  contre  les  Véronais , 

P.  Et-sect.  18. 

Chalcèdoine , ville  d'Asie , pillée  par 
les  croisés , IV,  i(i. 

Chalcondylet , historien,  cité,  XI,* 

i3. 

Cheldèens  ( les  ) communiquaient 
avec  l’intérieur  de  l'Asie  par  l'Iu- 
dus  et  l'Oxuft , XIX  , 5. 

Clama , lie  de  Dalmatie,  occupée 
par  les  Vénitiens.  (I , ai. 

Chambre  du  trésor  du  rhâteau  Saint- 
Ange  , P.  J.,  passim. 

Cheminer  d'Olcirc*  , de  1 acade- 
mie de  Berlin.  Son  mémoire  sur 
la  conjuration  de  1618.  — Ex- 
plication qu’il  en  donne,  P.  J., 
sect.  10. 

Champiet.  Son  Trnphtrum  Callorum , 
ms.,  P.  J.,  section  3,  $ 6. 

Champ  igny , ambassadeur  à Venise. 

Sa  correspondance  , P.  sect.  5 , 

S «• 

Champlitte  ( F. iules  de  ).  L'un  des 
croisés  français  devant  Cp.  ,1V, 

*7-  ' 

Chancelier  ( grand  ).  Création  de 
cette  charge,  1968.  — Ses  attribu- 
tions. — Le  grand  chancelier  tou- 
jours pris  dans  l'ordre  des  ritadius, 

V,  19.  — Liste  de  cenx  qui  ont 
rempli  cette  charge  de  1968  à 
P.  J.t  sert.  3,  JJ  a. 

Chanvre.  Méthode  des  Vénitiens 
pour  en  approvisionner  leur  ar- 
senal, P.  J.,  sert.  9,  § 7. 

Chapitre  noble  à Venise,  XXXV,  16. 
Charlemagne  , empereur  ; bannit  les 
Vénitiens  de  se»  états.  — Examen 
de  sa  donation  au  saint-  singe,  I , 

99.  — Rcconualt  par  un  traité,  en 
810,  que  Venise  relève  de  l'empire 
d'Orient^  93.  — Accorde  l'exemp- 
tion de  tous  droits  de  péage  à quatre 
vaisseaux  du  patriarche  de  Grado, 

98.  — Étonnement  do  la  conr  de 
Charlemagne,  en  voyaut  les  mar- 
chandises des  Vénitiens.  XIX,  3.  tft 
— Il  était  vêtu  d’un  sajou  de  Vi—  ^ 
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imc  , a a.  — Se*  diplômes  aux  Vé- 
nitiens , I*.  J.,  sect.  3,  ^ 3. 

Châties  fil,  dit  le  Gros , empereur. 
Son  diplôme  aux  Vénitiens  , I1.  J., 
sert.  3,  $ 3. 

CAmrlts  }/',  empereur  , refuse  aux 
Vénitiens  l’investiture  de  la  Marche 
trérisanc  , IX  , 5. 

Charles-Quint , empereur.  Ses  ordon- 
nances contraires  aux  intérêts  com- 
merciaux des  Vénitiens,  XIX  , 18. 

— Premier  projet  du  mariage  de 
Charles  avec  Claude  de  France, 
fille  4e  Louis  tnp  XXI,  II.  — 
Deuxième  projet  du  même  mariage , 
16.  — Troisième  projet  arrêté  à 
Blois,  2.\.  — Ce  dernier  traité  est 
rompu , u5.  ■ — Son  avènement  au 
trôue  d'Arragon , i5i6,  XXIV,  17. 

— Fait  avec  Frauçoi.%  Ie'  le  traité 
de  Noyou,  i3  août  i5i 6,  18.  — 
Sa  rivalité  avec  François  l*r  pour 
la  couronne  impériale.  Il  l’emporte, 
XXV,\i.  — Sa  modération  affectée 
après  la  bataille  de  P» vie.  — Sa  ré- 
ponse à l'ambassadeur  de  Venise. 

— Il  accorde  la  paix  au  pape.  — - 
Prix  qu'il  met  a la  liberté  de  Fran- 
çois Ier.  — Son  armée  s'empare  de 
Milan  . et  assiège  le  duc  dans  le 
château , 8.  — Mauvais  état  de 
son  armée  en  Italie,  10.  — Cette 
armée  marche  sur  Rome , la  prend 
et  la  saccage,  it.  — Il  prend 
le  deuil  à cause  de  cet  événement. 

— Son  hypocrisie.  — Dures  condi- 
tions qu'il  impose  au  pape,  i».  — 
il  arrive  en  Italie.  — Reçoit  4u 
pape  l’investiture  de  Naples.  — 
Conclut  la  paix  de  Cambrai  avec 
François  t*r,  i5.  — Il  offre  la  paix 
aux  Vénitiens.  — Elle  est  signée  a 
Bologne , 16.  — Sou  retour  en 
Italie.  — Il  fiche  de  brouiller  la 
république  avec  le*  Turcs,  XXVI  , 
I. — Sa  réponse  aux  Vénitiens,  au 
sujet  du  duché  de  Milan  , et  à Fran- 
çois Ier,  qui  en  demandait  l’inves  - 
titure.  — Il  se  rembarque  à Gêne*  . 
a.  — Raisons  qui  font  persister  la 
république  dans  l’alliance  de  l’em- 
pereur , ti.  - Se  ligue  avec  la  ré- 
publique rnulrc  les  iTurcs  , i53H, 
8.  — Conclut  une  trêve  de  dix  au* 


avec  Fraucois  l<r,  10.  — Sa  retraite. 
14.  — Donne  le  Moût  ferrât  à Fré- 
• déric  de  Gonxague  , XXX,  1 3.  — 
Traité»  pour  sou  mariage  , d'abord 
avec  Claude  de  France,  et  ensuite 
avec  Renée  de.  Fraucc.  — Son 
traité  comme  archiduc  avec  Fran- 
çois Ier.  — Sou  traité  de  Noyon , 
comme  roi  d'Espaguc,  avec  le 
même.  — Sou  traité  avec  Venise. 

— Traité  de  paix  conclu  a Bologne, 
entre  le  pape , le  roi  Ferdinand , 
les  Véûitieus,  le  duc  de  Milan  et 
l’empereur.  — Paix  eutre  Charles- 
Quint  et  François  I*r. — Description 
de  son  entrée  a Bologne.  — - Traité 
de  Mouron,  avec  François  Fr.— 
Sa  ligue  avec  Paul  III  et  les  Vénit., 
contre  les  Turcs,  P.  J.,  sect.  3,  $ 7. 

Charles  VI , empereur.  Son  alliance 
avec  l’Espaguc , pour  régler  La  suc- 
cession de  Parme  et  deToscauc. — 
Il  forme  un  établissement  maritime 
à Trieste,  XXXV,  C.  — Sa  mort. 
Guerre  pour  sa  succession , il. 
Charles  Vil*  roi  de  Fraucc.  Son  traité 
avec  le  duc  de  Milan , 1424  * P.  J., 
sect.  3.,  $ 6. 

Charles  CI II . roi  de  France.  Ses 
prétentions  au  trôue  de  Naples, 
XVIII , i(i.  — Rend  l’Artois  à l’ar- 
chiduc d’Autriche,  et  le  Roussil- 
lon au  roi  d’Espagne.  — Demande 
le  passage  en  Italie,  17.  — Le  pape 
lui  refuse  l’investiture  de  Naples. 
, — Réponse  que  lui  fout  les  Véni- 
tiens , XX  , 1.  — Ses  emprunts  dès 
sou  entrée  en  Italie,  2.  — Sa  ré- 
ponse au  bref  dn  pape , qui  lui  dé- 
feudait  d’avancer  en  Italie.  — Ses 
projets  de  conquête  en  Orie&t , 4* 

— Sa  marche  dans  l'Italie.  — Sa 
belle  artillerie , 6.  — Il  va  à Pisc , 
ty u’il  affranchit  du  joug  des  Floren- 
tins. — Son  entrée  a Florence.  > — 

— Sou  entrée  daus  Rome.  — Des- 
cription de  son  annee.  Éduca- 
tion de  ce  prince  , négligée,  7. , — 
Sou  traité  avec  le  pape . qui  lui 
livre  Zizim  , frère  du  sultau  , mais 
empoisonné . et  lui  promet  l’inves- 
titure de  Naples.  — Charles  sert 
la  messe  au  pape , 8.  — Sou  entrée 
\ Naples.  — Sur  quoi  étaient  fou- 
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dees  ses  prétention*  à l'empire . 10. 

— Se  montre  en  personne  au  siège 
des  châteaux  de  Naples.  — Sa  mau- 
vaise administration,  1 r.  — Ligue 
contre  lui , ta.  — Il  quitte  Naples. 

— Fait  la  faute  de  partager  ses 
forces.  — S'arrête  à Sienne  et  à 
Pise , 14. — Passage  des  Apennins; 
difficulté  de  passer  l'artillerie.  — 
Disette,  i5. — Sa  harangues  l’armée. 

— Bataille  de  Fornoue.  — 11  rentre 
en  France,  17. — Sa  mort,  18.  «1 — 
Sou  mariage  arec  Anne  de  Bre- 
tagne , XXI,  3. — Son  histoire  ma- 
nuscrite. — Sou  entrée  à Rome , 
dans  le  journal  de  Burehard.  — 
Son  traité  avec  Alexandre  VI. — 
Avec  Louis  Sforre,  duc  de  MUau. 

— Son  traité  avec  Alexandre  VI , 
au  sujet  de  Zirirn,  P.  J.,  sect.  3, 
§6. 

Charles  TX , roi  de  France,  hors 
d*état  de  secourir  Venise  contre  les 
Tare* , offre  sa  médiation,  XXVII, 
3. — Donne  à Coutarmi  , ambassa- 
deur de  Venise , la  permission  de 
porter  une  rose  rouge  dans  »cs 
armes  , P.  J. , sect.  3 , $ 7. 

Charles  //,  roi  d*IUpagne  , fait  plu- 
sieurs testaments,  XXXIV,  8. — 
Lègue  ses  états  à l'archiduc  d'Au- 
triche et  au  duc  d’Anjou  , 9. 
Charles  d’ Anjou  , frère  de  Saint- 
Louis,  reçoit  l'inrestituredu  royau- 
me de  Naples.  — Fait  mourir  le 
jeune Conradin.  — Perdre  rovau- 
me  , XVIII,  16.  —Son  traité  arec 
Baudouin  , empereur  de  Constanti- 
nople , contre  Michel  Paléologne, 
1367.  — Son  traité  avec  Philippe 
de  Courteuai , empereur  de  Cp. , 
et  les  Vénitiens,  pour  le  recouvre- 
ment de  l’empire  de  Cp.  — Il  don 
ne  la  tutelle  de  ses  états  au  roi  de 
France , P.  J. , sect.  3 , § 4- 
Charles  II  d’Anjou.  Son  traité  avec 
les  Véuiticns  , pour  le  recouvre- 
ment de  Cp.  , i$o<> , P.  J , sect.  3, 


£ 


arles-le- Boiteux  , roi  de  Naples  , 
XVIII,  16. 

Charles  d’ Autriche  , ( l'archiduc  ) , 
assiège  le  fort  de  Kehl  , XXX VH  , 
|8. — Appelé  au  commandement 


de  l'armée  autrichienue  eu  Italie. 
— Lettre  que  lui  écrit  le  général 
Bonaparte , ufi. 

Charles  de  la  Paix , neveu  du  roi  de 
Hongrie  , commandant  de  l'armée 
du  roi  Louis  de  Hongrie,  son  oncle. 

— Reçoit  les  ambassadeurs  véni- 
tiens qui  viennent  demander  la 
paix.  — Conditions  trop  dures 
qu’il  y met,  X,i3. — Le  pape 
Urbain  VI  lui  offre  la  couronne 
de  Naples,  a8.  — Les  Vénitiens 
s’allient  contre  lai  a Marie  de  Hon- 
grie , XI  , 4. 

Charles , duc  de  Savoie.  La  reine 
Charlotte  lui  fait  donation  du 
royaume  de  Chypre,  P.  J.,  sect. 3, 

S G. 

Charles  I#r,  dur  de  Mantouc.  Sou 
testament  , 1634.  — Sa  lettre  au 
doge  , P.  J. , sect.  3 , § 8. 

Charles  Durazzo  , adopté  par  Jean- 
ne lr%  reine  de  Naples , la  fait 
étrangler. — Lui  succède  , XVIII , 
16. 

CharloEmmanuel , doc  de  Savoie. 
Ses  prétentions  sur  le  Montferyat. 

— S’en  empare.  — Plaintes  des 
Vénitiens. — Arbitrage  des  Espa- 
gnol*.— Le  duc  perd  une  bataille. 
— Il  est  forcé  de  recevoir  la  paix  , 
XXX  , i3.  — Les  Vénitiens  s’allient 
avec  lui  , 14.  — ■ Porté  à favoriser 
l’usurpation  delà  couronne  de  Na- 
ples par  le  duc  d'Ossouc,  XXXI, 
9.  — Charge  le  prince  de  Piémont , 
son  fils  , de  suivre  cette  affaire  a 
la  cour  de  France  , ai.  — Soup- 
çonné d'avoir  dénoncé  le  duc  d’Os- 
sonc  à la  cour  d'Espague  , a3.  — 
Sc  ligue  avec  la  France  et  Venise, 
en  faveur  dos  Grisons  , XXXII  , 3. 
— Conseil  qu’il  donueà  la  France. 

— La  jalousie  existant  entre  lcduc 
et  Lesdiguières  fait  manquer  l'en- 
treprise sur  Gènes , 4.  — Prend  le 
titre  de  roi  de  Chypre.  — Contes- 
tation avec  la  république  à ce  su- 
jet, 16. 

Charlotte  de  Lusignan  , fille  de  Jean 
III,  roi  do  Chypre,  épouse  Joau 
de  Portugal.  — Son  mari  est  em- 
poisonné . XVII , 11. — Elle  épouse 
Louis  de  Savoie.  — Son  frère  Jae- 
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que»  tt  déclare  «on  compétiteur. 
— Elle  est  chiure  de  l'Ile  , et  »c 
réfugie  à Naples. — Le»  Géuoi»  »e 
déclarent  pour  elle,  11.  — Elle  ré- 
clame le  trône  à la  mort  du  roi  Jac- 
ques. - — Sa  lettre  a l'amiral  véni- 
tieu.  — Réponse  de  l'amiral , t3. 
— Conjuration  eu  »a  faveur,  étouf- 
fée par  les  Vénitiens  , 14.  — Elle 
adopte  U plieuse  d’Arragon. — Les 
Vénitiens  tentent  de  la  faire  enle- 
ver. — Elle  va  à la  rourdu  Soudan 
d’Egypte. — Marc  Veuier  conspire 
en  sa  faveur  saus  succès.  — Elle 
retourne  à Naples,  XVII , i5.  — 
Transaction  par  laquelle  elle  assure 
à Aune  de  Chypre,  femme  de  Louis 
duc  de  Savoie , la  réversibilité  du 
royaume  de  Chypre.  — Donation 
du  royaume  à Charles  , duc  de  Sa- 
voie, son  neveu  , P.  J.  , seet.  3, 
G. 

dteauneuf colonel  à Candie,  pen- 
dant le  siège . XXXIII  , ai. 
ChdteauncuJ.  Se»  négociations,  P.  i. , 
seet.  3 , Ç fl. 

( hdtra  u-  Thierry  (le  duc  de)  com- 
mande sous  le  duc  de  la  Feuillade 
l’expédition  de  Candie , XXXIII, 
a», 

Cha uflepiê,  son  dictionnaire , cité 

XXI,  3— iR. 

Chaumont  tT  Imbot  se , gouverneur 
de  Milau,  neveu  du  cardinal.  Son 
mot  à Machiavel  sur  les  Vénitien»  , 

XXI , ai.  — Se»  effort»  auprès  de 
Louis  XI!  pour  qü’il  ne  fasse  pas 
pendre  le  gouverneur  de  Pesehicra, 

XXII , 9.  — Commande  l’armée 
française  ru  Italie  , pendant  la 
campagne  de  t5iq.  — Prend  Le- 
gnago,  i5to,  XXIII,  a.  — Près 
de  prendre  le  pàpe  dan»  Bologne  , 
»e  laisse  tromper  par  lui,  S.  — Sa 
mort , 10. 

Chaumont  le  marquis  de  Saint-), 
ambassadeur  de  France  à Rome.— 
Ses  lettres  sur  un  projet  pour  faire 
révolter  le  royaume  de  Naples 
contre  le»  Espagnols  , XXXI,  3a. — 
sa  correspondance  citée  . XXXI! , 

*7 

Cheminèts , inventée*  à Veuise,  XL  . 

.9 


Cliirmo  , Ile  de  la  Dalmatic , prise 
par  les  Vénitien»  , XII,  3. 
Saint-Chèron  ( Ogcr  de),  l’un  des 
croisé»  français  devant  Constanti- 
nople , IV,  in. 

Cherasco  (traité  de  ),  qui  met  fin  à 
la  guerre  pour  1a  succession  de 
Mantoue,  XXXII,  8. — Manuscrit 
de  ce  traité,  P.  J, , sect.  3 , S 8. 
Chevalier  ( le  titre  de)  , héréditaire 
dau»  les  familles  Qucrini  , Conta- 
rini  et  Morosiui , XXXIV,  3. 
Chevaux  de  bronze  dorés  de  Cp. , 
transportés  à Venise  , IV,  35. 
Cheviller,  erreur  dau»  laquelle  il  est 
tombé  dans  son  livre  de  l’origiuc 
de  l’imprimerie  de  Paris  , XL  , 4. 
Chia  ri , ville  vénitienne  occupée  par 
les  Impériaux,  XXXIV,  11. 

Chiari , auteur  comique,  XL,  8. 
Chinazzo  (Daniel).  Sa  chron.  de  la 
guerre  de  Cliioua.— IX  ,3 — 19  — 
ai  - 93.  — X , 5 -G  - 7 - 9 - 17  - 19  - 
33-37. — Kl»  3o. — P.  J.,  sect.  8. 
Chiazza  , ville  des  laguues;  com- 
mence à être  peuplée  de  fugitifs , 
en  45a  , 1,6.  — Prise  par  Pépin  , 
a3.  — Envahie  par  les  Hungrc», 
II  , 10.  — On  y transfère  le»  hahi- 
tauta  , et  le  siège  épiscopal  de  Mala- 
niocco ; dévorée  par  uu  incendie, 
3j.  — Sa  situation  , son  port , X , 
7.  — Elle  est  prise  par  le»  Génois, 
9.  — Description  de  cette  ville; 
se»  comrannications  avec  la  mer, 
i5.  — La  passe  de  Cliioua  fermée. 
— Les  Génois  s’y  trouveut  enfer- 
més , ill.  — Réduits  à la  dernière 
extrémité  , ils  forcent  les  habitants 
i sortir  de  la  ville,  aa. — Les  Gé- 
nois demandent  à • capituler  ; ré- 
ponse des  Vénitiens,  34. — La  ville 
se  rend  , et  est  pillée,  a5.  — Paix 
qui  termine  la  guerre  de  Chioaxa , 
a 8. — On  rebâtit  cefte  ville  ruinée 
par  le  siège  . XI , 3. — La  ville  de 
Chiozra  refuse  de  reconnaître  la 
suprématie  de  la  république  déino- 
cratiquede  Venise,  XXXVIII , i3. 
Récit  de  la  guerre  de  Cliiorza  , par 
\I.  /.eudrini,  P.  J.  sert.  8.  dette 
ville  demaude  à être  réunie  à la 
république  Cisalpine,  P.  J.,  sect. 

i8. 
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Chirrhino  ; sa  lettre  aux  recteur»  de 
Vérone  , P.  J. , »ect.  4 » $ 

Chru  tabule  ; sa  lettre  sur  le  domaine 
de  l'Adriatique,  P.  Jv*  sèct.  X; 
$5. 

Christophe , patriarche  de  Grado  , 
propose  la  création  d'un  doge , 
i , 16. 

Christophe  ( Saint)  , lie  de  Venise. 
Acte  de  la  cession  de  cette  Ile, 
P.  J.  , sert.  3 , § 6. 

Chypre  (lie  de)  : au  couronucmeut 
du  roi  de  cette  lie  , les  consuls  de 
Gènes  et  de  Venise  ont  une  dispute 
pour  la  préséance  ; dans  la  rixe 
qui  en  est  1a  suite,  plusieurs  Génois 
sont  tué»;  leur  flotte  se  présente 
devant  le  port  et  s'empare  de  Me. 
— Le  roi  devient  l'allié  naturel  des 
Vénitien»,  IX,  37.  — Efforts  des 
Vénitien»  pour  eu  chasser  les  Cé- 
noi»  , X , 3. — Le  soudan  d'Egypte 
fait  une  descente  flans  l'ile  , em- 
mène le  roi  Jeau  prisonnier . et  loi 
impose  un  tribut,  XIV,  10.  — 
Coup-d'œil  rapide  sur  l’histoire  de 
Me  de  ( ihy pre , X V 1 1 , 11.—  Pro- 
jet des  Vénitiens  d’envoyer  uue 
colonie  dans  cette  Ile,  14.  — La 
république  prend  possession  de  ce 
royaume,  1489.  — Elle  en  fait 
hommage  au  Soudan  d'Egvpte,  et 
en  reçoit  l'investiture  eu  payant  un 
tribut.  — Influence  de  cette  acqui- 
sition , sur  les  moeurs  des  Vénitien», 
17.—  Etat  de  cet  Ile,  XXVII,  a. 
Préparatifs  des  Turcs  pour  l’atta- 
quer, 3.  — Débarquera,  des  Turcs; 
leur»  forces  ; force»  de  Me  ; état 
de  ses  ciuq  villes,  5.  — Lenteur  des 
Vénitien»  a secourir  Me  ; le  scor- 
but ravage  leur  armée,  6.  — La 
république  cède  cette  lie  aux  Turcs 
par  le  traité  de  157 3.  — Un  dit 
qu'Uenri  IV  offrit  de  la  leur  faire 
rendre,  17. -Le  duc  de  Savoie  prend 
le  titre  de  roi  de  Chypre;  contesta- 
tion» avec  la  république  à ce  sujet, 
XXXII  , 16.  — * Mesure»  contre 
ceux  qui  ne  reconnaissent  pas  les 
droits  de  la  république  sur  ce 
royaume  , P.  J.,  sert.  1 , £ 3. — Sta- 
tut* de  l'inquisition  d'état.  — Mé- 
moire sur  cette  île.  — Relation  sur 


cette  lie , et  sur  sa  défeuse  , par 
Ascagoe  Savorgnano.  — Relation 
sur  cette  Ile  par  Christophe  Canale, 
P.  J. , sert.  2,  $4.  — Pour  y ré- 
tablir le  cotisulat , P.  J. , sert,  a , 
S 6.  — Transaction  par  laquelle  U 
reiue  (liai  lotte  assure  la  réversibi- 
lité de  ce  royaume  à Anne  de  Chy- 
pre , femme  de  Louis , dur  de 
Savoie , P.  J. , »ect.  3 , J 6.  — Des- 
cription de  ce  royaume.  — His- 
toire <le  la  guerre  de  Chypre. 

— Tableau  des  frais  de  l’armement 
pour  la  défense  de  cette  lie,  P.  J. , 
scct.  3 , J 7.  — Ecrit  de  Gaspard 
Giannotti , des  droits  de  la  maison 
do  Savoie  sur  le  royaume  de  Chy- 
pre, i656. — Autre  de  Jules-César 
Cantelmi. — Autre  du  chevalier  Qui- 
chcnou.  —Autre  de  l'abbé  Taroni. 

— Histoire  de  Chypre  par  Florio 
Bustrou.  — Autre  histoire  de  cette 


Ile  , P.  J. , »ect.  3 , J 18.  — Chro- 
nique de  Chypre  , de  George  Cy- 


Sriati.  — Révolutions  de  Chypre 
c Prosper  Podiani,  P.  J. , scct.  4, 
$ ■ 

Cicéron  , cité , 1 , 4. — Quelques  - uns 
de  ses  ouvrages  traduits  eu  gnu* 
par  Maxime  Plauudc,  XL,  3. — 
Divers  ouvrages  de  Cicéron  im- 
primés à Venise,  4. 

Ctclut , ville  en  Dalmatie  prise  par 
le»  Vénitiens,  XXXIV,  6. — Cédée 
par  les  Turc»  à la  paix  de  Carlo  witx, 
8. 

Cicogna  (Marc) , apothicaire,  fournit 
un  vaisseau  dan»  la  guerre  deChiox- 
sa  , X,  14.  — Élevé  au  patricial, 

a9* 

Cicogna  (Marin);  jugement  pro- 
noncé contre  lui  par  le  conseil  des 
dix , XXXIX , 1 r.  — P.  J.,  »ect.  1, 

s*- 

Cicogna  ( Pascal  ) , doge , 1 385  ; son 
origine.  — N’est  élu  qu'après  cin- 
quante-deux scrutius.  — On  l|ii 
attribue  un  miracle,  XXVIII /a. 
— Sa  mort,  i5(j5 , 3. 

Ci  gala  ( Autoiuc  ).  Projet  de  paix 
entre  Venise  etl'Espague,  P.  J., 
»ect.  4.  § 7. 

CitnareUi , inquisiteur  du  saint-of- 
fice à Brescia  ; scs  lettre»  sur  l*iudé- 
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pendnncc  de  l'inquisition  de  toute 
autorité  séculière  , P.  J, , sect.  i , 

S 4- 

timbres  ( les ) pénètrent  eu  Italie; 
battus  d'abord  par  le  consul  Pa- 

Kirius  Carbon  ; ils  pénètrent  dans 
i paya  de  Vérone;  battent  Catulu», 
et  sont  ensuite»  défaits  par  Marias, 

ï,4- 

Cippico  ( Cortolau  ) . historien  cité , 
XVII , 7.  — 14.  — XIX , aa.  — 

.Son  ouvrage  de  linguar  latiruv  rryn- 
mtinne , XL,  3.  — Son  histoire  de 
la  guerre  contre  les  Turcs , 7. 

Cire.  Écrit  sur  l’art  de  blaucltir  la 
cire , P.  J.,  sect.  4,  J 7. 

Cdatlrlta , prise  par  les  Autrichiens, 
reprise  par  les  Vénitiens,  XXII, 
17. — Reprise  par  les  alliés,  i5io, 
XXIII,  a. 

Citadinance.  Privilèges  de  cette 
classe,  XIX,  16.  — Condition  de 
la  citadinance  , XXXIX , 4. 
(armes.  Écrit  sur  la  construction 
des  citerues  ou  pnits  de  Venise, 
P.  J.,  sect.  4,  S 7. 

Citià  nunvm  , nouveau  nom  d’Héra- 
clée,  I,  34.  — Knvahie  par  les 
Huugres  , il , ro. 

Cividal , ville  du  Frioul,  conquise 
par  les  Autrichiens  au  commence- 
ment de  la  ligue  de  ('ambrai.  — 
Reprise  par  le»  Vénitieus,  i5oq, 
XXII,  17. 

Clarke  ( le  général  ) , envoyé  par  le 
directoire  exécutif,  |»our  proposer 
un  armistice  aux  Autrichien» , et 
entamer  des  négociation» de  paix; 
on  lui  refuse  de»  passeports  ponr 
Vienne;  conditions  proposées  par 
le  gouvernement  français;  le  né- 
gociateur se  rend  a Florence  jiour 
engager  le  grand-duc  a faire  par- 
venir ce»  propositions  à l’empereur 
son  frère,  XXXVII , 18.  — Lettre 
<|ue  lui  écrit  le  ministre  des  rela- 
tion» extérieures , sur  les  conditions 
de  la  paix  à faire  avec  l'empereur. 
— Instruction  qui  lui  est  adressée. 
— Note  que  lui  remet  le  général 
Bonaparte  sur  les  inconvénients  de 
l'armistice  pour  la  prise  de  Man- 
totie.  — Instruction»  du  directoire 
exéentif  ser  la  coudnite  à tenir  à 


l’égard  de  Vepisc.  — Note  anx  plé- 
nipotentiaires autrichiens. — Con- 
ventions préliminaire»  avec  le  pléni- 
potent.  autrichien. — P.  J. , sert.  iK. 
Claude  le  Gothique  ( l'empereur  ) ; 
défait  le»  Barbares  dan»  la  Vénitie, 

1,4- 

Clande  de  France , fille  de  Louis 
XII  ; traités  pour  son  mariage  avec 
Charles  d’Autriche;  stipulation  de 
sa  dot,  XXI,  11-  16-24.— Kl  le  est 
fiancée  au  duc  d'Angouh'ine , a5. 

— Traité  pour  son  mariage,  P. 
sect.  3,  J , 7. 

C tentent  F,  pape;  prend  Ferrare 
sous  sa  protectioo  ; cette  ville,  op- 
primée par  les  Vénitiens , se  douue 
au  saiot-siége,  VIÎ  , 3.  — Sa  bulle 
à re  sujet  ,4.  — Il  excommunie  les 
Vénitiens , 6.  — Leur  accorde  l'ab- 
solution , VIII,  1.  — Défend  tonte 
espèce  de  commerce  avec  le»  Maho- 
ractanv  — Disputes  qu'oecasionue 
cette  défense,  XIX  , 9. 

Clément  FI,  pape,  forme uue  ligue 
contre  le»  Turc»,  VIII , 8. 

Clément  Fil  ( Robert  de  Genève  ), 
pape.  Sa  rivalité  avec  Urbain  VI. 

— Ses  cruautés  / XI , 4. - F.Iu  par 
les  mêmes  oardinaux , que  son 
compétiteur,  XII , a. 

Clément  Fil , (Jules  de  Médicia  ), 
pape  ; fait  une  ligue  défeusivc  avec  , 
le»  Véni  tient  et  l'état  de  Florence. — 
Cette  ligue  devient  l'alliée  de  Fran- 
çois I*r,  XX V,  9. — Il  est  attaqué 
dans  sa  capitale  par  les  partisan» 
de  l'empereur.  — Signe  nue  frère, 
10.  — Le»  Impériaux  marchent  »ur 
Rome  qu'il»  prennent  et  saccagent  ; 
le  pape  se  jette  dau»  le  cliileau 
Saint- Ange,  et  y est  bloqué,  il. 

— Mal  secouru  par  se»  alliés.  — 

Il  traite  avec  le»  Impériaux.  — 
La  peste  gagne  le  château  Saint- 
Ange.  Le  pape  s'évade,  ia. — Fait 
sa  paix  avec  l'empereur  et  lui 
douue  l’investiture  de  Naples, 
i5aç,  i5.  — Son  traité  avec  le»  i 
Vénitiens  et  le  roi  de  France.  — 
Traité  de  paix  de  Bologne  arec 
l'empereur,  I*.  J.,  sect.  3,  7. 

Clemeni  FUI  % pape.  »' empare  du 
duché  de  Ferrare. — II  entreprend 
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de  détourner  le  cour»  du  Pô.  — 
Démêlés  avec  le»  Vénitien*  à ce 
sujet , XXVIII , 4.  — Élu  par  deux 
cardinaux , XII*  a.  — Défend  à 
tou»  le*  Italien»  le  commerce  arec 
le*  hérétique» , XIX  * 9.  — Sa  lettre 
à ton  nonce  pour  faire  aroir  l’Évê- 
ché  de  Vicence  au  procurateur 
Delfino  , P.  J.,  »ect.  3,  J 8. 

Clément  IX , autorise  la  république 
à rendre  de*  bien»  ecclésiastiques  * 

XXXIII,  a3. 

dément  XII , pape,  restreint  le 
droit  d’asyle  des  ambassadeurs, 
XXXV,  9.  — Etablit  une  foire  à 
Sinigaglia , ro. 

Clément  XIII , pape  vénitien.  — 
Son  élection.  — Mot  d’un  gon- 
dolier à ce  sujet,  XXXV,  16. 

Clera  (dona^,  pendue  pour  avoir  pris 
part  à la  rerolte  de  Marin  Bouonio, 
VI,  14. 

Cléramhault , l’un  de*  croisés  fron- 
çai* dorant  Cp.  IV,  17. 

Clergé.  Prend  les  armes  pour  la  dé- 
fense de  Venise , X,  14»  — Le  pape 
demande  que  les  biens  du  clergé 
*oient  exempt»  des  charges  pu- 
bliques. Les  Vénitien»  s’r  refusent, 
XII,  i3.  — Le  clergé  vénitien 
obligé  de  verser  pour  la  guerre  la 
moitié  de  ses  revenus,  XVI , tf. — 
Évaluation  des  biens  du  clergé, 
XXVI , 9.  — Trois  décimes  imposés 
sur  le  clergé , à l’occasion  de  la 
guerre  de  Chypre  , XXVîl , 3.  — 
Système  du  gouvernement  pour 
contenir  le  clergé.  — Il  était  exempt 
des  charges  publiques.  — Évalua- 
tion de  se*  revenus.  — Il  est  placé 
hors  du  gouvernement.  — Opi- 
nion» religieuse»  de*  Vénitien*.  — 
Leur  tolérance.  — IJn  homme  qui 
niait  la  transsubstantiation,  déclaré 
insensé.  — Moyen»  de  coutcnir  le» 
evéques.  — Les  curés  nommés  par 
leurs  paroissiens. — De  la  jurisdic- 
tiou  ecclésiastique.  — Relations 
avec  lacourdc  Rome, XXVIII , II. 
— Conduite  do  gouvernement  «à 
l’égard  des  jésuite* , à l’égard  des 
autres  moines,  tu.  — Tous  le»  ec- 
clésiastiques soumis  aux  tribunaux 
séculiers.  — Mes  area  des  inquisi- 


teur» d’état  ppnr  interdire  à l’ archi- 
diacre de  Castello  toute  participa- 
tion au  jugemeut  de»  ecclesiastique» 
traduit»  devant  le  conseil  de*  dix. 
— Peines  contre  ceux  qui  soutien- 
draient les  immunité»  du  clergé, 
i3.  — Loi  qui  interdit  toute  alié- 
nation en  faveur  du  clergé.  — Ec- 
clésiastiques traduits  devant  le»  tri- 
bunaux séculiers,  XXIX,  3.  — 
Évaluation  des  biens  du  clergé.  — 
Le  gouvernement^  lui  défend  de 
garder  l’interdit  lancé  par  le  pape 
Paul  V,  9.  — Le  clergé  obéit, 
excepté  les  jésuites  et  les  capncins, 
qui  sont  chassés  ; leur»  biens  sont 
confisqués , 10.  — Décimes  levé»  , 
pour  la  guerre  de  Candie , XXXIII, 
6.  — Attaques  dirigées  contre  le 
clergé  en  17(18  ; évaluation  de  ses 
biens  ; rapport  sur  les  taxe»  des 
chancellerie»  épiscopale»,  sur  le» 
pensions  ecclésiastiques  ; calcul  de» 
messe»  ; nombre  de»  ecelésiasb- 
aues;  comparaison  de  la  richessq 
du  clergé  vénitien  et  du  clergé  de 
France.  — Lois  relatives  aux  biens 
ecclésiastiques  et  aux  profession» 
religieuse.»,  XXXV,  ai.  — Rap- 
port de  commissaire»  sur  l'accrois- 
sement des  richesses  du  clergé; 
état  de  ees  richesses  et  moyens  d’y 
mettre  obstacle  , P.  J.,  scct.  a,  $ 5. 
Clis sa  , place  de  la  Dalmatie , dé- 
fendue par  les  Uscoqucs  contre  les 
Turcs  pendant  un  au  , XXX 
Prise  par  les  Vénitiens,  XXXITÏ, 
9.  — Cédée  * la  république  par  le» 
Turcs , a5. 

Cobentzel  ( le  comte  de  ),  plénipo- 
tentiaire de  l’empereur  au  traite 
de  Campo-formio , XXXVIII,  14. 
Cocto  (Jean),  envoyé  à Ravenuc 
pour  aider  le  seigneur  de  cette  ville 
dans  le  gouvernement , XL! , 4* 
Conteras  (le  marquis  de);  ses  négo- 
ciation» ; son  traité  avec  les  Véni- 
tiens. — Ses  instances  auprès  de  D 
république,  pour  le  retour  des 
jésuites.  — Pouvoirs  que  lui  don- 
nent les  Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  $8. 
Cognac  ( traité  de),  î.iaô.  Alliance 
entre  Franco»»  ltr,  le  pape  et  1rs 
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Véuifieus  ; te»  conditions,  XXV, 

9-  . 

Coire , capitale  de»  (irisons,  oc- 
cupée par  les  Espagnol»,  XXXII, 
a. 

Coi  s Un  , évêque  de  Metz  ; sa  biblio- 
thèa  uc  , P.  J.,  passlui. 

Cotai  ito  ( la  famille  des  ) de  Trévisc. 
— Admise  au  patricial , XXXIX  , a. 
Co/alto  ( Rarahault  comte  de),  gé- 
néral de  l’année  vénitieune,  X,  a. 
Colbert  ; sa  bibl  iotlièque,P.  J . , pa  ssai! . 
Coldogno  , capitaine  vénitien  ; «em- 
pare d'une  porte  de  Vérone,  dé- 
fendue par  les  Français,  XXXVII , 

cXn.  (Barthélcaii),  général  véni- 
tien ; lègue  »c»  bien»  a la  répu- 
blique, a condition  qu’ou  lui  élè- 
vera une  statue  , XVII , 9. 

Coletù,  V.  Bibliothèque  des  frères 
Coletii. 

Collège  i c’était  la  réunion  de»  con- 
seiller» et  de*  »age.»,  VIII,  aa. — 
Composition»  du  collège.  — Ses 
fonctions.  XXXIX  , 8. 

ColUgiutn  Ralialcnse.  V.  Bihliot. 
Collegiurn  Yigliz  \S  ichcmj.  V.  Bi- 
bliothèque. * • 

Colomb  (Christophe);  sa  découverte 
de  l’Amérique,  XVIII , 18. 

Colomba  no  {Saint-),  ville  d’Italie;  »e 
met  sou»  la  protection  des  Véni- 
tiens, XVI , n.  — Prise  par  Fran- 
çois S for  ce,  4- 

Colone , dan»  le  Pélopouèse  ; entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquétf  de  Cp. , IV,  37. 

Colonia  , prise  par  le»  Autrichiens  , 
reprise  par  le*  Vénitiens,  XXII, 

Colonies.  Une  administrât,  en  Dalma- 
tic,  II,  al. — Délibération  d’euvoyer 
nne  colonie  à Candie.  — Envoyée 
à Corfou  , V , 3.  — Terres  distri- 
buée* aux  miens  vénitiens  à Can- 
die , la. — Retour  des  colons  vé- 
nitiens de  Saint -Jean  d’Acre  à 
Venise  ; plusieurs  sont  admis  dan* 
le  grand  conseil , VI , 5.  — Le»  co- 
lons envoyés  par  le»  Vénitiens, 
favorisent  leur  commerce , XIX , 
10.  — Les  colonies  privées  des 
avantages  de  l’industrie , a5.  — Ad- 


ministration des  colonies , XXXIX , 

14. 

Colonne  ( les  ) , nobles  romains  ; 
leur  humilité  devant  le  tribun  Cola 
Rieozi,  VI , 9. 

Colonne  (le  cardinal),  écrit  contre 
la  répuMique  an  sujet  de  son  dif- 
férent avec  le  pape  Paul  V,  XXIX, 
la. 

Colonne,  rardiual;  son  discours  dans 
le  consistoire  contre  les  Vénitiens  , 
P.  J.,  sert.  3,  § 8. 

Colonne  (Fabrice),  commandant  des 
troupes  du  pape  à la  bataille  de 
Ravcuuc  ; fait  sortir  l'armée  des 
lignes  par  impatience  ; est  lait  pri- 
sonnier, XXIII , 17. 

Colonne  ( François),  hvre bizarre  de 
ce  vénitien  , XL,  8. 

Colonne  ( Marc-Antoine).  Son  rap- 
port sur  la  retraite  de  l’amiral  espa- 
gnol, Jean-André  Doria , XXVII, 
8.  — Amiral  du  pape  daus  la  flotte 
combinée,  sous  don  Juan  d'Au- 
triche; empêche  ce  prince  de  se 
séparer  tic  l’armée  vt-iniicnuc.  — 
Sa  relation  de  la  bataille,  i5. 
Colonne  (Marc  - Autoine)  ; sa  négo- 
ciation pour  la  liguo.  contre  les 
Turcs  pendant  la  guerre  de  Chypre. 
— Son  avis  aux  Véuiticus  sur  les 
secours  à porter  en  Chypre.  — Son 
rapport.  — Témoignage  sur  sou 
' altercatiou  avec  Joan-Audré Doria, 
P.  J.,  sert.  3,  $ 7. 

Colonne  (Pompée),  Son  rapport  sur 
la  retraite  de  l'amiral  espagnol 
Jean-André  Doria  , XXV II  , 8. 
Colonne  Ç Pompée).  Sou  avis  sur  les 
secours  a porter  eu  Chypre.  — Son 
information  sur  les  opérations  do 
l'armée  de  la  ligue  , P.  J. , sect.  3, 
8 7- 

Comans , peuple  sauvage  de  la  Mol- 
davie. S’allient  avec  Uauduuiu  II  , 
empereur  de  Cp.  — Singulières 
cérémonie»  à l’occasion  de  cette 
alliance.  V,  9.  . • 

C6met  ville  d’Italie.  Entre  daus  la 
ligue  des  villes  lombardes , 111 , ly. 
— Recouuait  la  souveraineté  delà 
ville  de  Milan,  XVI  , a. 

Comédiens  français  à Venise , XL,  8. 
Commnccbio  { ville  et  mm  lé  ).  Le 


> ' N 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


ilogc  Jean  Participatio  II  , veut 
Fusurper  pour  son  frère  Badoucr. 

— Ravage  de  ce  pays , II , 7.  — Le 
doge  P.  Candiano  II  reprend  les 
Bâtiment*  enlevés  par  les  habitants 
de  Commacchio , 12.  — Prise  par 
les  Vénitiens,  qui  détruisent  ses 
salines,  XI , a/*. 

Commendon  , cardinal.  Honneurs 
qu’il  reçoit  à Venise.  — Son  mot 
piquant  à ce  sujet,  XXXII,  i5. — 
Son  discours  sur  la  cour  de  Rome, 
P.  J.,  scct.  4» § 7 • — Même  ouvrage, 
P.  J.,  scct.  5,  $ x. 

Commerce.  Premiers  essais  du  com- 
merce des  Vénitiens.  — La  pèche 
et  le  sel,  I,  12. — Ce  qu’il  était  au 
9*  siècle,  a6. — Concession  accor- 
dée par  l'empereur  d’Oricut  et  par 
les  soudans  d'Egypte  et  de  Syrie. 

— Ce  qu'était  le  commerce  de  Ve- 
nise a la  fin  du  io*  siècle,  II,  a<>. 

— Privilèges  qui  lui  sout  accordés 
par  l’empereur  d’Oecideut  Othon 
III  , a3  et  a4.  — Par  l’empereur 
d’Oricnt  Alexis.  — Etablissement 
des  foires,  33. — Avantages  garantis 
par  le  traité  entre  les  Vénitiens  et 
les  croisés, qui  précède  le  siège  de 
Tyr,  /, o. —Avantages  que  leur  ac- 
corde Manuel  Coranène  , 43.  — 
Avantages  résultant  de  la  conquête 
de  l'empire  grec,  IV,  40. — Traité 
favorable  au  commerce  vénitien  , 
après  la  croisade  4?  Smyrne,  VIII, 
n.  — Tous  les  port»  de  la  mer 
Noire  interdits  aux  Vénitiens,  ex- 
cepté celui  de  Théodosie,  21. — 
Epoque  de  la  loi  qui  iuterdit  le 
commerce  anx  patriciens.  — Scs 
effets,  IX,  7. — Nombre  des  vais- 
seaux employés  au  commerce.  — 
Produit  du  commerce  au  com- 
mencement du  i5*  siècle. — Ventes 
en  Lombardie,  XII,  16. — Etat 
des  capitaux  que  la  république  tirait 
annuellement  de  la  Lombardie. — 
Etat  des  draps  et  autres  marchan- 
dises qu'elle  y vendait.  — Etat  des 
étoffes  de  soie,  XIII,  3.  — Les 
aéanies  du  soudan  d’Egypte  obli- 
gent les  Vénitiens  â ne  plus  mettre 
pied  à terre  sur  cette  côte  et  à ne 
faire  leurs  ventes  qu’à  bord,  XIV  , 

Tome  mi. 
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10.  -^Le  soudan  se  réserve  le  com- 
merce exclusif  du  poivre,  XV,  17. 

— Traité  de  i454  entre  la  répu- 
blique et  Mahomet  H,  XVI,  i5. 

— Avantages  promis  par  une  lettre 
du  soudan  d’Egvpte,  XVII,  a. — 
Circonstances  qui  devaient  porter 
les  Véuitieus  au  .commerce. — Si- 
tuation avantageuse  de  leur  ville, 
XIX,  t.  — Leurs  privilèges  riiez 
leurs  voisins.  — Commerce  du  sel 
exclusif,  2. — Organisation  et  légis- 
lation favorable  au  commerce,  3. 

— Etat  de  l’empire  grec  sous  ce 
rapport. — Les  Véuitieus  répandus 
dans  tout  cet  empire,  4* — Diverses 
routes  qu’a  prises  successivement 
le  commerce  de  l'Asie,  5. — Com- 
merce d'Afrique , 6.  — Commerce 
des  esclaves.  — Diverses  lois  pour 
empêcher  ce  commerce.  — Scs 
effets  sur  les  mœurs , 7.  ■ — Com- 
merce avec  l’Europe,  8. — Obsta- 
cles opposés  par  la  cour  de  Rome 
an  commerce  avec  les  Mahoiuétan*. 
9. — Les  Vénitiens  s’approprient  le 
monopole  du  commerce  de  l'E- 
gypte.— Etablissement  des  Véni- 
tiens en  Arménie. — Us  établissent 
à Venise  diverses  manufactures . 

11.  — Législation  commerciale,  x3. 

— Envoi  annuel  d’escadres  com- 
mercantes dans  la  mer  Noire,  en 
Syrie,  en  Egypte  et  dans  l'Océan. 
— Leur  route. — Leur  cliargcmciit. 
— Leurs  avantages. — Leurs  privi- 
lèges, r4« — Exclusion  des  étran- 
gers de  tous  avantages  commer- 
ciaux .— Défense  de  commercer  avec 
les  Allemands  ailleurs  que  dans 
Venise  , i(>.  — Progrès  du  com- 
merce des  Vénitien* , 17. — Causes 
de  sa  décadence,  18.—  Banque, 
19. — Monnaies,  20. — Poid»a*t  me- 
sures, 21.  — Industrie  madufac- 
turicre.  — Orfèvrerie , 22.. — Soie- 
ries.— Notice  sur  ce  commerce. — 
Ouvriers  émigrés  de  Luqucs.  — - 
Lois  somptuaires.  — Draperies.  — 
Toiles.  — Tissus  de  coton.  — . Tein- 
ture.— Cuir». — Produitschimiques. 
— Imprimerie. — Papeterie. — Den- 
telles. — Savonneries. — Raffincnrv 
—Verrerie,  23.  — Leur  manie  de 
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faire  un  mystère  des  procédés  de 
leurs  manufactures  leur  est  préju- 
diciable.— Les  lois  prohibitives  ra- 
leatLsscut  le  développement  de  l’in- 
dustrie.— Résultat  de  la  comparai- 
son des  produits  des  manufactures 
vénitiennes  à ceux  des  manufactures 
françaises,  24. « — Importations  et 
exportations. — Causes  de  la  déca- 
dence du  commerce,  26. — Soliman 
1!  confirme  les  privilèges  du  com- 
merce vénitien  . XXV  , a. — XXVI, 
i. — Les  Turcs,  par  de  traité  de 
Passa  rowitz  , réduisent  de  cinq 
pour  cent  à trois  le  droit  sur  les 
marchandises  vénitiennes,  XXXIV, 
t8.  — s-  Le  commerce  interdit  aux 
nobles  et  toujours  fait  par  eux, 
XXXIX.  3. — Interdit  aux  patri- 
ciens, P.  J.,  sert.  i,^l.  Statuts 
de  l'iuquisitiou  d’état. — Mémoires 
sur  le  commerce  de  Venise,  et  sur 
sa  décadence,  P.  J.,  sect.2w  $ fi. 

Commines  (Philippe  de).  Scs  mé- 
moires, cités  XVI,  22. — XVII, 
fi.  — XVIII,  i3,  16  — XX,  i,  a, 
4,7,8.  — Philippe  de  Commines , 
ambassadeur  a Venise,  y voit  con- 
clure une  ligue  contre  la  France, 
ta.  — Comment  on  la  lui  notifie, 
i3.  — Ses  mémoires , cités  i5  , 16 , 
,7.  — XXI,  3,  18. 

C nmminges , colooel  à Candie  pen- 
dant le  siège  , XXXIII,  ai. 

( mincnc  (Wtxis).  Commande,  quoi- 
que aveugle,  une  armée  pour  Isaac 
(.ange  , IV,  I. 

Comnène  (Isaac),  gouverneur  de 
Chypre , s’en  déclare  souverain.  — 
Détrôné  par  Richard  l*r  , roi  d'An- 
gleterre, XVII , 11 . 

Comnène  (Manuel),  empereur  d'O- 
ricut.  Fait  arrêter  les  vaisseaux 
vénitieus.  Il  ; 4 c. —En  guerre  avec 
Roger,  roi  de  Sicile. — Secouru  par 
les  Vénitiens,  qui  l'aident  a repren- 
dre Corfou,  1 i58. — Avantages  cpi'il 
accorde  au  commerce  des  Véni- 
tiens.— Outragé  par  les  Vénitiens  , 
43. — Les  Vénitiens  rappellent  tous 
leurs  sujets  de  se»  états. — Il  prend 
Spalato,  Trau , Raguse  et  Corrvre. 
- - Engage  les  négociants  vénitiens 
a rentrer  dans  son  empire,  et  les 


fait  tous  arrêter. — Trompe  les  am- 
bassadeurs vénitiens,  46.  — Fait 
crever  les  yeux  à l'ambassadeur  de 
Venise,  Henri  Dandolo  , UI,  1. — 
Son  portrait,  par  Nicétas , IV  , 10. 
— Sou  système  sur  les  biens  du 
clergé  , V , 5.  — Ne  trouve  pas 
assez  de  prisons  pour  contenir  les 
Vénitiens  qu'il  fait  arrêter,  XIX , 4. 

Comnène , empereur  de  Trèbizonde, 
V,5. 

Cotno  ( le  cardinal  de  ).  Lettre  au 
nonce  de  Venise  sur  la  place  a 
occuper  par  les  Ambassadeurs  daus 
la  chapelle,  P.  J.,  sect.  4,87. 

Compagnie  de  l'Étoile.  Ce  que  c'était, 
X,  1. 

Concile  de  Bâle.  Appuie  les  récla- 
mations du  patriarche  d’Aquilée, 
dépouillé  par  les  Vénitieus.  — Ré- 
ponse cavalière  de  1a  république, 
XV,  a. 

Concile  de  Constaurc.  Les  pères 
prennent  querelle , et  se  sauvent 
par  les  fenêtres , XII , 2. 

Concile  de  Latrau.  Casse  les  décrets 
du  concile  de  Pisc,  XXIII,  18. 

Concile  de  Pis®.  Convoqué  par  l’em- 
pereur et  le  roi  de  France  coutre 
le  pape  Jules  IL  — Sou  décret, 
XXIII,  11.  — Autorise  l'armée  à 
conquérir  les  états  du  pape,  17. 

Concile  de  Tours.  Ses  décisions  pour 
déterminer  daus  cjucl  ca»  et  com- 
ment il  est  légitime  de  faire  la 
guerre  au  pape,  XXIII , 6. 

Concile  de  Trente.  La  républiqne 
refuse  de  prêter  son  territoire  pour 
la  tenue  de  ce  concile.  — Dispute 
de  préséaucc  entre  l'ambassadeur 
de  La  république  et  celui  de  l'élec- 
teur de  Bavière,  XXVI , 14.  — Scs 
règlements  de  discipline  ue  sont 
point  reçus  à Venise,  16. — Décret 
du  séuat  sur  l'acceptation  du  con- 
cile , P.  J. , sect.  4 , § 2. 

Conclave  des  électeurs  du  doge.  Ses 
règles.  — Auecdote,  V,  18.  — Ce 
conclave  forcé  en  t585,  XXVIII , 2. 

Concordia  , dans  le  Frioul , prise 
par  le»  Huns,  en  452.— Les  habi- 
tants se  réfugient  dans  les  lagunes, 
1 , 6. — Attaqués  par  les  Lombards, 
ils  se  jettent  daus  l'îlc  deCaorlo.  14. 


Coneordia.  Prise  par  le  pape  Jules 
II,  XXIII,  9.  — Reprise  par  le 
maréchal  de  Trivulce  , io. 

Conde.  Prise  par  les  coalisés,  XXXVI, 
i5. 

Condillac  ( l'abbé  de  ).  Erreur  qu’il 
a commise  au  sujet  de  l'époque  de 
la  révolution  aristocratique,  VI, 
9.— Cité,  XXXIX,  (5,  17,  P.  J., 
sect.  7. 

Condolmier  ( Gabriel  ).  V.  Eugène 

ir. 

Condolmier , cardinal  légat  du  pape. 
— Ses  maximes  pour  faire  rompre 
la  trêve  signée  avec  les  Turcs.  — 
Est  tué  à la  bataille  de  Varna . XV, 
18. 

Condolmier , amiral.  Pouvoirs  qu'on 
lui  doune  pour  traiter  avec  le  géné- 
ral Bonaparte,  XXXVI11  , 8.— Sol- 
licite le  général'  Baraguey-d’Hil- 
licrs , de  faire  entrer  des  troupes 
françaises  dans  Vcuise  , pour  y 
prévenir  des  désastres , P.  J. , sect. 
18. 

Condottieri,  ce  que  c'était  au  i5* 
siècle. — Inconvénient  de  cette  ma- 
nière d'organiser  les  armées,  XIII, 
ia. 

Coiutulmier( Beriola)  , mère  du  pape 
Grégoire  XII,  sœur  du  pape  Eu- 
gène IV  , et  grand'mère  du  pape 
Paul  II , Xn,  a. 

Coneg/iano , ville  de  l’état  de  Venise. 
— Prise  par  les  ennemis  eu  i356, 

IX,  1. 

Confrérie  blanche;  ce  que  c’était, 

X , 1. 

Coni , remise  aux  Français  par  le 
roi  de  Sardaigne,  XXXVII,  r. 
Conjuration  de  Bajamout  Tliiepolo 
et  de  Marc  Querini  eu  i3io,  P.  J.* 
sect.  1 , § 3. — P J.  sect.3  , § 5.  * 

Conjuration  de  Marin  Falier , f 354 
P.  J.,  sect.  3,  § 5. 

Conjuration  de  r6i8  , manuscrits, 
P.  J. , sect.  3 , § 8.  — Exécutions 
qui  en  annoncent  la  découverte; 
silence  du  conseil  des  dix;  aotions 
de  grâces  à la  providence. — Doutes 
sur  sa  réalité , XXX  , a. — Diverses 
conjectures  qu’ou  fait  sur  cet  évé- 
nement, XXXI,  3.  — Explication 
de  toutes  les  circonstances  avérées 


de  cet  événement , 3a.  — Disserta- 
tion sur  cette  conjuration , P.  J., 
sect.  10. — Procédure , P,  J.,  sect. 
t c. — Lettre  du  capitaine  Jacques 
Pierre  au  duc  d'Ossone,  P.  J., 
sect.  ta. — Correspondance  dugou- 
verneraent  vénitien  avec  l'ambas- 
sadeur de  la  république  à Madrid 
et  le  résident  à Milan. — Rapporta 
du  conseil  des  dix  , P.  J. , »èct.  1 3, 
— Rapport  du  marquis  de  Bcdemar 
au  roi  d'Espagne,  P.  J.,  sect.  14. 
— Correspondance  de  l’ambassa- 
deur de  France  sur  cette  conjura- 
tion , P.  J. , sect.  i5. 

Co/ton  de  De  thune , orateur  des  croi- 
sés, IV,  16. — Va  déclarer  la  guerre 
au  nom  des  croisés,  à Isaac  Lange, 
*7- 

t Conaurtes.  Résumé  des  conquêtes 
deé  Vénitiens  dans  la  terre-ferme, 
XIV,  a. 

Conrad  Ier , roi  de  Naples.  La  répu- 
blique lui  fournit  une  flotte  pour 
passer  dans  ses  états,  V,  14. 
Conrad , évêque  d'Halberstadt,  l’un 
des  électeurs  de  l'empereur  latin 
de  Cn.,  après  la  conquête,  rv,  36. 
Consalvi , ( Antoine  Marie).  Auteur 
d’une  pièce  sur  la  fondation  de 
Venise,  XL,  8. 

Conseil  ( grand  ).  Sa  création  en 
1172,  II , 47*  — Formes  de  l’élec- 
tion de  ses  membres,  VI,  10. — 
Délibérations  pour  n’y  admettre 
que  ceux  qui  y ont  déjà  siégé,  ou 
dout  les  ancêtres  en  ont  été  mem- 
bres, 11.  — On  la  restreint  à ceux 
qui  y ont  siégé  depuis  quatre  ans, 
11. — Nouvelles  restrictions , i3. — 
Les  membres  du  grand-couseil  se 
déclarent  perpétuels  et  héréditaires 
eu  i3ig,  14. — Ressentiments  qui 
en  sont  la  suite,  VII,  1.  — Le 
grand -conseil  abdique  la  souve- 
raineté ; désordres  qui  sout  la  suite 
de  cétte  révolution  , XXXVIII,  11. 
— Organisation  du  graud-conseil; 
ses  attributious  ; comment  on  l'oc- 
cupait ; forme  des  délibérations; 
les  procurateurs  n’y  assistaient  pas, 
XXXIX,  6. 

Conseil  des  dix.  Son  origine  ; com- 
mission temporaire  apres  la  cnnju- 
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ration  de  Boeinont  Thiepoh»,  VII, 

19.  — Cette  commission  se  proroge 
et  devient  perpétuelle.  — Elle 
étend  se*  pouvoirs,  20. — Juge  le 
doge  Marin  Falier  avec  une  junte 
et  le  coudamne  à mort , VIII , 27. 

— S'empare  de  la  négociation  avec 
Mahomet  II,  XVII,  8 — Fait  mettre 
dans  la  citadelle  de  Padoue  la  fille 
naturelle  du  roi  de  Chypre  Jacques 
de  Lusignan,  fiancée  a Alphonse 
d'Arragon,  i5.  — Conclut  Sa  paix 
avec  Soliman  II , en  i54<>  » • l'insu 
du  sénat  et  contrairement  à scs  in- 
tentions , XXVI,  12. — Progrès  de 
l'autorité  du  conseil  des  dix  ; usage 
des  adjoints  ; on  limite  les  attribu- 
tions de  ce  conseil , XXVIII,  14. 

— Méprises  de  ce  tribunal,  XXXIL 
XI.  — Attaques  contre  ce  conseil, 
12. — 11  est  défendu  par  Baptiste 
Nam,  i3. — On  augraeute  ses  attri- 
butions , 14.  Rivalités  entre  le 
conseil  et  les  quarauties  ; attaques 
dirigées  contre  le  conseil.  — Com- 
mission pour  modifier  ses  pouvoirs. 
— Loi  sur  ce  conseil,  1761,  XXXV, 

20.  — Nouvelles  attaques  contre  le 
conseil  en  1773.  en  1777,  en  1779, 

2 1 . - Le  conseil  se  réserve  1a  con- 
naissance des  demandes  en  cassa- 
tion de  mariage;  plaintes  de  la 
cour  de  Rome  , 22. — Les  membres 
du  conseil  des  dix  siégeaient  au 
sénat,  XXXIX,  7, — Notice  sur  ce 
conseil,  n. — Serment  de  scs  mem- 
bres. — Table  de  ses  réglements  . 
P.  J.,  scct.  1 , § 3. — Comment  il 
est  prorogé  , P.  J. , sect.  3,  § 5. — 
Histoire  de  la  correction  de  1761. 
— Ecrit  de  la  réforma  lion  de  1774* 

— Pièces  relatives  à la  reforma- 
tion de  1780,  P.  J.,  sect.  3,  $ 9. 

Conseillers  du  doge.  Leur  création 
en  1172,  11,  47.  — Habitent  le 
palais  pendant  l'interrègne,  III  , 
28. — Leurs  fonction*.—  On  leur 
adjoint  les  trois  presidents  de  la 
quarautie  criminelle,  VIII , 22.  - 
Il  est  interdit  aux  avogadors  de 
les  faire  arrêter,  XII,  7. — Etaient 
membres  du  sénat,  XXXIX,  7. — 
Et  du  collège.— Leurs  fonction»,  8. 

Constance  (traite  de).  En  n83 
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donne  1a  paix  à la  ligue  lombarde, 
III,  19.  — Concile  de  Constance. 

— Les  pères  prennent  querelle , 
et  se  sauvent  par  les  fenêtres  , 
XII,  2. 

Constant  {fil.  Benjamin),  désigné 
pour  aller  coopérer  a l'organisa- 
tion des  républiques  italienne,  P.  J., 
sect.  18. 

Constantin , v.  Basile  et  Constantin. 
Constantinople.  Description  de  son 
site;  sa  population,  IV,  16. — 
Descente  des  Latins,  17. — Les  Vé- 
nitiens forcent  l'entrée  du  port,  18. 

— Commencement  du  *icge.  — 
Disette  dans  le  camp  des  Latins. 
19.  — Assaut  .et  incendie , 20. — 
Sortie,  21. — Révolution  qui  ré- 
tablit sur  le  trône  Isaar  Lange  et 
sou  fils  Alexis.  22.  — Murmure* 
des  Grecs , 24.  — Discordes . et 
nouvel  incendie , 25.  — Traité  de 
partage  de  l'empire  de  Cp.,  cuire 
les  croisés  français  et  les  Vénitiens , 
3i,  — Assaut  de  Cp.  , 9 Avril 
1204. — -.Nouvel  assaut,  le  12,  3a. 

— Pillage  de  Cp. , 34.  — Partage 
du  butin  ; il  est  estimé  au  moins  à 
deux  cents  millions.  — Destruction 
des  bibliothèque»  et  des  monu- 
ment» , 35.  — Partage  des  pro- 
vinces.— Les  Vénitien*  possèdent 
un  quart  do  Cp. , 39.  — Surprise 
par  le*  troupes  de  l’empereur  de 
Nicéeeo  1261. — Réflexions  sur  l'é- 
tablissement des  Latins  eu  Orient, 
V,  10.  — Sur  la  colouie  des 
Vénitiens  et  sur  lo  projet  d’v  trans- 
férer le  siège  de  leur  gouverne- 
ment, 11.  — Siège  de  cette  ville 
par  les  Turcs  ; elle  est  prise , 
r453.  — Màisacre  de  se*  habitant*, 
XVI  , 14.  — Révolution  dans  le 
ministère,  XXXIII,  »3. — Sédition 
dans  celte  capitale,  16. — Lettre* 
de  Léonard  Justiniaui.  de  Laureut 
Quirini , et  du  cardinal  Be**arion  , 
sur  (a  captivité  de  cette  ville , P. 
J. , sect.  1 , $ 6.  — Descri ptiou  de 
Cp. , P.  J. , *ect.  5 , § 2.  — Pro- 
jet de  transférer  le  siège  du  gou- 
veruement  vénitien  à Cp.  ; déli- 
bération à ce  sujet.  P.  J.,  sect  6. 
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Récit  Uc  la  prise  de  Cp.  par 
Saadud-din  , P.  J. , sect.  17. 
Constanzo  (Scipion);  lettre  à la  ré- 
publique pour  l'engager  à conser- 
ver sa  gendarmerie,  P.  J.,  sect. 

4,  § 7- 

Constitution  de  Venise.  Discussion 
pour  la  modifier;  décret  du  grand- 
conseil  . à ce  sujet  , XXXV III  , 4. 

— Adoption  de  la  démocratie  ,11. 

— Diverses  formes  de  cette  con- 
stitution daus  les  premiers  temps 
de  la  république,  XXXIX,  ï. 

Constitution  française  de  178g;  sa 
critique  par  l'ambassadeur  Antoine 
Capello , XXXVI,  4. 

Consulat  de  la  mer  (le)  ; ce  code 
adopté  par  les  Vénitiens , XIX , 
î3. 

Consuls.  Liste  des  rousuls  envoyés 
de  Padouc  pour  gouverner  le  port 
de  Rialtc , P.  J.  a la  fin  du  6#  vol. 
Consuls.  La  république  renonce  à 
envoyer  des  consuls  dans  les  états 
du  roi  de  Hongrie  , IX , 5.  — Leurs 
choix  , leur  autorité,  XIX,  tl. 
Consulte  - noire  ; et  que  c’était , 
XXXIX,  8. 

l'ontarini  (famille),  enrichie  parle 
commerce  d’Afrique,  XIX,  8.  — 
Le  titre  de  chevalier  héréditaire 
dans  cette  maison,  XXXIV,  3. — 
Son  nom , dit-on , venait  de  con- 
tadiui , paysans , et  indiquait  son 
origine , X X X I X , a.  — L’étole  d’or 
est  héréditaire  daus  cette  maison , 
3.  — Poème  en  l'honneur  de  cette 
maison,  par  Marc  Tarsi,  P.  J., 
sert.  4-  » ^ 4- 

l'ontarini , l’un  des  électeurs  du 
premier  doge,  I,  16. 

Contarini  (Alexandre),  coule  bas 
uuc  galère  turque,  XXVI,  4. 
Contarini  (Alvise),  vice-podestat  à 
Vérone.  Sou  rapport,  XXXVfl, 
34 , 36. 

Contarini  (André),  chef  de  la  dépu- 
tation auprès  des  révoltés  de  Can- 
die; comment  elle  est  reçue,  IX, 
it.  • 

Contarini  (André),  frappe  d’un  coup 
de  coàteau  le  doge  François  Fos- 
cari,  XIV,  fo.  — Son  procès  de- 
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vaut  le  couscil  de*  dix , P.  J.,  sect. 
t,$3. 

Contarini  (An  dré)  ; élu  doge  ; refuse  ; 
est  forcé  d’accepter  sous  peine 
d’étre  traité  comme  rebelle,  r367, 
IX,  16.  — Publie  qu’il  s'embar- 
quera sur  la  flotte  destinée  à recon- 
é»ir  Chioxza,  X,  i5.  — Il  s’em- 
rque  avec  une  partie  des  séna- 
teurs, 16.  — Sa  mort.  — Il  est  le 
premier  doge  dont  on  ait  prononcé 
l'oraison  funèbre,  ag.  - P.  J.  ,seét.  8. 
Contarini  (André),  sou  traité  des 
causes  de  la  guerre  de  Candie, 
1644,  P.  J.,  sect.  3 , J 8. 
Contarini  (Antoine).  Ambassadeur 
eu  Perse,  a publié  nnc  rclatiou  de 
son  voyage,  XVII,  8. 

Contarini  ( Antoine  ) , désigné  par 
Thomas  Moncenfgo , comme  digne 
du  dogat,  3(111,  5.  — Est  un  des 
concurrents.  — On  lui  oppose  sa 
nombreuse  famille , 6. 

Contarini  (Bernardin),  chef  de  la 
cavalerie  albanaise,  propose  de 
fendre  la  tétc  à Louis  Sforce , duc 
de  MUau  , dans  on  conseil,  XX, 
18. 

Contarini  ( Bertuce  ) , l’un  dos  éleè- 
tenrs  de  l'empereur  latiu  deCp., 
après  la  conquête , fV , 36. 
Contarini , Cardinal.  Son  histoire 
par  Ferreti,  P.  J.,  sect.  4\  § 4- 
Contarini  ( Charles  ).  Proposition 
u’il  fait,  qui  amène  la  discussiou 
'un  projet  de  réforme , P.  J. , 
sect.  3 , € g. 

Contarini  (Charles  ),  doge,  i655. 
— Sa  mort,  XXXIII,  16. 

Contarini  ( Charles  ).  Attaque  le 
conseil  des  dix , et  l'inqnisition 
d’état  ; est  relégné  à Cattaro , 
177g,  XXXV,  ai. 

Contarini  ( Dominique  ) , doge  en 
1041,  II,  3i.  — Assiège  Zara  k 
qui  s'était  révoltée , et  la  soumet. 
Contarini  ( Dominique).  Rapport  do 
son  ambassade  en  Turquie,  i53a, 
P.  J.,  sect.  5,  £ a. 

Contarini  (Dominique) , singulière 
audience  qu’il  donne  anx  pécheurs, 
VII,  1.  — Doge,  1660 , X XX  IM  , 
18.  — Sa  mort,  XXXIV,  1. 
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C 'ontamu  (Etienne)  tué  à la  bataille 
de»  Dardanelles,  VIII,  17. 
Contarini  ( Etienne  ) commandant 
de  la  flotte  vénitienne  dans  le  PA , 
XIV  , 4*  — Ne  secourt  point  Casai 
Maggiore,  5. — Il  est  révoqué,  6. 
Contarini  (François),  doge,  i6a3. 

— Sa  mort,  162.5,  XXXII,  9. 
Contarini  ( Frauçois  ).  Son  histoire 

de  Toscane  citée,  XVI.,  i3. 
Contarini  ( François  ).  Parle  contre 
le  conseil  des  dix,  XXXII,  12. 
Contarini  (François).  Rapport  sur 
l’état  spirituel  et  temporel  de  la 
cour  de  Rome,  1620,  P.  J.,  sect. 

?•  S»; 

Contarini  (François).  S’essaie  dans 
la  pastorale,  XL,  8. 

Contarini  ( Frédéric  J.  Prédiction 
<f  un  astrologue  d'apres  la  situation 
de»  astres  à la  uai.ssance  de  ce  pa- 
tricien , P.  J. , sect.  4 , J 5. 
Contarini  (Gaspard),  ambassadeur 
de  la  république  auprès  du  pape, 
es t charge  de  négocier  la  paix 
entre  Charles -Quint  et  la  répu- 
blique, XXV,.  16. 

Contarini  ( Gaspard  ).  Son  traité  du 
gouvernement  de  Venise,  XL,  7. 

— Manuscrit  de  son  livre  de  ma- 
gistratilau  rei  publiât  l'tntUr , P. 
J.,  sect.  1 , § !.. 

Contarini  ( Georges  ).  L’un  de*  fon- 
dateur» de  l'Académie  de  Venise, 
XXVIII,  2. 

Contarini  ( Henri) , évêque  de  Cas- 
tello.  Part  avec  les  Vénitieu»  pour 
la  croisade , U , 35. 

Contarini  ( Jacques  )>,  doge,  (274  , 
V , 23.  — Son  abdication  ,24. 
Contarini  ( Jean  ) capitaine  de  ga- 
lère à la  bataille  de  Lépantc, 
XXVII,  (6. 

Contarini  (Jean),  provéditenr.  Sa 
relation  sur  Corfou  , P.  J.,  sect.  2 , 

S 4- 

Contarini  (Jean),  capitaine  à Vérone. 
Lettre  que  lui  écrit  le  doge , P.  J. , 
sect.  3.  $ 8. 

Contarini  ( Jérôme  ).  Rat  la  flotte 
torque  a la  hauteur  de  Samos , 
XXXIII,  18. 

Contarini  { Laurent).  Relatiou  do  sou 


ambassade  auprès  du  roi  des  Ro- 
mains en  i548  , P.  J.  sect.  5,^2. 
Contarini  ( Louis  ),  ambassadeur  eu 
France.  Fait  chevalier  par  Charles 
IX,  XXXIX,  3. 

Contarini , ambassadeur  en  France. 
Charles  IX  l'autorise  à porter  une 
rose  rouge  dans  ses  armes,  P.  J.  , 

»«>•  3,  s 7. 

Contanni  (Louis).  S'oppose  à la  ces- 
sion de  Candie  aux  Turcs,  XXXIII, 
12. 

Contarini  ( Louis),  doge,  167O.  Sa 
mort,  XXXIV,  1. 

Contarini  ( Louis  ).  Plénipotentiaire 
de  la  république  a Munster.  — Di- 
verses lettres  qui  lui  sont  adressées 
etrépouses,  (643  et  1644.  — Som- 
maire de  son  rapport,  1648,  P.  J., 
sect.  3,  J 8. 

Contanni  ( Marc-Simon  ) , procura- 
teur. Son  éloge,  P.  J.,  sect.  4 $4. 
Contarini  (Nicolas),  provéditenr  a 
Chioxza  , P.  J.,  *cct.  8. 

Contarini  (Nicolas).  Son  discours 
pour  seconder  le  duc  d'Ossone 
dans  son  projet  d'usurper  le  trôo* 
de  Naples,  XXXI,  8.  — Doge, 
i63o.— Sa  mort,  t63a,  XXXII , 9. 
Contarini  ( Nicolas),  doge.  Son  his- 
toire de  Venise,  P.  J. . sect.  3 § 7. 
Contarini  (Pierre),  bibliothécaire  de 
Saint-Marc,  XL,  4. 

Contarini  ( Pierre- François  ) , pa- 
triarche. Son  éloge,  P.  J.,  sect.  4 , 

S *■ 

Contarini  (Simon),  ambassadeur  de 
la  république  en  France.  Mot  du 
pape  sur  cet  ambassadeur  , XXX  , 
ti. — Ambassadeur  à Rome  écrit 
qu'il  faut  sc  méfier  de  Jacques 
Pierre,  XXXI,  i5. 

Contarini  ( Simon  ).  Relation  de  son 
ambassade  en  Espagne,  i6o5,  P. 
J.,  sect.  5,  § 2. 

('ontarini  (Thomas).  Relation  de  son 
ambassade  en  Espagne,  i5q3.  — 
Son  ouvrage  »nr  la  monarchie  es- 
pagnole.— Relation  de  son  ainlias- 
sade  en  Hollande  1610,  P.  J.,  sect, 

5.  $ a. 

Contanni  ( Thomas  ).  Plénipoten- 
tiaire de  la  république  au  congrev 
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do  \luuater.  — Relation  de  sou 
ambassade  en  Allemagne,  1648, 
I*.  J.,  sect.  5,  § a. 

Contanm  ( Zacharie  ) , ambassadeur 
auprès  du  prince  Charles  de  Hon- 
grie pour  solliciter  la  paix , X , 1 3. 

Contarini , provéditcur  Accusé  delà 
perte  de  l'tle  deTénédos , XXXIII , 
18. 

Contarini.  Un  jeune  homme  de  cette 
maison  assassine  le  doge  , François 
Foscari,  et  est  exécuté,  XIV,  10. 

Contarini.  Relation  de  son  ambas- 
sade à Rome,  P.  J. , sect.  5,  § a. 

Contarini.  Trois  personnages  de  ce 
nom,  bienfaiteurs  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc,  XL,  4. 

Conti (Antoine),  auteur  trag.  XL,  H. 

Conti  (Ant.),  savant  philolog.  XL,  8. 

Contribution  sur  les  fortunes.  V. 
Décime. 

Copilapo.  Son  discours  au  duc  d'Ur- 
bin  sur  la  ligue  contre  les  Turcs , 
en  1570,  P.  J.,  sect.  3,  § 7. 

Corbeltaldi  (Antoine).  Sa  Vie  de  la 
reine  Catherine  de  Chypre,  P.  J., 
*ect.  4.  S 4-  # 

Corcyre  (la  uoire).  V.  Cmrxolm. 

Con/ages.  Bonté  de  ceux  fabriqués 
dans  l'arsenal  de  Venise,  P.  J., 
*«•;• ,,  § 7. 

Corfou , Ile.  Prise  par  Roger , roi  de 
Sicile.  — Les  Vénitiens  aident 
l'empereur  Manuel  Comuène  à la 
repreudre  , II , 43. — Ils  s'eu  em- 
parent, V,  a.  — II»  y envoient  uuc 
colonie , 3. — Cette  île  , reprise  par 
les  rois  de  Sicile,  »c  met  sons  la 
protcctiou  du  seigneur  de  Padoue, 
(386.  — Les  Vénitien»  s’en  empa- 
reut.  — Antre  versiou  sur  cette  oc- 
cupation , XI,  9.  — Produits  de 
cette  Ile  eu  huile . XIX , a(>.  — At- 
taquer par  1rs  Turcs.  — Quinze 
mille  habitants  chrétiens  emmenés 
comme  esclaves,  XXVI  ,5.  — Celte 
ville c»t  fortifiée, en  1577,  Par  ^cr” 
diuand  Vitelli  XXVIII,  a.  — I)m- 
criptiou  decettc  lie  et  de  sa  capitale. 
- — F.lle  est  assiégée  par  les  Turcs, 
XXXIV  , i/|.  — Belle  défense  de 
cette  place  par  le  comte  dè  Sehul- 
Icinbourg,  i5.  — Perle  des  Turcs. 


487 

— Il»  lèvent  le  siège,  t6.  — Le 
tonnerre  fait  siuter  uue  partie  de 
cette  ville.  — Ses  fortifications  re- 
lavées sous  la  direction  de  Srhul- 
lembourg,  18. — Réunie  a la  ré- 
publique française  par  le  traité  de 
Campo-formiô,  XXXVIII.  in- 
occupée parles  Français  ainsi  que 
les  autres  Iles  de  la  mer  Ionnienuc , 
16.  — Relation  sur  cette  Ile  par 
Jean  Coutarini.  — Sur  son  admi- 
nistration. — Sa  population.  — 
Huile  qu'on  y recueille,  P.  J.,  sect 
a,  S 4-  — Histoire  du  siège  de 
Corfou , P.  J.,  sect.  3,  § 9.  — Ordre 
du  gouvernemeut  français  à son 
plénipotentiaire  de  réserver,  pour 
la  république  française,  Corfou  et 
les  Iles  vénitiennes  du  Levant.  — 
Elle»  sont  occupées  par  le»  Fran- 
çais. — Approbation  de  cette  occu- 
pation , P.  J.,  sect.  18. 

Coriathio  (Jean),  prédicateur. — Sa 
défense , P.  J.,  sect.  4,  § a. 

Coringius.  Son  livre  de  finibus  im- 
perii , XXII  , 19. 

Corinthe.  Cédée  aux  Vénitiens  jiar 
le  prince  de  Moréc,  i4aa,  XII , i|. 

— Les  Véniticus  ferment  l'Isthme 

Sar  un  retranchement.  — Inutilité 
e cet  ouvrage,  XVI , 14.  — Perte 
de  Corinthe.  — Ils  l'assiègent.  — 
Nouveaux  travaux  pour  fermer 
l'Isthme.  — Etendue.  — Leur  peu 
de  succès,  XVII,  3.  — Corinthe 
est  uuc  des  première»  villes  d'Eu- 
rope où  ou  ait  fabriqué  des  soie- 
ries , XIX  , a3.  — Prise  par  le» 
Vénitiens,  XXXIV,  3.  — Ils  forti- 
fient l'Istbme,  8.  — Corinthe  prise 
par  les  Turcs , t3. 

Corio  (Bernard).  Sou  histoire  de 
Milan,  citée,  VI,  q.  -XVIII , t3. 
Cornaro  ( la  famille  ).  Brouillent* 
outre  cette  maison  et  celle  de  Zcuo, 
XXX11,  10.  — Cette  maisou  était 
une  des  deux  qui  possédaient  de* 
< ouuuamlcriç»  de  Malte,  XXXIII, 
f.  — F.lle  prétendait  descendre  des 
Cornéliens, XXXIX,  a.  — Mesure* 
contre  ceux  de  cette  maisou  qui 
prétendent  an  titre  de  prince,  P. 
J.,  sert,  t , £ 3.  — .Statuts  de  l'io- 
quisitlon  d'etat. — Droit»  de  rettç 
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maison  au  titre  de  chevaliers  du 
royaume  de  Chypre,  P.  J.,  sert.  4, 


Cornaro  ( /U vise  ).  Sur  les  moyens 
d'entretenir  la  salubrité  de  l'air  à 
Venise,  P.  J.,  sect.  4*  $ 7. 

Cornaro  (André),  inspire  de  l’amour 
pour  sa  nièce  Catherine  Cornaro  à 
Jacques  de  Lusignan  , archevêque 
de  Nicosie,  et  lui  fait  entrevoir 
l'espérance  de  l’épouser,  XVlf, 
XVII , ia.  — Dirige  le  gouver- 


nement sons  la  reine  Catherine, 
i3.  — Il  est  assassiné,  14.  * 

Cornaro  (André),  gouverneur  de 
Candie,  XXXIII,  3. 


Cornaro  ( André  ).  Son  rapport  sur 
les  frontières,  comme  provéditeur 
de  la  mer,  P.  J.,  sect.  3,  § 8. 
Cornaro  ( Ange  ).  Relation  de  sou 
ambassade  en  Angleterre.  — En 
France,  1569,  P.  J.,  sect.  5,  § 2. 
Cornaro  ( Ange  ).  Relation  de  son 
ambassade  eu  France,  1641.  — A 
Rome,  i655,  1660,  P.  J.,  sect.  5, 

Cornaro  ( Catherine  ).  Jacques  de 
Lusignan  , archevêque  de  Nicosie, 
devient  amoureux  d'elle  sur  son 
portrait,  XVII,  ta.  — Elle  est 
adoptée  par  la  république,  et 
épouse  Jacques  devenu  roi , 14G9. 

— La  république  se  réserve  le 
droit  de  réversibilité  à la  couronne. 

— Catherine  devient  veuve.  — Ap- 
puyée par  les  Vénitiens , elle  prend 
les  rênes  du  gouvernement.  — P.llç 
accouche  d’un  fils,  r3.  — Conjn* 
ration.  — Elle  est  arrêtée  par  les 
Vénitiens.  — Le  fils  de  la  reine 
meurt,  14.  — Oppression  que  les 
Vénitiens  exercent  sur  elle.  — Ou 
exige  son  abdication.  — Sou  frère 
est  chargé  de  l’y  déterminer.  — 
Son  abdication.  — Son  départ,  i($. 

— Sa  réception  à Veulse,  17.  — 
Sa  vie,  P.  J.,  sert.  4,  J 4. 

Cornaro  , cardinal.  Son  testament, 
P.  J".,  sect.  4»  § 4* 

Cornaro  (François),  doge,  i656.  — 
Ne  règne  que  vingt  jours,  XXXIII, 
16. 


Cornaro  (François  ),  bibliothécaire 
de  Saint-Marc  . X L , 4 . 

♦ 


Cornaro  (Frédéric),  chargé  de  fer- 
mer la  passe  de  Brondolo , X , ifi. 

— P.  J.,  sect.  fi. 

Cornaro  (Frédéric),  évêque  de  Ber- 
game  et  cardinal,  fils  du  doge  Jean 
Cornaro.  — On  veuf  l 'obliger  ■'  se 
démettre  de  U pourpre,  XXXII, 
ro. — Nommé  par  le  pape  à l’évêché 
de  Padoue.  — Démêlé  avec  le  pape 
a cette  occasion  , i5. 

Cornaro  (Georges),  provéditeur  à 
l'armée,  pris  par  les  Milanais  que 
commandait  Nicolas  Piccinioo, 
XIV,  17.  — A la  paix,  le  duc  de 
Milan,  pour  ne  point  le  rendre, 
le  fait  passer  pour  mort  ; on  le  rc- 
tréuve  quelques  années  après  dan* 
les  prisons  de  Munzn  , 18. 

Cornaro  ( Georges)^  chargé  par  le 
conseil  de*  dix  ne  déterminer  sa 
*crur  Catherine , reine  de  Chypre» 
à abdiquer  la  couronne,  XVII,  *6. 

— Est  élevé  à la  procuratie,  et 
son  fils  e'st  fait  cardinal,  17. 

Cornaro  ( Georges  ) , provéditeur  à 
I armée  dans  la  guerre  delà  ligue 
de  Cambrai , XX  fl , 6. 

Cornaro  (Georges),  sénateur,  fait 
prendre  la  résolution  d'abandon- 
ner l'alliance  de  la  France  t»our 
celle  de  l'empereur,  XXV.  o.  — 
Discours  qui  parait  lui  avoir  été 
attribué  mal  à propos , 8. 

Cornaro  (Georges),  fait  assassiner 
Renier  Zen  o.  — Sa  condamnation. 

— Il  est  tué  dans  une  rixe,  X XXII, 
ro. 

Cornaro  (Jacques),  généralissime,  ** 
gagne  uuc  bataille  navale  sur  les 
Turcs,  XXXIV,  7.  * ‘ 

Cornaro  ( Jean  y,  podestat1  a Sebe- 
nico.  Il  , 33,  il.  1* 

Cornaro  (Jean),  amiral  vénitien, 
•CCtise  les  Génois  d'avoir  favorisé  t 
la  retraite  des  Turcs  en  Europe, 
api^s  la  bataille  d'Angora  , XI,  1 S. 
Cornaro  ( Jean  ).  Sa  relation  snr  la 
France  , où  il  était  allé  en  ambas- 
sade, i548.  XXXlX,io.—  P.J., 
sect.  5 , jj  a. 

Cornaro  ()ean  ).  Relation  de  son 
ambassade  en  France,  i5f»i — i568 
— l58q — 1570.,  P.  J.,  section  5, 

s*. 
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Cornard  (Jean).  Relation  de  son  am- 
bassade en  Savoie  , P.  J. , sert.  5, 

Corharo  ( Jean'),  doge,  if»a5.  — 
Meurt,  tf>3o,  XXXII , 9. — Brouil- 
leries  de  sa  famille  avec  les  Zeno. 

— 11  est  attaqué  par  Renier  Zeno  , 

IO.  ' 1 

Comaro  ( Joan  ) , doge  , 1 709  , 
XXXIV,  8.  —Sa  mort , XXXV,  5. 
Comaro  (Jean-  Baptiste  ),  sage  de 
terre-ferme  , commissaire  auprès 
du  général  Bonaparte. — Sa  con- 
férence à Goriee  , XXX VII , 3o. 
Cornarb  (Jérome) , provéditenr-gé- 
néral  de  la  mer.  — Son  rapport 
sur  la  Dalinatic  et  l’Albanie , P.  J. , 
sect.  a , § 4.  , 

Comaro  (Jérome),  ambassadeur  de 
Venise  à Paris.  — Sa  correspon- 
dance, P.  J , sect.  5 , § a. 

Comaro  Louis  ).  Se»  écrits  sur  la 
sobriété  et  sur  l’hydrostatique , 
LX , 6. 

Comaro  (Marc),  doge  , i365  , IX  , 
i3.  — Sa  mort , 1367,  14. 

Comaro  (Marc-Antoine).  Son  dis- 
cours contre  la  paix,  avec  Soli- 
man II  , XXXVI,  7. 

Comaro  ( Marc-Antoine  ).  Relation 
de  «on  ambassade  en  Angleterre  , 
P.  J,  .sect.  5,  € a. 

Comaro  (RabanV  forme  un  établis- 
sement dans  nie  de  Négrcpont, 
IV,  40. 

Comaro  (Zacharie) , podestat  à Mon- 
tagnana.  — Discours  au  sujet  de 
son  départ , par  Jacques  Thiepolo. 

— Discours  de  Jean  Sega  sur  son 
arrivée  comme  podestat  à Lcu- 
denara.  — Son  éloge  par  Jean  Lco- 
pardo  , P.  J.  , sect.  4 , J 4. 

Comaro  , (cardinal  ) , exempt  de  la 
taxe  imposée  par  le  pape,  pour  la 
guerre , XXI , t. 

Cornart) , provéditeurà  Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII,  ai. 

Comaro  , capitaine-général , fait  le 
siège  de  Malvoisie.  - — Prend  Mal- 
voisie et  la  Valonne. — Bat  la  flotte 
turque,  XXXIV.  4. — Sa  mort,  5. 
Comaro , provéditeur  , amène  un 
secours  à Corfou,  assiégée  par  les 
Turcs  , XXXIV,  il. 


Comaro  , emprisonné  pour  avoir  fait 
des  libéralités  au  peuple  dans  une 
disette,  XXXIX,  1*. 

Cornelio  , préteur  à Atestino. — Dis- 
cours sur  sou  départ , par  Domi- 
nique Allrgri , P.  J. , sect.  4,^4. 
Cornélius  IVrpos  troufe  dau»  les  Hé- 
nètes  l’étymologie  du  nom  des  Vo- 
nètes,  1,3.  — Etait  de  Vérone, 
XL,  a. 

Corner , v.  Cornaro. 

Comicula.  (Félix),  maître  de  1a  mi- 
lice en  738,  1 , 19. 

Como'  (Antoine  del  ) , auteur  de* 
Mémoires  sur  Felfre , prétend  que 
l’imprimerie  a été  inventée  dau» 
cette  ville  , XL,  4. 

Coron , dans  le  Pclopouèse.  Les  Vé- 
nitiens s’en  emparent , V,  a.  — 
Prise  par  les  Turcs,  XXI,  1.  — 
Prise  par  les  Vénitiens,  XXXIV,  3. 
Corn na ta  , en  Dalmatie,  sc  soumet 
aux  Vénitien» , II , ai. 

CoronelU  (le  père  Vincent  ).  Sa  des- 
cription du  retranchement  con- 
struit par  le»  Vénitiens  pour  fermer 
l’Uthihe  de  Corinthe  , XVII , S. — 
Ses  travaux,  XL,  6. 

Corradine.  ▼.  Bibliothèque. 

Co rra rio  (Autoine  ) , accusateur  du 
généralissime  François  Morosini. 
— Il  est  fait  arogador,  XXXIII  , 
a6. 

Corrario.  v.  Grégoire  XII. 

Corraro  (C#régoirc).  Sa  tragédie  de 
P rogne  , en  latin,  XL,  8. 
Corrtçteuts  des  lois.  Leur  établisse- 
ment , V,  i; — Mesures  prise»  pour 
«pi’ils  ne  proposent  ne n contre 
1 autorité  du  conseil  des  dix  ou  des 
inquisiteurs  d’état , P.  J. , statuts 
de  l’inquisition  d’état , à la  fin  du 
VI-  vol. 

Carrer.  r.  Comaro. 

Corrigo  (Michel).  Discours  sor  la 
préséance  entre  le  résident  de  Po- 
logne et  l’envoyé  de  la  reine-mère 
du  roi  de  France,  P.  J. , sect.  4, 

§"■  ...  . 
Corse.  Guerre  qui  suit  ]a  cession 

de  cette  lie  à la  France  , XXXV, 
ï4- 

Corsini , nome  du  pape.  Son  Avis 
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sur  le*  affaire  de  la  Valteliue , 
1614*  F- 1-  * »wt.  3,^8. 

Cortazzo  (Georges)  à U tête  d'une 
révolte  de  Candie,  V,  3.  — 12. 
Cortazzo  (Théodore)  à la  tête  d'une 
révolte  des  Candiotes  , V,  3.  — 
12.  • 

Cortellerio  (Théobald).  Ses  Annales 
de  Trévise  , P.  J. , secl.  4 » $ 1 * 
Cortusio  ( Guillaume  ) et  Aiorigeti. 
Leur  chronique  de  Padouc  , citée 
VIII,  12.  — P.  J.,  sect.  4 , $ 1. 
Corytte.  Se  souiuct  aux  Vénitiens, 
II , ai. 

Cosmi  (Ktieune).  Son  oraison  funè- 
bre du  duc  de  Beaufort,  P.  J. , sect. 

4*S> 

Cos  nu  co  (Nicolas  Lelio) , poète  latin, 
LX  , 8. 

Cotignnla  (Laurent).  Renforce  de 
neuf  cents  chevaux  l'armée  de  la 
république,  XIII,  14» 

Cotignnla  (Michel- A ttendolo  , dit)  , 
général  des  Vénitiens  , bat  Fran- 
çois Piecinino , à Casal-Maggiore , 
1446. — Prend  Cassano  ,XVI,  1. — 
Battu  par  François  Sforcc  devant 
Caravaggio,  6. 

Coton.  Fabriques  d'étoffes  de  coton, 
XIX,  a3. 

Colla  (Jean).  L'un  des  littérateurs 
liés  d'amitié  avec  Barthélemi  Al- 
▼iane,  XXII, 8.  —Poète latin,  XL.8. 
Cotton  ( Jean  ) , baronet.  Sa  biblio- 
thèque , qui  fait  partie  du  musée 
britannique  , P.  J.  , passiro. 

Coucy (le  sire  de).  Marche  contre 
les  Turcs , XI  , il.  — S’oppose 
aux  imprudents  qui  voulaient  atta- 
quer saus  précautions,  i3. 

Coupe  (M  ) a donné  dans  ses  Soirées 
littéraires  une  trad action  abrégée 
du  livre  de  Bolzani  sur  les  malheurs 
des  gens  de  lettres  , XL  , 8. 
Courlonai  (Baudoin),  fils  de  Robert, 
trop  jeune  pour  occuper  le  troue  , 
V,  7.  — r-  Kpouse  la  fille  de  Jcau  de 
Brienue  , empereur  de  Çp. , et  doit 
régner  après  lui.  — Va  solliciter 
1er  secours  des  princes  d 'Occident, 
8.  -S'allie  arec  les  Coman». — Sin- 
gulière cérémonie  à l’occasion  de 
celle  alliaurc.  — Sa  détresse.  — 
l|  livre  son  fils  aux  Vénitiens  pour 


gage  d'uu  prêt  ,9.  — Sa  fuite  de 
Cp.  , zo. 

Courtenay  (Pierre  de) , comte  d'Au- 
xerre. Nomme  empereur  de  Cp. 
— Son  origine.  — Singulier  arrêt 
du  parlement  de  Paris  qui  lui  re- 
fuse la  qualité  do  prWre  du  sang 
en  France.  — A recours  aux  Véni- 
tiens pour  son  passage.  — Les  aide 
à assiéger  Durazzo.  — Est  pris  par 
le  despote  d’Epire.  — Meurt  dans 
sa  captivité  , V,  6. 

Courte  nayy  (Philippe  de) , empereur 
de  Cp.  — Son  traité  avec  Charles 
d’Anjou  , roi  de  Sicile,  et  les  Vé- 
nitiens , pour  recouvrer  l’empire 
de  Cp.  , P.  J. , sect.  3 , § 4 ,5. 
Courtenai{  Robert  ) , fils  de  Pierre , 
empereur  de  Cp.  — Ses  cajoleries 
envers  le  doge.  — Est  vaincu  par 
Jean  Vatacc.  — Son  aventure  avec 
un  chevalier  bourguignon  dont  il 
enlève  la  fiaucéc.  — Sa  fuite  et  sa 
mort  , V,  7. 

Courtin  de  Filüers,  ambassadeur  de 
France  à Venise.  — Sa  correspon- 
dance , citée  XXX  , i3. — XXXII s 

2,  i5. 

Courtin  de  fllliers  (René),  ambas- 
sadeur de  France  à Venise.  — Sa 
correspçndance  , P.  J.  , sect.  5, 
$*• 

Courtisanes.  Leur  expulsion  et  leur 
rappel. — Singulier aécret , XXXV, 
23. — Espions  à placer  chez  celle* 
qui  fréquentent  les  ministres  étran- 
gers , P.  J. , sect.  1 , § 3. 

Couvert  y pou  ries  filles  nobles  , fou  de 
par  le  doge  Sébastien  ’/.iani,  III , 

3. 

Craon  (le  prinre  de).  Sou  aveuture 
à Venise,  XXXIX,  12. 

Crasso  (Nicolas).  Sou  livre  déforma 
rrip.  Ce  ne  lue  , cité.  — U prétend 
que  dans  son  origine  La  république 
ue  relevait  d’aucuue  autre  puis* 
sauce  ,1,8,  10.  - 
Crasso  (Paul).  Son  livre  de  Agrispa* 
tavinis  , P.  J. , sect.  \ , § t . 

Crème , (ville  d’Italie  ) , assiégée  par 
les  Véuitieus,  XVI,  7. — Capitule  , 
1449,  H.  Reste  a la  république 
par  le  traité  de  i4$4»  signe  a- 
Lod»  , i3.  — Livrée  aux  Fraucai» 
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par  Sonrinc  Beu  zone,  XXII , 10. 

— Le*  Vénitiens  achètent  cette 
place  du  gouverneur,  XXIV,  a. — 
Symptôme*  d’iusurreet.  dans  cette 
ville,  XXXVII , 3.  — Insurrection 
de  cette  ville  , 3a. — Elle  est  réu- 
nie à la  république  Cisalpiuc  par 
le  traité  de  Campo  - Formio, 
XXXVIII,  i5. 

Crémone.  Objet  de  la  campagne  de 
1437. — L’armée  vénitienne  parait 
devant  cette  place.—  Combat  sans 
résultat,  XIV,  7. — Le  ducdeMi- 
lau  garde  cette  place  à la  paix  , 
1428.  Mais  les  Vénitien*  gardent 
une  partie  du  territoire , XFV,  9. 

— Un  détachement  réniticu  sur- 
prend une  porte  de  cette  place.  — 
Carmagnole  manque  cette  occasion 
de  »’en  emparer,  i3. — Cette  ville 
est  donnée  en  dot  à Blanche  Vis- 
ronti,  qui  épouse  François  Sforce, 
XV',  16.  — Attaquée  par  les  Mila- 
nais. — Convoitée  par  la  républi- 
que , XVI  , r.  - Attaquée  parles 
Vénitieus.  — Défendue  par  Blan- 
che Visconti,  5.  — 8e  soumet  aux 
Vénitiens  , 1499,  XXI  ,6.  — Prise 
par  les  Français  , i5o8,  XXII,  9. — 
Le  cardinal  de  Sion  la  reprend; 
mais  pour  le  duc  de  Milan  , et  non 
pour  le*  Vénitiens  , XXIV,  a. — 
La  république  renonce  à cette  pos- 
session par  son  traité  avec  Louis 
XII  , 5. — Prise  par  les  Vénitien*  , 
qui  la  remettent  au  roi , 7. — Re- 
prise par  les  Espagnol* , 1 5 1 3 , g. — 
Se  reud  a François  Ier  après  la  ba- 
taille de  Marignan,  i5i5, 14. — Les  ' 
Véuitiens  renoncent  à cette  ville 
par  le  traité  de  Noyon,  i5i6,  18. 

— Prise  par  les  Impériaux  sur  les 
Frauçais  , XXV,  5.  — Prise  par 
les  Frauçau  , 1796,  XXXVII  , a. 

Cremonino  ( César  ).  Son  discours 
contre  les  jésuite*  au  nom  de  l’uni- 
versité de  Padouc  , P.  J. , sect.  4 » 

s3 . 

Cregui  (le  maréchal  de) , gendre  du 
connétable  de  Lesdiguirre*.  — 
Chargé  par  celui-ci  de  suivre  , jti- 
près  de  la  cour  de  France  , les  af- 
faires du  duc  d'Ossone  , XXXI  . 


4f)« 

Cregui.  Plusieurs  volontaires  de  ce 
nom  dans  l’expédition  de  Candie. 
— Le  chevalier  de  Créqui  y est 
blessé,  XXXIII  , aa. 

Crégui.  Ses  négociations  , P.  J.  , 
sect.  3 , § 8. 

Croatie.  — Le  doge  prend  le  titre 
de  duc  de  Croatie  apres  la  couquéte 
de  cette  province  , Il , 38.  — Perd 
ce  titre  par  le  traité  de  i358  , cette 
province  étant  cédée  au  roi  de 
Hongrie  , IX  , 5. 

Croee  (Bartbélemi  de  Santa - ) «Su 
chronique  de  Padouc  , P.  i.  , sect. 

4 . s ■■ 

. Croena  ( Ascaguc  Délia  ).  Son  avis 
à don  Jtiau  d'Autriche  sur  la  ligue 
contre  les  Turc*  , P.  J.  , sccL  3 , 
S 7-  , . . • 

Croisades.  Intérêts  de»  Vénitiens 
dans  ces  guerres  , II  , 34- — Pre- 
mière croisade  des  .Vénitiens  eu 
1098 , 35..  — Autre  croisade  en 
uaa  , I9.  — Troisième  croisade 
én  1 191.  — Prise  de  Sàiut-Jcau- 
d’Acre,  III,  a8, — Quatrième  croi- 
sade eu  1 199.  — Les  chefs  traitent 
avec  les  Vénitiens  |>our  le  transport 
de  leur  armée  à la  Terre-Sainte. — 
Prix  que  la  république  met  è ce 
service  , IV,  3.  — ' Embarras  des 
croisés  pour  payer  , 5.  Prise  de 
/.ara  , 8. — Discordes. — Commu- 
nication , 9.  — Proposition  d'aller 
' rétablir  l'empereur  de  Constanti- 
nople , 11.  — Débat»  à çe  sujet. 
— Cette  guerre  est  résolue,  la. — 
Arrivée  de  l’armée  devaut  CoosUu- 
tinople,  1 5.  — Croisade  eu  Égypte , 
malheureuse  , V,  3.  — Première 
croisade  de  saint  Louis  , 14. . -v- 
Croisadc  de  Smyrne,  VIII  , 8.  — 
Croisade  contre  le  Soudan  d'Egypte, 
en  i365.  — Son  triste  résultat  , 
IX,  i3.  -r-  Croisade  eu  faveur  de 
l’empire  grec  terminé  par  la  défaite 
de  Varna  , XV,  18.  — Croisade 
publiée  par  Pie  II  contre  les  Tures, 
1463.  — Haut  prix  des  indulgeu- 
ce#  , XVII , 4.  — Le  pape  publie 
une  croisade  contre  les  Turc* . 
qu’il  appelle  lui  - même  eu  Italie  . 
XXI , 1. 

Crotone  (bataille  navale  de),  l'riv 
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due  par  lc>  Vénitien»  routrc  le» 

Sarrasins , Il , 4. 

Crotta  (Sebastien).  Se»  mémoire* 
sur  le  gouvernement  de  Venise, 
cité*,  U,  *4. 33,  47. — V ,14,  ifi, 
ai.— VI , 1 r.  — VIII . aa.  — XIX  , 

14. — XXXIX.  3,  9, — P.  J.,xcct. 
Crvye  , ville  d’Epire.  Cédée  aux 

Vénitieus  par  Scauderbcrg',  5^ VII , 
6.— Prise  par  Mahdbiet  II. — Cédée 
aux  Turcs  par  le  traité  de  paix,  10. 
Cuirs.  Les  Vénitiens  étaient  habile» 
à le»  préparer,  XIX,  a3. 

Curuno.  Tour  aur  le  rivage  de»  la- 
gune».— -Cédée  à la  république  par 
le  fteigneur  de  Padoue,  IX,  aa. 
Cursini , sénateur;  relation»  de  . son 
ambassade  à Florence,  P.  J.,  sect. 

i , S »• 

Curris  ( Raphaël  de).  Jurisconsulte. 
Sou  écrit  eu  faveur  du  droit  de» 
vénitien»,  sur  l’Adriatique,  I*.  J., 
sert,  t , § 5.  y m 

Curti  (Léopold).  Se»  mémoires  his- 
toriques sur  Venise,  cité» , III , a , 
ai. — V,  18—  XVI.  ao—  XVIII, 
ir  — XXVI,  9.  — XXVII , 3.— 
XXVIII,  14. -XXXII,  la— XXX^V, 
19. — Exilé  de  Venise  pour  s’étre 
montré  opposé  h l’inquisition  d’é- 
Ut,  ai.— XXXIX.  a.  10. 

(Mrzm/a , Ile  de  la  Dalmatie , est 
conquise  par  les  Vénitien», II , ai. 

— Prise  par  Manuel  Comnène, 
4fi-  1 — Bataille  de  Curzola  , ga- 
gnée par  Lamba  Doria  sur  les 
Vénitien»  en  1x93,  VI,  7.—  Pillée 
par  le»  Génois  en  1354  , VIII,  ao. 

— Prise  par  le»  Vénitiens,  XII, 

15.  — Ravagée  par  le»  Turc»  , 
XXVII,  11. 

Cussoni  (Vincent),  conseiller  du 
doge.  Propose  de  céder  Plie  de 
Candie  aux  Turc»,  XXXIII,  ia. 
Custinrs  ( le  général  ).  Prend  Ma- 
yence. XXXVI  . i3. 

Cuvier  (M.),  cité.  Croit  que  Venise 
sera  réunie  un  jour  à la  terre- 
ferme  , I , a. 

Cyclades  (les)  , Ile»  de  l’Archipel. 

Ravagée»  par  les  Vénitiens,  II,  41. 
Cyprien  (F.rnest  Sal).  Son  catalogue 
de  la  bibliothèque  du  duc  de 
Gotha,  P.  J. , *ect.  5,  $ a. 


Cyreueus  ( Pierre).  Son  histoire  de 
la  guerre  de  Fcrrarr,  P.  J.,  sect. 

3,  $5. 

Cyma-us{  Pierre).  Son  histoire  de  la 
guerre  de  Fcrrare,  XVIII,  6. 
Cyrus  (^fleuve).  Grand  ouvrage  d’un 
roi  d’Arménie  pour  établir  une 
communication  outre  le  Cyrus  et 
le  Phase,  XIX,  5. 

D. 

Da  Lezze  (André) , ambassadeur  de 
Venise  à Paris  ; sa  correspon- 
dance, P.  J.,  sect.  5,  § a. 

Dali,  magne  (le  général),  se»  ser- 
vices à la  bataille  de  Lodi,  XXX  VII, 
a. 

Dalmatie.  Les  peuples  de  e^  pays 
implorcut  le»  secours  de  la  répu- 
blique pour  être  délivrés  de»  Na- 
rentins,  II,  at. — Administration 
que  le»  Vénitiens  donnent  à ce 
pays. — Si  sa  soumission  fut  volon- 
taire, a 3. — Le  roi  de  Hongrie  cède 
aux  Vénitiens  ses  droits  sur  les 
villes  de  la  Dalmatie  , occupées 
par  eux  , V , 3.  — Cette  province 
est  conquise  par  le  roi  de  Hongrie, 
IX , 5. — Délibération  sur  cette  ces- 
sion, 4. — Cédée  en  i358,  5. — Cette 
province  passe  »ou»  la  domination 
du  roi  de  Bosnie,  XI,  4* — Inva- 
siou  des  Turcs  dans  cette  province 
XXVII,  11.  — Elle  est  réunie  à 
l'Autriche  par  le  traité  de  Campo- 
Forroio,  XXXVIII , i5. — Rapport 
sur  cette  province  par  André  Jus- 
tiniaui.  — Id  par  Ant.  Barluro. — 
Id.  par  Jérôme  Corner. — Sa  des- 
cription par  Justin  da  Riva. — Rap- 
port sur  cette  province  par  Pierre 
Morosini.  — Par  Frédéric  Nani. — 
Par  Frauçois  Gondola. — Autres. — 
Idem , par  Pierre  Arezzo. — Par  Mi- 
chel Bon  et  Gaspard  Erizzo.  — 
Pierre  Erizzo , P.  J. , sect.  a , § 4- 
— Histoire  de  ce  pays  par  Marulc , 
Martin  de  Scbenigo,  Martin  Mauro 
et  autre»,  P.  J.,  sert.  4»  § *• — 
Occupation  delà  Dalmatie  parles 
Autrichien».  — Protestation  de»  plé- 
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nipotrntiaircs  français  contre  cette 
occupation.  P.  J.,  sect.  18. 

D*l  Ferme  (Jacques),  général  mi- 
lanais. — Assiège  l’a  il  o uc  et  T ré- 
vise , XI,  7.— Il  est  élevé  au  patri- 
ciat,  20. — Insiste  dans  le  conseil, 
pour  faire  périr  les  princes  de  Car- 
rare , 3o. 

Dal  Ferme  (Thadéo),  général  des 
Vénitiens,  daus  la  guerre  contre 
l'empereur  Sigismond,  XII,  6. 

Damas.  Les  comptoirs  des  .Véni- 
tiens , à Damas,  ruinés  par  le  sou- 
dan  de  Babylone,  XII,  10. 

Damasquettes  , espèce  d’étoffes , P. 
Jt , sect.  a , J 5. 

Dambmwsh . général  polonais  au 
service  de  Frauce.  Deux  cents 
hommes  de  sa  légioiAfait»  prison- 
niers à Salo,  XXX VII , 33. 

Dandolo , l'un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge , 1 , 16. 

Dandolo  (André),  amiral  vénitieu 
battu  par  la  flotte  géuoise  à Cur- 
xola. — Pris. — Se  fracasse  la  tétc  do 
désespoir,  VI , 7. 

Darutolo  (André),  historieu  vénitien 
cité.  I,  16. — 11,3. — 13,  46,  4H- 
— III,  1 , a,  i5,  16,  17,  aa. — 
IV , 3 , a5 , 3t , 37.  — V , 14 , 17, 
a3,  a5.  — VI,  7.  — Doge  en  i343. 
VIII,  7. — Sa  mort,  1 354- — U fut 
le  dernier  doge  enterré  à Saint- 
Marc  , 20.  — XIX,  28.  — Sa  chro- 
nique citée,  XXVIII , 11.  — Son 
amitié  attire  Pétrarque  à Venise. — 
Sa  chronique  est  le  premier  monu- 
ment littéraire  des  Vénitiens,  XL, 
3. — Sur  ce  même  ouvrage,  7. — 
Indication  d’un  mauuscrit , dont  il 
a fait  usage  daus  sa  chronique , P. 
J.,  sect.  3,  § 1.  — Manuscrits  de 
sa  chronique,  P.  J.,  sect.  3,  § 2. 
Abrégé  de  sa  chronique,  ibid. — 
Ses  lettres  à Pétrarque,  et  lettres 
de  Pétrarque  à lui , P.  J. , sect.  4 , 

s 4. 

Dandolo  (Benoit),  consul  de  la  répu- 
blique en  Egypte,  menacé  de  la 
bastonnade  par  le  Soudan,  XIV,  10. 

Dandolo  (Charles),  amiral  vénitien, 
battu  par  la  flotte  génoise,  à Cur- 
*oU,  VI , 7. 


49^ 

Dandolo  (François).  Marche  au  se- 
cours du  gouvernement  contre 
Boemont  Tlncpoio  et  ses  conjurés, 
VII,  17. — Va  en  ambassade  auprès 
de  Cléineut  V,  pour  implorer  l’ab- 
solution de  la  république. — Traite- 
ment qu’il  reçoit. — Erreur  des  his- 
toriens sur  1 origine  de  son  nom 
de  Cane.  — Obtieut  la  levée  des 
censures,  VIII,  1. — Doge  en  1327, 
3.  — Sa  mort,  7. 

Dandolo  (Gérard),  gouverneur  de 
Plaisance.  — Assiégé  par  François 
Sforcc,  capitule. — Négocie  secrète- 
ment la  paix  entre  la  république  et 
le»  Milauais,  XVI , 4. 

Dandolo  ( Henri  ),  ambassadeur  de 
Venise  à Constantinople;  l’empe- 
reur Mauuel  Comuèue  lui  fait 
crever  les  yeux,  111 , 1. — Doge  en 
1 192  « quatre-vingt-quatorze  ans, 
IV,  1. — Propose  aux  croisé»  d’ai- 
der la  république  à reprendre 
Zara  , et  les  y détermine,  6. — 
Prend  la  croix,  7. — Ses  exploits 
dans  l'assaut  de  Cp. , 20. — Secourt 
les  Français  enveloppes  par  les 
Grecs , ai. — Est  proposé  pour  être 
empereur  dcC.p.  ; Pantaléon  Barbu 
s’y  oppose , 30. — Obtient  l absolur> 
tion  des  Vénitiens,  38.  — Marche 
au  siège  d'Andrinople. — Rallie  et 
ramène  l'armée  battue  , 4>~  — Sa 
mort.  — Il  est  le  premier  dout 
ce  nom  ait  été  grave  sur  les  mon- 
naies, 42. 

Dandolo  (Henri).  Détaché  avec  une 
escadre,  surprend  la  ville  de  Grado, 
en  i38o,  X,  22.  „ 

Dandolo  (Jean.).  Teutc  de  tuer  Lau- 
rent Thiepolo.  - Est  a la  tête  du  parti 
auti  - aristocratique  ,V,  r 7. — Doge 
en  1280, 24.— Signe  le  concordat  de 
1289. — Sa  mort,  25. — S'oppose  à 
ce  que  l'éligibilité  au  graud-conseil 
soit  restreinte  à ceux  qui  eu  ont 
été  membres , ou  dont  les  aucétre* 
yx>nt  siégé  , VI,  11. 

Dandolo  ( Laurent  ).  Teute  de  tuer 
Laurent  Thiepolo , V , 17. 

Dandolo  ( Laurent),  membre  de  la 
députation  auprès  des  révolte»  de 
Candie.  — Comment  elle  est  reçue. 


* « 


* 
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IX,  ii,  — Dviigor  pour  être  assas- 
»inc  dans  U conspiration  de  Frau- 
coi*  Carrare,  18. 

DaruUtln  X Marc  ).  La  république  lui 
concède  Gallipoli  à titre  de  fief, 
comme  duché,  IV,  4°- 
Dandolo  (Marin),  obtient  la  conces- 
sion de  l’ile  d'Andro»,  à titre  de 
fief,  IV.  4o. 

Dandolo  (Mathieu).  Arrêté  comme 
novateur,  sèct.  3 . y. 
f)arub>lo  (Nicolas ),  commaudaut  de 
Nicosie. — Sa  place-est  prise  d’as- 
saut par  les  Turc»,  XXVII , 7, 
Dandolo  (Reiner),  fil»  du  doge  Henri 
Daudolo,  nommé  pour  le  suppléer 


Da ponte  (Nicolas),  doge,  1578, 
XXVIII,  1.  — Sa  mort,  i585,  a. 

Darhois  (MM.)  Leur  ouvrage  sar  les 
departements  de  la  mer  Egée  , 
XXXV,  19.— XXXVIII,  16. 

Dardunella  ( Bataille  des)  , gagnée 
par  les  Génois  en  i35a,  sur  les 
Vénitiens  , les  Catalans  , et  les 
Grecs,  VIII,  17.— Autre,  XXXHI, 
i5. — Autre  , 16. — Autre,  17. — 
Autre,  17. 

Dardi  (Raymond) , rend  aux  Véni- 
tiens la  citadelle  de  Ferrare,  VII, 

7- 

Darduini  (la  famille  des)  se  trouve 
exclue  en  partie  dn  grand-couseil. 


eu  son  absence,  IV,  7. — L uu  des 
commandants  delà  Aorte  qui  prend 
possession  de  Candie,  V,  a. — Offre 
d'entreteuirâ  ses  frais  les  forteresses 
de  Candie,  3. — Les  électeurs  sont 
partagés  entre  lui  et  Jacques  Tkic- 
|K>Io  pour  le  dogat.  — Le  sort  en 
décide,  4* 

Dandolo  (Vital),  l’un  des  électeurs 
du  doge  en  1173,  II,  47- 
Dandolo  (Vital),  amiral  de  la  Aotte 
vénitienne  daus  la  croisade  dcCp., 
eu  iao4-  L’nn  des*  électeurs  de 
l’empereur  latiu  après  la  conquête, 

rv,  36. 

Dandolo  y chimiste,  XL,  6. 
Iktnemarck  ; le  peuple  confère  au 
souverain  le  pouvoir  absolu  , pour 
se  soustraire  à la  tyrannie  des 
nobles  , VI , 9. 

Daniel  (le  père),  historien,  cité, 
XXI,  18. 

Danielo  ( San  ),  place  laissée  au  pa- 
triarche d'Aquiléc,  par  le  traité  de 
paix,  qu'il  signe  eu  abandonnant 
le  Frionl , XII , 14- 
Dante  Alighieri,  l’un  des  créateurs 
da  la  langue  italienne. — On  lui 
attribue  une  lettre  sati/ique,  contre 
l’ignorance  des  Vénitiens.  — Son 
poeme  est  commenté  par  un  Véni- 
tien, XL,  3. — Influence  de  cet 
ouvrage  , 8. — Lettre  qui  lui  est  at- 
tribuée, coutre  1rs  Vénitiens,  I*. 
J. , sect.  4 » $ 3* 

Daponte  (Autoine).  Sa  bibliothèque, 
cité,  P.  J.,  sert.  /»  , $ 3. 


VI,  14. 

JJauro  (André),  l'un  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo,  VII,  10. 

D’Avaux , v.  Avaux. 

Déni  dont  te  fi  (le  général),  fait  une 
invasion  dans  l'Italif,parle  Tyrol, 
à la  tête  d’une  colonne  autri- 
chienne. . — Ses  premiers  succès, 
XXXVII,  17. — Obligé  de  rentrer 
daus  le  Tyrol,  18.— Rerient  sur 
Peschiera,  ao. — Sa  retraite  aa. 

Davila.  Son  histoire  de  France,  XL, 

Davrigny  (le  père).  Scs  mémoire» 
cités,  XX V,  8. 

Deageant  de  Saint-Marcellin,  chargé 
de  déterminer  la  cour  de  France  à 
favoriser  les  projets  du  duc  dT)s- 
sonc,  XXXI,  i5. — Sa  disgrâce,  a3. 
— Si  le  silence  qu'il  garde  au  sujet 
de  U conjuration  du  duc  d’Ossone, 
pour  s'emparer  de  la  couronne  de 
Naples,  est  une  raison  de  douter 
de  ce  fait,  P.  J. , sect.  10. 

Décime  ou  contribution  sur  les  for- 
tunes , établi  sous  le  règue  de 
Pierre  Urséolo  Ier,  II,  16. — Cinq 
décimes  dans  la  guerre  de  i538; 
XXVI.  9. 

Deckenjeld , colonel  à Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII . ai. 

DeJ'retne  Canaye,  ambassadeur  de 
France  à Venise  ; sa  correspon- 
dance citée,  XXIX,  3 , 4.5,  7 , 
8,  10 , 11,  ia,  16. — I*.  J. , sect. 

*>§■.?•  • 

Défrichements , XXX  I,  t4- 
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Degelmann  (le  baron  de),  négocia- 
teur autrichien  envoyé  à Basic  , 
XXXVII,  a. 

/Jci(Àndré);  sa  Chronique  de  Sienne, 
citée  , VI , 9. 

Deidier  ; son  livre  du  Parfait  ingé- 
nieur, cité,  XL,  5. 

Drlaytf  ( Jacques  ) ; ses  annales 
d’fcste , citées  , XI , a6. 

Delfino  ( André  ) , ambassadeur  à 
Paris;  sa  correspondance,  P.  J., 
s*ct.  5,  $ a. 

Det/ino  (Daniel);  son  discours  dans 
le  comité  tenu  chez  le  doge  à l’oc- 
casion de  l'approche  des  Français, 
XXXVIII,  3. 

Delfino  (François)  ; sa  défense  de 
Mestre , X , a. 

Delfino  (Jeau),  procurateur;  con- 
duit un  renfort  de  troupes  à T ré- 
vise , IX,  f. — Doge  en  i3f6. — 
L'empereur  lui  refuse  un  passe- 
port ; il  trouve  le  moyen  de  sortir 
de  la  place  assiégée  et  de  venir  à 
Venise,  a. — Sa  mort,  i36t,  F». 
Delfino  (Jean),  ambassadeur  a Home, 
1597.— Sa  correspondance. — Rap- 
port  sur  son  ambassade  , 1698  , 
1604  , P.  J. , scct.  5 , $ a. 

Delfino  (Jean).  Relation  de  son  am- 
bassade à Vienne,  1708,  P.  J., 
scct.  5,  $ a. 

Delfino  (Jean)  , provéditeur-général 
en  Dalmatie , prend  la  place  de 
Ciclut,  et  éeboue  devant  Dulcigno, 
XX XIV,  6.  — Provéditeur  de  la 
Morée  lors  de  l’invasion  des  Turc», 
est  nommé  capitaiue-général.  — 
Sou  système  de  défeuse , la.  — 
Laisse;  prendre  Ccrigo. — Fait  sauter 
les  fortifications  de  Sainte-Maure  , 
et  ramena  la  flotte  à Corfou.  — U 
est  rappelé,  i3. 

Delfino  (Jean) , cardinal , auteur  tra- 
gique , XL,  8. 

Delfino  (Joseph)  bloque  les  Darda- 
nelles , XXXIII,  14. — Son  combat 
avec  8 vaisseaux  contre  toute  la 
flotte  turque,  i5. 

Delfino  ( Joseph).  Sou  écrit  au  sujet 
de  la  préséance  due  aux  ambassa- 
deurs de  la  république  sur  ceux  des 
électeurs , P.  J. , sect.  1 , $ 1. 
Delfino  (Léonard).  Son  homélie  sur 
l'élection  du  doge  Michel  Sténo, 
»ect.  3,  J 5. 


4o5 


Delfino  ( Mann  ) marche  au  secours 
du  gouvernement  contre  Roétnont 
Tliiépolo  et  ses  conjurés,  VII 4 17. 
Delfino  ( Pierre  ).  Sa  chronique  , 
citée  X.  i3. 

Délit  ta  (François)  Sa  harangue  au 
doge,  au  nom  des  Padonans,  P. 
Jv  sect.  3»S6. 

Denain  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français,  XXXlV,  10. 

Denina  , auteur  de»  révolutions 
d'Italie.  Les  Vénètes  ou  Vénède», 
selon  lui  , étaient  originaires  do 

Scythie,  I,  3,  — Cité  F,  a3.—  Iî. 
19,  fco.  — XIII , ta. — XXIII,  6. 
Denis  (Saint),  histoire  anonyme, 
citée  XI,  i3. 

Denis  ( M.  l'abbé  ) , Bibliothécaire 
à Vieuue,  cité  XL,  4* 

Dentelles , v.  Point  fie  Denise. 
Déniés  ( les  ) Se  trouvent  exclus  du 
grand  conseil,  VI,  14. 
Desbouleaux  (les  frères) , émissaires 
du  duc  d'Ossone  à Venise,  XXXI , 
ig. — Prêts  à partir  pour  Naples. 

— Dénoncés  par  Moncassin  , 14. 

— Leur  interrogatoire.  — Ha  sont 
noyés,  27. — Leur  interrogatoire, 
P.  J.  sect.  11  Charges  contre 
eux , P.  J.  , sert.  i3. 

Deshameaux , ambassadr  de  Franré 
à Venise. — S®  correspondance, 
P.  J. , sect.  5 , $ 1. 

Des  Réaux  de  la  Richartlière , au- 
teur du  voyage  de  l'armée  de 
France  a Candie,  cité  XXXIII, 
1 , xi. 

Desrey , auteur  de  la  chronique  de 
Charles  VIII,  cité  XX,  8. 
Desroches.  Sou  journal  de  l'ex|>é- 
dition  du  duc  de  la  Fcuillade,  cité 
XXXIII,  a*. 

Desvignes  ( Pierre  ).  Scs  lettres , ci- 
tées V,  14. 

Desvignes  ( Pierre  ).  Son  ouvrage 
Disjectis  Fredericï  cum  erclesid  ro- 
mand , P.  J.,  sect.  3.  § 3. 

Dette  publique.  Les  effets  publics 
perdeut  6j  pour  */.  — Mesures 
prises  pour  l'amortissement  de  la 
dette,  XII,  7.  — Quatre  millions 
de  ducats  de  dette  «teints,  16-— 
XIII , 5.  — Discrédit  des  fonds  pu- 
blics. - — La  dette  s’élève  à neuf 
millions  «le  ducats.  Intérêts  dr 
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cette  dette,  XIV,  10.  — Accrue  de 
quatre  millions  de  ducats,  XV,  a. 

— De  soixante-quatre  million*,  de 
livres  par  la  guerre  de  Candie, 
XXXI V,  i.  — Etat  de  la  dette  après 
la  paix  de  Passarovritz,  XXXV,  i. 

— Arriéré  des  intérêts,  4. — Sa  si- 
tuation à la  fia  du  18e  siècle,  18. 

Dettes  de  ta  guerre  de  Candie.  Me- 
sures pour  le  rachat  à bas  prix  des 
titres  de  créance , P.  J. , statuts  de 
l'inquisition  d’état,  à la  fin  du  6e 
vol. 

Devaux  le  Sornay  (l’abbé) , menace 
lps  croisés  de  la  colère  du  pape , 
s'ils  attaquent  /ara,  IV,  8. 

Devaux  y adjudant-général.  Scs  ser- 
vices dans  le  combat  contre  les 
Vérouais  , P.  J. , scct.  18. 
Deveynes , confident  du  duc  d’Os- 
sone,  excite  à se  fuie  roi  de  Na- 
ples, XXXI,  7.— Sa  mission  à Turin. 

— Il  communique  ce  projet  au  duc 
de  Savoie  et  au  maréchal  de  Les- 
diguières.  — Il  va  à Paris  pour  le 
même  objet.  — Son  retour , 9.  — 
Conseille  au  vice-roi  d’attirer  des 
Français  à son  service,  ir.— Son 
nouveau  voyage  en  France.  — Ré- 
ponse qu’il  rapporte.  — Sa  cir- 
conspection dans  l’audience  que  le 
duc  d’Ossonc  lui  donne,  a3. 

De  FOliers.  V;  Seguier  et  Courtin. 
Dianun  - Cogia , capitan-pacha  , as- 
siège Corfou.  — Sa  flotte  battue 
par  les  Vénitiens , XXXIV,  14. 
Dickson  , officier  anglais,  placé  à la 
tête  du  corps  du  géuie  vénitien , 
XXXV,  19. 

Didier  ( Saint-  ).  Son  livre  de  La  ré- 
publique de  Venise,  cité  XIX,  33. 

— XXVIII,  11,  12. 

Diedo  (Àlvise)  arrêté  pour  avoir  fa- 
vorisé les  novateurs  , P.  J.  , scct.  3, 

S 9- 

Dtedo  ( Antoine  ) , ambassadeur  de 
Venise  à Paris.  — Sa  correspon- 
dance. P.  J.,  V,  scct.  5,  § a. 

Diedo  (Jacques).  Son  histoire  de  Ve- 
nise , citée,  XXXIV’,  18.— XXXV, 
5,  8,  to.  — XL,  7. 

Diedo  ( Louis).  Vers  sur  sa  mort , P. 
J.,  sect.  4,  $ 4. 

Diedo , inquisiteur  d’état,  fait  ar- 


rêter I’avogador  Auge  Queriui, 
XXXV,  20. 

Diedo  (le  cavalier),  rois  aux  arrêts 
pour  avoir  parlé  contre  le  projet 
de  vendre  la  noblesse,  X)OiV,  19. 
Diesbach,  colonel,  favorise  par  son 
influence  les  vues  de  François  Ier, 
XXIV,  i3. 

Dîme , impôt  sur  terres , P.  J.,  sect. 

S 4- 

Di  Monte  ( le  comte  ).  Sa  tragédie 
A' Antigone , XL,  8. 

Diodore  de  Sicile , cité  XXVIII , 9. 

Dion  Chrysostorne  crAit  l’établisse- 
ment des  Vénètcs  eu  Italie,  uuté- 
ricur  a la  prise  de  Trojre,  I,  3. 
Dirachium  , sur  la  côte  de  Dalmatie. 

F.ntrc  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  l'empire 

g«<*  IV,  i-,. 

Directoire  exécutif  de  la  république 
Française.  — Ses  instructions  pour 
les  négociations  de  la  paix  avec 
l’Autriche,  XXXVII,  18.  — Sa 
correspondance  avec  le  général  Bo- 
naparte relativement  aux  affaires 
de  Venise  et  au  traité  de  Cam|>o- 
Formio.  — Lettre  du  directoire  à 
l'empereur.  — Instructions  sur  la 
conduite  a tenir  a l’égard  de  Ve- 
nise. — Le  dircctoirc.approuve  le 
traité  conclu  avec  Venise.  — (Jtii- 
matum  du  directoire  exécutif  pour 
la  paix.  — Sa  réponse  à la  lettre 
par  laquelle  le  général  Bouaparte 
envoyait  sa  démission. — Félici- 
tations qu’il  adresse  au  general 
Bonaparte  sur  1a  signature  du 
traité  de  Campo-Fortnio.  — Le  ^ 
nomme  général  de  l’armée  d’An- 
gleterre et  plénipotentiaire  à Rad- 
stadt , P.  J.,  sect.  18. 

Disette  à Venise  en  1269.  — Moyens 
qu’ou  prend  pour  en  prévenir  le 
retour,  V,  20. 

Dix-huit  fructidor  ( révolution  dp  ). 

Son  iufluenec  sur  les  négociations 
entre  la  république  française  et 
l’Autriche,  XXXVIII,  (4- 
Dugarcsse  femme  du  doge.  Son  cou- 
ronnement, XXV III,  — XXXIX, 

9- 

Dogat.  Création  d’uu  doge  eu  61)7. 

— Sou  pouvoir , 1, 16*  — 7 Abolition 
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du  dogat  eu  7^7%  19.  — Sou  réta- 
blissement eu  742 , ao.  — Auteur 
qui  place  sou  institution  eu  7o3, 
P.  J.,  sert.  3,  § a. -Elle  n'eut  lieu 
u’avcc  la  permission  du  pape  et 
e l'empereur.  — Autre  qui  ta 
place  eu  fxj4»  P.  J-»  sect.  3,  § a. 
Doge.  Le  doge  ^joute  à ce  titre  celui 
de  duc  de  Daltnattc,  Il , a3.  — On 
défend  toute  adjourtion  au  doçat, 
3o.  — Ajoute  a set  titres  celui  de 
duc  de  Croatie , 38.  — Liste  des 
doges  déposés  ou  mis  à mort.  — 
Limitation  de  l'autorité  du  doge. 

— Sa  nomination  coufiéc  à onze 
électeurs,  47.  — Marques  d'hon- 
neurs que  lui  accorde  le  pape 
Alexandre  III , III , au.— Prend  le 
titre  de  seigneur  du  quart  et  demi 
de  l'empire  romain,  IV,  37. — 
Assisté  de  son  conseil  pour  signer 
les  traités,  V,  16.' — Les  mariffs 
portent  le  doge  nouvellement  élu 
sur  leurs  épaules,  autour  de  la  pl^cc 
St-  Marc.  — Origine  de  cet  usage, 
ly.  — Défense  aux  doges  d’épouser 
ou  de  faire  épouser  a leurs  en- 
fants des  femmes  étrangères , aa. 

— On  interdit  au  doge  la  faculté 
d’abdiquer  sans  permissiou.  — Ses 
fils  sout  exclus  de  toutes  les  ma- 
gistratures, VIII,  7.  — Eu  i354, 
ou  cesse  d'euterrer  les  doges  a 
Saint-Marc,  ao.  — Le  doge  perd 
le  titre  de  duc  de  Dalmatic  et  de 
Croatie  par  le  traité  de  l358,  IX, 

5.  — Le  doge  élu  ne  pourra  se 
dispenser  d'accepter  cette  fonction. 

— - Divers  règlements  auxquels  il 
est  soumis,  i5.  — Règlements  qui 
restreignent  ses  prérogatives.  — 
Ou  défend  de  lui  douucr  le  titre 
de  monseigueur.  — fl  lui  est  in- 
terdit de  posséder  des  fiefs  hors 
de  l'état,  et  de  marier  ses  enfants 
à des  étrangers,  XI,  ao. — Ses 
armoiries  ne  peuveut  être  placées  ' 
que  dans  le  palais.  — Peut  être 
traduit  en  jugement  par  les  avoga- 
dorv  Ne  peut  s’opposera  leurs 
conclusions  dans  les  conseils  , XII , 

8»  - — Changement  dans  la  manière 
de  jn-orianirr  le  doge,  'XIII , 6.  — 
Loi  qui  lui  défend  d’ouvrir  des 

Tome  Vlll. 
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dépêches  hors  de  la  présence  de 
scs  conseillers,  XVI,  19.  — Par 
les  anciens  traités,  il  était  exempt 
de  tous  droits  eu  pays  étrangers 
pour  le  commerce  qu’il  faisait  per- 
sonnellement. — La  république  lui 
iuterdit  le  négoce,  XIX,  8.  — Cède 
le  pas  a un  cardinal  légat,  XXV11I , 
if  — Deux  fils  du  doge  seulement 
peuvent  entrer  au  séuat,  XXXII, 
10.  — On  cherche  à augmenter  uu 
peu  l'autorité  du  doge , XXXV,  16. 
— Notice  historique  sur  cette  di- 
gnité toujours  élective.  — Pais- 
sance des  anciens  doge».  — Limites 
qu'on  met  de  siècle  eu  siècle  à leur 
autorité.  — Doges  guerriers.  — 
Cérémonial  du  couronnement  et 
des  funérailles,  XXXIX,  9.  — 
Comment  jugé  par  les  inquisiteurs 
d’état.  — S’il  est  condamné , on 
emploiera  le  poison  pour  le  faire 
périr,  P.  J.,*ect.  I,  j|  3.  - — statuts 
dé  C inquisition  d'état.  — liste  des 
doges  , P.  J.,  sect.  3,  J 2.  — Cata- 
logue des  doges  , P.  J..  sect.  4,  § 5. 
— Liste  chronologique  des  doges. 
— Doge  qui  n’est  porté  sur  aucune 
des  listes  et  dont  le  nom  se  trouve 
sur  un  aurieu  document,  P.  J.,  à 
la  fin  du  6*  volume. 

Doglioni  ( Jean  - Nicolas  ),  historien 
vénitien,  cité,  III,  (5,  1G,  18, 
ao,  17.  — VII,  10.  — XII , 14.  — 
XVI,  10,.  aa.  — XVIII.  n.  — 
XX.  ia,  i3,  18.  — XXI,  aa.— 
XXII,  10.  — XXVIII, 5, 7.-  XL, 
5.  — Son  histoire  de  Venise,  T.  J., 
sect.  3,  § a.  ' 

Doter  ( Louis  ) , historien , traduc- 
teur , poète,  a fait  quatre  épopées 
romanesques.  — A parodie  l'Odys? 
sée.  — Scs  tragédies.  — Ses  co- 
médies, XL,  8. 

Dolce (Louis).  Son  onvrage  sur  celui 
de(  hristophe  Canal  qui  traite  de  la 
marine  de  Venise,  P.  J.,  sect.  a,$  7. 

Do/ze  ( Zacharie).  Pendu  pour  f être 
révolté  après  la  révolution  aristo- 
cratique, VI/  14. 

Domenichi  (Louis),  cité,  III , io. 

Dominique  , évêque  de  Brescia.  S ou 
discours  pour  Ta  paix  eu  1468,  P. 
J.,  sect.  3,  § 6. 

3a 
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Domùus  ( Marc-Antoine  de),  arelie- 
réque  de  Spalato.  Son  traité  du 
rayou  visuel  et  de  l'arc-cn-ciel.  — 
Hommage  que  lui  rend  Newton, 
XL,  5. 

Dona  (François).  Sa  eouférenrc  à 
(«rata  arec  le  général  Bonaparte , 
XXXVlI,  45.  — Sa  lettre  au  gé- 
néral sur  l'affaire  du  capitaine 
Lancier.  — Réponse.  — Nouvelle 
confereuce , 46*  — Député  du  gou- 
vernemeut  vénitien  auprès  du  gé- 
néral Bonaparte.  — Sa  lettre  à ce 
général  an  sujet  de  l'assassinat  du 
capitaine  Laugier.  — Réponse.  — 
Lettre  du  général  Bertliier.  — Nou- 
veaux pouvoirs  adressés  aux  dé- 
putés, P.  J,,  sect:  18. 

Dona  (François),  historiographe  de 
la  république,  XL,  7. 

Dona  (Jean-Baptiste).  Sa  relation  de 
la  Turquie,  P.  J.,  sect.  5,  $ a. 
Dona  (Pierre),  historiègraphe  de  la 
république,  XL,  7. 

Dona  (Pierre) , membre  du  collège. 
— S'élève  contre  le  projet  d’or- 
ganiser toute  la  population  des 
provinces  et  de  l’armer  contre  les 
Français,  XXX VII , i3. 

Dona  ( Pierre).* Opine  ijans  un  co- 
mité pour  qu'on  traite  de  la  red- 
ditîou  de  la  ville  aux  Français, 

XXXVIII,  3. 

Donado  du  Lessr,  avogador.  — Ju- 
gemeut  prononcé  contre  lai  par  le 
conseil  des  dix,  XXXIX,  11.  — 
P.  J.,  sect.  1,  § 3. 

Donado  ni  ( Raggionato  ) , juriscon- 
sulte. — Pièce  sur  sa  mort,  P,  J.. 
s«rt._4,  J 4. 

Donati  ( Antoine  ).  Son  histoire  des 
doges  de  Venise,  P.  J.,  sect.  3,  § a. 
Donati  (Victor).  Son  histoire  natu- 
relle de  l'Adriatique,  XL,  G. 
Donato  (Antoine  ),  ambassadeur  de 
h république  à Tunis,  condamné 
pour  malversations,  XXX  , 16. 
Donato  (Bernard)  traduit  Aristote  et 
Xénophon  , XL , 3.  — Savant  phi- 
lologue, 7,  ' 

Donato  (Christophe),  capitaine  d’ar- 
mes de  Brescia,  contribue  puis«iu- 
meot  à la  défense  de  cette  place  . 
XV.  li 


Donato  ( François  ) , doge,  t54&  — 
Sa  mort,  i553,  XXVI,  14. 

Donato  Cianotti.  Son  livre  delta  re- 
publie a de' t'eneziani,  P.  J.,  sert.  1, 

S 

Donato  (Jérôme  ),  ambassadeur  de 
Venise  a Rome.  Sa  réponse  a Joies 
II,  qui  demandait  où  était  le  titre 
du  droit  de  la  république  sur  le 
golfe  Adriatique V ,•  ai.  — Sa 
lettre  au  secrétaire  de  l'empereur 
Maximilien  pour  engager  ce  prince 
à entrer  dans  une  ligue  contre  la 
France,  P.  J.,  sect.  3,  § 7. 

Donato  (Jérôme),  savant  philologue . 
XL,  8. 

Donato  (Jérôme).  Son  apologie  des 
Vénitiens,  P.  J.,  sect.  3,  $ tj.  — 
Son  écrit  sur  le  trrmblemeut  de 
terre  de  Candie  en  1.^08,  P J., 
sect.  4,  § r. 

Donato  (Léonard),  ambassadeur  de 
la  république  à Rome.  Sa  réponse 
au  pape  Paul  V,  XXIX , 2.  — Élu 
doge,  ifioô,  4*  — Sa  menace  au 
nonco  du  pape,  8.  — Sa  mort, 
1G12,  XXX,  1.  — Son  discours 
lots  de  sou  élection  , P.  J. , sect.  3 , 
§«■ 

Donato  (Louis  ),  cardinal.  — Mis  à 
mort  par  ordre  du  pape  Crbaiu  VI  , 
XI,  4*  — Institue  une  chaire  a 
Padoue.  — Cette  famille  a produit 
trois 'savants  philologues,  XL.  8. 
Donato  (Nicolas),  doge , 1618.  — Sa 
mort — Sc  andale  arrivé  à son  élec- 
tion, XXX.  16. 

Donato  (Nicolas).  Relatiou  de  sa 
campagne  contre  les  Uscoques,  P. 
J.,  sect.  3,  §*7. 

Donato  (Pierre),  évéqne  de  Padone. 
savant  philologue,  XL,  3. 

Donato , inquisiteur  d’état  , veut 
faire  arrêter  Paul  Renier , sage- 
grand  , P.  J.,  sect.  3,  J y. 

Donato , provéditeur  a Coudie  pen - 
dant  le  siège , XXXIII , 21. 

Dondi  ( là  famille)  de  Padoue.  Porte 
leaurnom  de  TOrologio  pour  avoir 
perfectionné  les  horloges  , XL , 6. 
Doria  ( les  ) concourent  à rétablis- 
sement de  la  démocratie  à Gènes, 

VI  . 9 

Dntia  C André),  amiral  génois  , quitte 
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le  service  de  France  pour  passer  a 
celui  de  Clurles-Quint , XXV,  a3. 
— Sa  ruse  pour  brouiller  la  répu- 
blique avec  le  sultan  , XXVI  ,4.  — 
Sc  relire  a O tues,  5.  — Nommé 
£tucrali»Mjnc  des  forces  navale»  de 
Charlc»-Quiut,  de  la  répub.,  etc., 
6.  — Sou  retard  à »c  mettre  eu 
campagne.  — Il  laisse  écliap|»er  des 
occasions  de  battre  les" Turc*.  — 
Le  sénat  lui  écrit  une  lettre  do  sa- 
tisfaction. Causes  de  son  iuac- 
tion,  10. 

Daria  ( André),  continuateur  des 
aunalcs  génoises  de  Caffari , cité  . 
XIX,  a'7. 

Daria  (Jean-André)  preud  le  com- 
mandement de  l’armée  combinée 
d'Espagne  et  de  Venise,  XXVII , 
6.  — S'avance  jusque  dans  la  mer 
de  Chypre , et  se  retire  en  appre- 
nant 1a  prise  de  Nicosie  8.  — Com- 
mande l'avant-garde  de  la  flotte 
chrétienne  sous  don  Juau  d'Au- 
triche, i5  et  (6. 

Dori*  ( Jean-André  ).  Sa  lettre  sur 
la  campagne  de  1570.  — Sa  lettre 
au  pape. — Témoignage  sur  son  al- 
ternation avec  Marc -Antoine  Co- 
lonne, P.  J.\  sect.  3,  § 7. 

Daria  (Jean  ),  lieutenant  de  Pagan 
Doria  , force  l’entrée  de  la  baie  de 
Sapictiza , et  y brûle  la  flotte  de 
Morosini,  VIII,  ai. 

Do  rut  ( Jean-Jérôme  ) sauve  Gènes 
que  les  Français  tentent  de  sur- 
prendre , XXXII , 4. 

Doria  (Latuba  ),  amiral  génois,  bat 
la  flotte  vénitiennes  Curzola,  VI,  7. 

Doria  ( Lucien  ) , amiral  génois  Sa 
campagne  dans  l’Adriatique,  X,  3. 
— Bat  la  flotte  vénitienne  à Pola  , 
5. 

Doria  (Pagan),  amiral  de  la  flotte 
génoise  en  1 35a,  tâche  d’enlever 
l'Ile  de  Négrepont,  VIII,  16. — 
Gagne  la  bataille  de*  Dardanelles 
sur  les  Vénitiens,  les  Catalans  et 
les  Grecs. — Sa  flotte  contracte  une 
maladie  à la  Canée,  17. — Répand 
la  terreur  dans  T Adriatique,  ao. — 
Bat  et  brûle  la  flotte  vénitienne  a 
1 Sa  pieu  ra  . i354,  ai. 

Dori*  ( Pierre  ) , général  génois , 
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preud  la  ville  de  ChinE:r.a. — Faute 
qu’il  fait  de  s’y  arrêter , au  lien  «le 
marcher  .sur  Venise,  X,  9. — Sa  ré- 
pou-e  altière  aux  envoyés  de  la  ré- 
publique, 10.-*- Tué,  19. — P.  J., 
sect.  8.  . • 

Doria  (Phibppc),  amiral  de  U flotte 
génoise,  surpris  à Cariste. — Sa 
manœuvre  hardie,  Vllf,  i5. 

Douanes.  Leur  administration  à Ve- 
nise , P.  J.,  sect.  a,  J 5. 

Draperie.  Sur  ce  genre  de  manufac- 
ture. — D'où  ou  tirait  les  laines  , 
XIX  , a3.  — Imitation  des  Lon- 
drins  de  Languedoc.  — Ce  com- 
merce borué  par  le  manque  de 
laines  , 24. — Etat  de  la  fabrication 
«vaut  et  depuis  la  perte  de  Candie, 
XXXV,  19. — Fabrication  et  com- 
merce de  1a  draperie,  P.  J.,  sect. 

».  S 6. 

Dreux  Au  Radier.  Sa  lettre  dans  le 
journal  de  Verdun  contre  la  dis- 
sertation dans  laquelle  Groslcy  at- 
taque le  récit  de  la  conjuration  de 
Venise  par  Saiut-Réal,  P.  J.  sect. 
10. 

Dubois  (le  général)  tué  à la  bataille 
de  Roveredo , XXXVII , 14. 

Dubos  (l'abbé).  Son  histoire  de  la 
ligne  de  Cambrai , citée  XXII , 10, 
ta,  |3,  14.  — XXIII,  7.  8.— Son 
erreur  au  sujet  du  maréchal  -deTri- 
vulce,  16. 

Du  Cangt,  cité  iV,  3?.—  V,8,  iG. 

— vin  ; 3. 

Ducats  d'or.  Les  premiers  furent 
frappés  sous  le  régne  de  Jean  Dan- 
dolo  , V,  a5.—  Leur  valeur  , XII , 
(6. 

I>uchcsne  (André).  Son  livre  des  An • 
tiq.  urb.  Galice ité  l,  a3. — XXIV, 

I.  v 

Duchesne.  Son  histoire  des  Papes, 
citée  XXI , 18. 

Duel  us.  Son  histoire  de  Louis  XI , 
citée  XVI , ao. 

Ducros  (Joseph).  Son  histoire  du 
siège  de  Candie  , citée  XXXU1  , 
ao,  ai. 

Duels , défendus  eutre  les  nobles 
vénitieus,  XXXIV,  i. 

Dufargis  , ambassadeur  de  France 

3*. 
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en  Espagne.  Sa  rp iatiou  d'Espagne. 
1624.  — Inverses  pièces  sur  le  traité 
signé  par  lu»,  P.  J.,  sect.  3,  § H. 

Dufarrier , ambassadeur  à Venise. 
Anecdote  qu’il  raconte  sur  l’ad- 
mission d’un  Buon  Coropaguo , 
au  patricia t , XXXIX,  a.  — 11  fait 
des  leçons  publiques  à l’université 
de  Venise,  et  en  est  réprimandé, 
XL,  4-~ ~Sa  correspondance,  P.  J., 
sect . 5,  J 1 . 

Du  Ferma  (Arnoul)  Son  histoire, 
citée  XXI,  18. 

Du  /faussay.  ambassadeur  de  Fran<*? 
à Venise.  Sa  correspondance , eitée 
XXXII,  1-.—  Sa  correspondance, 
P.  J.,  sect.  5 , $ 1. 

Dufgigna%  ville  de  l’  Albanie,  assiégée 
par  les  Turcs,  et  prise,  XXVII,, 
1 1. — Les  Vénitiens  l'attaquent  sans 
succès,  XXXIV,  (’».— Ils  l’assiègent, 

• 8-  * . . 

Duodo  commande  six  galeasses  vé- 
nitiennes à la  bataille  de  Lcpante, 
XXVÏl,  r5. — Services  qu’elles  ren- 
dent, itk.* 

Duodo  (Nicolas  N propose  d’établir 
une  correspondance  avec  la  Hol- 
lande, P.  J.,  sert.  3,  $ 8. 

Ddodn  (Pierre).  Relation  de  sou  am- 
bassade eu  Suède.-— Sa  description 
de  l’Afrique  , P.  J. , Sect.  5 , 3 2.  . 

Dupermn  , cardinal.  Sa  lettre  à Henri 
IV,  P.J.,  sect.  3,  J 8. -«-Ses  lettres, 
P.  J . , sert.  5 , § 1 - 

Du  pré  ( M.  Adrien  ).  Ses  essais  his- 
toriques sur  les  bouches  du  Cat- 
taro,  XII , l5. 

Dupuy.  Sa  bibliothèque,  P.  J.,  pas- 
sim . 

Duras  . gouverneur  de  Crème,  livre 
cette  place  anx  Vénitiens  pour 
1 5,ooo  ducats,  après  avoir  vendu 
sa  vaisselle  pour  faire  subsister  sa 
garnison,  XXIV,  ?.. 

Durazzo , ville  d’Albanie,  assiégée 
par  les  Normands. — Secourue  par 
les  Vénitiens,  en  io83.  Il , 3a. — 
Assiégée  par  les  Vénitiens  sans 
succès , V,  6.— Il*  la  prennent  snr 
un  prince  de  la  maison  d Anjou, 
XI,  9.  — Elle  est  sui^rise  par  lts 
Turcs , XX I , » • 

Durfnri  (M.  de),  ambassadeur  de 


France  à Venise,  notifie  au  gou- 
vernement vénitien  l’acceptation 
de  la  constitution  par  Louis  XVI , 
XXXVI,  10. 

Duvatr  { Guillaume»)  , garde  des 
sceaux  de  France.  Le  capitaine  des 
gardes  du  duc  d’Ossone  lui  com- 
munique les  rues  de  ce  seigneur 
sur  le  trône  de  Naples  , XXXI  , 9. 

D.  C,  auteur  de  l’écrit  intitulé  : De 
l’état  présent  de  la  république  de 
Fenise , cité  XXXIII,  6 


E» 


F.ccard  ( Georges  ) , éditeur  d’un 
fragment  du  journal  de  Burchard, 

P.  J. , sect.  3 , § 6. 

Écluses . Le%  premières  écluses  ont 
été  faites  dans  le  par»  de  Venise, 

XL,  4. 

Êgine , Ile  du  golfe  Saronique.  Entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquête  de  Cp. , IV,  37.  — 
Reste  aux  Vénitiens  par  le  traité 
de  CarlowiU , XXXIV,  8.— Prise 
par  les  Turcs,  l3. 

Eginard , historien,  cité  I , i5.  — 
XIX,  ai. 

Église  de  Saint- Marc.  Tribut  imposé 
au  seigneur  de  Padoue,  eu  faveut 
de  cette  église  , IX  , 22. 

F.gnatio  , historien,  cité  XVI,  10. 

Fgnatio  ( Baptiste) , célèbre  profes- 
seur de  Padoue , XL  , 3.  — L’un 
des  fondateurs  de  l’académie  de 
Venise  , XL',  4* 

Égypte.  Concessions  que  les  Véni- 
tiens y obtiennent  pour  leur  com- 
merce , U , 20.— Les  Vénitiens  se  , 

brouillent  avec  le  Soudan  ; avanies 
qu’il  leur  fait.— Ils  ne  fout  plus  le 
commerce  qu’en  rade  , XIV  , to. 

— Ils  sont  chassés  de  tous  les  ports 
par  le  soudai» , qui  se  réserve  le 
commerce  exclusif  du  poivre , XV  , 

— Lettre  du  Soudan  au  doge, 
XVII,  2.  — L’ÉgYpte  est,  à plu* 
sieurs  reprises,  l'entrepôt  du  com» 
meree  de  l’Asie  , XIX  , 5.—  Marin 
Sanuto  conseille  aux  Vénitiens  d en 
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faire  U conquête,  G.  -r—  Le»  Veui- 
tiens  s'approprient  le  monopole 
du  commerce  dcl'Kgypto,  il. — 
Soliman  II  entreprend  de  faire 
|»asscr  le  commerce  de  l’Égypte 
arec  l'Europe  , par  Cp. , 18.  — 
L'Egypte  conquise  par  les  Turc*  , 
XXV,  i.— Le  général  Bonaparte 
écrit  au  directoire  exécutif,  pour 
lui  proposer  de  faire  occuper  l'E- 
gypte. — Autro  lettre  sur  le  même 
sujet , P.  J. , sect.  »8 
Elbe  (lie  d').  Le  roi  de  Naples  offre 
de  la  céder  à 1*  république  fran- 
çaise, P.  J.,  sect.  18. 

Election  du  doge.  Daus  l’origine  la 
population  entière  y prenait  part  ; 
celle  de  Dominique  Silvio  faite  par 
le  peuple  en  armes. — Changement 
dans  la  forme  de  l’élcctjon , 11 , 47. 
— Autre  chaugciueut , .111  , a5.  — 
i/C  nombre  des  électeurs  porté  à 
quaraute-nn. — On  se  borne  à an- 
noncer l'élection  au  peuple»  V, 
14.  — Forme  définitivement  adop- 
tée pour  cet  te  élection. — Vers  sur 
ce  sujet,  18. — Comment  le  peuple 
est  dépouillé  de  toute  la  part  qu'il 
avait  a l’élection,  VI,  i. — Origine 
«lu  réglement  qui,  pendant  le  con- 
clave, interdit  aux  électeurs  toute 
communication  au-dehors,  IX,  8. 
Troubles  lors  de  l'éjection  du  suc- 
cesseur de  Nicolas  Daponte;  le  con- 
clave forcé;  5a  tours  de  scrutin, 
XXVIII,  a.  — Coalition  pour  ex- 
clure du  dogat  les  familles  très- 
puissantes,  XXX  , 1.  — Forme  de 
l'élection,  P.  J.,  sect.  1,  § a.— 
Mémoires  des  conseillers  du  doge 
sur  le  retard  qu'éprouve  l’élection 
du  successeur  du  doge  Molino , 
i655  $ , P.  J. , sect.  3 , $ 8. 

(Lord)*  ministre  d’Angleterre; 
son  arrivée  eu  Italie,  XX XV  1,6. 

Élisabeth  ( l'impératrice  ).  Relation 
de  sou  passage  par  les  états  de  la 
république,  P.  J. . sect.  4 » $ 7- 

Élisabeth  (Reine  d’Angleterre).  Sa 
maxime  sur  la  conduite  à tenir  après 
une  conspiration  découverte  , VU, 
*8. 

Éloquence.  Pourquoi  cultivée  à Vc- 
fijse.  — Obligation  de  se.  servir  du 


dialecto  vénitien,  XL,  4.  — Formes 
de  l'éloquence  véniticune  trop  po- 
pulaires , 8. 

Emery , y.  P art  relit. 

Emili  (François),  provéditeur  . veut 
emporter  les  torts  de  Vérone  dé- 
fendus par  les  Français  , XXX  VU  , 
:t.j. 

Emili  (Paul);  sou  histoire  de  Frauce. 
XL,  7. 

E milia  no  , v.  Miacco. 

Eut o (Alvise),  harangue  contre  les 
propositions  de  réforme  de  flfcirles 
Coutarini , P.  J.,  sect.  3,  $ yP 
Emo  (Angelo) , amiral  véuitieu  ; pro- 
tège le  commerce  vénitien  et  le 
commerce  français  peudant  la 
guerre  des  Russes  contre  les  Turcs, 
XXXV,  t5. — Son  expéditiou  cou- 
lre  Tunis. — Sou  caractère,  17. 
Emo  (Pierre).  Peudu  pour  s’étre  ré- 
volté après  la  révolution  aristocra- 
tique , VI , 14. 

Emo  (Pierre),  commandant  de  C.lu- 
ozz*  pendant  le  siège,  P.  J.,  sect.  8. 
Emane.  Sc  soumet  aux  Vénitiens, 
II,  ai.  — Belle  défense  «le  cêlle 
ville  par  Jean  Justiniani,  IX,  3. 
Empereur  (1*  ),  Rapports  de  la  re- 
publique  avec  l'Empereur,  P.  J., 
sect.  a , § 1. 

Emprunt  forcé,  III,  a.  — Emprunt 
en  i38a,Xl,  1. — Autre  en  1404 
et  i4o5,  XI,  3a.  — Nouvel  em- 
prunt, XII,  6. — On  prend  à la 
caisse  aux  emprunts  33  pour  cent 
pour  les  frais  de  la  guerre  de  1427, 

XIV,  10.  — Nouveaux  emprunts, 

XV,  a. — Emprunt  de  3o, 000  duc., 
XVIII,  1a.  — Intérêt  de  l’argcut, 
XIX  , 16.  — Emprunts  rembour- 
sables ; emprunts  a fouds  perdus  , 
ly. — Emprunts  après  la  guerre  de 
la  ligue  de  Cambrai  ; observations 
de  Robcrson  sur  les  emprunts , 
XXIV,  18. — Nouveaux  emprunts, 
i56y,  XXVII  , 3.  — Rembourse- 
ment* , XXVIII,  a.  — Emprunt 
pour  la  guerre  de  Caudie,  à gr«»s 
intérêts',  XXXIII , 6.  — Emprunt* 
pour  fortifier  les  places,  XXXV, 
5. — Emprunt  de  178:»';  ses  diffi- 
cultés, 19.—  Emprunts  forcés  eu 
»7«)7  , XfcXVIIlf  1 3. 
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Entra  gués  (4')*  Nommé  gouverneur 

de  Pisc  , par  Charles  Y III  . XX  . ; 

/ ntrague s ( le  rom  le  d’  ) , • charge 
< l'affaire*  du  roi  de  France  a Venise. 
—«On  demande  wd  arrestation. 
XXXVIII,  10. — Ordre  donné  polir 
4oi  arrestation. — Sur  la  manière 
dont  il  doit  être  traité , P.  J.,  sert. 

18. 

Epictèir.  Traduit  par  Nicolas  Per*- 
rotti . XL  , 3. 

F.quilo , ville  des  lagunes.  — ,Sa 
guema  civile  «-outre  Hértfclée  <»  I . 
a t . -^Pri»e  et  brûlée  par  Pepiu  , l, 
•xi. — Envahie  par  les  H u tigres  , Il , 

10. 

h.ijuiln  (l'évêque  d’).  Euvoyé  en  am- 
bassade auprès  4e  Manuel  Com- 
MM,  II,  46. 

Erasme.  Etait  allé  a Padoue  pour 
entendre  le  célèbre  professeur 
Marc  Ma 7. u rus  , XL,  3.  — Cité  4. 
Erasme  (Saint)  , ville  des  Lagunes  ; 
sa  situation  , X , 7.  — Descente 
qu'y  font  les  Génois,  ia. 

Erizzo  (Bastien)  savant  antiquaire, 
XL.  3. 

Erizzo  (François),  Doge,  i(>3a, 
XXXII , 9. — Nommé  pour  exercer 
les  fonctions  de  généralissime  à 
Caudie.  — Sa  mort , XXXIII,  7. 
Erizzo  ( Gaspard  ).  Sa  Relation  de 
la  Dalmatie,  P.  J. , sect.  a , § 4. 
Erizzo  (Nicolas),  ambassadeur  de 
Venise  à Paris.  — Sa  correspon- 
dance. — Relation  de  son  ambas- 
sade à Rome  , P.  J. , sect.  5 , J a. 
— Député  auprès  du  général  Bo- 
naparte ; son  entrevue  avec  Ini  , 
XXXVII,  7.  — Son  rapport  sur  la 
capitulation  de  Vérone,  4 *• — Opine 
pour  qu'on  résiste*  aux  Français, 
XXXVIII,  3. 

Erizzo  ( Paul  ) gouverneur  de  Né- 
grepout.  — Sa  belle  défense.  — On 
ait  que  les  Turcs  le  sriêrcut  par 
le  milieu  du  eorps.  — Malheur  de 
la  fille,  XVII,  7. 

Erizzo  ( Pierre  ).  Sa  relation  de  fa 
Dalmatie,  P.  J. , sect  a,  $ 4. 
Erizzo  , Podestat.  Suspect  d'atta- 
chement à la  France. — Disparition 
de  son  secrétaire,  XXXVI,  n.  ■ 
Erzrlin , l'un  des  chefs  du  parti 


Gibelin  , tvran  de  Padoue.  — Le 
pape  publie  uue  croisade  contre 
lui;  les  Vénitiens  s'y  engagent  ; 
ds  prennent  Padoue. — Kr/rlm  fait 
massacrer  tous  les  Padou.ui-  de  son 
armée.  — Il  est  battu,  et  menrt 
d’une  blessnre  . V,  14. — Sa  vie. 
p.  J.  , sect.  4 , j 1 . 

Esclaves  ( commerce  de»  ).  Les  Vé- 
nitiens le  faisaient,  Li,  r5.  — Les 
Tricstains  s'obligeât  envers  la  Ré- 
publique « rendre  les  esclaves 
transfuges.  — Vente  des  prison- 
niers turcs,  7.  — Les  .Vénitiens 
avaient  des  esclaves  et  en  faisaient 
le  commerce  ; ils  en  vendaient 
même  de  mutilés.  — Diverse*  lois 
pour  empêcher  ce  commerce  , 
XVII  , 5.  — Ses  effets  *ur  les 
inorurs  , XIX  , 7. 

Espagne.  Rapports  d'ambassadeurs 
vénitiens  sur  l'Espagne. — Mémoire 
snr  ce  que  produisent  an  roi  d'Es- 
pagne la  bulle  de  la  croisade  et 
autre*  contributions  levées  sur  le 
clergé. — Revenus  du  royaume  de 
Castille. — Sur  l'état  du  clergé  en 
F.spagnc.  P.  /.,  sect.  5.  $ a. 
Espions  de  l'inquisition  d'état  ; leur 
choix , leur  destination , leurs  ré- 
compenses. — Protection  qui  leur 
est  accordée , P.  J. , sect.  t , Jj  3. 
Essai  snr  U puissante  temporelle 
des  papes,  cité,  1 , aa. — V,  14. 
—XVIII,  17.  — XXIV  , 6. 

Este  ( Chat  eau  d’ > , pris  par  les 
Autrichiens  ; repris  par  les  Véni- 
tien» , i5o9  , XXII , 17.  — Recon- 
quis par  le  duc  de  Fcrrare,  i5io, 
XXIII,  a. 

Este , prise  par  les  Autrichiens, 
i5i4  , XXIV,  n. 

£xte(maisou  d’).  Ecrit  sur  cette  fa- 
mille, P.  J.,  sect.  4 , § 5. 

Este  (marquis d*),  maîtres  des  ville* 
de  Kerrare  et  de  Viecnce  à la  fin 
du  XIIIe  siècle,  VI,  9. 

Este{  Alexandre  d’);  sa  bibliothèque , 
P.  J. . passlm. 

£V/e(À*ond*),  seigneur  deFerrare. 
— "Sa  moft.  — On  se  dispute  sa 
succession  , Vil , 1. 

/Tx/WBerthold  d'),  commandant  des 
troupes  vénitienne»  dans  la  Moréc; 
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fortifie  l iftlhme  dé  Coriutbc,  XVII, 

X 

(César d’)  , déclare  par  le  pape 
inhabile  à succédera  Alphonse  II . 
duc  de  Ferrare.  — Les  Vénitiens 
soutiennent  scs  droits.  — liaison 
qu’eu  donne  le  cardinal  d'Ossat. 
— Mémoires  curieux  sur  cette  af- 
faire.v—  César  renonce  a Ferrare 
pour  üg  conserver  que  Modèuc  et 
Reggio  , XXVI II , 4.  — Extrait 
des  mémoires  eu  sa  faveur,  P.  J. , 
sect.  9. 

Este  (François  d')  , prétendant  a la 
succession  de  Ferrare  , VII  , 3. 
Este  (Frisque  d’) , fils  d’Azon  d’Este, 
seigneur  de  Ferrare,  et d'uuecour- 
tisane  vénitieune.— Dispntc la  suc- 
cession de  son  père  ; est  aidé  par 
les  Vénitiens  ; leur  cède  scs  droits, 
VII , 3. 

Este  ( Nicolas  d’)  marquis  de  Ferrare, 
s’allie  à François  Carrare  II , contre 
la  régente  de  Milan,  XI, a».  — 
Variations  de  sa  politique.  — Voit 
Ferrare  assiégée  et  sa  Polésiue  ra- 
vagée, — Fait  sa  paix  avec  les  Vé- 
nitiens ; leur  cède  Rovigo  avec  la 
faculté  du  rachat.  — Va  demander 
pardon  à la  république,  XI  , 34. 
— Refuse  le  passage  aux  Florentins, 
XV,  3. 

Estcvan  de  Campajo  soutient  que 
le  roi  de  Portugal  est  dans  les  pri- 
son» de  Venise  , XXXVIII , 6. 
Estrades  (l'abbé  d') , ambassadeur  à 
Venise;  sa  correspondance  citée, 
XXXI,  3a. 

Estrées  (le  cardiual);  ses  négocia- 
tions, citées , XXXIV,  9. 

Est  mes  (le  maréchal  d')  ; relation 
de  ses  négociations  , XXXII , 7. — 
Sa  correspondance  citée,  17.  — 
Discours  surMantoue,  t63o , P.  J., 
sert.  3,  $8.  — Ses  négociations, 
P.  1.  ; sect.  5 , § 1. 

Etats-généraux  de  France  ; rapport 
de  l'ambassadeur  Antoine  Capello , 
sur  leur  convocation , XXXVI,  a. 
Etau-unis  d'Amérique.  Guerre  pour 
leur  indépendance,  XXXV,  14. 
Etienne  irsène  Zacharie  . archevê- 
que de  Patras  ; cède  cette  ville  a la 
république  , 1408  ,,  XII,  3. 


jq3 

E tôle  J 'or  ; marque  distiuctivc  accor- 
dée. à quelques  nobles  véuiliens. 
— Héréditaire  dans  les  maisons 
Coutarini  , Querini  et  Morosiui , 
XXXIX  , 3. 

Eu  (Philippe  d'Artois  comte  d’) , 
connétable  de  France  ; marche 
avec  plusieurs  seigneurs  français 
« outre  les  Turcs  , XI , 1 1.  — Veut 
q n'ou  attaque  sans  attendre  les 
Hongrois,  i3. 

Euganéens  (moûts);  out  peut-être 
été  autrefois  des  Iles  , I , a , ta. 
Eugène  //',  pape,  le  cardinal  Con- 
dolmicri  vénitien,  XIV,  ro.-— Me- 
nacé d’être  déposé  , XV,  a.  — 

Composition  de  sou  armée , 8 

Il  excommunie  Sforce  et  les  Véni- 
tiens, XVI,  1. — Sa  lettre  au  doge, 
P.  J.,  sect.  3,  § 6. 

Eugène  de  Savoie  (le  prince  ) , bat 
les  Turcs  à Zeuta,  XXXIV,  7.  — 
Commande  l’armée  impériale  en 
Italie.—  Sa  vie;  citée.  — Ses  succès. 
— Gague  la  bataille  de  Tnnis, 
après  avoir  perdu  celles  de  Luzara 
et  de  Cassano , 10.  — Occupe 
Chiari , 1 1.  — Gagne  sor  les  Turcs 
la  bataille  de  Peterwaradin  , 16. — 
Prend  Belgrade,  17. 

Eustache  de  Pavie,  commandant  de 
la  flotte  milanaise  sur  le  PA.  — Bat 
les  Vénitiens  sous  Pavie  , 14  3 1 , 
XIV,  1 a. 

Evêques.  Les  évêques  «dmiolique» 
des  villes  de  la  côte  , poursuivis 
par  les  Lombards  qui  étaient’ 
Arieus,  se  réfugient  dans  les  lagu- 
nws , 1 , j4  — Evêques  dans  les 
colouies  vénitiennes  du  Levant  , 
II  , 44.  — Nombre  des  évêchés. 
— Formule  de  l'installation  des  évê- 
ques. — La  république  retient  le 
droit  de  les  nommer  jusqu’à  la 
ligue  de  Cambrai.  — Abandon  de 
ce  droit.  — Les  évêques  devaient 
être  présentés  par  des  cardinaux 
vénitiens.  — Leur  famille  répon- 
dait de  leur  conduite  , XXVIII , 
il.  — Mesures  contre  ceux  qui  fa- 
voriseraient les  prétentions  de  la 
cour  de  Rome , F.  J.  , sect.  1 , J.  3. 
— Revenus  de  chacun  des  é#qu f > 
de  l’état  de  Venise  , P.  J.  , sert  t 
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$ 3.  — Revenu»  de»  {vérités  de 
Candie  , P.  J. , sert  2 , J}  4. 

Evêque  de  Brescia  ( I*  ) , dépouillé 
de  ses*bieus  et  bauui  pour  avoir 
révélé  le»  secrets  de  la  république 
a la  cour  de  Rome  , IX  , 20. 

F. ve que  de  Corne  ( 1*  ) ; lettre  que 
lui  écrit  le  général  Bonaparte,  P.  J., 
sert.  18. 

Evêque  de  Venise  (P),  surnomme 
vescovo  de’  morti , avait  un  droit 
sur  les  morts  ; déinélé  de  l’évéque 
avec  le  gouvernement  a ce  sujet. 
V.  .Xicoias  Mo  rotin  i , IX,  90. 

Examen  de  la  liberté  de  Venise  ; 
livre  attribué  ( vraisemblablement 
à tort)  au  marquis  de  Bédeinar , 
cité , 1 , 10 , 23.  — V! , 1 4. — Eloge 
qu’on  fait  de  ce  livre  dans  la  pré- 
tendue instruction  dounée  par  le 
marquis  de  Bédeinar  à son  succes- 
seur , P.  J. , sect.  2 , $ 1. 


F. 


Fabbrizio  (Roger) . Sa  description 
de  la  guerre  de  Croatie  et  de 
Hongrie , en  1 592 , P.  J.  , sect.  3 , 
S 7- 

Fabert  ( le  marquis  de)  , tué  à Can- 
die , XXftIII  ,24-  * 

Fabre  ^le  |»ère)  , continuateur  de 
l’histoire  ecclésiasliqiic  de  Fleury, 
cité  XVIII , i7.  — XX,  4.  8. — 
XXI,  3,  18,  25  —XXIII,  6, 11. 

Fabriciatio  (Jeau) , maître  de  la  mi- 
lice en  742  , 1 , 19. — On  lui  crève 
les  yeux  et  on  le  dépose,  742  , I , 
20. 

Fabrizio  (Gabriel).  Sou  traité  sur 
l’origine  des  fiefs  daus  le  Frioul  , 
P.  J. , sect.  4,  S *• 

Facto  (Bartliélemi).  Son  histoire  de 
la  guerre  de  Chioxxa , citée  X , 9 
— 13— XI , 17. 

Faction .»  des  Justiniani  , de»  Po- 
lan^ et  des  Basi,  contre  les  Barbo- 
laui,  les  Selii  et  les  Scvoli  ,11,  5. 

Faenzt ^ ville  de  la  Romagne  , assié- 
gée par  le»  Vénitiens  , XX  , 22. 

Faenza  ( le  seigneur  de)  renforce 


de  dou/.e  ceuts  chevaux  l’armée  de 
la  république  , X 1 1 f J 14.  ** 

Falcnn  (Coustanee),  de  Céphalonie. 
premier  visir  à Siam  , XIX  , ti. 

Fuher  (Angelo),  procurateur.  Sou 
discours  contre  la  proposition  de 
transférer  le  gouvernement  de  la 
république  à Constautiiiople  , V, 

11. 

Fahev{ Jean).  Sa  relation  de  la  perte 
de  Nicosie  , P.  J. , sect.  3.  §•  7. 

Falier  (Marin),  prend  le  comman- 
dement du  siège  de  Zara. — Bat  les 
Hongrois  et  soumet  la  place,  VIII, 

12.  — Doge,  i354-  — Son  cara- 
ctère, 23.  — Insulte  qu’il  reçoit 
daus  uu  bal.  — Il  était  très-violent. 

— Son  anecdote  avec  l'éVèquc  de 
Trévise.  — Son  ressentiment  de  ce 
que  l'iusultc  de  Sténo  n'c»t  pas 
punie  plus  sévèrement,  24.  — 
Conspire  avec  un  patron  de  l’ar- 
senal, 25.  — La  conjuration  est 
découverte,  26.  — Il  est  jugé  et 
décapité.  — Inscription  mise  a la 
place  de  son  portrait , 27:  — Sa 
conjuration  , P.  J.  , sect.  1 , $ 3.  — 
Histoire  de  sa  conjuration,  P.  J., 
sect.  3 , S 5. 

Falier  ( Michel  ) , gouverneur  de 
Zara. — Surpris  dans  cette  place. 

— Sa  condamnation,  IX,  3. 

Falier  (Ordelafc),  doge  en  1102, 

II,  3t5.  — Reprend  Zara  qui  s'élait 
donnée  au  roi  de  Hongrie. — Bat 
le»  Hongrois. — Ajoute  à se»  titres 
celui  de  duc  de  Croatie.  — Est  tué 
eu  combattant  le»  Hongrois,  38.— 
Son  affectation  de  distribuer  les 

Îiriucipales  charges  de  l'état  à sa 
ainille,  XXXIX,  9. 

Falier  (Vital),  l’un  des  électeur»  du 
doge  en  1 173,  II , 47., 

Fa  lier  ( Vital  ),  doge  en  1084;  ob- 
tient que  l’empereur  d’Oriënt  re- 
nonce à ses  prétentions  sor  la  Dal- 
matie . et  d’autre»  avantages  pour 
le  commerce , II,  33. 

Falieri%  l’un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge,  1 , 16. 

Fallope  ( Gabriel  ).  Sa  découverte 
des  trompes  qui  portent  sou  nom, 

XL,  5. 

Famaçotule , ville  de  Chypre,  le» 

» 
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Vénitiens  forcent  l’enfréc  du  port, 
mais  sont  repoussé*  de  U place  par 
les  GénoU,  X,  3. — On  la  met  en 
état  de  .défense,  XXVII , 5. — As- 
siégée par  les  Turc» , 8.  — Secou- 
rue par  Marc  Antoine  (Jucrini,  9.  > 
— Resserrée  par  les  Tare*. — Nom* 
de*  principaux  officier*  qui  v com- 
mandaient.— Le*  Turc*  se  logent 
dan*  le  fossé. — Assaut. — Explosion 
tic  la  mine. — Bombardement. — 2e, 
3*,  et  4*  assaut,  1a. — Famine. — 
Capitulation.  i3. — Le  siège  coûte 
aux  Turcs  cinquante  mille  hommes, 
14. — Relation  sur  cette  ville,  P.  J., 
sert.  a , § 4- — Sa  pétition  aux  Vé- 
nitiens, P.  J. , »eet.  3 , § 6. — Rela- 
tion de  sa  prise  par  le*  Turcs,  P. 

J.  , sect.  3 , $ 7. 

Fa  mi' les  Patriciennes , leur  liste,  P. 

J. , sect.  3,  § a. — Leur*  catalogues, 

P.  J.,  sect.  4,  § 5. — Familles  ad- 
mises en  iag*,  i3io,  et  î38i. — 
Liste  des  dix-neuf  famille»  venues 
de  Cp.  ; de»  sept  famille*  Tenues  de 
•Syrie;  de*  familles  tribu  ni  tiennes, 

P.  J. , sect.  4 , j 5. 

Fano , ville,  secourue  par  la  répu- 
blique, eu  devient  tributaire,  II, 
4». 

Farnese  (Antoine),  duc  de  Parme. 

— Sa  mort  donne  ouverture  aux 
prétentions  de  l'iofant  don  Carlo», 
XXXV,  7. 

Farnese  (Pierre  Éouis),  fil*  naturel 
du  pape  Paul  III , inscrit  au  Livre 
d’Or,  XXXIX.  a. 

Far o Ida  (Jules).  Se»  ànnales  véni- 
tienue»  citées,  III,  17,  ao. — VII, 
10.  — VIII , la  , ai. 

Farsetti  (Joseph)  ; sa  vie  de  Corne- 
lio  Castaldi,  P.  J.,  sect.  4 . $ 4, 

Farsetti  (Thomas  Joseph),  bailli  dp 
s Malte.  Sa  bibliothèque  à Venise, 

P.  J. , passim. 

Farsetti.  Noble  Vénitien.  L’F.tolc 
d’Or  lui  est  accordée  sur  la  de- 
maude  du  roi  de  Dauemarek  , 

XXXIX,  3. 

Faustc (Victor),  mathématicien,  XL, 

5. 

Favorite  (bataille  de  la)  gagnée  par 
le*  Français  sur  les  Autrichiens, 
/79e,  XXXVII,  22. 


T IKK  ES.  5<)5* 

Fedele  (Cassandra).  Femme  savante. 

XL,  8. 

Fedel  Fedeli  ; sou  histoire  de  la 
guerre  de  Chypre , P.  J. , sect.  3\ 

S?-.  ; 

Fedele  Vinrent,  secrétaire  de  la  ré- 
publique. Rapport  de  sa  mission  à 
Floreuce,  P.  J. , sert.  5 , $ 2. 

Felihien , ses  entretiens  sur  la  vie  ^ 
des  peintres,  cites,  XXI,  18. 

Feltre  ville.  Les  Vénitiens  obligent, 
eu  1*338  , la  Seala  à céder  cette 
ville,  qui  est  donnée  à Jean  , fil* 
du  roi  de  B<ftbém^ , VIII , 6.  — Le 
*eigneur  de  Padoue  la  remet  anx 
Vénitiens  , comme  gage  de  ses  dis- 
positions pacifique* , IX  , 22.  — 
Cédée  à la  république  par  la  ré- 
gente de  Milan  , 1404  , XI  , 2 3.  — 

Prise  par  les  Hongrois,  XII,  6.— r 
* Se  rend  aux  Vénitieus  , i4> — Con-. 
quisedaus  la  première  campagne 
de  la  ligue  de  Cambrai  par  le*  Au- 
trichiens ; reprise  par  les  Véni- 
tiens, i5oq,  XXII,  17.  — Brûlée 
par  les  alliés,  i5io,  XXIII  , 2. — 
Auteur  qui  place  à Feltre  l’origine 
de  l’imprimerie  , XL  , 4 
Fénelon.  Plusieurs  volontaire*  de  ce 
nom  daus  l'expédition  de  Candie. 

— Le  marquis  ae  Fénélon  voit  tom- 
ber son  fils  à ses  côtés,  XXXIII,  22. 
Féodalité  inconnue  à Venise,  II,  47. 
Ferdinand , roi  de  Sicile;  sa  lettre 
aux  Vénitiens. — Lettres  de  ses  am- 
bassadeurs , P.  J. , sect.  3 , § 6. 
Ferdinand tC  Arragon^  roi  de  Naples; 
entre  dans  la  ligue  du  pape  et  de 
Laurent  de  Médicis , X VIII , 1. — 

Le*  Vénitiens  suscitent  le*  Turcs 
coutre  lui , 3.— Il  excite  contre  les 
Vénitiens  le  duc  de  Ferrare  son 
gendre,  4- — Les  Vénitiens  lui  font 
la  guerre  , sou  armée  *est  battue 
par  eux  à Velletri.  — Fait  la  paix 
avec  la  république,  5.  — Protège 
l'usurpa tiou  de  Louis  Sforcc  duc 
de  Milau  , 14. — Droits  de  Ford i- 
nand  au  trône  de  Naples,  16. — 

Marie  sa  fille  naturelle  avec  un  des 
fils  d’Alexandre  VI. — S’allie  avec 
ce  pape.— 11  meurt , XX,  1. 

Ferdinand  II.  roi  de  Naples,  fils 
d’Alphonse  d’Arragon.Se*  mesures 
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(leddcuM?.— Oblige  pur  l iuMimr* 
lion  de  sa  ca|*taTc  et  de  son  arince 
de  s’enfuir,  XX,  y.—  Débarque 
* en  Calabre  , 14, 
s Ferdinand , roi  d'Arragon  , te  ligue 
contre  Charles  V 1 1 1 . XX  , la. — 
Traite  avec  Louis  XII  , pour  le 
partage  du  rovaarne  de  Naple*. 

I XXI,  10.  — Ils  se  brouillent  pour 
la  fixation  des  limites,  ia. — Guerre 
dans  le  royaume  de  Naples,  i5. 
— Ferdinand  traite  avec  Louis  XII, 
et  le  trompe,  16.  — Se*  disposi- 
tions à l’égard  du  roi  de  Fraore  et 
de  l’Autriche,  XXIT,  1. — Feint 
d'ignorer  l’existence  de  la  ligue  de 
Cambrai,  6.— Recouvre  les  cinq 
port*  que  les  Vénitiens  occupaient 
dans  ses  états,  10.  — Travaille  a 
séparer  l’empereur  de  Louis  XII, 
XXIII,  y.— Sa  mort,  XXIV,  r;.v 
— Sa  lettre  au  sujet  des  préten- 
tions des  Vénitiens  sur  le  domaine 
de  l'Adriaticfuc,  I».  J.,  sect.  1,  $ 5. 
— Son  traite  de  Blois  avec  Louis 
XII.  — Traité  de  Cambrai  contre 
le*  Vénitien*. — Reçoit  l'investiture 
du  royaume  de  Naples  , P.  J., 
«et.  3 . S 7. 

Ferdinand , archiduc  d’ Autriche , se 
ligue  avec  l’empereur  et  les  Véni- 
tien* contre  les  Turcs  , XXVI,  8 
—Donne  asyle  aux  Uscoquca  dans 
la  ville  de  Scgua,  XXX,  a. — Il 
fait  la  paix  avec  le*  Vénitiens,  tx 
— Roi  de  Bohème. — Veut  devenir 
empereur , r5. 

l'ereti  de  Fereto;  son  histoire  de 
Vienne , P.  J. , sert.  4 , $ |. 

Ferma  (le  comte  de  *an)  ; observa- 
tions sur  sa  roudiiite  dans  la  der- 
nière révolution  de  Venise , P.  J. , 

Mot.  18. 

Ferracina  (Barthéiemi),  paysan  de- 
venu méeauirirn  , XL  , 6. 

Fer  rare , ville  d'Italie;  entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombarde»  , IH  • 
ig.— Etait  gouvernée  par  le  mar- 
quis d'Kstr  à la  fiu  du  treizième 
siècle , VI , y.- — Disputes  pour  la 
succession  d’A/.on  d'Estc.  seigneur 
de  cette  ville. — Les  Vénitieo*  favo- 
risent les  prétention*  de  Frisquc. 
—fl*,  prennent  Fcrrare. — Frisque 


leur  ccde  ses  droit».  — La  ville  se 
donne  au  pape,  VII  , 3.- — Chasse 
les  Véuiticns,  7.— Assiégée  par  le* 
Vénitiens,  1404.  — Le  marquis  de 
Ferrare  fait  la  paix;  conditions  de 
ee  traité  , XI , 04. — Le  doc  de  Fer- 
rare  excité  contre  le*  Véuiticns  par 
le  roi  de  Naples.  — Contestation 
entre  le  duc  et  le  Vidame  de  Ve- 
nise.— Le  Vidame  se  retire. — Le 
duc  fait  faire  des  soumissions. — 
Anciens  traité*  avec  Venise,  XVIII, 

4* — Le  pape  approuve  le  ressenti- 
ment des  Vénitiens.  — Les  Véni- 
tien* occupent  la  province  de  Ro- 
vigo,  5. — Le  duc  fait  la  paix; 
cède  la  Poh-sine , g. — L'arsenal  de 
Fcrrare  était  un  de*  mieux  appro- 
visionnés de  l'Europe;  il  fournit 
un  attirail  d'artillerie  à l'armée  de 
Louis  XII,  XXIII,  maison 

d’Este  dépouillée  de  ce  duché  par 
le  pape  Clémeut  VIII,  XXVIII  , 

4.  — Occupé*  par  les  Français; 
XXXVII , 8.  — Demande  à s’orga- 
niser eu  république,  54*  * — Droit» 
du  siège  apostolique  sur  Fcrrare. 

— Traité  d'Antoine  Saiot-Gallo  , 

P.  J.,  sect.  3,  $ 7. — Relation  des 
ambassadeurs  vénitiens  sur  l’état 
de  Ferrare,  P.  J. , sect.  $ , $ a. 
Ferrare  (cardinal  de).  Sa  proposi- 
tion aux  Vénitiens  pourra  ligné, 

P.  J.,  scct.  3, S 7. 

Ferrure  (le  duc  de).  Lettre  par  la- 
* quelle  il  réclame  la  protection  de 
Louis  XII  contre  l'excommunica- 
tion , P.  J. , scct.  3 , § 7, 

Ferrazi  (Cécile).  Sa  condamnation 
par  le  »aint-onirr , P.  J.,  sect.  i • 

S 4. 

FerreU.  Son  histoire  du  cardinal 
Contarini,  P.  J.,  sect.  4*  S 4.— 
Son  histoire  d’Italie  de  ix5o  à 
r T 1 8 . citvr,  VI,  7.  — XXXIX, 
t5. 

Feus  de  Venise. — Cérémonie  <le* 
épousailles  de  la  mer.  -•  Concours 
d etrangers  qu'elle  attirait.— Autres 
solennités,  XXXIX,  t.». 

Feu  Gregeoij.  Les  Vénitien*  en  ont  » 
fait  usage , XIX  . ?y 
Ficheti  (J. -B.).  Sa  bihl.  ni  a nu  sente. 
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ratai.  Je  Montfauoon,  P.  J.%pa«»im. 

Ficin  ( Marsila),  enseigne  la  philo- 
sophie de  Platon  , XL,  7. 

Fiefs.  Ne  sont  guère»  connus  que 
dans  le  Friool,  XXXIX,  5.  — P. 
J.,  sert,  a,  J 5. 

Ftesaur  (Lonis  de) , amiral  génois. 

— Battu  à Autiuin  par  les  Véni- 
tien» , X . 3. 

Filace  (Evaudre).  Son  discours  sur 
les  causes  de  la  guerre  dans  le 
Frioul,  P.  J. , sert.  3,  $ 8.  f 

Filangieri\  cité,  XXVI If  , 9. 

Filiasi  (le  comte  de).  Son  ouvrage 
sur  les  lagunes  et  sur  l’origine  des 
Véuète»,  I,  3. — II,  41. — V,  la. 
—XIII,  3.— XIX,  6,7.8,  i4, 
t6,  39. — XL,  5. 

Finances.  Etat  des  revenus  de  la  ré- 
publique au  commencement  du 
i5*  siècle,  XII,  16. — Revenus  que 
la  république  tirait  de  ses  pro- 
vinces conquises  en  Italie,  XIII, 
4.  — Augmentation  d’un  pour  cent 
sur  fes  contributions. — Le  qu’elle 
produit,  ta. — Revenu  de  la  répu- 
blique en  1469. — Comparaison  de 
cet  état  à' celui  de  i4a3,  XVII,  6. 
— Dépenses  de  la  guerre  de  Ker- 
rare. — Nouveaux  inquit*  , XY1II, 
9.— Etat  des  finances  de  la  répu- 
blique en  1490. — Comparaison  de 
ses  revenus  à ceux  de  la  France  et 
du  Milanais,  XVIII,  i3. — Les  re- 
venus de  la  république  diminués 
de  moitié  par  la  guerre  de  la  ligue 
de  Cambrai. — Réduction  des  traite- 
ments de  tous  les  fonctionnaires. r— 
Vénalité  des  charges.  — Imposi- 
tions sur  les  villes,  sur  le  clergé. — 

— Emprunts.  — Remarque  d’un 
historien  sur  ees  emprunts.  — La 
guerre  de  Cambrai  coûte  quatre- 
vingt-cinq  millions  à la  république, 
XXIV,  18. — Epuisement  de  la  ré- 
publique pendant  la  guerre  de 
«536,  XXVb,  7. — -Impôt  de  cinq 
décimes  sur  les  biens  des  particu- 
liers.- Autres  ressources  de  finance» 
employées  en  i538 , 9.  — Etat  des 
finances  de  la  république  en  1619. 
— Caisse  de  réserve,  XXXII , 9. — 

• Revenus  et  dettes  de  la  république 
après  la  paix  de  Passant» itx  . 


XXXV,  1. — Situation  des  finances 
à la  fin  du  xvtii*  siècle,  19. — Se» 
revenus,  P.  J.,  sert.  1 , Jj  1. — sec.t 
a,  § l.  — J 3.— Mémoires  sur  la 
forme  des  impositions , P.  J.  , sect. 
a , $ 4- — Etat  des  revenus  de  la  ré- 
publique.— Mémoires  du  marquis 
de  Bédemar  sur  les  revenus  et  les 
dépenses. — Autre  état  des  recettes 
et  dépenses,  par  H.  D.  V.— -Autre. 
— Autre  pour l'année  1753. — Antre 
pour  l’annee  1768.  — Autre  pour 
l’année  1773. — P.  J.,  sect.  a,  C.i 
Fini  (Horace).  Son  rapport  au  cuj- 
fége  , 1678  , P.  J. , sect.  3 . § 8. 
Fioravanit  (Jacques  Marie).  Se»  œé- 
moire»  sur  Pistoia,  cités,  VI . 9. 
Fiarentino  (Pierre).  Ses  dialogues 
sur  Padouc  , P.  J.  ,;sect.  /»  , 1. 

Fiu/nc,  ville  d’Istrie. — Les  Vénitien» 
s’en  emparent,  XXII , i5. 
Flabenigo  (Dominique).  A la  tête  de 
la  faction  qui  chassa  le  doge  Othoo 
Urseolo  , Il  , 37.  — Est  déclaré 
traitre  a la  patrie. — 6’enfuit,  a8. 
— Elu  doge  eu  io3o.  — Fait  dé- 
fendre toute  adjonction  au  dogat , 
3o. 

Flamme! . Manuscrit  des  Tovage»  de 
Marc  Pol  de  sa  main , P.  J. , sert. 

4-S6. 

Flangini  (Louis),  commandant  d’un 
vaisseau  vénitien.  — Engage  le 
combat  contre  la  flotte  turque  de- 
vant Corfou,  XXXIV,  1 4. —Com- 
mandant d’une  flotte  vénitienne. — 
Bat  les  Turcs. — Est  tué  dans  le 
tombât,  «7. 

Fl  eue  tle  Beaujen , commandant  des 
chevaliers  de  Rhodes.  Tué  à la 
croisade  de  Smyrue,  VII f,  10. 
Fleurunge.  V.  la  MaitA. 

Fleurus  (bataille  dry,  gagnée  par 
les  Français,  XXXVI , au. 

Fleury,  l'abbé.  Son  histoire  eccle- 
siastique , citée,  III,  6,8,  10,  ta  , 
i3,>*9.— IV.  34,  38.— V.  iî;*5. 
—Vif,  6.— XI,  4- 

Fleury  (le  cardinal).  Son  adresse  a 
négocier  la  paix  de  1735,  XXXV,  8. 
Ftoruln  (Barthélémy) , secrétaire  du 
pape,  condamné  pour  avoir  expédie 
tir  faux  bref* , P I . • • > 1 * . $ <’ 

Florence*  Condition  desnoble*  «fan' 
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rctte  Tille  a la  fui  du  iV  tiède, 
, VI , 9.— Cette  rillc  perd  ceut  mille 
habitants  par  la  peste  de  1I4H, 
VIII,  ia. — Cette  république  se 
porte  pour  médiatrice  entre  les  Vé- 
nitiens et  leurs  ennemis  après  la 
guerre  dc^Cbiozu,  X , a8. — Solli- 
cite les  Vénitiens  de  faire  arec  elle 
la  guerre  au  due  de  Milan,  XIII , 
1: — Le»  Florentins  se  brouillent 
a ver  re  dur  a l'occasion  de  Forli. 
— Défendent  à leurs  ambassadeurs 
cle  parler  de  paix  sous  peine  de  la 
tic,  2. — Harangue  des  euvoyés  de 
Florence  aux  Vénitiens  pour  les 
entraîner  à la  guerre  contre  Phi- 
lippe-Marie VUconti,  9. — Les  deux 
républiques  s'allient,  i4a5,  11. — 
Florence  divisée  par  les  Strozzi  et 
les  Médicis,  XV  , 2. — Fait  sa  paix 
séparée  avec  le  duc  de  Milau  sans 
consulter  les  Vénitiens , 3. — Aban- 
donne l'alliance  du  duc  pour  entrer 
dans  celle  des  Véniticos,  7. — Re- 
fuse d'entrer  dans  la  ligue  des  Vé- 
nitien* contre  François  Sforce. — 
Le*  Vénitiens  traitent  Florence  en 
ennemie,  XVI,  n. — Effets  de  l’élé- 
vation des  Médicis. — Le  pape  et  le 
roi  de  Naples  veulent  les  opprimer. 
— La  Vénitiens  et  le  duc  de  Milan 
les  soutiennent,  XVIII,  1.  — Les 
Florentins  chassent  Pierre  de  Mé- 
dicis  pour  avoir  remis,  sans  leur 
aven,  plusieurs  de  leur»  villes  a 
Charles  VIII. — Entrée  de  Charles 
a Florence. — Réponse  énergique 
<ie  Capg..  ni , XX  ,'  7. — Les  Médicis 
deviennent  souverains  à Florcucc , 
XXfV,  4.— Lettres  de  la.  halle  de 
Florence  aux  Vénitiens  et  réponses, 
P.  J.,  INC  3;  ÿ 6. 

Florent,  chef  des  mineurs  à Candie  , 
pendant  le  siège , XXXIII , ai. 

Florus  historien,  cité  XVII,  17,  — 
XXVIII,  f». 

Foires..  Leur  établissement.  II,  33. 

Foisnons  (Jean).  L'un  des  croisés 
français  devant  Cp.,  IV,  17. 

Foix(de),  ambassadeur  de  Franco 
à Venise.  — 1 - Sa  correspondance, 
XXVll,  4.  — . Ambassadeur  à Ve- 
nise. — Sa  correspondance , P.  J. . 

4M.il,  fi.  J 


Foliota  (Hubert).  Son  histoire  de 
(Véncs,  citée.  IX,  *17. 

Foncemaenc  ( M.  de).  Mémoires  de 
lui,  cites,  XVIII,  i5.  — XX,  4, 
8.  10.  — P.  J.,  scct.  3.  § Ci. 
Fonctions  publiques  chez  l'étraoger. 
• — Exemples  de  Vénitiens  qui  eu 
avaient  rempli.  — Défense  de  le» 
accepter.  — Usagé  de  plusieurs 
républiques  d'Italie  d'apjieler  uu 
étranger  pour  lo  niettfe  à la  tête 
du  goureruemeut , V,  aa. 

F-mtana  (Antoine),  secrétaire  d'am- 
bassade a Paris.  — Sa  correspon- 
dance, P.  J.,  sect.  5,  £ a. 

F'  ntana  (Erasme  Malvicjuo).  Sa  des- 
cription de  Vérone,  P.  J.,  scct.  4, 

$ ** 

Ion  ta  nie  u , sa  bibliothèque  , P.  J.  ^ 
passim. 

Fnntqnini  (Juste),  archevêque;  sa 
bibliothèque,  P.  J.,  pas-uni. 

Font  i us , sa  chronologie,  citée  III  . 
ai. 

Forhin  (le  chevalier  de).  Sa  croisière 
dans  l'Adriatique. — Scs  mémoires, 
XXXIV,  ao. 

Forçats  . comment  ils  étaient  traités, 
XIX,  33. — P.  J.,  scct.  a,  $7. 
FnrceUini  ( Kgidio  ),  perfectionne  le 
dictionnaire  de  Calepin,  XL,  3- 
Fnrtts,  leur  administration  confiée 
aux  agents  de  la  marine,  XIX  , 3i. 
Forfait.  Son  mémoire  sur  la  marine 
de  Venise , cité  I , a.  — XIX  , 3i. 

— XXXV,  19.  — XXXVIII , 16.  ’ ’ 
Forli  (le  seigneur  de),  confie  au  duc 

de  Milan  la  tutelle  de  ses  enfants, 
ce  qui  occasionne  une  guerre  entre 
le  duc  et  les  Ploréntins,  XIII,  a. 
Fomace  ( Louis  de),  élevé  au  patrie 
ciat  après  la  guerre  de  Chiozza  , 
Xt  a9- 

Formatconi  (Viuccut),  cité  XVI , ao. 

— XIX,  09.  — XL.  5. 

Fnnnouc  (bataille  de),  gagnée  par 

le»  Français  sur  les  Vénitiens , et  b 
confédération.  tif)5,  XX,  17. 
Fortifiai  tio  a s . Tra  va  ■ x d o n 1 1 es  Tu  rcs 
fournissent  le  premier  modèle  au 
siège  d'Otraute,  XVIII  , 3. 
Portsjiocca  , historien  , cite  , VI , 9. 
Fortis  (l'abbé),  pense  que  les  monts 
Euganécus  pourraient  avoir  été 
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«if»  lies,  I,  a.  — Son  voyage  eu 
Dalmatie,  cité  X,  4-- — XIX , a3.  — 
Sa  description  de  la  république  de 
Pogiiz7.a,  XXXII,  18.  — Sa  célé- 
brité, XL,  6. 

Forts*.  Son  mémoire  sur  les  manu- 
factures de  Venise,  I*.  J.,  scct.  a, 

S*- 

Fortunat , élevé  au  patriarchat  de 
Grado,  I,  at.  — Conspire  contre 
le  doge , I , a a. 

Fascari  (François),  envoyé  à Man- 
toue  pour  y être  tuteur  du  prince 
mineur , XII , /». 

FoJcari(Frauçois)  procurateur , par- 
tisan de  la  guerre  contre  le  duc  de 
Milan,  XIII,  a.  — Harangue  que 
lui  adresse  le  doge  Thomas  Mon- 
cenigo , 3.  — Ce  doge  exhorte  les 
sénateurs  à ne  pas  le  lui  donner 
pour  successeur,  5.  — Est  un  des 
concurrents  au  dogat.  — Il  emploie 
les  fonds  de  la  procuratic  a se  faire 
des  partisans.  — Leur  manège.  — 
Arguments  qu'on  fait  contre  lui. — 
Sa  réponse.  — Il  est  élu  , 6.  — 
Appuie  les  derenudes  des  Floren- 
tins contre  le  duc  de  Milan  , io. 

— Assassiné  par  un  fou;  il  p’est 
blessé  que  légèrement,  XIV,  io.  — 
Mot  à double  entente  qu'il  dit  à 
Carmagnole,  i4-  — Foscari  vent 
se  démettre  de  sa  dignité;  on  ne  le 
lui  permet  pas.  — Ses  nouvelles 
instances  pour  obtenir  sa  démis- 
sion.— Chagrin  que  lui  cause  la 
condamnation  de  son  fils,  XVI , I. 

— Mariage  projeté  entre  sa  fille 
et  l'cmpereHr  de  Cp.,  Constantin 
Paléologuc,  (4-  — Triple  accusa- 
tion de  ce  fib  ; leurs  adieux , 17^ — : 
Inimitié  des  Lorédan  contre  la  fa- 
mille Foscari.  — Mot  qui  échappe 
au  doge  contre  Pierre  Lorédan.  — 
On  répand  qu’il  a hâté  sa  mort,  18. 

— H' cesse  d’assister  aux  conseils. 

— Plaintes  contre  lui.  — Le  con- 
seil des  dix  demande  qu’on  lui  ad- 
joigne une  commission  de  vingt- 
cinq  membres.  — Ou  délibère  qu’il 
sera  tenu  d’abdiquer.  — Il  s’y  re- 
fuse. — On  le  dépose.  — Sa  ré- 
ponse. — Sa  sortie  du  palais.  — Sa 
tnort.  — Ses  obsèques,  ry.  — Ré- 
flexions «un  cet  évènement , nu.  — 


Sa  déposition . P.  J. , scct.  t , $ 3. 
Foscari  (Frédéric).  Haraugue  contre 
les  réformes  proposées  par  Charles 
Coutariui,  P.  J.,  sect.  3,  § y. 
Foscari  (Jacques),  fils  du  doge  Fran- 
çois Foscari , accusé  d'avoir  reçu 
des  préseuts  des  priuces  étrangers. 

— MU  à la  question.  — Condamné 
au  banuissemeut.  — Accusé  d’un 
assassinat. — Mis  encore  à la  tor- 
ture. — Sa  sentence.  — Relégué  â 
Candie.  : — Il  écrit  au  duc  de  Milan 
pour  solliciter  sa  protection.  •—  La 
lettre  est  interceptée.  — Il  est  re- 
conduit à Veilise.  — Torturé  uac 
troisième  fois.  — On  aggrave  sa 
peine  et  on  le  renvoie  dans  son  exil. 

— Ses  adieux  â sa  famille.  — On 
découvre  qu’il  n'était  point  con- 
pable  de  l'assassinat , mais  il  était 
mort  en  prison,  XVI,  17.  — Ju- 
gements prononcés  contre  lui  par 
le  conseil  des  dix,  P.  J.,  sect.  1, 

$ y 

Foscari  (Marc),  frère  du  doge  Fran- 
çois, membre  d’une  commission 
adjointe  au  conseil  des  dix  , pour 
juger  sou  frère.  — On  l'exclut  de 
la  délibération,  XVI,  iy. 

Foscari  ( Mare);  son  discours  pour  Ia 
paix  avec  Soliman  1 1 , XX  V 1 , 7. 
Foscari  ( Marc  ) , relations  de  son 
ambassade  à Florence,  P.  J. , scct. 

s-  s 

Foscari  ( Paul  ) , évêque  de  V cuise  , 
entreprend  de  faire  revivre  les  pré- 
tentions du  clergé  sur  un  dixième 
île  toutes  les  succession*.  — Le  gou- 
vernement a y oppose.  — Il  se  retire 
à Rome.  — Cite  le  doge  devant  le 
pape.  — Le  gouvernement  poursuit 
sa  famille.  — L’évcque  obligé  de 
se  désister  de  se»  prétention! , IX. 

'JIO. 

Foscari , baile  de  Venise  a Cp.  "Kotr 
que  lui  adresse  l'ambassadeur  de 
France  pour  lui  proposer  une  al- 
liance eutre  la  France  et  Venise-  — 
Sa  correspondance,  citée  XXVII, 

y* 

Foscarini , ambassadeur  de  Venise  â 
Paris.  Sa  correspondance  , P' J.» 
sect.  5,  § 2.  ...» 

Foscarini  (Antoine).  Condamné  injus- 
tement pour  des  correspondance* 

I 
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arec  l'étranger.— Cau*e  «le  ion  mal- 
heur.— 11  est  réhabilité , XXXII , 
fi.  — F.trauglq  par  ordre  du  con- 
seil des  dix,  P.  J.,  sert,  i,  $ 3. 
Fotcarini  ( Jacques  ),  ses  réglements 
pour  l'administration  de  Candie , 
P.  J.,  sert.  a.  J 4- 

Fus  car  ht  i ( Jacques  ) , relation  de  la 
rttropaguc  de  mer  «le  157a,  P.  J., 
téci.  Î.S  î- 

Foscarini  (Jérôme  ) , capitaine  - gé- 
néral à Candie  , meurt  en  arrivant , 
WXlll.  16. 

Foscarini  (Marc),  doge,  1760;  son 
outrage  sur  la  littérature  véni- 
tienne. — Kpigrarame  sur  ce  doge 
et  sur  son  successeur,  XXXV,  it». 
— Son  histoire  de  la  littérature  vé- 
nitienne , citée  VU,  r. — XL,  3. 
— Bibliothécaire  de  Saint-Marc, 
4,  7.  — P.  J.,  sert.  3,  § 3. — P.  J., 
seef.  4 » § a.  — P.  J. , sect.  if.  — 

. Son  histoire  de  la  littérature  de 
la  noblesse  vénitienne,  P.  J.,  sect. 
4,  § 

Foscarini  ( Marc) , commissaire  pour 
la  réforme  du  conseil  des  dix , et 
. de  l'inquisition  d'état.  - Défend 
«•es  institutions,  XXXV,  30 % 
Foscarini  (Michel).  Son  histoire, 
citée,  XXXIlf  , a6.  — Hi*torit>- 
graphe  de  la  république,  XL,  7. 
Foscarini  ( IV  icolas  ) ; son  discour< 
en  faveur  de  l'alliance  de  la  répu- 
blique avec  l'empereur,  XXI,  37. 
Foscarini  ( Nicolas  ) , nommé  prove- 
diteur- général  des  proviuces  de 
terre-ferme.  — Instructions  que  lui 
donne  le  gouvernement.  XXXVII, 
31  — . Son  entrevue  avec  le  géuéral 
Bonaparte  ; sa  frayeur  ; son  rap- 
port, 5. 

Foscaro  (George),  conspire  contre 
le  doge  Maurice  GaJhaio,  I,  33. 
Fnschia . l'ancienne  Phocéc,  ville  de 
l'Asie  mineure.  La  flotte  turque 
battue  dans  cette  rade  par  les  Vé- 
. nitiens,  XXXIII,  t3. 

Foscolo  (Léonard),  capitainc-gé- 
ûcrml  à Candie,  réprime  une  révolte 
des  Albanais.  — Il  est  remplacé. 

XXXIU,  14. 

Fougasses  (Thomas  de),  son  Histoire 
de  Venise , citée  XX  > S. 

« 


Fox  (M.)  son  discours  contre  le* 
traité  de  Pilui(z,  XXXVI,  8. 

Fracastnr  (Jérôme),  l'un  de»  littéra- 
teurs liés  d'amitié  avec  Barthélemi 
Alrianc,  XXII , 8.  — Professeur  a 
l'académie  de  Pordenoue , XL,  4. 

— Scs  travaux  dans  les  science», 
7.  — Poète  latin,  et  médecin  , 8. 

Fracastor  (Jacques).  Son  ouvrage 
sur  la  guerre  de  Venise , P.  J.,  sect 
a,  § a. 

Fracchetta  (Jerome),  récit  de  U 
guerre  contre  les  Turcs  et  de  la 
fatale  entreprise  de  Clissa , 1596, 
P.  J.,  sect.  3.  $ 7* 

Fiadelfo  (Mariu),  arme  un  vaisseau 
a ses  frai»  pour  la  défense  de  Ve- 
nise , VIII , 3f. 

France  (la).  Rapports  de  la  répu- 
blique avec  la  France , P.  J..  sect. 
3,  $ 1 . — Son  commerce  avec  Ve- 
ui»c,  P.  J.,  sert.  a,§  5.  — Relations 
des  ambassadeurs  véniticus  sur  la 
France.  — Etat  des  revenus  de  la 
Fraure , en  1761  et  1750.  — État 
des  subsides  secrets  que  U France 
payait  a l’étranger,  en  1744 , 17.40. 

— P.  J.,  sec».  5,  § a. 

Franccschi  (Pierre),  secrétaire  du 

gouvernement  vénitien.  Son  livre, 
CoAurJcllo-  leggi  attenenti  al  con- 
siglio  dr'dieci , cité  XVI,  ao.  — 
Son  histoire  de  la  correction  du 
Conseil  des  dix.  en  1761,  citée 
XXXV,  30.  — XXXIX,  xi,  if».— 
Son  histoire  de  la  çorrectiou  du 
conseil  de»  dix , eu  1761 , P.  J. , 
sect.  3,  $ 9. 

Francischino  (Marins),  son  histoire 
de  la  conjuration  de  B.  Thicpolo, 
P.  J.,  Met,  3,  5. 

François  l*r,  roi  de  France.  Son  ma- 
riage avec  Claude. lîlle  de  Louis  XII, 
XXI,  a5.  — Son  avèucmcut  au 
trône.  — S'allie  avec  les  Vénitiens. 

— Sou  armée  passe  le»  Alpes. 

Fait  un  traité  avec  les  Suisses  , qui 
est  rompu,  XXIV,  i3.  — Souarnice 
prend  position  a Marignau.  — Ba- 
taille de  ce  non.  — Milan  ot  Cré* 
moue  se  rendent  à lui,  14.  — Traite 
asec  le  pape,  qui  lui  remet  Pnrmv 
et  Plaisance.  — II  prend  les  Mé- 
dicis  sous  sa  protection.  — Traite 
avec  huit  «'auton»  suisse»,  et  re- 
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tourne  en  France,  ,i5.  — Signe 
arec  Charles -Quint  le  traite  de 
Noyou,  i3  août  j^t6,  18.  — Sa 
rivalité  avec  Charles  -Quint  pour 
la  courouue  impériale.  — Il  fait 
mi  traité  d’alliance  avec  les  Véni- 
tiens , XXV,  i.  — Fait  pendre  sou 
ministre  des  finances,  5.  — Son 
armée  passe  les  Alpes  sous  le  com- 
mandement de  Bouivet.  — Sa  re- 
traite. — Marseille  assiégée  par  les 
Impériaux,  i5a4*  — Le  roi  délivre 
la  Proveucc  , et  poursuit  les  Impé- 
riaux eu  Italie , 9.  — Ses  fautes.  — 
Les  Vénitiens  rentrent  dans  sou 
alliance  après  l’avoir  quittée.  — Il 
]>erd  la  bataille  de  Pavie,  et  y est 
fait  prisonnier  ; la  perte  de  rette 
bataille,  attribuée  a l’erreur  où 
était  le  roi  sur  la  force  de  sou 
armée,  8.  — Recouvre  sa  liberté 
parle  traité  de  Madrid , et  s’allie 
avec  les  Vénitiens  et  avec  le  pape 
par  le  traité  de  Cognac,  9.  — Il 
fait  1a  paix  avec  Charles-Quiut  à 
Cambrai , i5*9,  l5.  — Le  duc  de 
Milan  fait  trancher  la  tète  a un  en- 
voyé du  roi.  — Le  roi  marche  on 
Italie. — Envahit  Ifc Piémont, XXVI, 
1.  — Demande  à reroj»erear  l'in- 
vestiture du  Milauais.  — Réponse 
de  Charles-Quiut.  — Retraite  de* 
Français , a.  — Effort  du  roi  pour 
attirer  la  république  dans  sou  al- 
liance , 4* — Conclut  une  trêve  de 
dix  aus  avec  Charles-Quint , 10.  — 
La  république  fait  saisir  des  cou- 
pable* dans  l'hôtel  de  l'ambassa- 
deur de  France,  -s-  Réponse  que 
l'ambassadeur  de  Venise  fait  au  roi 
a ce  sujet.  — Son  traité  comme 
duc  d'Augotiléme  , avec  le  roi  Fer- 
dinand de  Castille.  — Son  traité 
comme  roi  avec  l'arrhyluc  d'Au- 
triche. — Sou  traité  avec  lé  pape. 

— Histoire  de  sa  conquête  de  Mi- 
lan. < — Son  traité  avec  Maximilien 
Sforce,  la.  — Son  traité  avec  Char- 
les , roi  d'Espagne,  t — Sou  traité 
avec  Ma  xi  mien  lrf,  empereur.  — 

— Son  traité  avec  Venise.  — Sou 
traité  avec  Venise.  — Son  traité 
avec  Clément  VII.  — Paix  avec 
Charles -Quint,  — - Traité  de  Mosi- 


son  avec  le  même  , P.  J.,  sect.  1 , 

S 7* 

Francolino  (bataille  de) , perdue  pas 
les  Vénitiens  eu  1^09,  VII,  7. 

Franct-macons  ; suppression  des  lo- 
ges maçonniques  a Veuise,  XXXVI, 

t. 

Frangipane  (Cornelio),  éité  III,  ao. 
ai  ,2?. 

Frangioani  ( les  ) ; nobles  romains. 
Leur  humilité  devant  le  tribun  Cola 
Rieozi , VI , 9. 

Frangipum , seigneur  de  l'IIe  de  Ve- 
gia.  En  est  dépossédé  par  les  Vé- 

m tiens,  XVII , 18. 

Frasis  ( Antoine  de  ) envoyé  par  le 
pape  Sixte  IV  a l’empereur.  Ses 
instructions,  P.  J.,  sect.  3,  § 0. 

Fratia  (Jean),  sa  Malthéide , XL,  8. 

Frédéric  Irr,  empereur.  Son  diplôme 
à l’évêque  de  Torcello  , I , ai. 

Frédéric  Barbnxtujse,  empereur.  Ses 
brouilleriez  avec  le  pape  Alexan- 
dre III , II , 45. — Couronné  par  le 
pape  Adrien. — Jure  de  ne  pas  le 
faire  assassiner,  ITI,  6. — Se  brouille 
avec  le  pape. — Marche  eu  Italie; 
sa  lettre  au  pape,  7. — Arbitre  entre 
le  pape  Alexandre  III,  ét  l’anti- 
pape Victor  III. — Convoque  un 
coucile  a Pavie.—  Se  déclare  pour 
Victor,  8. — Se  fait  couronner  par 
lui, 9.— Est  excommunié  par  Alexan- 
dre— Fait  raser  Milau,  III,  10. — 
Confirme  l’élection  de  J’anti-pape 
Paschal  III , eu  remplacement  de 
Victor  III , il. — Assiège  Rome  et 
se  fait  couronner  de  nouveau  par 
l’anti-pape.  — Sou  armée  détruite 
par  la  peste. — Passe  les  Alpes  sous 
un  déguisement,  la. — Revient  en 
Italie. — Est  battu  par  les  Milanais, 
1 3. — Sa  réponse  aux  ambassadeurs 
de  V euise  qui  lui  demandent  de  se 
réconcilier  avec  Alexandre  , 16. — 
Il  arme  uu  flotte  contre  Venise,  17. 
—Elle  est  battue,  18. — Il  recon- 
naît Atexaudre  pour  pape,  19. — 
Vient  à Venise  et  baise  les  pieds  du 
pape,  qui  lui  metlejned  surja  tête; 
Frédéric  s’en  plaint.  — Réponse 
d’Alexandre,  ap. — Vieille  chro- 
uique  où  l’on  raconte  que' le  pape 
Alexandre  III  lui  mit  le  pirn  sur 
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U gorge,  1*.  J. , xoct.  (,lj  a.  — On 
nie  U défaite  de  sa  flotte  par  les 
Vénitiens , I».  J. , wct,  3,  $ 3. 
Frédéric  II.  ctn|»creur  d’Occidènt  ; 
ses  brouilleriez  avec  le  pape.  — 
Exige  de  Jean  de  Brienne  la  cession 
de  la  çourooue  de  Jérusalem.  — 
Fait  vœu  d'aller  a la  Terre-Sainte. 
— Oublie  son  vœu.  — Est  eicom- 
munié. — Son  mot  sur  le  choix  que 
J.-C.  avait  fait  de  la  Palestine. — 
£e»  iuvectives  coutrc  l’Eglise.  — II 
j’ti'W  en  Sérié.  — 1 Fait  une  trêve 
avec  le  Soudan. — Son  couronne- 
ment.— Il  fait  fustiger  un  prêtre. — 
Excommunié  de  uouveau.— Marche 
sur  Rome,  V,  i3.  — Dçpbsé  par 
Innocent  IV.  — Fait  (tendre  son 
•médecin  (tour  avoir  voulu  l’empoi- 
xonner.  — Fait  trancher  la  tète  à 
Pierre  Thiepolo,  fils  du  doge. — 
Meurt  en  i?5o,  14. 

Fiêdéric  III,  empereur,  prétend  dis- 
poser du  durlié  de  Milan  comme 
fief  de  l’empire,  XVI,  2. — Solli- 
cite vaiuement  l'admission  d’un 
Vénitieu  au  patriciat , et  la  grâce 
d'un  gouverneur  de  Candie,  17.- — 
Son  voyage  a Venise. — Présent» 
qu'on  lui  fait.  Sa  grossièreté,  21. 

• Frédéric  d*  Arragon  , second  fila  de 
Ferdinand,  roi>de  Sicile;  traité  de 
sou  mariage  avec  Anne  de  Savoie, 
P.  J.,  aect.  3,  J 6. 

Frédéric  I*  , roi  de  Sicile  ; traité  de 
Mery , entre  ce  prince  et  Philippe 
IV,  roi  de  France,  (tour  le  ma- 
riage de  leurs  eufants,  i3oô,  P.  J., 

««•t.  3 , § 5. 

Frédéric  III,  roi  de  Naples  ; ses  pré- 
tentions au  duché  de  Milan,  XXI, 
3. — Dépouillé  de  son  royaume  par 
Louis  XII,  et  Ferdiuaud  d’Arra- 
gon.— Se  retire  en  France  avec  une 
peusion , 10. 

Frégnse  (Jacob) , doge  de  (iénes , eu 
1 Î90 , XI  , i. 

Féégose  (Pierre),  doge  de  Gènes,  en 

«393,  XI*  1. 

Frcmont  (de),  chargé  d'affaires  de 
France  a Venise  ; sa  correspon- 
dance , citée,  XXXV  ,1,4* 

Freret  ; sou  mémoire  sur  l'origine 


F: 


de»  Veuètes  ; il  les  fait  venir  de 
riUyrie,  1,3,  ti*» 

Freschot ; sa  description  de  Venise, 
citée,  XVII,  12.  — XXXIII,  1, 
16,  26.— XXXIV,  1 , 4. 

Fres/teim,  sergeut  de  bataille  à Can- 
die pendant  le  siège,  XXXIII,  21. 
Fresnes  , v.  Dcjrcsnes  Lan  a je'. 
Frelta  de  Montalhan  ; généalogie 
de  cette  famille,  I».  J.,  sect.  4.  §5. 
Fiioul , conquis  |>ar  les  Vénitiens, 
en  14^0;  leur  est  cédé  par  le  pa- 
triarche d'Aquilée  , XII,  14. — 
Transaction  avec  le  patriarche  au 
sujet  de  cette  cession  qu'il  con- 
firme, XVI , iti. — Le  Frioul  ravagé 
par  les  Turcs,  XVII,  p.  — Toute 
cette  province  est  conquise  par 
l’empereur,  a l'exception  des  for- 
teresse» de  Marauo  et  d’Osopo , 
XXII,  10.  — Le  Frioul  véuitien 
réuni  à l'Autriche  par  le  traité  de 
C&uipo-Formio,  XXXVIII , t5. — 
Cette  province  était  la  seule  où  il 
y eut  des  fiefs,  XXXIX,  5.  — Sa 
description,  P.  J. , aect.  2,  § 2. — 
P.  J.,  sect.  2,  J 4« — Seule  province 
où  il  y ait  des  fiefs  , P.  J. , sect.  2, 
$ 5. — Histoire  de  cette  proyiuce 
par  Daniel  Fabrizio,  Jacques  Val- 
vassonc , Jean  Ayliuo  , Joseph 
Liouti,  et  autres,  P.  J.,  sert.  4 » 
§‘t. — Guerre  du  Frioul , eu  i4<R)« 
raconté»*  par  Saadud-dio , P.  J., 
aect.  17. 

Fmissart , historien,  cité,  XI,  il. 

Fuentes  (le  comte  de),  gouverneur 
de  Milan;  ses  menace»  contre  les 
Vénitieu».  XXIX.  il. — Fait  bütir 
un  fort  n l'extrémité  du  lac  de 
Côme,  XXXII,  1. 

Fuentes  (le  fort  de),  bâti  dan»  les 
Alpes  par  un  gouverneur  de  Milan» 
XXXII,  1. — Occupé  parles  Fran- 
çais, XXXVII.  8. 

Fulgence  (le  père),  servile,  tliéolo- 
gieu  de  la  république , XXIX  . «3. 
— Son  traite  de  1 interdit,  P.  J., 
sect.  .3 , K 8. — Sa  vie  de  fra  Paolo 
Sarpi . P.  J. , aect.  4,  § 4. 

Fulgence  Tomaselli ; son  Etat  des 
revenus  de  Venise,  P.  J. , sect.  a, 

$ 5. 

Fui  g ns  ius  (Raphaël) . jurisconsulte. 
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Son  écrit  en  faveur  du  droit  de» 
Vénitien»  »ur  l'Adriatique „P.  J., 
sect.  i , J S. 

G. 


Gabrino  Fondçlo.  S'empare  de  Cré- 
mone, XIII , 2. 

Gadoegue  ( Cliarle»-Féiix-Galéan  , 
duc  de).  Succède  au  comte  de  Kre- 
nigsmarrk  dan»  le  commandement 
de»  troupe»  vénitienne»,  au  siège 
de  Négrepont,  XXXIV,  4- 
Caète.  Capitulation  de  la  garnison 
française  de  Gactecu  i4*)f»,  I*.  J., 
sect.  3 , § fi. 

Gaillard.  Ilistor ieu  de  François  Ier. 
Son  erreur  sur  la  passion  de  Louis 
XII,  et  d'Anne  de  Bretagne,  XXI,  3. 
Gajazzn  (le  comte  de),  comman- 
daut  le»  troupe»  milanaises  coutre 
Charles  VIII,  XX,  i5. 

Calala.  Toutà  l’entrée  du  port.de 
Cp. — Prise  par  le»  croisé» , IV,  17. 
Galba  io  (Jean).  Associé  au  dogat 
sou»  sou  père  Maurice,  774  î doge 
en  787. — Nomme  un  Grec  pour 
remplir  l'évêché  d'OIivolo.  — Fait 
périr  le  patriarche  de  Grado,  qui 
s'y  opposait,  I,  21.  — Chassé  du 
trône , se  réfugie  à Mantoue  en 
804,  22. 

Gallxtio  ( Maurice  ),  doge  , 764  , I , 
20. 

GaUain  (Maurice),  fil.»  de  Jean, 
associé  au  dogat. — Fait  précipiter 
du  haut  d'une  tour  le  patriarche 
de  Grado,  I , 21.  — Chassé  du 
trôue,  se  réfugie  à Mautoue  ru 
804 , 22. 

GaUgani  ( Nicolas),  commande  un 
renfort  que  Venise  envoie  à la  'ffar- 
nisQu  de  Chinzza , P.  1. , sect.  9. 
Galériens.  république  en  achetait 
et  eu  recevait  en  présent,  XXX,  14. 
Galil rr . professeur  à Padoue  , XL, 
4- — Fait,  eu  présence  du  sénat  de 
Venise  , l'expérience  du  pendule 
et  du  télescope. — Le  souvenir  de 
ces  découvertes  consacré  par  une 
médaille,  5.  . - 

Galiotes  à boip)>e»x  Le»  Wnitien» 

Tome  VIII. 
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en  font  u*R£c , pour  la  première 
foi»  , au  siège  cfiv  Castcl-Nuovo  , 
XXXIV, "'î.  , 

Ça  lia.  Séditieux.  S’empare  du 
dogat  ; en  est  chassé  et  exilé.  T,  ao. 

Garland.  Sa  traduction  de  l'histo- 
rien turc  Saadud-diu  - Mrhcmed- 
Hasàau  , citée , XIII,  7. — XVI,  14. 
t- Sa  traduction  de»  Annote»  turque» 
de  Nairoa-Effoudi,  citée,  XXX 111, 

I, 9,  10,  12,  l3,  14- — Extrait.» do 
sa  traduction  de  Saadud-din  et  de 
Naimn-Kffendi , P.  J.  , sect.  i5. 

Galli  (Jacques).  .Son  testament,  P. 

J. ,  sect.  4#  g 4. 

Galliann  (Viurçnt).  L'un  des  fon- 
dateur» de  l’académie  de  Venise, 
XXVIII,  2. 

Gallipoli  % sur  le  détroit  des  Darda- 
nelles. Entre  dan»  le  partage  des 
Vénitien»  après  la  conquête  de 
l’empire  grec.,  IV,  37.— Concédée 
en  fief,  avec  Je  titre  dp  duché,  à 
Marc  Dandolo  , et  Jacques  Vinro  , 
40. — Bataillc’de  GaUipoli,  Xfl.’/o. 

Gallipoli , ville  du  rovaume  de 
Naples.  Prise  par  les  Vénitiens, 
XVIII,  8. — Après  la  conquête  du 
royaume  par  Charles  VIII  [ tient 
pour  Ferdinand  II , XX  , 1 r. 

Gallo  (le  marquis  de),  ministre  de 
Naple»  éf  plénipotentiaire  pour 
r Autriche  aux  préliminaires  de 
Léoben,  XXXVII,  26.  — Sa  con- 
vention préliminaire  avec  le»  plé- 
nipotentiaire» français  , P.  J. , sect. 
*8. 

G afin  (saint,  Antoine).  Sou  Traité 
île.»  droits  du  aaint-siége  sur  Fer- 
rare. — Sur  le  refus  fait  par  les  Vé- 
nitien» de  laisser  passer  les  troupe» 
allemandes  , P.  J. , sect.  3 , § 7. 

Gallois  ( M.  )*  6a  bibliothèque  à 
Pari»,  P.  J.,  sect.  5,  $ a. 

Ga/lurcio  (Jean-Paul  ).  L’un  de» 
fondateurs  do  l'académie  de  Ve- 
nise. XXVIII,  2. 

Galon  de  Sarton , chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Péquignv;  pille  des  re- 
lique» a Cp.,  IV  , 34. 

Gai u [>pi , célèbre  musicien  , XL,  9. 

C ah  a ni  de  la  Flainma.  Son  his- 
toire de  Milan,  citée,  III,  4** 

Ganta  (Visco  d«»).  Sa  découverte  du 
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cap  ilcBonne*Espmncc,  XVIII , 

18. 

Gatnbara  (Véronique),  Distinguée 
diiu  la  poésie  latiuc. — Ses  pot-sir-» 
lyriques  italiennes,  XL,  8. 

Gangts  ( do),  volontaire.  Ses  ser- 
vices à Candie  , XXXIII , 'ai. 
Garapuin  ( M.  Jean-Luc).  Ses  Ré- 
flexions économique*  sur  la  Dal* 
matie,  citées,  XXXV,  19. 
Gardant  ( le  général  ).  Se»  services 
au  passage  du  Mincio  , XXXVII, 
2. — Blessé  à Arcole,  18. 

Garillan,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.—Déroute  de*  Français,  XXI, 
"» 

Gamitr  , évêque  de  Trovcs.  Sou 
vaisseau  est  l’un  des  premiers  dont 
les  échelles  atteignent  le  rempart 
de  Cp. , IV,  33. — L’un  des  élec- 
teurs de  l'empereur  latin  de  Cp., 
après  la  conquête  , 36. 

Gamitr , rüntiuuateur  de  l'Histoire 
de  France,  cité,  XX,  5.  — Son 
erreur  sur  la  passion  de  Louis  XII , 
et  d'Anne  do  Bretagne , XX  1,3.  — 
Cité,  4.  9.  —XXIII,  8. 

Garznni  (Augustin),  ambassadeur 
il  Vienne. — Sa  conversation  avec 
fb  baron  de  Thugut.  — Sa  corres- 
pondance , citée  , XXXVII  , i3. 
Gurzoni  (Con-tantiii).  Relation  de 
l’empire  turc,  1574  , I*-  J-,  sect. 
V . S a. 

Garzani  (Jean),  élevé  au  patriciat 
après  la  guerre  de  (Üiinzza,  X,  29. 
£arz<//if  (Nicolas),  élevé  nu  patriciat 
après  la  guerre  île  Cliioxm,  X,  79. 
Garzoni  (Pierre),  historiographe  de 
✓ la  république,  XL  , 7.  * 

Gax/tari  ( Jean  Paul  ) , peintre  ’et 
architecte.  Son  catalogue  des  au- 
teurs Vénitiens,  P.  J.,  sert.  $ 3. 
Gasparnni,  inventeur  d’un  nouvel 
alliage  pour  le  métal  des  mortiers, 
à bombes,  XIX , 3t. 

Gaston  dt  Foix,  duc  de  Nemours, 
général  de  l’armée  de  Louis  XII 
eu  Italie,  XXIII,  i3.  — Consulte 
uu  sorcier  qui  lui  prédit  qu’il 
gagnera  une  bataille,  14.  — Dé- 
livre Bologne  assiégée  par  l’armée 
de  la  sainte  union,  idem. — Marche 
aur  Brescia  que  le*  Vénitiens  ve- 


naient de  surprendre,  les  luit  et 
reprend  cette  place,  i5.  — Pour- 
suit h*s  alliés  daus  la  Romagnc. — 
Averti  que  les  Allemands  ont  reçu 
ordre  du  quitter  son  armée , il 
livre  la  bataille  de  lia  venue*,  la 
gagne  , et  y est  tué,  17. 
Gatta-Mrlaia  (Jean  de  Nani)  prend 
le  commandement  de  l’armée  vé- 
nitienne, XV  , 4* — Belle  marche 
autour  du  lac  de  Carde.— Il  bat 
les  troupes  dn  marquis  de  Man- 
touc. — S’empare  de  Torboté  , 5. — 
Se  retire  vers  Padouc,  (». — Cède  le 
commandement  à François  Sforce. 
— La  république  lui  deeerne  une 
statue,  7.  — Son  oraison  funèbre, 
P.  J. , sect.  C$4* 

Caitaro  (André).  Sa  continuation  de 
la  chronique  de  son  père,  citée, 
IX  , 18.  — X , 98. — XI,  26,  27.— 
Sa  chronique  de  Padouc,  P.  J., 
sect.  4 , § i. — Sect.  9. 

Gattaro  ( Bartiiélcmi -Caléas  ).  Sa 
rhrouique  de  Padodb , citée,  IX. 
,x8,23.—  P.  J.,  sect.  4.  ' 

Gattam  (('.aléas).  Sa  chronique  de 
Padouc , P.  J. , sect.  4 , $ 1. 

Gaudin  (Antoine).  Scs  annales  de 
Vicencc,  P.  J.,  sect.  4 , J v. 

Gava  lia  (Léon),  commande  la  flotte 
de  Jean  Vatace  contre  l’empereur 
grec , et  est  battu  , V . 8. 

Gaza  (Théodore),  écrit  pour  Aris- 
tote contre  Platon  , XL , 7. 
Géminirn  (Saint).  Démolition  de 
cette  église. — Cérémonie  annuelle 
à cette  occasion  , lll , 4. 

Gtmo  (Jacques).  Sur  Centrée  d’Al- 
visc  Morosini  a Chiozza,  P.  J.,  sect. 
4.$  4- 

Gtndarmtrit.  Faisait  au  14*  siècle 
la  principale  force  des  armées. — 
Sa  solde , X , t . 

Crntralissimr  de  mer.  Ce  que  c’é- 
tait que  cette  charge,  XIX  , 3o. 
Centraux  de  terre  et  do  mer.  $ont 
autorisés  à faire  mettre  à mort  un 
homme  dangereux  , sans  forme  de 
procès,  P.  J.  — Statuts  de  l’Inqui- 
sition d’Etat , h la  fin  du  6*  vol. 
Gtntraux  étrangers.  Usage  de  la 
république  de  confier  toujours  son 
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armée  de  terre  à des  généraux 
étranger»,  YM» 6* 

Gènes.  Condition  des  nobles  dans 
cette  ville,  a la  ûn  du  il*  siècle, 
VI  , 9. — Désordres  de  cette  répu- 
blique, XIV  , a. -r- Utilité  de  la 
rivalité  de  Gcuca  pour  les  Véni- 
tiens , XVIII,  i3. — Gènes  se  sou- 
met à Louis  XII,  XXI  , 5.' — Ré- 
volte de  Gènes  contre  lonù  XII. 
— Est  soumise,  XXI,  a6.  — Nou- 
velle révolte,  XXIII,  19.  — Sur- 
prise par  les  Impériaux  , *5% a , 
XXV,  5. — Reprise  par  les  Fran- 
çais commandes  par  le  maréchal 
de  Lautrcc,  i5«7,  11. — Se  révolta, 
i5a8,  i3. — Déclarée  libre  en  j559 
parle  traité  de  Cateau-Camhresis, 
XXVI  ,14. — Celte  république  blâ- 
mée par  le  pane  Paul  V,  XXIX  , 
a. — Tentative *dcs  Français  pour 
surprendre céttc  ville,  ibaiï. — Res- 
sentiment de  Louis  XIII.  — Les 
Génois  font  le  procès  à l'ambassa- 
deur de  France,  XXXII,  4-  — 
Cette  ville  se  soulève  contre  les 
Autrichiens  et  les  chasse  de  son 
territoire , XXXV , 11. — Rapports 
de  la  république  avec  Gènes , P. 
J.,  sect.  a,  $ r. — Rapport  sur  le 
gouvernement  de  Géues  , P.  J.  , 
sect.  5 , § a. 

Genève.  Voyez  bibliothèque  de  Ge- 
nève. v • 

Geno  (Marin)  , gouverneur  de  Can- 
die, taé  par  les  révoltés,  V,  ta. 
Génois  (les)  obtiennent  des  privi- 
lèges eu  Syrie,  II,  36. — Favori- 
sent la  révolte  de  Candie,  V,  3. — 
Guerre  avec  les  Véuitiens  , qui  les 
battent  à Trapani,  ibid. — Nouvelle 
guerre  contre  les  Vénitiens,  en 
ia56.  La  possession  d’une  église  a 
Sainl-Jeau  d’Acre  en  est  le  pré- 
texte.--Les  Génois  perdent  nue 
bataille  navale  devant  cette  ville, 
t5. — S’allient  avec  l'empereur  Mi- 
chel Paléologuc  contre  les  Véni- 
tiens. Mettent  les  prisonniers  à 
mort.  — Sont  battus  par.  la  flotte 
vénitienne  sur  les  hôte*  de  la  Mo- 
rée. — L'empereur  leur  cède  File  de 
Cbio.  — Sont  battus  devant  Tra- 
pani. — Détruisent  la  ville  de  la 


Canér.  — Forcés  à une  trêve  en 
rafjp.  — Accusés 'd'avoir  retenu  et 
fait  périr  leurs  prisonniers  après  la  • 

trêve.  — Leurs  dissensions  intes- 
tines, V,  16. — R-en versent  le  gou- 
vernement aristocratiques  — Leur 
puissance.— Possèdent  Glnô,  Pera. 

— Conquièrent  ou  achètent  Tliéo- 
dosic,  VI , 6. — battent  la  flotte  vé- 
nitienne a Cur/ola  , Iuq3,  7 ; et  à 
Gallipoli,  I9p4i  A- — Descendent 
eu  Candie , pillent  la  Canée,  ibid. 

— .Rupture  momentanée  entre  les 
Génois  et  les  Vénitiens,  en  i3»4- 
— Les  Génois  de  Pera  achètent  la 
paix  après  la  défaite  de  leur  flotte, 

VIII,  1. — Nouvelle  guerre  en  t3a^. 

— Ils  battent  une  escadre  véni- 
tienne, 3. — Lehr  puissance  à Cp.* 

— •Fdvorisent  Jean  Paléologne  con- 
tre son  compétiteur. — Deviennent 
les  maîtres  du  détroit. — Y per- 
çoivent la  douane. — Leur  querelle 
avec  les  Tart-lres. — Renoncent  a 
toute  communication  avec  ce  peu- 
ple.— Confisquent  les  vaisseaux 
vénitiens,  14. — Gnerre  de  i34<). — 

Flotte  génoise  surprise  à Caristo, 

15.  — Triple  aisance  contre  eux  , 

16. —  Gagnent , au  i35l  , la  bataille 
des  Dardanelles  sur  les’ Vénitiens, 
les  Catalans  et  les  Grecs.  Elle  leur 
coûte  sept  cents  nobles , 17.  — 
Perdent  ttontre  les  Vénitiens  et  les 
Catalans-  la  bataille  de  Cagliari. 

Les  prisonniers  sont  jetés  à la  mer. 

— Désespoir  des  Génois,  18.  — Ils 
se  donnent  à Viscouti,  seigneur  de 
Milan  , 19. — brûlent  la  flotte  véni- 
tienne i Eapienza.— Paix  aveo  Ve- 
nise , qui  paie  aoo,ooo  florins  |»our 
le  frais  delà  guerre. — Les  Génois 
secouent  le  joug  du  seigneur  de 
Milan  „ ai. — Entrent  dans  une 
ligne  contre  la  république , IX  , 
o3. — Mettent  sur  le  trône  de  Cp. , 
Andronir  Paléûloguc  à la  place  de 
son  père,  04*’ — Dispute  de  pré- 
séance cotée  le  consul  génois  et 
ecipi  de  Venbe  en  Chypre. — Rixr 
qui  ca  est  la  snitc. — Plusieurs  Gé- 
nois massacre*.  - Leur  flotte  se 
présente  devant  lé  port.— Ou  signe 
un  acroinmndemcn».  — -Les  Génois 
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s'emparent  de  presque  toute  l'ile  , 
27. — Battu»  à Autiuni  par  les  Vé- 
nitien» , X , 3. — Battent  la  flotte 
véuitiennca  Pola  , 5. — Pénètrent 
dan*  les  lagunes,  8. — Forcent  la 
passe  de  Chiozza. — Prennent  cette 
ville,  (). — Us  s’y  trouvent  bloqué», 
i6.— Effort»  qu'ils  font  pour  éclnTp- 
per. — Ils  demandent  à capituler. — 
Réponse  qu’ils  reçoivent,  24. — Se 
reudctit  à discrétion.  — Nombre 
des  prisonniers,  25. — Leur  pais 
avec  les  Vénitiens,  28. — Leur  si- 
tuation après  cette  guerre. — Ils  »e 
donnent  au  roi  de  France. — Suc- 
cession rapide  de  dis  doges  , XI , 
1. — Accusés  d’avoir  favorisé  la  re- 
traite des  Turc*  en  Europe  après 
la  bataille  d'Angora , i5.  — Nou- 
velle guerre  entre  les  Vénitiens  et 
les  Génois  : ceux-ci  sont  battus  à 
Sapicnza,  i4o3. — \jc  roi  de  France 
fait  arrêter  les  marebauds  véni- 
tien». et  confisquer  leur»  marchan- 
dise» ,•  17. — Us  font  la  paix.  — Les 
Génois  paient  les  dommages,  18. 
— Sccourcut  les  Lui  quoi»  contre 
les  Florentins,  XIV,  il. — Battus 
par  les  Vénitien^  à Kapallo,  i43i, 
i3. — Se  révoltent  contre  le  duc  de 
Milau  , XV  , 2. — Suite  de.  révolu- 
tions, XVII,  i. — Leur  traité  d’al- 
liarce  avec  Mrcliel-Ange  Comnènc 
Palcologuc,  P.  J.,  seett  3,  £ 4- 
Genovino  U nies),  élu  du  peuple  à 
Naples.  Engagé  dans  le  parti  du 
duc  d ’Ovsonc  , X X X 1 , 1 1 . 

GentüL  (le  général),  chargé  de  com- 
mander le»  troupes  envoyées  pour 
occuper  les  Iles  delà  mer  Ionienne, 
P L,  sert.  18. 

Gcojjfrov,  comte  de  Perche,  l'un  dos 
chef»  de  la  croisade  en  1 199,  IV,  3. 
George  , moine  vénitiep,  apporte  en 
France  l’art  dafabriquer  les  orgues, 

XL.  y. 

George , cypriote.  Sa  chronique  ac 
Chypre,  P.  J.,  scct.  4,  J «. 
George  de  Sienue,  dooue  pour  iu- 
venteur  des  mines,  XXI , 17. 
George  de  Trébi^ondê , savant  can- 
. diote.  Accueil  que  lui  fait  le  gou- 
vernement vénitien. — Est  nomme 
professeur.  — Compose  plusieurs 


livres,  XV.I,  «2.— Sa  dispute  pour 
Aristote  contre  Platon. — Il  encourt 
la  disgrarc  du  pape  Nicolas  V , 
qui  était  platonicieu , XL,  7. 

George  (bataille  de  Saint),  gagnée 
par  les  Français  sur  les  Autrichiens, 
i5  septembre  1796.  XXXVIfj  i5. 
Georgio( Bcuvcuuto  di  S.).  Son  his- 
toire du  Marquis  de  Montferrat , 
citée , IV  , 37. 

G/iiera  d' Adda  , pays  sur  la  rive 
gauche  de  l'Adda  , cédé  à la  répu- 
blique , 1433,  XIV,  18. — Bataille 
de  La  Ghiera  d'Adda.  Voyez  A g na- 
tte]. — la  république  renonce  à 
la  possession  de  ce  pav»  par 
son  traité  avec  Louis  XII,  XXIV, 
5 j — Les  Véuiticns  renoncent  a ce 
pays  par  le  traité  de  Noyon,  i^tfi, 
18.. 

('.hui  (André).  Obtient  à titre  de 
fief  la  concession  de  Théonon  , 
Scyros  et  Mienne,  IV,  40. 
Guuolatin  ( le  cardinal  ) , cité , III , 
20, 

Ciacomini  (André).  Sa  relation  de 
l'insurrection  de  Salo,  XXXVII,  3i. 
Giannone.  Son  Histoire  de  Naples, 
citée,  XXXI,  4,8,  vo,  23,  33. 
Giannone  ( Pierre  ).  Sa  réponse  au 
sujet  de  la  souveraineté  de  Venise 
sur  l'Adriatique,  P.  J.,  scct.  1,  £5. 
Gianotti  ( Gaspard  ).  Son  écyit  »ur 
les  prétcutions  du  duc  de  Savoie 
au  titre  royal,  XXXII,  x6. — I)e* 
droits  de  la  maison  de  Savoie,  sur 
le  royaume  do  Chypre,  i65<),  P- 
J. , scct.  3,  £ 8. 

Gihlton.  Son  histoire  de  la  décadence 
de  l'empire  romain  , citée,  IV,  16, 
3o,  34.  — VI,  6. — VIII , 14.— XI , 
i3. 

GiMins.  Nom  de-1»  faction  de»  im- 
périaux eu  Italie.  — Commence- 
ment de  l'usage  de  cette  dénomi- 
nation , V , *4- 

Giberti  (Jean-Mathieu),  évéqne  de 
Véfone. — Lettre  qui  lui  est  écrite 
e|  dans  laquelle  on  prédit  le  *ae  de 
Roqic , P.  J. , sert.  3 , £ 7.-*- P.  J. , 
sert.  4,  £ 1. 

Gibraltar.  Cédé  à l’ Angleterre  par 
le  traité  do  Munster,  XXXI V , 10. 
Gii  (le  maréchal  sic),  commandant 
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l'avant-garde  de  l'armée  française 
a la  bataille  de  Fornoue,  XX,  17. 
Gihan  , fleuve.  Détourné  par  les 
Tartares  vers  le  lac  Aral,  XIX,  5. 
Ginguenc.  Son  histoire  littéraire  d’I- 
talie, ritée  VIII , 19. — IX,  9. — 
XL,  3,  8,9. 

Gioii 1 J’ Anialfi.  On  lu»  attribue  l’in- 
vention de  la  boussole,  XL,  5. 
Giordano  ( Bernard  ).  Son  traité  de 
l'interdit , I*.  J.,  sect.  3,  $ 8. 

Giorgi  ( Barthéleini  ).  Compose  des 
vers  dans  la  langue  des  trouba- 
dours , XL,  3. 

Ginrgi  ( Marins),  doge,  i3io. — Sa 
mort,  VIII,  1. 

Giorgino  , peintre  vénitien , XL,  9.. 
Giornn  ( Etienne  del  ).  Instructions 
pour  Pierre  Vire,  résident  de  Ve- 
nise , I*.  J.,  sert.  4,  § 7. 

Giovanelli  (Joseph),  provéditeur 
extraordinaire  à Vérone.  — Son 
rapport,  XXXVII , 34-  — Fait  en- 
trer des  troujtes  dans  Vérone,  36. 

— Son  rap|>ort,4i. 

Giovunelli , patriarche  de  Venise, 

prête  serinent  à la  municipalité 
après  la  révolution  démocratique, 
XXXVL1I,  ta. 

Giranlo  ( François),  citadin,  élevé 
au  patriciat  après  la  guerre  de 
Cbiozza  , X , 39. 

Girodet  (M.).  peintre  d'Jiixtoire.  Son 
aventure  • Venise,  XXXVI,  18. 
Giiuti  (Yinceut).  Ses  tragédies  d’A- 
riane et  d’ Irène , XL,  8. 

Giustiniani  (François),  doge  de 
Gênes  en  i kjl.XI,  1. 

Glaces  (manufacture  de).  Cause  de 
l’infériorité  de  celles  des  Véni- 
tiens, XIX,  34. — P.  J.,  sect. 

Go/dni  (la).  Femme  dn  peuple  chez 
• qui  se  rassemblaient  les  bandits 
engagés  daus  la  conjuration  de 
François  Carrare.  — Elle  est  ar- 
rêtée. — Ses  aveux.  — »Squ  fils  dé- 
signait aux  conjuré»  leurs  victimes. 

— Il  est  pendu.  — Elle  est  con- 
damnée à dix  ans  de  prison,  IX,  iq. 

Cola  (M.  l'abbé  de).  Sa  défense  de 
l’ortliodoxic  de  Paul  Sarpi,  XXIX, 

*4- 

Gaïdar I , cité  XXII , fa. 

Goldoni , poète  comique , XL  , 8. 
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Golenni , eoloïtèl  à Candie , pen- 
dant le  siège,  XXXIII,  ai. 

Coll  zi  11  s ( Hubert  ).  Sou  histoire  de 

h lidh . • idée  \ \ N . il. 

Gomerville.  , colonel  a Candie,  pen- 
dant le  siège,  XXXIII , ai. 
Gondola  (François).  Sa  relation  de 
la  Dalmatie,  P.  J.,  sect.  *,  $ 4.  — 
l)e  l'empire  turc.  — De  la  Chine, 
P.  J.,  sect.  5,  $ a. 

Gonzague  ( Ferdinand  de),  doc  de 
■ Mantoue.  — Ses  prétentions  sur  le 
Montfcrrat,  XXX,  i3.  — Traite 
d'Asti,  14. 

Gonzague  ( François, de  ) , marquis 
de  Mantoue.  Met  sou  fils  sous  la 
tutèle  des  Véuiticns,  XII , 4* 
Gonzague  ( François  de),  prince  de 
Mantoue , général  des  troupes  de 
la  république,  XIV,  17.. — Capi- 
taine - général.  — Sa  principauté 
érigée  en  marquisat , XV,  3.  — Il 
trahit  les  Vénitiens.  — Facilite  le 
passage  aux  troupes  milanaises,  4. 

— Sqp  pats  est  ravagé  par  l'armée 
de  la  république.  — Sa  cruauté 
envers  les  matelots  vénitiens,  5. 

Gonzague  (François  de),  marrjuis  de 
Mantoue,  commandant  de  1 année 
vénitienne  à la  bataille  de  For- 
noue,  XX , i5. 

Gonzague  (Jca n- François)  , mariais 
de  Mantoue.  Sa  lettre  aux  Véni- 
tiens.— Lettre  de  ses  fil»  aux  mêmes, 
P.  J.,  sert.  3,  K 6. 

Gonzalve  de  Cordoue.  Commande 
une  escadre  espagnole  combinée 
avec  la  flotte  de  Venise,  XXI,  1. 

— Viole  la  capitulation  de  Man- 
fredouia  , malgré  son  serment,  10. 
— Chasse  les  Français  du  royaume 
de  Naples,  I7. 

Gardon , cité  XXI , 18. 

Gorice , ville  .du  Frioul.  Prise  par 
les  Vénitiens , XXI , a8.  — Les  Au- 
trichiens s’en  emparent,  XXII,  10. 
— Le  comté  de  Gorice  cuvahi  par 
les  Vénitiens , XXX . 9.  — Gorice 
érigée  en  archevêché,  XXXV,  i3. 
* — Prise  par  les  Français,  XXXVII , 
a6.  — Sa  description , P.  J. , sect. 

Gorice  ( le  comte  de  ).  S'allie  au  tu 
triarchc  d’Aquilée  contre  les  Veni- 
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e faire  hom- 


mage de  scs  fiefs  a la  république. 

XJI.I4.  . 

Gothard  (Saint-),  sur  le  Raah  en 
Hongrie.  — Bataille  perdue  par  le» 
Turc»  contre  les  Impériaux  , 166/. , 
JKXXIII,  19. 

Cotks  ( le»)  envahissent  la  Vénilie 
vers  1 an  400.  — Reviennent  quel- 
ques années  après,  1,5. 
Gouverneur  de  Candie.  Autorisé  à 
faire  mettre  a mort  un  homme  dan- 
gereux sans  forme  de  procès  1».  J., 
sect.  i,  J 3. 

. Gouverneurs  des  colonies.  On  les 
changeait  fréquemment.  — lucon- 
vénicut  de  ce  système,  V,  ira. 
Gouverneurs  ou  Podestats.  Il  leur 
eat  défendu  de  se  marier  avec  une 
Aile  noble  de»  villes  sujettes,  pen- 
daut  la  duree  de  leurs  fonctions, 
P.  J.,  sect.  t,  J 3. 

Governolo  (combat  de),  en  r397,  XI, 

,*9-  . 

Gczzi  ( Charles  ),  auteur  cotpique  , 
XL  y 8 . 

Grabuîes  ( 1rs  ).  Place  de.  l'Ilc  de 
Candie,  XXXIII , 3.  — Conservée 
aux  Vénitiens  par  le  traité  de  1669, 
*5.  — Livrée  aux  Turcs  par  un  of- 
ficier napolitaiu,  XXXIV,  4. 
Gradenigo.  L’un  des  électeurs  du 
premier  doge,  1 , 16. 

G rade  ui go  V.  Bill . 

Gradenigo  ( André).  Sa'  commission 
de  itailc  a Constantinople,  P.  J., 
*ect.  1,5  I. 

Gradenigo  ( Antoine),  gendre  du 
doge  André  Confarîni,  tué  dans 
nn  combat  sou»  Chiozza,  X,  i5. 
Gradenigo  (Bart hclcmi  >,  doge,  i33o. 
— Sa  mort,  V UI , 7. 

Gradenigo  ( Bartliélami  ),  ambassa- 
deur de  Venise  à Paris.  — Sa  cor- 
respondance, P.  J.,  sert.  5,  $ a. 
Gradenigo  ( Barthélemi  ) . ambassa- 
deur en  Espagne.  — Sa  correspon- 
dance, dire  XXXVII,  9. 

Gradenigo  (im),  doge  en  i355,  IX, 
1.  — Sa  mort , 2. 

Gradenigo  (Jean),  membre  de  la 
députation  envoyée  aux  révolté» 
de  Candie.  — Comment  elle  est 
reçue,  IX,  11.  ; 


Gradenigo  (Jeab) . ambassadeur  au- 
près du  prince  Charte»  de  Hongrie, 
pour  solliciter  la  paix  , X , i3. 
Gradenigo  (Mare),  commandant  de 
la  Hotte  Vénitienne  a Cp.  eu  1 126, 
^ — Bat  l'armée  des  Bolonais, 

ar. 

Gradenigo  (Marc).  A la  tète  do  l'in- 
surrection de  Candie,  IX,  it. 

Soupçonné  et  poursuivi  par  les  in- 
surgés, 12. 

Gradenigo  ( Marin),  capitaine  d’uue 
galère.  — Surpris  et  tué  par  le» 
Turc» , XXVIII  , 5. 

Gradenigo  ( Marin).  Apaise  une  ré- 
volte de  Candie , V,  12. 

Gradenigo  ( Pierre  ) , gouverneur  dé 
Capo  - dis  tria.  — Doge  en  1289, 
VI , 3.  — Ce  qiri  put  le  porter  à 
favoriser  I etablissement  de  l'aris- 
tocratie. 10,  11.— Fait  déclarer 
le»  membres  du  grand  conseil  ina- 
movibles et  héréditaires  eu  i3ig, 
*4-  — Son  discour»  |x»ur  justifie* 
('usurpation  de  Fermé,  Vil,  5.~ 
Haïue  qu’il  inspire.  — Ses  princi- 
paux ennemis,  9.  — Coujuration 
contre  lui,  10.  — Il  en  est  averti 
la  veille.  — Mesure.^  qu’il  prend 
dans  la  nuit,  s5. — Sa  lettre  snr 
la  conjuration.  — Réflexions  sur  sa 
belle  conduite  dans  cette  affaire, 
*?• — Punition  des  conjurés,  18: 

— Sa  mort  attribuée  au  poison , 20. 

— Sa  lettre  sur  la  coujuration  de  B. 
Tbiepolo , p.  J.,  sert.  3,  fi  5.  — - 
fdem.  P.  J,,  sect.  4,  $ 5. 

Gradenigo  (Thomas).  Tué  à la  ba- 
taille dés  Dardanelles,  VIII , 17. 

G nu  h 0 ( Étienne  V Poème  sur  le»* 
succès  des  Vénitiens,  P.  J.,  sert.  4, 

S 7*  s 

G radis  en  , dans  le  Frioul.  Prise  par 
les  Autrichiens,  *i5o8,  XXII.  to. 
— Gardée  par  l'èmpercur  pendant 
la  trêve  de  i5ifl,  XXIV,  18.— 
Siège  de  Graditca  par  les  Véni- 
tiens, XXX , 9.  — il»  y font  brèche. 

— Le  siège  levé  a la  prière  du 
pape,  id:  — On  reprend  le  blocus. 

— La  paix  Aauve  la  place,  12.  — 
Prise  par  les  Français,  XXXVII. 
af». — Sa  description,  P.  J.,  sect. 

a. 
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C. ratio  , ilc  de  la  QÛtc  du  Frioul , I, 
a.  — » Commence  à être  peuplée  de 
fugitif»  eu  $5a , T,'  6.  - Le  pn- 
triarebe  d’Aquilce  se  réfugie  à 
Grade»  en  6o5.  — Le  patriarche 
nricn  d’A'quiléc  lui  fait  la  guerre, 
t5.  — Prise  e!  brûlée  par  le»  Gé- 
nois , X , 6.  — Histoire  de  cette 
ville , P.  J.,  sert.  4,  $ i. 

Crains.  La  république  obtient  le 
privilège  d’on  exporter  de  l'empire 
d'Orient,  de  la  côte  d'Afrique , de 
Naples,  de  Sicile  et  de  quelque» 

' état»  d’Italie. — L’Angleterre  1 ap- 

E-ovisioune  , V,  oo.  1 — La;  répu- 
ique  fait  le  monopole  de»  grain», 
XI , 3a.  — Blé  qni  se  consommait 
annuellement  à V enisc  au  eommen- 
cernent  du  XVe  siècle;  son  prix 
moyeu , XII , 16. 

Grand  maître  Je  Malle.  Son  voyage 
à Home , r5Si , P.  J.,  sect.  3 , § 7. 
Grandis , sergeut  de  bataille  à Can- 
die peudant  le  siège, -XXXIII , ai. 
Grasset  Je  St. -Sauveur.  Son  voyage 
dans  Ica  lies  lonieupc», cité  XXXI V, 
14,  i5,  16.  — Son  Portolan  , P.  J., 
sect.  a,  J a. 

Graswinckclius  ( Théodore).  Ses  ou- 
vrage» »ur  la  liberté  de»  mer»,  V, 
ai.  —XXII,  ta. 

Cratario  , de  la  ville  de  Mestre,  chef 
des-  bandits  engagé»  dau»  la  con- 
juration de  François  Carrare,  IX  , 
*9- 

Grattant.  Sou  histoire,  citée  XXXIII, 
a6. 

Grattant , nonce  à Venise.  — Sa  let- 
tre , P.  J.,  sert.  4*  $ 7. 

Crattamln,  Se»  tragédies  de  Poljr- 
xène  et  if  .4styanax%  X L , 8. 

Greco  ( Philippe  ),  l'iui  des  électeurs 

du  doge  e4  117 J,  11 , 47» * 

Grecs.  La  communication  avec  le» 
Grecs  est  la  première  cause  qui  fait 
sortir  les  Vénitiens  de  1a  Barbarie , 
XL,  £.  — La  lauguo  grecque  leur 
devient  familière,  grâce  an  com- 
merce et  à la  controverse , a. 

Grecs  schismatiques,  .Vêtaient  pa» 
justiciable»  du  saint-dfficc,  V,  a 5. 
Grecs  unis.  Obtiennent  un  évêque 
de  leur  rite  eu  Dalmatio,  XXXV. 

*9- 


Grégoire  /Y/ , pape.  Pénitence  qu’il 
impose  à l'empereur  Henri  IV,  III,, 

Grégoire  IXP  pape.  Se»  brouillcrie» 
avec  l'empereur  Frédéric  II,  qu’il 
excommunie.  — Sa  bulie.  — II  le 
dépose , et  public  une  croisade 
contre  lui.  — Discours  d’un  curé 
de  Paris , au  sujet  de  cette  excom- 
munication , V , 1 3.  — Grégoire  IX 
offre  l'empire  â Robert,  frère  do 
Saint-Louis,  ilid.  — Il  meurt,  14. 
— Sa  lettre  contre  les  Vénitiens, 
cil  faveur  de  l’archcvcquc  de  Ra- 
venue , P.  J.,  sect.  3,  4. 

Grégoire  XII y pape , «levé  au  pon- 
tificat. $a  mère  fut  sœur,  mère  et 
graud'nière  de  papes.  — La  répu- 
blique lui  refuse  110  asylc , et  veut 
le  faire  arrêter,  XII,  a. 

Grégoire  XK*  pape,  demande  aux 
Vruitieu»  le  rappel  des  jésuite», 
sans  succès  , XXXII  ,‘i5. — Sca  in- 
structions à sou  nonce  à Venise, 
P.  J.,  sect.  3,  J 8.r 
Gremqnville , ambassadeur  de  France 
à Venise.  Sa  correspondance,  citée 
XXXIII , a,  3,  4, 5,  6,  7.  — Sa  cor- 
respondance^*. J.,  sect.  5,*$  1. 

' Cresson i (Mare).  Pendu  pour  s'étro 
révolté  aprè^  la  révôlution  aristo- 
cratique , VI , 14. 

Grimahli  (Jean  . Amène  des  mate- 
lot» génois  pour  monter  la  flotte 
milanaise  sué  le  Pô  , XIV,  là. 

G rimai Ji  (Napoléon),  Génois,  com- 
mandant de  Chiozr.a,  X,  19. 
Grimai Ji , amiral  génois.  Battu  par 
les  Vénitien»  et  les  Catalans,  à CM- 
gliari , VIII , 18. 

Climat, U , sergent  de  bataille  à Can- 
die, peudant  le  siège,  XXXIII,  ai. 
Grimant  (Antoine) , amiral  véuiticn. 
s Funeste»  suites  de  sa  mésintelli- 
gence avec  André  Lorédan. — Il 
laisse  prendre  Lépaute.  — E»t  dé- 
pouille de  ses  dignités  et  envoyé  eu 
exil.  — Se  retire  a Rome  auprès  du 
cardinal  sou  fils,  XXI,  1.  — Opine 
daus  le  conseil  pour  l'alliance  de 
YeuifC  avec  Louis  XII,  5.-,— * Son 
histoire  de  soo  exil.  — Son  éléva- 
tion au  dogat,  XXV,  3.  — Sa  mort , 
t5a3, 6. 
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Grimant  (Baptiste),  géi.érajissinie  à 
Candie,  XXXIII,  tfi?—  Combat 
avec  quatre  vaisseaux  contre  la 
flotte  turque.  — La  poursuit  de 
station  en  station,  g.  — Il  périt 
dan*  une  tempête,  10. 

Gritnani  (Domiuique),  cardinal , ar- 
HieVémjc  dXqûiKt.  — Honneur* 
qu  on  tni  rend  à Venise,  XXXI!,*  i .V. 

Grimant  (Frime ois).  Son  rapport  sur 
la  Malmatie , cité  XXXV,  iq. 

Grimani  (J  t*n)  patriarche  d'Aqwiléç. 
— Sa  donation  a la  bibliothèque 
de  Saint-Marc,  XXV Ifl,  fi. 

Grimani  (Jean) patriarche  d’Aqui- 
1 ée. — Lettre  de  la  république  de 
Venise  pour  le  faire  nommer  car- 
dinal , I*.  J.,  sect.  3.  J 7. 

Grimani  (Jérôme),  bibliothécaire  de 
Saint-Marc,  XL,  4. 

Grimani  (Jérôme),  commissaire  pour 
la  réforme  du  rouscil  <h  s dix  et  de 
rincfnfsiriou  d'état.—  Défend  ces 
institutions , XXXV,  20. 

f»Y///w/ii(Marcl,  patriarche  d'Aqui- 
léé , rommaude  les  cab  ri  - du  papé 
darts  la  guerre  dé  i:»38,  X£Vf , 10. 

/Trima  ni  Marin  ) . doge , \5ç)5.  — ■ 
Oôuronuenicntdc  U dogaresse  *a 
femme,  XXYI1I,  3.  — Sa  mort, 
tüofi , XXTX  , 

G tinta  ni  ( Pierre},  doge,  174»,  XX  X V, 
10.  — Sa  mort , 16. 

;5.:  Grimant  (Pierre),  ambassadeur  de 
? ‘ Vcuise  à Vienne.  Sa  conférence  avec 
le  haron  de  Thuguf,  au  tujet  de  ft 
levée  en  masse  des  paysans  véni- 
tiens contre  les  Français,  XXXVII , 
34.  — Autre  conférence  avec  le  ba- 
ron de  'Thugut^  après  las  prélimi- 
naires de  Léoben , X X X V 1 1 1 , 5. 

Grimant  dç  Vérone.  Sadcttroà  Fran- 
çois Barba  ro. — Son  éloge  de  Fran- 
çois lîrmbo  et  de  Pierre  Lorédan,  - 
P.  J.,  «rit.  4.  S 

t /'.rima ni (3  inrent).  Sa  bibliothèque , 
P.  J".  , passiro. 

Gùmm  fie  baron  de).  Sa  correspon- 
dance littéraire , citée  IX  , 20. 

Crisq/tr.  Fl forts  des  Vénitiens  j»our 
• t*n<  turc  une  alliance  avec  eux  . 
XXX  , il.  — Les  opiiïions  des  no- 
vateurs diviscut  ta  population  «Tes 
ligues  grises.  Révolte  do  la  Va!- 
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tcline.  — r lutervedtibn  de  1a  maison 
d’Autriche,  de  la  France  et  de  Ve- 
nise.— Guerre,  XXXI!  , 1. — Les 
F.spagools  occupent  Coire,  et  en 
sont  chassés,  2.  — Ligue  de  Ve- 
nise et  de  la  France  pour  souteuir 
les  Grisons.* — Médiation  du  pape, 
3.  — Traité  de  Mouton  qui  la  ter- 
mine. — Le  pays*  occupé  par 
les  Autrichiens,  puis  parles  Fran- 
çais, qui  ru  sont  chassés,  5.  — • 
lui  république  négocie  avec  eux 
pour  en  obtenir  des  troupes  ; uc 
xmvaut  y réussir , elle  leur'  re^re 
éun  privilège? , XXXV,  r3.  — 
Leurs  affaires  au  sujet  de  la  Yal- 
teliuc.  — Traité  de  ligue  cutre  les 
Grisous  et  la  république . P.  J., 
sort.  3,  Ç 8. 

Gritti  (la  famille),  dexceudait , dit-on, 
de  pêcheurs  de  Mestre,  XX  XIX,  2. 

Gritti{\hisey  Son  éloge  par  Fran- 
çois Délia  Va  Ile,  P.  J.,  sect.  4,  § 4- 

Gritti  ( André  ). 'Négocie  la  paif  de 
i5oj  avec  les  turcs  , XX I , Son 
discours  pour  que  la  république 
préfère  l'alljaucp  Je  la  France  à 
celle  de  l'empereur,  27.  — Prové- 
Jitcur  à l'année  dans  la  guerre  de 
la  ligne  de  Cambrai,  XXII,  G.  — 
Surprend  Padouc,  i3.  — Ou.  lui 
offre  le  commandement  de  l’armée 
eii  iSio.  — - II.  le  refuse  et  reste 
provéditeur,  XX1Î1,  a.  — Sur- 
prend Brescia.  — Ksi  battu  par  les 
Français  et  fait  prisonnier,  1$. — 
Chargé  de  négocie^  la  paix  entre 
Louis  XII  et  ta  république , XXIV, 
!».  . — Comment  il  est  sauvé  après  # 
la  bataille  Je  la  Motta  , 10.  — 

Envoyé,  en  i$2i , auprès  de  l’ar- 
mée française  en  Ia>mbardie.  — 
Obligé  de  se  réfugier  a Côtne  après 
l'attaque  de  Milan,  XXV,  4- 
Opine  pour  retenir  la  république 
dans  l'alliance  de  la  France.  — Est 
élu  doge , *523.  — Le  peuple  mur- 
mure contre  cette  élection.  — Ma- 
ximes d'André  (Irittï,  6.  — Sa  ré- 
ptnisc  à l'ambassadeur  de  France 
et  à celui  d'Espagne  après  la  ba- 
taille de  "Pavic,  — Le  duc  de 
bruns*  ici.  lui  envoyé  un  cartel  . 
i3.  — 11  exhorté  les  patriciens  u 
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concourir  à U défense  do’ la  Dal- 
matic,  XXVI , to.  — Sa  mort , ta. 
— Pouvoirs  qpi  lui  sont  donnes 
pour  traiter  de  la  paix  aVec  Louis 
XII,  P.  J.,  sect.  3,  § 7. — Son 
oraison  funèbre  par  Bernard  Nn- 
vagicr,  P.  J.,  sert.  4,  § 4* 

Gritti  fils  naturel  du  doge  Audré 
Gritti,  s'insinue  daus  la  confiance 
du  sultan  Soliman  II,  et  de  ses 
ministres.  — Service  qu’il  rend  à 
la  république,  XXV,,  i5.-«— Employé 
dans  les  négociations  de  paix  avec 
le  sultan  , XXVI , 1 1. 

Gritti  ( Dominique  ).  Sa  relation  de 
la  Morée,  P.  J.,  sect.  2,  § 4. 

Gritti  ( François  ).  Relation  de  son 
ambassade  a Cp.,  1727,  P.  J.,  sect. 
5,  §2. 

Gritti  , ambassadeur  en  Espagne. 
Lettres  que  lui  adresse  le  gouver- 
nement au  sujet  de  la  conjuration 
de  16 c8,  P.  J.,  sect.  i3. 

Grojjplero  (le  comte  Josfcph).  Sa  bibl. 
P.  J.,  sect.  4,  § 1. 

Groslej.  Sa  dissertation  sur  la  con- 
juration  de  1G18,  par  Saiut-Réal, 
P.  J.,  sect.  10. 

G rotin  ( Louis).  Joue  le  rôle  d'Œdipe 
dans  la  tragédie  de  ce  nom,  re- 
présentée pour  l'inauguration  du 
théâtre  de  Viccnce.  — Poète  dra- 
matique lui-méme.  S’exerce  dans 
la  pastorale,  XL,  8. 

Gualtio  (Émile).  Son  Histoire  de 
Viccnce,  P.  J.,  sect.  4 . $ t. 

Guuldi  (Jérôme).  Sa«bibl.  à Padone, 
P.  J.,  passim. 

Gualjradini  ( Pierre  ),  de  Vérone, 
prêteur  à Sieune,  P.  J.r  sect.  fR 

s f>- 

Guarco  (Antoine).  Doge  de  Gènes  en 
I 394 , XI  > I; 

Guarini , de  Vérone.  Oraison  fu- 
nèbre de  Georges  Lorédan.  — Dis- 
cours sur  Mianô , préfet  de  Véroue. 
— Son  oraison  funèbre  de  Jean- 
Nicole  Salcrni.  — Son  élog<^  de 
François  Pisani. — Son  discours 
1.  au  préfet  de  Vérone,  Barthélcxni 
Storladrc.  — fion  éloge  de  Za- 
charie Trevisan  et  d’ Albin  Badouer, 
J..  MCt.  4.  § 4- 

f.Wrào  de  Vérone  traduit  Plu- 


tarque et  Strabon.  — Son  7.èle  sur 
Ja  recherche” des  manuscrits , XL’, 
3.  — Découvre  le  manuscrit  des 
poésies  de  Catulle  , 4-  — Cette  fa- 
mille a produit  trois  savants  phi- 
lologues , 8. 

Guaùno  (Baptiste),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Guarino  (Jérôme),  savant  philo- 
logue, XL,  8. 

Guastalla.  Les  Vénitiens  acquièrent 
cette  ville  par  échange  , XII,  4. 

Gueffier , résident  de  France  chez 
les  (frisons.  Son  discours  sur  les 
affaires  de  la  Valteline,  P.  J.,  sect. 
3 , § 8.  — Sa  correspondance  avec 
l'ambassadeur  de  France  à Venise, 
au  sujet  de  la  conjuration  de  1G18  , 
P.  J.,  sect.  16.  — Son  incrédulité 
sur  l'existence  de  la  conjuration 
de  1G1S,  XXXI,  2. 

Guelj'ani  (Pantaléon).  Sa  lettre  à son 
fils  qui  voulait  eutrer  daus  les  jé- 
suites, P.  J.,  sect.  4,  § 7. 

Guelfes.  Nom  de  la  faction  opposée 
aux  Impériaux  eu  Italie.  — Com- 
mencement de  l’usage  de  cette  do- 
mination, V,  i4* 

Guerre  de  sept  ans,  XXXV,  14* 

Gui , abbé  des  vaux  de  Scruai , me- 
nace les  croisés  de  la  colère  du 
pape  s'ils  attaquent  Zara,  IV,  8. 

Guieciardini  (Jérôme).  Sa  haraugne 
au  collège,  P.  J.,  sect.  4,  $ 7. 

Guic/itfrdin  ( François  ) , historien , 
cité,  XVIII,  3,  i5.  — XX,  1,  a,  4, 
6,8,  il.  XXI,  r,  5,9,  10,  il, 
i3,  18,  tq,  *46.  — XX1Ï,  3,  5,  to, 
12,  i5,  16,  17,  18.— XXIII,  4,  5, 
8,  i5.  — XXIV,  1,2, 3,6,  8.  -r- 
XXV,  4«  7,  8.  10.  — Il  commando 
les  trpupes  du  pape.  — Sa  mésin- 
telligence avec  le  due  d’LJrbiu  nuit 
aux  succè<  de  la  campagne  de  VO26, 
10.—  Cité  12.  -w-  Observations  sur 
la  harangue  qu’il  attribue  a Autoirio 
Justiuiaui,  ambassadeur  de  Venise; 
— Critique  de  divers  passages  do 
sou  histoire,  par  J.Siinoncta,  P.  J., 
sect.  3,  § 7. 

Guic/ierwn.  Son  écrit  sur  le  titro 
royal  tics  ducs  de  Savoie,  XX XII, 
16.  — X**IX,  8.  . 

Guichenon  ( le  chevalier  ).  Discours 
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sur  les  droits  du  duc  de  Savoie  sur 
le  jovautnc  de  Chypre,  i65q,  P. 
J.,  sert.  3,  § 8. 

Guidon  (Bernard  ).  Sa  vie  de  Clé- 
ment V,  citée  VII  ,.7, 

Guieux  (le  général)  Ses  services  à 
la  bataille  de  Roveredo,  XXXVII, 
l4*  — Attaque,  dans  sa  marche  , 
une  folouue  autrichienne  qui  sc 
dirigeait  sur  Mantoue,  22.  — Passe 
le  Tagliamento , 26. 

Guillaume’  de  la  Pouille.  Son  poème 
des  Normands, cité  II,  3a. 
Guillaume  de  Yangis.  Ses  aunales  de 
saint  Louis,  citées  V,  14. 

Guillaume  de  Tyr , historien,  cité 
II,4o. 

Guillaume , fils  du  comte  deHainaut, 
veut  marcher  contre  les  Turcs.  — 
Conseil  que  lui  donne  sou  père,  XI, 
il» 

Guiscard  ( Robert  ) , roi  des  Nor- 
mands, assiège  Durar.zo  et  bat  la 
flotte  véuiticHuc  eu  1084  » U • 32. 
Guise  (le  duc  de).  Jugement  de  Fra- 
^ Paolo  sur  ce  prince,  XXXIX,  17.  • 
Gussoni  ( André  ).  Relation  de  son 
ambassade  à Florence ? 1576,  P.  J., 
aect.  5,  J a. 

Gussoni  (Marc).  Bat  la  flotte  de  Jean 
Yatace,  empereur  de  Nicéc,  V,  8. 
Gussoni  ( Vincent),  ambassadeur  de  ■ 
Venise  près  l’électeur  palatin. — Sa 
proposition  au  sujet  de  la  guerre 
contre  l'archiduc  , P.  J.  , sert.  3 , 

S 8- 

Gustave-  Adolphe  t roi  de  Suède.  Joie 
de  la  cour  d’Espagne  à sa  mort , 
XXV,  8.  — Influence  de  ses  vic- 
toires sur  les  affaires  de  Htalic. — 
Son  ambassadeur  réclame  un  sub- 
side promis  par  les  Vénitiens, 
XXXII  , 8. 

Gustave  III , roi  de  Suède.  Lettre 
anonyme  qui  lui  fut  adressée  le 
jour  de  son  assassinat,  P.  J., sert. 

1,  S a. 

Guy  ( RT.),  tice-consul.  Sou  mé- 
moire sur  les  îles  de  la  mer  Io- 
nienne, P.  L,  sert.  2 . tj 
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Guy  tle . (huppes  , l’uu  des  croises 
français  devant  Cp.  , IV,  17.' 

Guy,  duc  de  Spolc|tc  , dispute  les 
débris  du  royaume  des  Lombards , 
U,  y. 

î 

H. 


Uadria  , r.  Adria. 

Hainault  (le  comte  de),  conseil  qu’il 
, donne  à son  fils  qui  voulait  marcher 
contre  les  Turcs  , XI , II. 

Harcourt  (le  chevalier  d’ ) , de  l’ordre 
de  Malte;  scs  succès  à Candie, 
XXXIII,  21. 

Harcourt  ( le  duc  d’)  , commande 
l'armée  française  en  Italie  dans  la 
guerre  de  la  succession  de  Parme  , 
XXXV,  8. 

Hardouin , (le  père),  cité  XL,  5. 

Harlay;  sa  bibliothèque, V.  J. , pas- 
slm. 

Hautevillt  ( le  comte  de  ) , ministre 
du  roi  de  Sardaigne , propose  une 
ligue  aux  Vénitiens  , qui  la  refu- 
sent , XXXVI  . 1 1. 

Helian  ( Louis  ) , ambassadeur  de 
Louis  XII  à la  diète  de  l’empire. 
— Sa  harangue  contre  les  Véni- 
tiens , XXIII,  1.  — Sa  diatribe 
contre  les  Vénitiens  , P.  J.,  scct. 

3. S ?■  _ . ■ . , 

Hènault  (le  président  );  son  abrégé 
chronologique  , cité  I , î3. 

Hénètes  , peuple'  de  Paphlagonie , 

1,3. 

H^in  (M.)  « chargé  d’affaires  de. 
rPince  ; sa  correspondance  , citée 
XXXV,  21— XXXVI,  6.  — Son 
livre  intitulé  : idée  du  gouverne- 
ment et  de  la  police  de  Vepisc.  — 
Sc  trompe  sur  la  création  des  in- 
qnisitcors  d'état  , P.  J»',  scct.  I + 


Henri  7/',  empereur.  Pénitence  qui 
lui  eet  imposée  par  Grégoire  VII  , 

ui\  5. 

Henri  Vt  empereur  (j’occidcut  ; ré- 
concilie les  Padnuans  et  le»  Véni- 
ticto»  ; réclame  de  ceux-ci  le  man- 
teau de  drap  d'or.  Son  diplôme 
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où  U indique  les  limite»  de  l'état 
de  Venise,  II , 3^. 
licnn  m , empereur.  Son  voyage 
en  Italie. — Le- Vénitiens  refusent 
de  lui  jtirer  fidélité  , XXXIX.  , 1. 

- — Sentence  par  laquelle  il  prive 
Robert  de  Sicile  de  »on  royaume  , 
P!  J. , sert.  3 , § 5. 

BéhH  If,  roi  de  France;  son  traité 
arec  Xicolai  des  Ursios,  comté  de 
Pctigliano  , P.  J.  , sert.  3 7. 

Henri  IfT , roi  de  France;  sou  pas- 
sage à Veuise;  réception  qu'on  lai 
fait  ; assiste  eu  robe  de  sénateur 
à une  séance  du  grand-conseil.  — 
Ses  empruuts  aux  Vénitiens.  — 
Mot  du  pape  à ce  sujet , XXVIII , 
1.  — j Est  assassiné.  — Félicitation 
da  la  république  sur  son  élection 
au  trûne  de  Pologne.  — Sou  entrée 
a Venise,  3.  — Fêtes  qu’on  lui 
fit , P.  J. , sect.  3,  §7. 

Henri  IF,  roi  de  France;  offre , dit- 
on  , aux  Vénitiens  , de  leur  faire 
rendre  l' lie  de  Chypre  par  les  Turcs, 
XXVII,  17.  — Son  avènement  au 
trône. — Est  reconnu  par  la  .répu- 
blique. — Lui  envoie  son  épée  en 
signe  d'amitié. — Les  Vénitiens  lui 
prêtent  de  l'Argeut , et  en  brûlent 
les  reconnaissances.  — Il  les  prend 
pour  arbitres  dans  son  différend 
avec  le  doc  de  Savoie.  — Sa  mai- 
son inscrite  au  livre  d’or,  XXVIII, 
3.  — Veut  faire  venir  à Paris  un 
charlatan  qui  faisait  de  l’or  , 7.-^- 
Tentatives  d’assassinat  contre  ce 
prince,  XXIX,  i3«  — Emploie 
son  influence  auprès  des  Vénitiens 
pour  empêcher  le  père  Fulgeugc 
de  prêcher  l'avcnt  à Saint-Marc, 
14, — Accepté  pour  médiateur  dans 
le  différend  de  la  république  avec 
le  pape,  i5.  — Négociation;  il 
envoie  le  cardinal  de  Joyeuse  pour 
conclure  l'accommodement,  16. — 
Intérêt  que  le  roi  témoigne  aux  jé- 
suites, 17. — Sa  mort,  XXX,  1. — 
Ses  lettres  à la  république,  P.  J.  , 
Mot.  3 ; « 7. 

Henri  f'Iff , rçi  d’Augleterrc  ; se 
ligue  avec  le  pape  Jules  II,  le  rpi 
de  Naples  et  d’Arragon  , et  les  Vé- 
nitiens, contre  Louis  XJ1,  XXIII,  1a. 
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Hem  i , frère  de  Baudot»»  comte  de 
Flandres;  commande  une  des  qua- 
tre divisions  de  l’armée  de»  Latins, 
lorsqu’elle  débarque  devant  Fp.  , 
IV,  i7.~J^mpereur  de  Cp. . iao6. 

— Ses  guerres.  — Sou  administra- 
tion. — Sa  mort,  V,  5. 

Henri  , comte  de  Saint  - Paul , Fun 
des  chefs  de  la  croisade  , en  110Q, 
IV,  3. 

Héraclée , ville  fondée  dans  l'Ile  de 
Jcxulq  par  les  fugitifs  d’Odérzo  , 

1 > 14. — Etait  le  centre  du  gouver- 
nement de  la  république,  17. — 
Cesse  de  l’être  , ao,  — Crncrrc  ci- 
vile d’Hérarlée  contre  Equilo  , ai, 

— Prise  et  brûlé*  par  Pépin , a3. 

— Est  rebâtie  , et  prend  le  nom 
de  Cittâ-nuova  , 34. 

Heraclée , sur  b Propontide;  entre 
dans  le  partage  des  Vcui tiens  après 
la  conquête  de  l’euipiro.  grec , IV, 

37, 

fie  tint  ( Jean  ) , célèbre  impriineir 
de  Veuise  , XL  , 4. 

I/eroilote  , cité  ,1,3,  I !.. 

Hernies  (les);  leur  invasion  en’Ita- 
lie  , en  476  *1.8. 

Hilaire  ( le  général  Saint  - ) f ses 
service»  a la  bataille  de  Rovercdo, 
WWII,  14. 

Hipate  ; titre  donné,  par  l’empereur 
d’ürient  k plusieurs  doges  de  Ve- 
nise , n , 4- 

Hippocrate , traduit  par  Nicolas  Pcr- 
rotti , XL , 3. 

Historiens  qu’a  produits  la  républi- 
que c|e  Veuise,  XL,  7. 

Historiens  turcs  font  rarement  men- 
tion des  traités  avec  les  infidèles  , 
XXXIII,  i.—r  Extraits  de  Saadud- 
din%  de  Nattna-  Effcudi , de  Ras- 
chid  , P.  J.  , sect.  17. 
Historiographes  de  la  république; 
origine  de  ccttc  charge,  XVI,  aa  ; 
toujours  choisis  parmi  les  patri- 
ciens ; leur  liste,  LX  , 7. 

Hoche  ( le  général  ).  Le  directoire 
exécutif  dit  que  ce  général  e*t  mort 
empoisonur  , P,  J. , sect.  18. 

Uni  brûle  ; son  premier  traité  avec 
la  Porté  , XIX  , i5.  — Alliance  en- 
tre i-ctte  république  et  Vcurie.  — 
Délibération»  sur  eet  objet. — Waiu- 
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le»  du  pape  sur  cette  alliance. — Ar- 
rivée de  quatre  mille  Hollandais; 
ils  débarqueut  dans  Venise,  XXX, 
1 1.  — Démêlé  entre  les  Hollandais 
et  les  Vénitiens*  pour  un  prêt  fait 
a uu  aventurier  dalmatc  , XXXV, 
,18.  — Rapports  de  la  république 
avec  la  Hollande,  P.  J.,  sert.  a * 

Homère  , cité  ,1,3- 

Ifommey  (le  père  Jacques),  religieux 
de  l’ordre  des  Petits  • Augustin». 
Exilé  de  Paris , et  relégué  dans  un 
couvent  de  province  à' la  demande 
de  l’aqibassadeur  de  Venise,  pour 
avoir  mal  parlé  de  la  république 
dans  sou  Diariùm  histofico  - li  Itéra  - 
riuoi  .XL,  4 . 

HônJscoote  ( bataille  d’  ) , gagnée 
par  les  Français,  XXXVI,  18. 

Horace , commenté  par  Nicolas  Pcr- 
rotti  , XL , 3.' 

ffotinée  , concédée  à titre  de  fief  à 
U famille  de  Marc  Sauudo,  IV, 
4°* 

Horloge  ( tour  de  1*  ) , sur  la  place 
âaiut-Marr,  rebâtie  après  uu  iudfen- 
dic  , XI , 3a. 

Horloges  (les  ) perfectionnées  à Pa- 
doue  dans  le  xiv*  siècle  , XL  , (». 

Huet , évêque  d’Avranches  , cité, 
XIX,  16.  w 

/tuile , ferme  de  t* huile  ; ce  qu’elle 
rapporte’,  P.  J.,  scct-  a , $ :>. 

J/umago,  sc  soumet  aux  Vénitiens, 
II , ai.  — Prise  et  brûlée  par  le» 
Génois , X , 6. 

tfungf  cs  { les  ) ; leur  invasion  ver» 
900.  — Sont  battu»  par  le  doge 
Pierre  Tribupo , II  , iq. 

Huns  (les)-;  leur  invasion  en  Italie, 

I , fi. 

/fur unit  Je  Bois-Taillé , ambassadeur 
de  France  à Venise.  Sa  correspon- 
dance , P.  J. , «écL  5,  § I. 

Hurault  Je  baisse  , ambassadeur  de 
France  à Venise.  Sa  lettre  sur 
le»  première*  tentatives  des  Vénè- 
tiens , j»our  commercer  dans  le 
Levant  sou»  leur  propre  pavillon  , 
XIX,  ta.-6-  Sa  ctArespondance 
citée,  XX  VIH  , 1 ,a’,  3.  -r- Sa  ré- 
ponse r Henri  IV  , qui  Voqlait  atti- 
fer à Pari»  un  charlatan  qui , disait- 


on  , faisait  de  For , 7,  — Sa  corres- 
pondance citée , 1 1 ,i3,  14. — XXX , 
14— XXXII, y.— P.  I„sert.5,§  t. 

Hussein  , capitan-pacha  , ravitaille 
l’armée  turque  a Candie , XX  XI  fl , 
9.  — Il  a la  tête  tranchée,  10. 

//assîtes , hérétique*  de  Bohême, 
orrnpeut  l’empereur  Sigistnond 
peu <l.i nt  que  le»  Vénitiens  lui  fout 
la  guerre  , XII , 14  • 

I. 

Ibrahim  , empereur  des  Turc»,  frère 
d’Amurath  IV.  — Son  portrait.  — 
Influence  de»  flatteurs  snr  lui.  — 

•Il  médite  la  conquête  de  Candie. 
— Sa  dissimulation  , XXXIII  , i. — 
Fait  arrêter  le  bail©  de  Venise,  a. 
— Fait  décapiter  le  capitan-pacha 
pour  n’avoir  pas  forcé  le  passage 
des  Dardanelles  bloque  parles  Vé- 
nitiens , 8.  — Confisque  les  biens 
d’un  autre  capitan-pacha  tué  .dans 
un  combat. — Poignarde  sou  grand- 
visir,  9.  — Il  est  étranglé  , la. 

Ibrahim , grand  - visir  décapité , 
XXXIV,  4 

Ignace  ( Saint -),  Son  apparition  à 

. divers  sénateurs,  pour  Icnr  recom- 
mander les  jésuites  , XXXIII  , 16. 

Iles  toniennesk  Mémoires  sur  cès 
Iles,  P.  sert.  2,  § 4. 

Imbercourtt  général  français,  est 
d’avis  que  la  gendarmerie  française 
monte  à l’assaut  de  Padoue,  XXM, 
16. 

Imberti , colonel  à Candie  pendant 
le  siège,  XXXIII,  ai. 

Immeubles.  Défense  aux  Vénitiens 
de  posséder  des  immeuble»  eu  pays 
étranger,  V,  aa. 

Imola  ( le  comte  d’ ) , neveu  du 
pape  Sixte  IV.  Les  Vénitien»  favo- 
risent son  ambition  pour  détacher 
le  pape  de  l’alliance  de  Laurent  de 
Médici» , XVIII  , a.  — 11  est  inscrit 
au  livre  d’or,  5. — Change  de  parti, 
gagné  par  les  cours  d’Espagne  et 
de  Naples , 6. 

Imosehi , château  eu  Dalmatie.  Pris 
par  les  Vénitiens  , XXXIV  , 18. 
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Impoli.  Taxe  snr  le*  farines , qui  oc- 
casionne une  craciité  à Venise , V, 
VJ.  — Les  impôts  étaient  fort  mo- 
dérés a Venise  à la  fin  du  xvc  siècle. 
— ■'Table»*  de  leur  produit  en 
1490.  — Impôt  sur  les  personnes. 
— Impôt  sut  les  marchandises.  — 
Réflexion  de  Montesquieu  à ce  su- 
jet , XVIII,  i3. 

Imprimerie.  Premiers  établissements 
de  cet  art  cher,  les  Vénitiens,  XVI, 
aa.  — branche  de  commerce  con- 
sidérable, XIX  , a3.  — Le  gouver- 
nement ne  souffrait  point  l'établis- 
sement d'une  imprimerie  daus  ses 
colonies,  XXXV,  19. — Etablisse- 
ment et  progrès  de  l'imprimerie  à 
Venise.  — Auteur  qui  en  attribue 
la  decouverte  à un  habitaut  de 
Feltre.  — Habiles  imprimeurs.  — 
Editions  grecques  et  hébraïques , 
XL,  4. 

Incendie.  Incendie  à Venise  vers 
tin,  II,  3?.— Incendie  de  Constan- 
tinople, IV,  ao.* — Second  incendie 
à Cp.  , a3.  — Troisième  incendie 
à Cp.' , i5.  — Incendie  qui  dévore 
l'arsenal  de  Venise,  XXI  , — 

Nouvel  incendie,  i5i4  , XXIV, 
it.  — Incendie  en  1788  , XXXV, 
18. 

Indépendance.  Examen  de  l’indépen- 
dance de  Veuisc  dans  les  premiers 
temps.  — Elle  conserva  pendant 

SIusicur*  siècles  des  rapports  de 
épcndancc  envers  les  empereurs, 
XXXIX,  I. 

Indulgences.  Haut  prix  des  indul- 
gences , XVII,  4- 

Infanterie.  Belle  retraite  de  l'infan- 
terie espagnole  à la  bataille  de  Ra- 
venne , XXIII,  17.  — Comparai- 
son de  l'emploi  de  l'infanterie  à la 
bataille  de  Rnvennc  et  à la  bataille 
déNovarre,  XXIV,  8. 

Ingnfpht  de  Comitibus.  Son  ouvrage 
sur  les  recteurs  de  Padouc  , P.  J. , 
aect.  4,  $ i. 

Innocent  ///,  pape,  défend  atix 
croisés  d’employer  leurs  armes 
contrôles  chrétiens,  IV,  4. — Ecrit 
aux  croisés  pour  leur  défendre 
d'attaquer  Zara,  8.  — Le»  exrom- 
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munie.  — Donne  l'absolution  aux 
Français  , IV,  9.  — 8a  bulle  au\ 
croisés,  38.  — Sâ  lettre  |»our  17- 
lectiou  d’un  evéque  de  Bcllunc, 

P.  J.,  sect.  4,  J a. 

Innocent  IK, , pape;  dépose  l'empe- 
reur Frédéric  II.  — Excommunie 
le*  rois  d'Arragon  et  de  Portugal. 
p—  Offre  la  Sicile  à un  prince  fran- 
çais et  à un  fils  du  roi  d'Angleterre. 

— Négocicavec  le  Soudan  d'Ég*j»te. 

— Entre  daus  des  conjurations 
contre  l'empereur.  — Excite  les  . 
Vénitiens  contre  loi,  V,  14.  — Su 
lettre  pour  la  paix  entre  les  Véni- 
tiens et  les  Génois.  * — Idem  pour 
trois  millions  de  florins  à lever 
pour  l'église,  P.  J.,  sect.  .3,  fi  4.— 
Décime  qu'il  ira|K>se  sur  l'église  de 
Grad  pour  la  chambre  apostolique , 

P.  J.,  sect.  4,$  a. 

Innocent  IrII , pape,  XII,  a. 

Innocent  F///,  pape  , lève  l'interdit 
lancé  coutrc  la  république  par 
Sixte  IV,  X VIII , 9,  — Noinmr  à 
l'évéché  de  Padouc  et  au  patriar- 
chat  d'Aqüilée,  sans  l'aveu  du  gou- 
vernement de  Venise.  — * Résis- 
tance de  ce  gouvernement.  — Or- 
donne une  levée  de  décimes  sur  le 
revenu  du  clergé  vénitien."—  Le 
conseil  des  dix  s’v  oppose,  va. 

Details  sur  le  conclave  où  il  fut 
élu , P.  J.,  sect.  3 , $ 6.  • 

Innocent  Xy  pape,  fart  rétablir  au 
Vatican  une  inscription  honorable 
pour  les  Vénitiens,  XXXII.  17. 
Innocent  XIII , pape.  Son  bref  à hf 
république,  P.  J.,  sert.  3,  $9. 
fnojosa  (le  marquis  d’),  gouverneur 
de  Milan.  Histoire  de  sou  gouver- 
nement, XXX  » t3. 

Inquisiteurs  d'état.  Décret*  de  leur 
création  et  leur»  statuts,  P.  J., 
sert,  r , J 3. — Leur  arrestation  , 
demandée  par  le  général  Bona- 
parte.— Elle  est  ordonnée  par  le 
grand-conseil,  P.  J.,  «et.  18. 
Inquisition  d’état.  Article  de  ses 
statuts  relatif  aux  nftblr*  qui  font 
le  commerce,  IX  , 7.. — Son  rnsti- 
tutioo.  — Scs  statuts.  — Ses  pt>u- 
voiré  , X VI , — Rivalité  entre 
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l'inquisition  d'état  et le* qnerantic*. 
— L inquisition  d'état  attaquée. — 
Commissiou  pour  modifier  *cs  pou- 
voirs.— Le  secrétaire  chargé  de 
faire  une  recherche  dans  les  ar- 
chives de  ce  tribunal  ne  peut  se 
déterminer  a repondre  aux  ques- 
tion* sur  re  qu’il  jra  ru. — Triomphe 
de  ce  tribunal.  — Joie  du  peuple, 
XXXV  , 20.  — Nouvelle*  attaque* 
contre  le  tribunal  en  1773  , eu 
1777,  à cause  de  la  défense  aux 
nobles  de  fréquenter  le*  café*  eu 
1779 , ai.— l Le  général  Bonaparte 
demande  la  tète  de*  trois  inquisi- 
teurs.— Le  graud  conseil  les  fait 
arrêter,  XXXVIII,  S. — Le  géné- 
ral fait  cesser  les  poursuites  f 3. — 
Notice  sur  le  tribunal  de  l'imposi- 
tion d'etat. — Inquisiteur*  noir*  et 
inquisiteurs  rouge*/—  Sévérité  du 
tribunal.  — Etendue  de  *011  pou- 
voir.— Ses  querelles  avec  le*  qua- 
rautics.  XXXIX,  12.  — Analyse 
des  statut»  de  l'inquisition- d état , 
16. — CoYiseil*  de  fri  Paolo  à Tin- 
qai'itiou  d'état,  17. 


Inquisition  Ecclesiastique.  Son  éta- 
blissement' à Venise.  — Le»  ecclé- 
siastiques n’jr  sont  d'abord  que 
juge/  consultants. — Concordat  de 
1389. — L*inqui»ition  ne  peut  juger 
qu'eu  présence  des  magistrats.  — 
Les  inquisiteurs  ne  pouvaient  ou- 
trer en  fonctions  qu’après  avoir 
reçu- des  provisions  du  doge.— Les 
bulles  ne  pouvaient  être  publiées 
qu'aprè*  1 approbation  du  grand- 
couscil.— Juridiction  de  l’inquisi- 
tion.— Se*  limite*.  — Effort*  du 
saint-office  pour  les  étendra  ; inu- 
1 tile*  , V , i5.  — ; Jugement 'de  ] 'in- 
quisition contre  un  bérétiqua  , 
XVII I , 10.  — Le  duc  d'Ossone 
s'oppose  a l'éCabhssemcnt  de  l’in- 
quisition à Naples  , XXXI  , G.— 
KUc  le  poursuit  dau*  sa  disgrâce . 

34. 

Inquisition  Ecclesiastique.  V.  Sain t- 

Ojjiee.  • 

Inscription  de  la  'aile  royale  du 
Vatican  en  l'iMmoeur  des  Véni- 


tiens, III,  32. — Choisie  par  Pie 
IV,  ôtée  par  Urbain  VIII,  22. 
Inscription  eu  I houucur  des  Véni- 
tiens, près  Piranoi  III,  as. 
Interdit.  Lanré  contre  les  Vénitieo* 
pour  n’avoir  pas  voulu  prendre 
|»art  à la  croisade  contre  les  com- 
pétiteur* de  Charles  d'Aujou  au 
troue  de  Naples.  — Il  c»t  levé  en 
ia8 fi.  V,  34. — Interdit  de  i3oq, 
VII,  ti— Levé,  VIII , 1.  — Bulle 
d'cxcoiumuuication  fulminée  con- 
tre les  Vénitien»  par  Sixte  IV. — 
Mesures  prise*  par  le  conseil  des 
dix  à l'occasion  de  cette  bulle. — 
La  république  en  appelle  au  futur 
concile  , XVIII  , 7.  — Le  pape 
meurt , l'interdit  est  levé  par  In- 
nocent VIII,  9.  — Démêlés  de  la 
république  avec  le  pape  J^aul  V , 
XXIX , 3.  — Bref*  du  pape.  — Dé- 
claration du  sénat , 4.  — Consis- 
toire, 5. — Monifoirc , 6. — Défense 
de  publier  la  bulle. — Pnvclama- 
tion  , 7. — Manifeste. — Défense  de 
garder  l’interdit,  9.  — Expulsion 
des  jésuites  et  des  capucins,  10. — 
Méd  iation  des  cours  de  France  et 
d’Espagne,  11.  — Sentiments  des 
partisans  de  la  cour  de  Rome.  13. 
— Maximes  des  défenseur*  de  la 
puissance  séculière,  |3. — Henri IV 
pris  pour  médiateur,  i5.  — Négo- 
ciation , 16. — Levée  de  l'interdit, 
*7- 

Interdit.  Ecrits  sur  l'interdit  lancé 

Kir  le  pape  Paul  V contre  1a  répu- 
ique  , P.  J. , aec^  3 , § 8. 

Interets  des  emprunt*.  «Leur  fixa- 
tion , III , 3.  — Emprunta  à 7 et  à 
1 \ pour  reut  dau*  la  guerre  de 
Candie  , XXXIII  , G.  — Arriéré  et 
réduction  des  iutéréta  de  la  dette, 
XXXV,  4. 

Invalides.  Abandon  où  on  les  laisse, 
P.  J. , sert.  3 , § 7. 

Irenee  Délia  Croce  ( le  père  ).  Son 
histoire  de  Tricalc,  citée,. If  , 13. 
— P.  J. , scct.  7. 

Isidore  (St  On  rvlc  la  tête  de  ce 
saint. — Procès  à cc  sujet , XXXII, 

ro. 


I 


.DK  S MATLfcRES. 


5a7 


Isola , se  soumet  aux  Vénitiens,  II, 
1t. 

I strie.  Cette  provinrc  est  orrupéc 
par  les  Vénitiens  , II,  23.- — Pitiés 
armées  autrichiennes  en  1797.  — 
Réunie  à l’Autriche  par  le  traité  de 
• Campo  Formio,  XXXVIII , i5. — 
Histoire  de  cette  province,  P.  J., 
seef.  4 , Ç x. — Elle  est  occupée  par 
les  Autrichiens.  — Protestation  des 
plénipotentiaires  français , P.  J.  f 
sert.  18.  ) 

Ithaque  flic  d’).  Réunie  à la  répu- 
blique française  pàr  le  traité  de 
Campo-Fôrmio,  XJtXVlII , i5. — 
Ses  produits  , P.  J. , sect.  2 , § 4- 


j. 


Jacppo.  premier  traducteur  d* Aris- 
tote, XL,  a. 

Jacques , roi  d’Arragon  , excommu- 
nie par  le  pape  lunoceut  IV,  V,  14. 
Jacques  de  Berçante.  Sa  chronique, 
citéè,  XX,  17. 

Jacques  Pierre.  V.  Pierre. 

Jaffa , port  de  Syrie.  Bloqué  par 
les  Vénitiens  en  1099,  II,  35. — 
Bataille  navale  devant  cette  ville 
en  1 ia3. — Le»  Sarrasins  sont  dé- 
faits par  les  Vénitiens,  II  , 39. 
JaJJîer  (Antoine),  émissaire  du  duc 
d’Ossoue  à Venise,  XXXI,  19.— 
Dénonce  les  prétendus  projets  du 
. duc  , *5. — Sa  mort,  *8. — Diffé- 
rence entre  sa  déposition  et  celle 
que  Saint- Réal  lui  attribue,  P./., 
sect.  11.  — Sa  déposition  et  son 
interrogatoire,  P.  J.,  sect.  1*. 
Jancrtius  ( Manctus).  Son  discours 
aux  Vénitien»,  P.  J.,  sect.  3 , §6. 
Janson  (Nicolas),  imprimeur  à Ve- 
nise, XVI,  *a.  — L’un  des  pre- 
miers qui  aient  exercé  l’art  de 
l’imprimerie  à Venise. — Introduit 
' l’usage  des  lettres  rondes.  — Ob- 
tient un  privilège,  XL,  4- 
Jarry  (Philibert  de).  Son  histoire  du 
siège  de  Candie,  citée,  XXXIII , 
20,  21  , 22  > 24,  *5 , 26. 

Jarry  (Philibert  de).  Histoire  du 


aiégo  de  Candie,  P.  J.,  sect.  3, 

s»- 

Jauhert  (M.  le  chevalier  Auiédée) , 
professeur  des  langues  orientales. 

Ses  extraits  de»  historiens  turcs 
pour  les  confronter  avec  lés  his- 
toriens vénitiens,  P.  J.,  sect.  17. 

Jean  XXII  , pape.  Sa  bulle  pour 
défendre  aux  ultramontains  d’en- 
trer en  Italie,  XVIII,  17.  — 

Amendes  qu'il  impose  aux  Véni- 
tiens qui  avaient  commercé  avec 
les  mahométans.  — Envoie  des 
nonces  pour  les  percevoir,  -r  Us 
excommunient  plus  de  denx  cents 
personnes. — Ou  lea  chasse  de  Ve- 
nise.— Le  pape  cite  les  excommu- 
niés à Avignon , XIX  , 9. 

Jean  XXlI , pape.  Sa  lettre  aux  Vé- 
nitiens contre  Mathieu  VUconti 
sur  les  procédés  des  Vénitiens  en- 
vers quelques  habitants  de  la  Ro- 
magne,  P.  J.,  sert.  3,  § 5* — Sa 
lettre  au  doge  pour  faire  poursui- 
vre un  hérétique,  P.  J.,  scet.  4, 

S 4. 

Jean  XXIII,  pape,  avait  été  cor- 
saire , XII , 2. 

Jean  Cantacuzène , commande  une 
armée  quoique  aveugle,  IV,  1. 

Jean  I*r , roi  de  Portugal.  — l*rét 
qu’il  fait  aux  Vénitiens,  XI,  I. — Pri- 
vilèges qu'il  accorde  aux  Vénitiens 

Kur  avoir  conduit  son  fils,  sur 
ira,  vaisseaux , à b terre-sainte  . 

XII,  1. 

Jean  degli  Agostini  (le  père).  Ses 
notices  historico-eriticpies , sur  les 
écrivains  vénitiens,  citées,  P.  J., 
sect.  3,  § 2. 

Jean  de  Padoue.  Sa  chronique  de 
Padouc,  P.  J.,  sect.  4«  $ 1. 

Jean  de  Pavie.  Son  proccs  au  con- 
seil des  dix  , P.  J. , sect.  1 , § 3. 

Jean  de  Portugal  , épouse  l’héri- 
tière de  Chypre  ; la  reine  sa  belle- 
mère  le  fait  empoisonner,  XVII , 
il.  T 

Jean  de  Ravenue;  son  histoirc.de  ln 
famille  Carrare,  P.  J.,  sect.  4,  § *• 

Jean  de  Spilembergk  ; son  comjili- 
ment  a Marc  Lippomauo,  magistrat 
de  Bellunc . P.  J. , sect.  4 . $ 4".  * 
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Jean  de  Spire,  jiorlo  J'arl  de  l'im- 
primerie a Venise,  XI-,  4 * 

Jean  le  pac  ifique  , due  de  Bavière  ; 
aide  François  Carrare  II , à se  res- 
saisir de  l'adoue,  XI  , 10. 

Jean  (Nicolas),  historien  du  cheva- 
lier Bayard  , cité , X\1 , 3. 

Jean  de  Cologne  , célèbre  impri- 
meur ; s’établit  à Veuise,  XVI,  22. 
— XL, 

Jean  d' Acre  (Saint),  ou  Ptolémaïs; 
les  Vénitiens  concourent  prise 
de  eette  ville:— ^-Privilèges  qu'ils  y 
obtiennent , Il , 37. — Prise  par  Sa- 
ladin. — Assiégée  par  Oui  de  Lusig- 
nan.— La  flotte  des  Vénitiens  con- 
court a la  bloquer.  Son  siège  dure 
trois  aus.  — Prise  en  1191.  — Les 
Vénitiens  rétablis  dans  la  posses- 
sion de  leur  quartier,  III,  28. — 
La  possession  d’une  église  occa- 
sionne une  guerre  civile  entre  les 
chrétiens  de  cette  ville. — Les  Gé- 
nois sont  battus  par  les  Vénitiens  à 
la  vue  du  port , V , i5.  — Discorde 
parmi  les  chrétiens  qui  se  trou- 
vaient a Saint-Jean  d’Acre,  VI  , 4- 
• — Le  Soudan  d’Kgyptc  la  prend 
d’assaut  eu  1291.— Horrible  mas- 
sacre.— Ruine  de  la  colonie  véni- 
tienne. — Trait  de  J’abbesse  de 
Sainte-Claire  ,•  5. 

Jean  ( Saint  ) de  Jérusalem  ( cheva- 
lier» de),  embrassent  la  cause  de 
l’empereur  schismatique,  V , 8. — • 
Se  liguent  avec'  le  pape  et  les  Vé- 
nitien» pour  la  croisade  de  Suivrne, 
1043*  VIII,  8.  — La  république 
leur  fait  signifier  do  ne  pas  se  prr- 
aeuter  dans  le  golfe. — Elle  en  fait 
mettre  un  a mort , XXVI , I.  — Ils 
se  liguent  avec  le  nape,  l’empe- 
reur, et  la  république,  contre  le» 
Titré»,  i538,  8.  — Les  Vénitiens 
courent  sur  les  galères  de  la  reli- 
gion, XXVIII,  5. — Les  chevaliers 
prennent  un  vaisseau  turc.  — La 
noblesse  de  Venise  n’avait  que 
deux  maisons  affiliées  à cet  ordre, 
XXXIII,,  1. — Prétention»  <Vu  com- 
mandant de»  galères  de  Malte  réu- 
nie» a la  floUe  véuitleuue,  20.—- 
Secours  que  l’ordre  envoie  à Can- 
die, B2. 


Jean  (Saint)  in  viridarin , v.  biblio- 
thèque. 

Jeanne  de  France , femme  de  Louis 
X 1 1 ; elle  en  esr  séparée  par  une 
sentence  de  trois  évêques. — Procé- 
dure a laquelle  elle  est  soumise, 

XXI,  3.' 

Jeanne  Ir<l,  reine  de  Naples , XVITI , 
* 1 fi. — Son  adot>tiou  de  Louis  duc 
d’Anjiftj,  1 38o,  P.  J.,  sert.  3,  §5. 
Jeanne  II , rfciuc  de  Naples , XVIII, 

16. 

Jetnmappes  (bataille de),  gagnée  par 
les  Français  , 1792,  XXXVI,  i3. 
Jésuites.  Leurs  intrigues  pour  empê- 
cher Henri  IV  d’être  reconnu  roi 
de  France,  XXVIII,  3.— Conduite 
du  gouvernement  vénitien  à l’égard 
des  jésuites. — Obligés  à leur  retour 
d’acheter  un  couvent. — Anecdotes, 
12. — Chassé»  de  Venise  pour  avoir 
voulu  garder  l’interdit  lancé  contre 
la  république  par  le  pape  Paul  V. 

— Leurs  biens  août  confisqués  , 
XXIX,  10. — Effort»  des  jésuites 
contre  la  république,  il. — Intérêt 
que  le  roi  Henri  IV  leur  témoigne, 

17.  — Leurs  actes  d’ambition  à Na- 
ples contrariés  par  le  duc  d’Ossone, 
XXXI,  6. — Leur  rappel  à Veuise; 
à quelles  conditions,  XXXIII , 16. 

— Leur  destruction^ — Comment  ils 
sont  traités  à Venise,  XXXV  4 22. 
— Instances  faites  , pour  leur  re- 
tour, par  le  marquis  dcCœuvres, 
ambassadeur  de  Fraucc  auprès  des 
Vénitiens,  162.4,  et  requinse,  P.  J., 
*cct.  3,  § 8. — Bulle  du  pape  à la 
république,  au  sujet  du  retour  des 
jésuites,  16.ÎÜ  , ibid.  — Instances 
pouc  leur  retour  et  pièces  y rela- 
tives, P.  J.,  seet.  4 » $2.— Discours 
du  docteur  Crrmouiuo,  ait  nom  de 
l'uuiver»ité  de  Padoue , pour  faire 
supprimer  le  collège  des  jésuites , 
établi  dans  cette  ville , P.  J. , seet. 
4,  $ 3. — Lettre  de  Pautaléon  Gucl- 
fucot,  à son  fils,  qui  voulait  entrer 
chez  le»  jésuites,  7. — Instruetiou 
sur  le*  inauière*  de  recevoir  des 
fondations,  P.  J.,  seet.  4.  $ 7- — 
Décret  de  1606 , qui  défend  d’eu- 
voyec  le*  enfants  étudier  chez  les 
jésuites  , P.  J^,  sert.  3*  $ 8 
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Jrnx  ir  baurd  défendu*  à Vptrise; 
permis  entre  le*  de*ix  colonnes  de 
fa  plarr  Saint-Marc  , IU  , 4.— Re- 
nouvellement de  hi  prohibition  , 
XXVI,  tS.  — Ce  qw  c'était  que  la 
redoute.  XX  XV,  ». — Jeux  publies, 
*3. 

Jesulo  (l'Ilc  de),  à l'enibourlnirT  du 
Sife  ; lé*  habitants  d’Oderso  tff 
réfutent  et  y fondent  la  vHîe 
d’Héraelée , l,  14. 
i.  L. , »on  histoire  de»  conquête»  de» 
Vénitien»  depuis  1684  , cîfée  , 
XXXIV,  a.  3. 

Jnramele , de  Vérone , achète  à Pari» 
un  m «inscrit  des  lettre*  de  Pline  le 
jeune.  XL*  4. 

Joseph  îl,  empereur;  son  voyage 
à Venise,  XXXV*  i3. 

Joeeph  (le  père) , capucin  ; emploie 
J «rque*  Pierre»  exciter  de»  motjre* 
menu  dan»  la  Grèce,  XXXF,  1$. — 
Chargé  de  demander  au  duc  de 
Mantoue  de  céder  le  Montfcrrat, 
XXX1I4  fl. — L'un  de»  commissaire» 

Cur  accommoder  le  difféifeut  rc* 
if  aw  dnebcs  dé  Mantoue  et  du 
Mont-fcrrat,  i63o*  P.  J. , »eef.  3* 
S — Envoyé  au  doc  de  Mautoue 
par  le  cardinal  de  Richelieu*  P.  J., 
•ect.  fl,  S 1,— Donné  par  Ghana* 
brier  d’Oleires,  comme  la  t cri ta* 
ble  cause  des  supplice»  qui  eurent 
lien  à Veni»e  au  moi*  de  Mai,  1618, 
H.  J.  » sert.  10.  — Avait  qnrlques 
liaison»  arec  le  capitaine  Jacques 
Pierre,  P.  J. , sert.  i5. 

Jonberi  (le  général),  blessé  à Tat- 
taqne  du  château  de  Cossaria,  pé- 
nètre dans  le»  retranchements 
XXXVII , r.— $e»  lettre*  au  géné- 
ral Bonaparte,  sur  le  désarmement 
de  la  population  vénitienne  ; sur  la 
demande  du  peuple  de  Bassano  , 
pour  être  réuni  à la  république 
cisalpine  , P.  J.  * *ect.  18. 

Jourdan  (Bernard),  théologien  de  la 
réptrbliqne*  XXIX.  1 3. 

Joue  (Paul),  historien,  cité,  XX. 
*.  t*-XXI,  17.  r8.  — . XX HT, 
XXIV.  ».  h.— XXV,  «T,  r3. 
-XL,  8.  ‘ 

Joyeuse  ( le  cardinal  de  ) ; envflyé 
par  Henri  IV , pour  l'accommode- 

Tome  VI  II. 


ment  entre  la  république  et  le  pape 
Paul  V , XXr\  , 16. — Sa  négocia - 
— L’interdit  1ère  et  comment. 
— vra*  .*lue  cardinal  ait 
donné  l'absolution  à la  république, 
57* — lettre* pendant  sa  mission 
à Venise  , sur  raccommodement 
négocié  entre  le  pape  Paul  V , et 
la  république,  P.  J.  , sert.  5,  « f. 
Juan  (T Autriche  (don),  BU  nature! 
de  Charlrs-Quint , généralissime 
de  l'armée  chrétienne  contre  le» 
Turcs,  XXVII,  n.— Marcho  de  la 
flotte  combinée,  1 5. — Gagne  la 
bataille  de  Lénaute.  — Ramène  la 
flotte  espagnole  à Messine,  ifl. — 
Son  instruction  à *on  armée  avant 
la  bataille  de  Lépautt , P.  J.,  sept. 
3»$7* 

Juan  (don)  , fils  du  duc  d'Ossone  ; 
•on  père  le  fait  venir  d'Espagne  a 
Xaples.  XXXI.  na. 

Jüÿ$  (le»).  N'étaient  pas  justiciables 
du  saint-Office  , V,  *5. — II*  éta- 
blissent une  banqnc  à Venise,  XI , 
2o* — Comment  traité*  sous  le  rap- 
port du  commerce.  — La  colonie 
juive  fait  banqueroute,  XIX,  ifl. 
— Leur  nombre,  XXXV,  19.— 
Lois  qui  le»  concernent,  P.  J., 
*ect.  1 , § a. — Leur  nombre  & Ve- 
nise, P.  J.,  seet.  î,  ^ 3. — Discours 
de  Casciano  A.ssirelli,  pour  deman- 
der leur  expulsion  ’,  P.  I. , sect.  4 , 
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n , pape  (Julien  de  la  Rovère), 
étant  cardinal , excite  Charles  VIII 
à porter  la  guerre  en  Italie,  XX,  fl. 
— Veut  faire  déposer  le  pape 
Alexandre  VI , 8. — Jonc  le  cardi- 
nal d'Amboise  et  lui  fait  manquer 
la  tiare.— Comment  il  trompe  César 
Borgia  pour  se  le  rendre  favorable. 
— Son  élection  au  pontificat,  XXI . 
*9-  — Sou  projet  d'expulser  le» 
étrangers  de  l’Italie. — Son  portrait, 
*0. — Il  élève  de»  prétention*  sur  la 
Romagnc,  a3. — Se  ligue  avec  l’em- 
pereur et  Ia  France  contre  les  Vé- 
nitien» , 94. — S'empare  de  Bologne 
et  de  Pérouse  , 2S. — Ses  disposi- 
ons pour  le*  Vénitien».  — Il  *c 
brouille  avec  eqx  à l’occasion  de 
P évérhé  de  Ticencc,  XXII, 

34  • 
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Proposé  à Louis  XII  de  s'unir  arec 
lui  pour  dépouiller  la  république 
de  se*  états , a.— Adhère  a la  ligue 
de  Cambrai  pour  le  partage  de* 
états  de  la  république , 3. — Révélé 
aux  Vénitiens  l'existence  de  ce 
traité,  et  leur  fait  des  propositions 
d’accommodement,  4- — Qu’on  re- 
jette, rt. — Fulmine  une  bulle  contre 
le»  Vénitiens,  qui  en  appellent  au 
fjitur  concile,  fi. — Montre  quelques 
dispositions  a leur  pardouner  v il. 
— Appelé  par  eux  le  bourreau  des 
chrétiens.  — Reçoit  les  ambassa- 
deurs vénitiens.  — • Se  brouille  et 
se  raccommode  avec  Louis  Xfl,  à 
l'occasiou  de  quelque»  bénéfices, 
14.  — Pardonne  aux  Vénitiens. 

Se  réserve  la  nomination  aux  béné- 
fices dans  l’état  de  la  république  , 
18. — Se  brouille  avec  Louis  XI L — 
Opprime  le  duc  de  Ferrite. 

Itou  ne  l' investiture  de  Naples  à 
Ferdinand  d’Arragon  , XXIII,  3. 
»—  Fait  arrêter  l’ambassadeur  de 
France,  et  donner  la  questiou  à 
‘celui  du  duc  de  Savoie. — S’empare 
de  Modèuc  v5.— Prend  le  titre  de 
Cts&r , 7. — Sa  maladie,  ibia. — Sur- 
ris  à Bologne  par  Cliauinont- 
’Amboisc  , qu’^l  trompe.  B.— -Il 
avait  des  Turc*  dans  son  armée, 
ibûL — Le  dur  de  Ferrarc  est  toute 
de  le  faire  éimioisouncr. — Le 
chevalier  Bayard  »*y  oppose , O.-r- 
Dépouille  le  comte  Pic  de  la  Mi- 
randole  de  se»  états. — Prend  Con- 
cordia.  — Est  sur  le  point  d’étre 
pris  daus  une  embuscade  par  le 
chevalier  Bayard. — Fait  eu  per- 
sonne le  siège  de  la  Mirandole. — 
Y entre  par  la  brèche. — Jette,  dit- 
on  ; les  clés  de  saint  Pierre  daus  le 
Tibre , XXIII , 0.  — Poursuivi  par 
le  maréchal  de  Tnvulce. — Le*  Bo- 
lonais ferment  leurs  portes  a l’ar- 
mée de  l’église  , et  brisent  une 
statue  du  pape  , 10. — Il  est  cité  an 
concile,  Décret  du  concile  de 
Pise  contre  lui , ibûi.— Il  convoque 
le  concile  do  Lattan  , 41.— Sa  fer- 
meté après  la  bataille  de  Ravennc. 

— II  négocie  avec  Loui»  XII , et  le 
trompe  — tÔuvre  le  concile  de  La- 


tran,  18.— Sa  politique.— Ses  pré- 
tentions sur  1 Italie,  XXIV  , 1. — 
Forme  une  nouvelle  ligue  contre 
Venue,  4.  — Sa  mort.  — Son  por- 
trait , 6. — Son  traité  de  Blois  avec 
l’empereur  Maximilien  l*r  , et 
Louis  XII.-— Se»  instructions  à son 
nonce , et  à se»  autre»  ambassa- 
deurs.— Traité  de  Cambrai,  contre 
le»  Vénitiens.  — Bulles  de  confir- 
mation de  ce  traité.  • — Son  traite 
avec  Venise. — 11  doune  au  roi  Fer-  . % 
dinaud  l’investiture  du  royaume 
de  Naples,  P.  J.,  sert.  3,  § 7. 

• Juham  ( Biaise  },  cotninaudaut  d'un 
fort  à Candie , se  fait  sauter  arec 
b garnison,  X XXIII,  2. 

Jultutu  (Jérôme).  Propose  d’admet- 
tre l’envoyé  de  b république  fran- 
çaise, XXXVI , 14. 

Junot  (le  colouel),  aidc-dc-camp 
du  général  Bonaparte,  envoyé  Js 
Venise  pour  y porter  une  som- 
mation , est  introduit  devant  lç 
collège,  XXXVII,  3fi.— Mécon- 
tent de  la  réponse,  il  menace  de 
faire  affieber  b déclaration  de 
guerre  dans  Venise,  36. — Rapport 
de  sa  mission  à Venue,  P.  J.,  sect. 
18. 

Jurisconsultes  de  Padoue.  Autorité 
dont  ib  jouissaient  en  Italie,  XL,  7. 
Juridiction  du  gouvernement  sur 
le»  ecclésiastiques.  Mesure»  pour 
la  maintenir,  P.  J.,  sect.  1,  $ 3. 

J us  su/ y capitan-pacba  , épouse  une 
fille  du  grand-seigneur.  — Dé- 
barque a Candie  avec  l’armée 
turque,  XXXI U,  a. — Prend  b Ca- 
uée,  5 ; et  lletliino,  8. — Assiège 
Candie. — Doune  trois  assauts  dès 
les  premiers  temps  du  siège,  fl. — 
Rappelé  et  décapité , 18. 

Juste  (Lclio).  Sa  liaraugue  au  doge 
Pasqua!  Mahpier,  P.*. J.,  sget.  3, 
$fi.  , , ...  .e 

Jus  un , historien  latin , cité  , 1,  3. 
— Son  histoire  imprimée  a V cuise , 
XL,  .*• 

Jusdniuni  (b  famille  des),  à 1a  tête 
d’uue  faction  , Il , 5.  — Tout  le» 
membres  de  cette  famille,  au  nom- 
bre de  cent,  partent  pour  b guerre 
contre  Manuel  Comnène. — II»  y’ 
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périment.— On  est  oblige  de  tirer 
«lu  foud  d'un  cloître  le  deruier  re- 
jeton «le  cette  famille  , Il  t 46. — 
Les  Justiniani  prétendaient  des- 
cendre de  l’empereur  Justinien, 
XXXIX,  2.  ^ V 

Justiniani  (André).  Soq  rapport  sur 
la  Dalmatie  et  les  Iles  du  Levant . 
P.  S. , sect.  2 , § 4. 

Justiniani  (Ange),  providitcur  a 
Trévise.  Sa  réponse  Hère  an  géné- 
ral Bonaparte , XXX VIII,  6. 

J eu  tin  mm  (Antoine),  ambassadeur 
de  la  république  à l’empereur 
Maaimilieu  lff.  Sa  harangue.— On 
n’est  pas  d’accord  sur  sou  authen- 
ticité, XXII,  12.  — Réponse  de 
l’empereur.—  Apologie  des  Vrni- 
r tiens  contre  cette  harangue  sup- 
poséc,  P.  J.,  sect.  3,  J 7. 
Justiniani  ( Bellet  ).  Havages  q^e 
commet  sa  flotte  dans  l'Archipel , 
VI,  8. 

Justiniani  Bernard).  Sa  haraugue 
a Sixte  IY,  I*.  J. , sect.  3 , tj  6. 
Justiniani  (Bernard) , historien  vê-- 
niticn,  cité,  I , rf> , *5; — XXVIII, 
11.  — Il  est  le  père  de  l'Iiistoire 
vénitienne,  XL, 

Justiniani  , (François).  Relation  de 
son  ambassade  eu  France,  1 53 - . 
P.  J 

Justiniani  (François) , commandant 
de  Spina-Longa.  Sa  belle  défense , 
XXXIV,  i3. 

Justiniani  (J ean),Géuois,  commande 
à Constantinople  pendant  que 
cette  capitale  est  assiégée  par  les 
Turcs.  — Meurt  de  ses  blessures  , 
XVI,  14. 

Justiniani  ( Jean  ).  Belle  défense 
de  la  place  d'Kuono , IX  , 3. 
Justiniani  ( Jean  ) , traducteur  de 
Térencc . XL  . 8.  Yftf'ta 

Justiniani  ( JérAme),  l'an  des  bien- 
faiteurs de  la  bibliothèque  Saint- 
Mar,  . M . 

J tutin  ta  ni  ( Jerome  ).  Son  histoire 
de  Hic  de  Chio  , P,  sèct.  4 , 

s ' 

Justiniani  (Jér.*,roe  Ascauio),  biblio- 
thécaire de  Sf  -Marc  , XL  , 4.  ’ 


Jetons  (Jérôme).  Ses  tragédie», 

Justiniani  ( Justinien  ).  Apaise  une 
révolte  de  Candie  , V,  3. 

JtuUniant  ( Laurcut)  , premier  pa- 
triarebe  de  Venise , et  depuis  cano- 
nisé, XVI , tfi. 

Justiniani  (Léonard).  Prononce  l'o- 
raison funèbre  de  Charles  Zeno  , 
en  grec  et  en  latin,  XII,  ta,— 
Fort  sa  vaut  dans  lu  langue  grecque. 
Choisi  pour  faire  les  honneur»  de 
Venise  a l'empereur  Jean  Paléolo- 
gue,  XVI,  21. «r—  P.  J. , sect.  4, 

$ fr, 

Justiniani  ( Léonard  ) , archer, ‘que 
de  Mitylène.  Sa  lettre  au  pape  sur 
la  raptivité de Cp. , P.  J.,  sect.  3 , • 

"S  6- 

Justiniani  (‘Léonard’)  f députe  du 
gouvernement  auprès  du  géuéral 
Bonaparte. — Sa  conféreucea  Oratv. 
avec  le  gén.  Bouaparfe  , XXXVII  , ». 
45.  * — Sa  lettie  au  général  au  sujet 
de  l'assassinat  du  capitaiue  Lau- 
çj*r-  Réponse. — Nouvelle  con- 

férence, 46.  — lettre  du  général 
Ilcrthicr.  — T Nouveaux  pouvoirs 
adressés  au»  députés,  P.  J.  , 

18. 

Justiniani  (Marc).  Se  inet  à la  tète 
«les  troupes  |»our  repousser  les  con- 
jarés  , Boémout  Thiepoln  et  Marc 
Querini , i3ro  , VII  , 1 5.  s-, 

Justiniani  (Marc).  Commande  l’ar- 
mée qui  va  assiéger Zara,  en  t346, 
Vni,  12.  — Procurateur,  00711- 
inaude  l’armée  vénitienne  dans  le 
Tréviaan  , en  i356,  IX,  i.  — Ra- 
vage les  terres  da  seigneur  de  Pr- 
douc  2. 

Justiniani  ( Marc  ) , heau-père  de  ^ 
Charles  Zeno  et  amiral  de  la  flotte 
vénitienne  dans  les  mers  de  Cp. , 

IX  , 2.5. — Sc  met  en  poAseMÎou  de 
1 île  de  Téncdo*.  — Se  reud  à Ve* 

, nise  pour  faire  appntuver  sa  con- 
duite . 26. 

Justiniani  ( Marc-Antoine  },  doge.  1 
*683  , XXXIV,  i.- — Sa  mort , 4* 
Justiniani  ( Marin  ).  Relation  de 
«on  ambassade  ça  Allemagne;  de 
* son  ambassade  ru  France,  r53o. 
i:Î33  . P,  J,,  sçct.  5.  § a. 

»•  . • 
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Justifiant  ( MichH  )•  Ï4  collection 
de  »e«  lettre*,  ciu*c  XAXitI , i —t4 
-XXXIX.  4 — 8. 

Justifiant  (Orsato).  Traduit  l'Œ- 
dipe de  Sophocle  pour  le  faire  re- 
présenter sur  le  théâtre  de  Viccuce 
par  la  société  olympique,  XL, 

Justifiant  (Pancrace),  commandant 
eu  second  de  la  flotte  réutlieoge  , 
en  r35f , Vin,  16.  — Tue  a la  lia 
t taille  de»  Dardaurllc*  , 17. 
Justifiant  ( Pautaléon  ).  Depuis  pa- 
triarche de  Cp.  , l'uu  des  auteurs 
du  rode  vénitien,  V,  l 4- 
Justifiant  (Pierre).  La  république 
lui  concède , n titre  de  fief , une 
partie  de  Me  de  Céos  ,1V,  40. 
Justifiant  (Pierre).  Historien  véni- 
tien , cité  n . 39.  — Il  , 45.  — IL 
46.  — VI,  8.  — IX,  8,  14.  — X, 
1 , 11.  — XII , ta.  — XIII , 9 , io. 
— XIV,  7.  — XVI , 19.  — XXI . 
t.  5,6.-  XXII  .3,4,  ta.— XXVI . 

7,  16.  — Son  histoire  est  préférée 
a toutes  les  autre*  histoires  de  Ve- 
uisc  , XL , 7. 

J us  tinta  ni  ( Pierre  ) , avogador.  Sc 
laisse  corrompre  par  le  seigneur  de 
Padoue.  — , Sou  supplice  , X I , 5. 
Justifiant  ( Pierre  ).  Son  procès  de- 
vant le  conseil  des  dix  , P.  J.,  *eet. 
i,|3. 

Justifiant  ( Pompée) , général  de 
l'armée  vénitienne  dan»  le  Frionl. 
— Tué,  XXX,  10. 

Justuua ni  ( Thadéo  ).  Commande 
l'année  vénitienne  contée  le  sei- 
gneur de  Padone.  — Combat  le* 
troupes  du  roi  de  Hongrie.  — Est 
J (hit  prisonnier , IX  , ai. — Com- 
mande le»  six  galères  restée*  de  la 
mariuc  de  Venise  dans  la  guerre 
de  Çhiozza  , X , 8.  — Jaloux  de 
Victor  Pisani.  — U est  détaché  avec 
une  escadre  , ai.  — Désastre  de 
cette  escadre  , aa.  —P.  J. , seet.  9. 
Justifiant , podestat  de  Brescia.  Pait 
* prisonnier  par  les  Français,  XXIII, 
t5 

Justifiant , procurateur.  Sa  biblio- 
thèque , I*  J.  . passim 
. Justifiant , prorédrtcur  de*  n*re* 


a Candie,  pendant  le  siège,  XXXIII, 
ai. 

Justiniani.  Relation  de  son  ambas- 
sade à Rome  , io53,  P.  J. , sert.  5. 

S*  . 

Justinien  ( l'empereur)  parle , dan* 
ses  novclles,  de*  colonies  que  le* 
Paphlagopiens  envoyèrent  en  Ita- 
lie , I , 3.  — Ses  Pandectes  retrou- 
vées à Amalfi  , en  11.37,  V,  14. 

Justinien  (cardinal).  Opiuc  rontrr 
les  Vénitiens  dans  le  consistoire, 

XXIX , 5. 

Juvrn  (Balthasar  ).  L'un  de*  dénon- 
ciateurs de  la  conjuration  attribuée 
à Jacques  Pierre  , XXXI , a4.  — Il 
y a des  historiens  qui  disent  qu’il 
était  parent  du  marérhal  de  Lesdi- 
guières , a8. — Sa  déposition , P.  J.  j 
sect.  14. 


K. 


Kaminiee.  Cession  de  cette  ville  , 
par  les  Turcs,  àla  Pologne,  XXXIV . 

Kaunitz  (le  prince  de),  premier  mi- 
nistre de  l'empereur.  Manifeste  de* 
dispositions  pacifique*,  XXXVI, 
9.  — Avait  proposé  l'échauge  de»* 
Pays-Bas  contre  les  états  vénitien», 
XXXVJl  . 16. 

Kehl , tète  de  pont  sor  le  Rhin.  As- 
siégé parles  Autrichiens,  XXX VII, 
1$. 

Kit  mains  (le  général).  Repousse  Ifs 
Autrichiens  à Vérone,  XXXVII. 
i5.  — Sa  lettre  au  commandant  de 
Bergime  sur  l’insurrection  de  cette 
ville , 37.  — Capitulation  qu’il 
dicte  k la  tille  de  Vérone,  4r.  — 
Se*  lettres  au  général  Bonaparte 
sur  les  dispositions  hostile»  des  Vé- 
nitiens. — Ordro  que  reçoit  le  gé- 
néral Kilmainc  pour  dissoudre  les 
rassemblement*  des  paysaus. — Ses. 
lettres  sur  les  massacres  de  Vérone. 
P.  J.  , section  18. 

Kiuperglif  KcUmet).  Nommé  grand- 
visir  a la  place  de  son  pere.  — 5cm 
proposition*  aux  Vénitiens  pour  U 
paix  , XXXIIl  , 19. — Vient  pr*n- 


Digitized  by  Google 


DES  MAT1ÈMBS. 


dre  le  cummaudement  du  siège  de 
Candie.  — Exige  la  cession  de 
toute  nie,  excepté la capitale,  an. 

— Activité  du  grand-viair,  aa. — 
Nouvelle*  propositions  de  paix , 
a3.  — Caudic  se  rend  à lui.  — II 
fait  1a  paix  , a5. 

Kiuperpli  (Mcbémet)  , grand- visir  , 
XXXIII,  17. — Scs  proposition» 
pour  fa  paix. — Il  rappcllele  pacha 
qui  commandait  à Caudic  et  le  fait 
étrangler,  18.  — Sa  mort,  19. 

Kiupergli  (Mustapha),  fils  d'Achmet 
Kiupcrgli , graud-vtsir  ; jiousse  1a 
guerre  contre  le»  Véuitien»  avec’ 
vigueur.  — Tué  à la  Imtaille  de  Sa- 
laukemeu,  XXXI V,  4. 

À'/tôi,  ville  delà  Dalmatie, cédée  aux 
Vénitien»  par  les  Turcs,  XXXÎV, 
8. 

Konigsmarck , général  suédois  au 
service  de  la  république.  Sa  cam- 
p.iguc  dans  la  Moréc,  XXXIV,  S. 

— Il  attaque  NégrepoQt.  — Meurt 
de  la  [»e»te , 

K osons  ko  ( le  géuéral  ).  Anecdote 
arrivée  pendant  son  séjour  à Ve- 
nise, XXXVI  ,5. 

L. 


labadui , dans  la  Polésine , occupée 
par  les  Français  et  par  les  Autri- 
chien», XXXIV,  11. 
la  Bicoque , (château  entre  Mmiza 
et  Milan).  Combat  de  la  Bicoque 
entre  les  Français  et  les  Suisses 
d'uuc  part,  et  les  Impériaux  de 
l'autre,  i5aa,  XXV,  5. 

Istcaille.  Inexactitude»  relevées  clans 
son  Histoire  de  /’ imprimerie , XL , 

4- 

!m  Cm  née  , ville  de  Candie  , fondée 
par  une  colonie  vénitienne  , V,  ta. 
— Les  Génois  la  prenueut  et  la 
ruinent , 16.  — Pillée  par  les  Gé- 
nois en  1294  , VI , 8 — Situation 
de  cette  place  , XXXIII, 3.— Prise 
par  le»  Turcs  après  nue  belle  dé- 
fense. — Ccdcc  aux  Turcs  par  le 
traite  de  ifitk),  a5. — Attaquée  »au- 
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succès  par  les  Véniticus  .XXXIV. 
5. 

bteize  (Paul),  dcVéroue  , embrasse 
les  opinion»  de  Luther  , XXVI , i. 
iMcombe.  Dénonce  une  conjuratiuu 
tramée  contre  la  république,  XXXI. 
*4- 

Lacroix  (M.  de).  Sou  livre  des  Coo- 
■titutious  des  étais  de  l'Europe  , 
cité,  XXXIX,  3. 

Ladislas  , roi  de  Naples  , prêt  eu 
daut  au  tréme  de  ilongric  ; prend 
Zara  et  la  vqnd  aux  Véuitien»  , 
1409,  XII,  3. 

Im  Ffuillutle,  archevêque  d'Kmbruu. 
ambassadeur  à Venise.  Sa  corrc— 
poudaucv  citée  , V,  a5.  - Lettre 
singulière  qu'il  écrit  sur  les  secQufa 
fourni»  à la  république  , XXXI II . 
xo.  — Sa  correspondance  citée , 
xi.  — P.  J. , sect.  5 , § x. 

La  FruUladm  (le  duc  de).  Conduit 
uiiror|i»de  volontaires  au  secours 
de  Caudic.  — Ils  veulent  faire  une 
sortie, — U va  combattre  les  Titres 
un  fouet  a la  main.  — Il  est  battu. 
— La  Fcuilladc  reçoit  trois  bles- 
sures. ; Prompt  départ  des  Fran- 
çais , XXXI U,  aa.  — Extrait  du 
récit  de  cette  expédition  par  l’bis- 
toneu  turcRasciiid,  P. J.,  qêetmtfj. 
Lagunes  de  Denise.  Leur  descrip- 
tion.— Théorie  do  leur  formation , 
I,  2. — Description  des  passe»  par 
lesquelle»  elles  communiquent  avec 
la  bautc-incr,  X*  “)• — Les  lagune» 
cédée»  a l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Formio  , XXXVIII  , r5. — ' 
Description  des  lagunes  de  Venise, 
P.  J. , sect.  a , § 2. 

Im  Harpe  (le  général).  Ses  services  a 
la  bataille  de  Monteuutte,  XXXVI 1, 
1. 

Lahayr  (de),  ambassadeur  de  Fraucc 
à Venise,  cité  XVI , 14. — Sa  corres- 
pondance citée  XXXIV,  9 , i5.— 
XXXIX,  3.  — Est  auteur  d'une 
relation  de  eette  république,  P 1., 
sect.  7,  J 1. 

Lahaye  ( de  ).  Sou  livre  de  la  Poli- 
tique civile  et  militaire  des  Véui- 
ticu.s , cité , XX XI X , y. 

Ijthoz  (le général). Sa  proclamation, 

XXXVII,  44. 
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La  lamie.  Son  Voyage  en  Italie,  rit»  . 
—»  Reproche*  d'ignorance  <pti*il 
adresse  aux  Vénitiens,  XL.  0.  — 
P.  J.,  Met  10. 

Lallemeni  f M.),  ministre de  la  répu- 
blique française  à Venise.  Note 
q'uiî  adresse  au  gouvernement  vé- 
uitieu.  — Il  est  recti,  XXXVI,  ai». 
— Propose  aux  Vénitiens  l'nllinncr 
i!e  la  France  : elle  est  refusée , 
XXXVII , 9.  — Présente  une  note 
pour  demander  l'objet  de  l'arme- 
ment des  Vénitiens,  t3.  — Nou- 
velle note  pour  proposer  anx  Vé- 
nitiens l'alliaurcdcla  France.  Refus 
des  Vénitiens  , 16.  — Il  est  con- 
sulté par  le  gouvernement  vénitien. 
Sa  réponse.  — Délibération  u ce 
sujet,  ay.  - — Lettre  que  lui  écrit  1© 
général  Bonaparte  sur  les  répara- 
tions à exiger  du  gouvernement 
vénitien.  35. — Sa  correspondance 
citée,  XXXVIII,  4-  — Note  qu’il 
présente  au  gouvernement  véni- 
tien ,7.  — Sa  correspondance 
citée,  1 3 , 19.  — Sa  lettre  au  géné- 
ral Bonaparte  sur  la  situation  de 
Venise.  —Sur  l’arm emeu t des  pay- 
sans vénitiens.  — Sa  note  au  gou- 
vernement sur  l'assassinat  du  capi- 
taine Laugier.»— Lettre  que  lui  écrit 
le  général  Bonaparte  à ce  sujet.— 
Sa  lettre  au  général  eu  chef  sur  la 
révoltuiou  opérée  à Venise  ru  son 
absence  , P.  I.  , sec*.  18. 

Lalow.  y.  Bibliothèque . 
îtimarcUc  ( Jacques  de  Bourbon 
comte  de).  Marche  cou  t rc  le»  T urcs, 
XI,  11.  . 

La  marc  k (Robert  de)  , maréchal  de 
France  , seigneur  de  Flcuraugc». 
Ses -mémoires  cités,  XXII,  16. — 
Son  histoire  de  Louis  XII , citée  , 

9,  et  P.  J.,  sert.  3,  J 7 /—'Il  îma- 
giue  des  relraucliemcnls  portatifs. 

- Dégage  ses  fils  enveloppés  par 
le*  Suisse*  à la  bataille  de  M ovaire, 
XXIV,  8. 

/m  Mfitta  , \illc  du  Vieeatid  , prise 
par  les  Hongrois  , XII . 6.  — Les 
Vénitiens  y sont  battus  pé  les  Es- 
pagnols, Il  7 octobre  i5i3,XXÎV, 

10.  ' ! * ’ 


t XKKTIQlj  F 

I. a  motte- Leva  fer.  ba  géographie  ci- 
tée XL , 5.  • ** 

J. ampugnano( André) , assassine  Ga- 
léas  Marie  Sforce,  P.  J. , svet.  3 , 

$ 6. 

Lancelot . Sa  bibliothèque  citée,  P.  J., 
passlm.  w 

ta  net  o (Jeau).  Son  catalogue  de  1a 
hibliotb.  Rtccardi , à Florence  , 

P.  J.  , passim. 

Lundi  (Al vise),  secrétaire  d’ambas- 
sade à Naples.  — Son  rap|M>rt  sur 
ce  royaume , P.  J. , sect.  5 , § a. 
Lan/L  ( Antoine  ).  Son  abrégé  de 
l’Hist.  littéraire  d’Italie,  de  Tira- 
boschi , cité  XL,  a — 5—6 — 7—8. 
l.an do  (Antoine) , commissaire  pour 
l'inspection  des  villes  et  forteresses 
de  la  terre-ferme.  — -Son  rapport , 

P.  J.  , scct.  a , § 

LanHo  (Antoine) , procurateur.  Ses 
harangue»  , P.  J. , sect.  4 » S 7- 
La ndtt  (Pierre) , doge , 1 53g , XXVI, 
ta. — Sa  mort,  1645,  1 4. 
Ismdreriss  , jiris  par  les  coalisés  , 
XXXVI,  i5. 

l.umlricux  p adjudant  - général.  Se* 
services  dan*  le  combat  contre  les 
Véronais  , P.  J.,  sect )8. 

Ijandrino  ( François)  , couronné  à 
Venise , comme  musicien  , XL, 

9-  . 

Ijang  (Mathieu) , .évéque  da  Gurk  , 
et  arnhaasadene* de  l 'empereur  Ma- 
ximilien lrr.  Excite  le  conseil  d'état 
de  France  à proposer  la  réuuiou 
d’un  concile  contre  le  pape  Jules 
I!  . \ Mil  , 6.  Envoyé  pour  né- 
gocier avec  le  pape.  — Sa  hauteur, 

f singe  (Alexis),  frère  de  l’empereur 
Ismc  litige  ; le  détrône  , IV,  lo. 

— Méprise  d'abord  le»  latins.  — 

Sa  mauvaise  administration,  <5. — 
Envoie  nu  message  aux  croisé*. -V 
Se*  menaces  ; leur  réponse  , tfî. — 
Son  armée  foit  quand  les  Français 
débarquent  . 17/  — S’enfuît,  aaC 
Ijingc  (Alexis),  fils  de  l'empereur 
Isaac  Lange.  Parcourt  l'Europe 
po\ir  Trouver  des  vengeurs  à son 
père,  IV.  10.— Fait  solliciter  le» 
secours  de»  croise* , xi.—  Arrive  à 
l'armée,  14. — On  le  moutro  au 
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peuple  do  C|i. , lti.  — Couronne 
avec  son  père,  a3.— Devient  odieux 
aux  Grecs,  *5. — Soumet,  avec  le 
secours  de»  Français,  le»  provinces 
voisine»  de  Cp.  * )6.  — Devient 
odieux  à son  père  et  à se»  alliés , 
07.  — Le  peuple  demande  qu’il 
soit  déposé,  at). — Murt/uphle  le 
fait  étrangler , 3o.  r 

Lange  (Isaac)  , empereur  «l'Orient, 
aveugle  et  détrôné, IV  , 10. — Réta- 
bli sur  le  trône.  — Les  Latins  exi- 
geut  qo’il  ratifie  le  traité  fait  entre 
eux  et  son  fils,  aa. — Il  y consent, 
a3. — Sa  superstition  ridicule,  35. 
— Son  traité  avec  le»  croisés,  pour 
les  retenir,  aG. — Ils  lut  déclarent 
la  guerre  . 37.  — Le  peuple  exige 
sa  déposition,  a«j.  — - Meurt  de  sai- 
sissement, 3o. 

Lange  (Michaël),  prince  d'Epire, 
V,5. 

Lange  (Théodore),  prince  d’Epire; 
fait  prisonnier  Pierre  de  Cou rteuai 
empereur  de  Cp. , et  le  légat  du 
pape;  est  excommunié,  V,  6. — 
fie.»  conquête».  — Prend  le  titre 
d'empereur  de  Thcssalouique,  7. 
Langerai »,  volontaire;  se»  services 
à Candie,  XXXIII,  ai. 

Langeran;  plusieurs  volontaire»  de 
ce  nom  font  partie  de  la  froopc 
amenée  au  secours  de  Candie  par 
leduc  de  laFeuillade,  XXXIII,  33’. 
Lang  Inde , artificier  impliqué  dans 
la  conjuration  de  1618 , est  mis  à 
mort , XXXI , a.  — Emissaire  du 
duc  d'(  )ssone  à V enise , 19.  — Son 
voyage  à /ara.  — Dénoncé  par 
Moutcas»in , u\. — Sa  mort , 27. 
Lanten  (Jacques),  ingénieur  mili- 
taire, XL,  6. — Sou  écrit  sur  la 
fortification  de»  frontières  de  la 
république  , P.  J. , »ect.  4 » S >• 
Immuu t (le  général ) , commandant 
de  l'avaot-garde  de  U division  Au- 
gereau  dans  la  vallée  de  la  Brenta, 
XXXVII,  14. 

lanzi  ( Louis)  ; son  histoire  de  la 
pci  ni  ure  ci»  Italie,  citée , XL,  q. 
Lm  ' Palisse , commandant  l'armée 
française  au  siège  de  Padouc- 
L'empereur  Maximilien  l#r  lui 
écrit  , pour  déterminer  les  geu- 
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dartnes.  irauçais  à mouler  a Pas- 
sant. — Réponse  , XXII  , 16.  — 
Disette  de  son  armée  , XXJtl , 9. 
— Consulte  un  sorcier,  14. — Com- 
mande la  réserve  à la  bataille  de 
Ravenne,  fj. — Fait  la  faute  de 
permettre  au  cardinal  de  Médiris, 
son  prisonnier,  d'écrire  au  pape. 

— Prcud  le  commandement  âpre»  \ 
la  mort  de  Gaston.  Son  irrésolu  - 
tiou  , 18. — Sa  retraite. — U évacue 
1* Italie , 19. — Comroaude  l'avant- 
garde  à la  bataillc^lc  Mariguan , 
XXIV,  14. 

Lapto  ( Mauro  ) , sa  lettre  à Chris- 
tophe Moro,  doge,  sur  son  élec- 
tion , I*.  J. , sect.  3 , $ <). 

L9 Argenture , vallée  de»  Alpes, 
c’est  par  cette  vallée , que  l’armée 
de  François  Pr  jiéurtre  eu  Italie 
eu  i5i5  ,*  XXIV  , i3. 

La  Roeère  (J  ulieu  de) , V.  J a Us  /A, 
pape. 

La  Ràvère , v.  Urbin. 

Lui  la  , ville  d'Albanie  ; réunie  a la 
république  frauçaise  par  le  traité 
de  Campo-foruiio , XXXVIII,  i5. 

A.  a Seal  a , château  pris  par  le»  Au* 
trichieu»  au  commencement  de  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai; 
repris  par  les  Autrichiens  en  i5o«j, 
\‘XII,  17, 

La  S eu  la  (Antoine  de),  seigneur 
de  Vérone.  La  république  lui  four- 
nit des  subside»  pour  faire  la 
guerre  au  seiguaur  de  Padouc, 
XI  ,.a. — Il  est  battu. — Il  perd  sc» 
étau. — Sc  réfugie  à Veuisc,  et  est 
inscrit  sur  le  livre  d'or , 5. 

La  Scala  (Cau  Grande).  Sa  munifi- 
cence . XL , a. 

La  Scala  ( Guillaume  de  );  s'allie  à 
François  Carrare  II  , contre  la 
duchesse  de  Milan. — Est  couronné 
à Vérone. — Sa  mort  imputée  à sot» 
allié,  XI , aa.— Carrare  fait  arrê- 
ter ses  deux  fil»  , et  se  rend  maître 
de  Vérone , a4. 

La  Scala  (Mastiu  de),  seigneur  de 
Vérone;  »a  puissance.  — Sc  laisse 
entraîner  à faire  la  guerre  aux  Vé- 
nitiens , 1 334  , V I if , 4 . —■  Ligue 
contre  lui. — Réduit  à faire  la  paix, 
eu  i338 , et  perd  presque  tous 
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états. — U est  inscrit  au  litre  d'or,  b- 
Le  Scala  (1rs  heritier»  Je  Guillaume 
de),  reveudiqueut  les  ancieuncs 
possessions  de  leur  famille.  La  ré- 
uc  met  leur  tête  à prix,  XI , 

Lascatu  (Théodore),  geudre  de 
l'empereur  Alexis  Lange , défend 
Cp.  contre  les  Latins,  IV,  20. — 
Proclamé  empereur.  — Obligé  de 
s'enfuir  de  Cp.  la  même  nuit,  33. 
— Empereur  de  Nit-ée  , V , 5. 

Li  Sega  (François  de^,  grand-chan- 
celier de  la  république;  mot  de 
lui  qui  occasiunue  un  changement 
dans  la  manière  de  proclamer  le 
doge  , XIII , 0. 

Lasnes  (le  colonel) , passe  le  Pù  le 
premier  ; ses  services  à la  bataille 
de  Lodi,  XXXVIL  2.— Blessé  trois 
fois  à la  bataille  d’ Arcole,  18. 
Lotte  (.Nicolas  délia  ).  Description 
des  fêtes  dounées  au  duc  de  Mo- 
dène  dans  le  palais  Foscarini,  P. 
!..  sect.4,  $ 7. 

Lo  SuAa  , place  de  l'Ile  do  Candie  , 
XXXIII,  3.  — test  investie,  7.-— 
Resserrée . 8.  — Dégagée  , n.  — 
Conservée  aux  Vénitiens  par  1e 
traité  de  1669  , a5.  — Complot 
|K>ur  la  livrer  aux  Turcs,  XXXIV, 
4* — Prise  par  les  Turcs,  i3. 

La  Jhuüerie , ambassadeur  de  Fraucc 
a Venise  ; sa  correspondance  , 
citée,  XXXII , 1 7.— P.  J. , soct.  5, 

s *• 

La  Torre  (Rapliaèl  de)  ; sou  squiti- 
uio  squitiniato,  cité,  XXII,  1%. 
Latour  (le  comte  de,  ou  de  la  Torre)  ; 
son  examen  de  la  constitution  ue 
Venise.  XXXU.to.—  P.  J. , sect. 

».  s 

I atr an  , v.  concile  de. 

I.atrcmouilU  ( Louis  de  ) , .géuéral 
de  l'armée  française  euvoyée  à 
Naples,  XXI,  17. — S'arrête  aux 
portes  de  Home,  18.  — Sacani- 
pagne  de  Naples;  il  est  réduit  à 
capituler , 19.-  80»  mot  aux  Gas- 
con» pendant  la  bataille  d'Aguadel, 
XXII,  8. — Passe  les  Alpes  eu  t5i3. 
— 8c*  succès. — Conquiert  le  Mila- 
uai*  . XXIV  . 7.  - Se  flatte  de 
prendre  le  dyi  Ms x uni  1 n u Bforcc 


daus  Novarre. — Perd  la  bataille  de 
Novarre  neutre  les  Suisses  , 8. 

La  tri/n  oui  lie  (Gim  de),  marche  con- 
tre les  Turcs,  Xi,  U, 

London  (le  général).  Entre  on  Italie 
à la  tête  d'un  corps  autrichien , 
XXXVII,  ao. — Sa  retraite,  ai. 
Laugier  (l'abbé) , auteur  d’une  his- 
toire de  Venise.  Son  erreur  au 
sujet  du  doge  qui  signa  le  concor- 
dat de  1 289 , V , a5.  — Sou  erreur 
sur  le  temps  qu'on  mit  à préjMrer 
la  révqlutiou  aristocratique,  VJ, 

9. — Protégé  par  le  gouvernement 
vénitieu  , cité  , ao.  — * Ses  efforts 
pour  justifier  le  meurtre  des  prince* 
de  Carrare,  XI,  29. — XIII , 2. — 

Sou  erreur  sur  le  prix  du  blé  à 
Milan,  XVI,  10.  — Sur  l'époque  de 
Institution  des  inquisiteurs  d'état, 

20. — Erreur  sur  le  prix  des  indul- 
gences , XVII,  4— Cité.  XX.  8. 

— XXI  , x.  — Son  iojusticc  envers 
Jules  II,  XXIV,  6. — Cité,  16.— 
XXV,  8.— XXVII,  5. 

Laugier,  capitaine  du  bâtiment  le 
Libérateur  de  l’Italie.  Tue  .par  le* 
Vénitiens  en  entrant  daus  le  port, 
XXXVII . 4*«  43.  — Note  présent  * 
téc  à ce  sujet  au  gouvornemeut  * 
vénitien  j>ar  le  ministre  de  France,  1 - 
— Lettre  dos  commissairos  véni- 
tiens au  géuéral  Bonaparte  sur  la 
même  sujet,  P. J.,  seet.  18. 

Laurana , château  de  la  Dalraatie. 
cédé  aux  Turcs  par  la  paix  de 
i54o,  XA VI , ta, 

1 Murent  (frère  Lauréat  de  Brindiai),  * 
capucin.  Envoyé  ou  Espagne  par 
les  grands  de  Naples,  pour  dénon- 
cer le  duc  d'Ossoue,  XXXI,  a3. 
Lautrec  (le  maréchal  de),  com- 
mande l'armée  française  envoyée  •'  „ 
comme  auxiliaire  aux  Véuitiens, 

*5i5,  XXIV,  x6. — Bat  l'avant- 
garde  impériale,  x5l6.  — Assiste 
au  siège  de  Brescia  , 17,  — J1  «uct 
peu  de  vjvacité  dans  son  attaque 
de  Vérone.  — Kxplicatiou  de  celte 
froideur,  18.  — Secours  que  lui 
fournissent  le»  Vénitieu»  dans  la 
• ampagne  do  1021  .—  La  répu- 
blique s'eu  excuse  auprès  du  pape. 

—Il  perd  le  Milanais,  XXV  . 4— 
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DES  MATIERES. 


Assiège  Pavie. — Livre  le  combat 
de  la  Bicoque , où  il  éprouve  un 
échec  .—R  c passe  l'Adcb,  5. — Com- 
mande une  nouvelle  armée  fran- 
çaise eu  i5o7.  Prend  Gène»  , 
Alexandrie  , Parie,  ia.  — Marche 
sur  Naples.  — Assiège  cette  capi- 
tale. — La  pèstc  gague  sou  armée. 
Il  en  meurt,  r3. — Lettres  pendant 
>on  ambassade  auprès  des  Véni- 
tien*, P.  J. , seet.  5 , § i. 

Lautree  , général  français , com- 
mandant un  corps  en  Italie  pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  de 
Parme,  XL,  B. 

Lavalelic  , général  vénitien.  Son 
mémoire  au  sénat,  i63o , P.  J. , 
sert.  3 , § 8. 

I. a VU  l! O ru- , ville  en  Albanie.  Prise 
par  les  Vénitiens  , XXXIV,  4. 
Ijtvcrrièrr , capitaine  des  garde»  du 
duc  d’Ostoue  , l'irrite  contre  l’Es- 
pagne.— Lui  inspire  le  desseiu  de 
se  faire  roi  de  .Naples,  XXXI  , 7. 
—Ecrit  au  garde  - de*  - sceaux  ne 
France  »ur  les  projets  du  duc , 9. 
— Conseille  au  duc  d’attirer  des 
Français  à son  service,  ti.. — U 
l’exhorte  à achever  son  entreprise, 
an.  r 

Ijtvigne  ( André  de),  cité,  XL,  8. 
iMzarcth  de  Venise.  Sa  construc- 
tion en  i4a3.  XIII,  6.— XVI,  ai. 
ÏMzaroni  ( Pierre  ).  Son  poème  au 
doge  Jean  Mouceuigo , P.  J. , acct. 

4 • § 4- 

Lux,  sur  le  Pont-Euxin,  entre  dans 
le  partage  des  Vénitien»  après  b 
conquête  de  Cp.,  IV,  3?. 
Lazzarùu.  Singulière  tragédie  de  sa 
composition,  LX  , 8. 

1 jazzarini , peintre , XL,  9. 

Lebeau.  Son  histoire  du  bas-em- 
pire , citée , IV,  16 , 3o. 

Le  Bret  ( M).  Son  magasin  histo- 
rique, cité,  XXIX,  14.— XXXIV, 
7.— XXXV,  aa.— XL.  6. 

Lèduscy  ville  de  Flandre,  liée  avec 
Venise  par  des  traités  , XIX  , 8. 
Leczinski  (Stanislas),  roi  de  Po- 
logne. Sa  renonciation  à b cou- 
ronne procure  b Lorraine  à la 
France,  XXXV  , y» 

Ia$  Dean  (Af).  Son  mémoire  sur  le 
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gouvernement  de  Venise,  P.  J., 
seet.  1 , $ t.  1 
Légat.  Légat  du  uape  à l'année , 
qui  paie  aux  soldats  les  têtes  de* 
ennemis  à raison  d’un  ducat  , 
XVII,  7. 

Lrgnag°.  Surpris  par  les  Vénitiens, 
XXII,  i5. — Pris  par  les  Francis. 
Par  les  Autrichiens,  i5lo.  ilemi» 
ru  gage  aux  Français  pour  le» 
sommes  que  leur  devait  l’cnqie- 
reur  Maximilien  , XXII! , a.  — Sa 
rend  aux  Allemand»,  XXIV,  3. — 
Pris  par  le»  Véuitieus  , qui  eu 
font  sauter  les  fortifications  9. 
Leibnitz  , a public  un  extrait  du 
journal  de  J.  Burcbard  , P.  J. , 
seet.  3 , § 6. 

Ieith  (Gaultier),  bibliothécaire  do 
S.  Marc,  XL,  /,. 

Lernnot  , lie  , concédée  eu  fief  a 
Pbilocole  Navagicr,  avec  le  titre 
de  grand-duc,  IV,  40. — Cédée 
aux  Turcs  par  les  Véuitieus,  XV II, 
10.  — Prise  de  Lemnos  par  le» 
Vénitiens  eu  racoulée  par 

Naima-Effendi,  P.  J. , seet.  17. 
Lemoine  y commaudant  de  l’iufau- 
teric  légère.  Son  intrépidité,  P. 
J. , sert.  18. 

Lernpio  (Pompée) , l’un  des  fonda- 
teurs de  l'aeadémio  de  Vcuisc , 
XXVUI.p. 

Lencio  (Jean),  autour  dos  mémoire» 
historiques  surTrau,  cité,  II , a J. 
— Son  ouvrage  de  regno  Daim  a tût , 
XII.  3. 

Léo  (Dominique) , maître  de  b mi- 
lice en  737  , 1 , 19. 

Jeobcn.  Préliminaires  de  paix  sigué» 
à Léoben,  18  avril  1797,  XXX  Vil, 
44- 

tjeon  (Saint),  pape . implore  la  de- 
meure d’ Attila.  [ , (J. 

Leon  X , pape.  Etant  cardinal  de 
Médicis,  il  est  envoyé  comme  légat 
du  pape  auprès  de  l’armée  de  la 
sainte-union. — Fait  prisonuier  à la 
bataille  de  Aavcune,  XX 111  , 17. 
— Avertit  secrètement  le  pape 
Jules  II  de  b situation  de  J 'a  nuée 
française,  18. — U douuc  l’absolu- 
tion aux  soldats  frauçai»  qui  déser- 
tent-—--S'évade , 19. —Elu  paper1 
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Adopte  le  plan  de  mu  jirfiém- 
*eur  , XXIV  , 0,  Fait  inviter  les 
Vénitiens  a s’ircordor  arec  l'em- 
pereur Maximilien  Ier. — Prononce 
une  sentence  arbitrale  qui  demeure 
tau»  exécution,  12. — Se  ligue  arec 
l’empereur,  le  roi  d'Espagne  et 
le*  Suints  1 3. —Traite  arec  Fran- 
çois î*r,  après  la  bataille  de  Mgri- 
gnan. — Lui  cède  Panne  et  Plai- 
sance, «5. — S’allie  avec  CJiarles- 
Ouint. — Sa  mort,  XXV,  3. — Son 
traité  arec  Louis  XII. — Son  traité 
avec  François  f“r » I'.  J.,  sect.  3, 
$ 7- 

Leon  le  philosophe,  empereur  d’(>- 
rient.  Sa  tactique  citée , XIX  , 2q. 
I son  , emjiereur  d’Orient  . fonde 
l’égKsc  de  Saint-Zaebaric  à Venise, 
XXXIX,  i 

Léon  (J eau -Baptiste),  l’un  de*  fon- 
dateurs de  l'académie  de  Venise, 
XXVIII,  x. 

Iran  Bmslari  , ambassadeur  de 
France  à Venise.  Sa  correspon- 
dance citée,  XXVIII,  8,  il. — 
Cherche  à acquérir  des  preuves 
de  l’hétérodoxie  de  Paul  Sarpi  , 
XXIX,  14. — Sa  correspondance, 
citée,  XXX  , 1,4.9»  10 » ,f*  ia» 
r4  , i5,  i(i. — Nie  l'existence  delà 
conjuration  de  1618  , XXXI , a. — 
Sa  correspondance  citée,  3,  î5, 
17,  18,  19.  — Cet  ambassadeur 
«-fait  initié  daiis  les  projets  attri- 
bués au  duc  d’Ossoue  contre  Ve- 
nise , 19.  — • Sa  corrcsjK>ndancc 

ritée. — Il  va  faire  un  pèlerinage  à 
Lorettc,  24,-^SHl  est  vrai  qu’on 
ait  fait  des  arrestations  daus  son 
palais , 26.— Sa  correspondance, 
citée,  Î17,  28,  99.  — Ses  raisonne- 
ments pour  prouver  la  non-exis- 
tence de  la  coujuration  ,'  3 1 . — Sa 
correspondance,  citée,  XXXII, 

y.  — XXXIX,  ix,  16  — XL, 
4.  — L’un  des  commissaires  pour 
■accommoder  le  different  relatif  à 
la  succession  de  Mantbuc  et  du 
Moutferrat , i63o  , I1.  J. , sect.  3 , 
$ 8. — Ambassadeur  à Veuise. — Sa 
correspondance.  — * S «j*  instruc- 
tions. — Lettre  qnc  lui  écrit  U>uis 
XOT , sur  h mort  du  nbtrécbal 


d’ Ancre. — Son  écrit  sur  le  gou- 
vernement vénitien  , P.  1. , sect. 
5,  § 1 . — Sa  correspondance,  citée, 
P.  J.,  sect.  j<y. — Extraits  de  sa 
correspondance , P.  J. , sect.  i5. 
Léonard  d’  Arrex/o.  Secrétaire  de  la 
république  de  Florence.  Sa  lettre 
aux  Véuitieüs  sur  la  resaetion  de 
la  guerre  contre  Lucquc»  , P.  J.  , 
sect.  1 , J 6. 

I renard  (Frédéric).  Sa  collection 
des  traites  cités  XXI  ,5,9. 

Iront.  Scs  considérations  sur  Gui- 
cliardin  , citées,  XXII  , 12. 

Ironie  en e.  Son  epllre  sur  l'édition 
de  Quintilieu  de  1471  * citée,  XL, 
4-  1 

Z*on**/»o(Barthélemi).  Scs  déclama- 
tions contre  Joseph  de  Alegro  , 
P.  J.,  sect,  4 i $ 4- 
Ironiceno  (Nicolas),  médecin  , tra- 
ducteur de  Gallieu  , XL,  6. 
Iranien  (Gaspard  ),  jurisconsulte 
véuitien.  Sa  bibliothèque , P.  J. , 
passifs. 

Ironiffo , v.  Venturi. 

Iront*  sa  (Gentil) , général  des  Vé- 
nitiens. Défi  que  lui  adresse  Fran- 
çois Sforce.  — Réponse  des  géné- 
raux vénitiens  , 1482.  — Leurs 
deux  années  se  rendent  sur  le  ter- 
rain. — * Leouissa  est  tné  , XVI  , 

tl. 

Leopardo  (jean  ).  Son  éloge  de  Za- 
charie Coruaro,  P.  J.  , sect.  4 
Léopold  II , empereur.  Son  arrivée 
en  Italie, — Son  caractère  modéré, 
XXXVI,  6.  — Sa  mort,  9. 
Iropold  ; duc  d'Autriche,  fait  arrê- 
ter les  ambassadeurs  de  Venise 
auprès  de  l’empereur,  IX,  5.  — 
Vient  à Venise  et  les  ramène,  ib. 
— Appuie  la  révolte  de  Trieste.  — 
F.st  battu.  — Fait  In  paix  avec  les 
Vénitiens,  17. J — Nouvelle  guerre 
en  *376.  — Les  Vénitiens  y font 
usjqre  du  canou  pour  la  première 
fois , *3.  — La  république  lui  cède 
la  province  de  Trévise , X , 28.  — - 
Il  la  vend  au  seigneur  de  Padone, 

xi  ; s. 

Leottello  (Jean-Pierre),  de  Volterre. 
Son  journal  des  campagnes  dn  dur 


de  Calabre  de  1484  à r4oi,  P.  J., 
*ect.  3,  § 6.  • 

/Àpantc.  Cette  rille  est  cédée  à la 
république  parle  prince  de  ISTorée, 
1407,  XII,  3.— Prise  par  le*  Turc», 
XXI,  i. — Bataille  gagnée  par  les 
flottes  combinées  d'Espagne , du 
fape  et  de  Venise  sqr  les  Turcs , le 
7 octobre  1571. — Porrc  des  deux 
armées.  — Résultat  de  la  bataille, 
XXVU,  iC.— -Lépante,  prise  par  les 
Véuilieos,  XXXIVy  3. — Scs  for- 
tification» démolies,  8. — Relation 
de  la  bataille,  P.  J.,  sect.  3,  J 7. 

Le  Quesnojr,  pris  par  les  coalisés, 
XXXV! , 45. 

I A rca  ri.  V.  Megaf/o. 

Ixrme  (le  duc  de),  premier  ministre 
d’Espagne.  Sou  caractère’,  XXXI , 
*3.  — Ecrit  au  duc  d’Ossone  pour 
rétablissement  de  l'inquisition  à 
Naples.  Réponse  de  celui-ci , 6. 
Lesbns , île  de  r Archipel.  Ravagée 
par  les  Vénitiens,  II,  4r.  ' 

Ijeic&U.  V.  1m  Scala. 

Lesdiguièret  (le  connétable  de).  Sa 
vie  par  Louis  Vidrl,  XXXI , 4.  — 
Porté  à favoriser  les  vues  du  duc 
d’Ossoue  sur  la  couronne  de  Na- 
zies. — Chargé  de  traiter  cette  af- 
faire, 9.  — La  confie  à Dca  géant , 
t 3. — Il  charge  le  maréchal  de 
Créqui  de  suivre  cette  affaire,  ai. 
— Tentative  pour  surprendre  Gè- 
nes.— La  jalousie  du  duc  de  Savoie 
la  fait  échouer.  XXXII , 4. 
lésina,  (le  de  Dalmatie,  était  la 
place  d'armes  des  Narcntius;  le 
doge  P.  Urseolo  II  l'assiège  et  la 
prend  de  vive  force.  — Avait  été 
attaquée  sans  succès,  par  VatiniiU, 
JI , *jt.  — Prise  par  les  Vénitiens , 
XII.  s 5.  — Ravagée  par  les  Turcs, 
XXVI f,  tr. — Relation  de  cette 
île,  P.  J.»  sect.  i,  $ 4 
heti  fGregorio).  Cité  tXI,  ^8.  — - Sa 
vie  du  duc  d’Ossoue,  citée  XXXI, 
5 , 6,  7.  — Notice  sur  cet  écrivain  , 
8,9,  10,  11,  ta.  î3,  14.  — Inexac- 
titudes de  cet  historien  , i5, 17,  19, 
m,  27, 5t8.  33,  34.  — De  quel  poids 
est  soû  témoignage  au  sujet  de  la 
conjuratiou  de  *618,  P.  J., sect.  10. 
Le  Trigutrre , ambassadeur  k Cp. 


Son  discours  à Charles  IX  4 sur 
l’état  du  Levant , après  la  bataille  - 
de  Lépantc,  P.  J.,  sect.  3,  $ 7. 

Lettres  de  Rome.  Seront  ouvertes 
par  les  inquisiteurs  d'état,  P.  J„ 
sect.  t,  J 3. 

Leunclavius , cité  XI,  f3. 

Levant  (commerce  du  ).  Projet  pré- 
senté au  gouvernement  français 
pour  attirer  le  commerce  du  Levant 
et  de  la  Russie  par  la  mer  Noire . 
XXXIII,  16.  — Mémoire  sur  le 
commerce  vénitien  dans  le  Levaul, 

P.  J.,  sect.  a,  § 5. 

libérateur  de  l 'Italie  (U).  Bâtiment 
français  canouné  par  les  forts  de 
Venise  eu  entra  ut  dans  le  port, 
XXXVII,  4a,  4$. 

Librairie.  Réglement  sur  la  police 
de  la  librairie,  XXVI,  i5. 

Lilraxvski , colonel  polonais , blesse 
au  combat  contre  Vérone,  P.  J„ 
sect.  18. 

Lido  (lie  du).  Sa  situation  yX  , 7; 

Ligna  min en  'Jean-Baptiste).  Son  ou- 
vrage Inquisitiones  Falavinœ , P.  J., 
sect.  4 » S *• 

IJgnière  (le  marquis  de) , tué  à Can- 
die, XXX ni , a4. 

Ligozza  (Ferdinand),  ingénieur  ap- 
pelé en  Russie,  par  Pierre  l*f,  w 
XL,  6. 

Ligue  lombarde^  formée  parles  villes 
de  Htalic  septentrionale  contre 
l'empereur  Frédéric  Barbcrousse  , 
111 , 14.  — Venise  y accède,  ibid. 

— Le  pape  Alexandre  111  la  favo- 
rise, i5.  — Elle  obtient  une  trêve 
de  six  aus.  — Villes  qui  compo- 
saient cette  ligue.  — Elles  ohtieu- 
nent  la  paix  par  le  traité  do  Cons- 
tance , eu  11 83,  19. 

Lille  (le  comte  de),  v.  Louis  XV 111. 

tlillus  (Athnian).  Fait  composer  un 
poeme  en  L'Jionucur  des  sultans 
Ainurath  ét  Mahomet  I!  , P.  J. , 
sect.  3,  J 6. 

/.un issu , ville  de  l'Ile  de  Chypre, 
sans' défense  , XXVII 

Linrkh  (J.-IM,  envoyé  de  i’élcctcur 
palatin  a Venise.  Rapport  de  sa 
conversation  axec  Paul  Sarpi  « 
XXIX,  U 

Lioni  (Nicolas),  noble  vénitien; 
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découvre  U conjuration  du  doge 
Marin  Falier,  Vfll  , ati. 

I. tonne  , ambassadeur  de  France  a 
Venise  .eu  u6u).  Sou  portrait 
rinatrurtion  attribuée  au  xuan|nis 
de  Bédemar  et  adressée  a son  suc- 
cesseur, P.  J.,  s ect.  n,  J j. 
Uppnmano  ( U famille'.  Cette  mai- 
unaétait  une  de»  doua  (fui  possé- 
daient des  commanderies  de  Malte, 
XXXIII.  i. 

Uppnmano  ( Jérôme  ).  Instruction 
qui  lui  fut  donnée  lorsqu’il  alla 
complimenter  le  roi  d'Espagne  sur 
l'acquisition  du  Portugal.  P.  J., 
•eot.3,  J7. 

Uppomano  ( Jérôme  ).  Relation  de 
non  ambassade  auprès  de  l'archiduc 
ChaHe*.  — Description  de  son 
voyage  pendant  son  ambassade  eu 
France , i577. — Rapport  de  sa  mis- 
sion auprès  de  D.  Juan  d'Autriche 
à Naples,  i573.  — En  Pologuc. 
i574.  — En  Savoie.  i574  , P.  J., 
aect.  5 , § *. 

Uppnmano  ( Marc  ) , podestat  de 
Padouc.  Ordre  que  loi  adresse  le 
doge,  P.  J.,  scct.  3, § 6. 

Lippomano  (Mare),  magistrat  de  Bcl- 
liine.  Compliment  que  lui  adresse 
Jeau  de  Spiicmbergh , P.  J„  »crL  4. 
$4- 

tjppamano  ( Pierre),  citadin.  Élevé 
au  patricial  après  la  guerre  de 
Cfiiovra  , X , 39. 

Lirait  (Joseph  . Lettre  sur  quelques 
autiquitéa  du  Frioul , P.  J.,  sect.  4, 

$ *• 

t. isonu > (le),  fleuve  du  Érioul , I , a. 
Ussa , en  Dalmatie.  Se  soumet  aux 
Vénitiens , TT',  ai. 

I venin  (U),  rivière  du  Frioul , 1, 1. 
Uvirra  (Jean-Baptiste).  Sa  tragédie 
de  Mérope,  XL,  8. 

Uvourns  occupée  par  les  Français , 
XXX  VII,  8. 

lÂ»re  d* or  ; c'est  le  registre  de  la 
noblesse.  — Ouverture  du  lirre 
d'or,  en  lîiq,  VI,  14.—  Le  livre 
d’or  brûle  au  pied  de  l’arbre  de  la 
liberté,  XXXVIII.  12.  - Livre 
d’or  de  V01u.se.  en  ifU>4 » P.  .J», 

».  g , 
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fiera  vénitienne  ; »uu  poids , Y LU  , 
tl 

Lizza-f usina . ville  sur  le  bord  de» 
lagunes;  brûlée  par  les  Espaguol». 
XXIV,  9. 

Uorenlr  (M.  l'abbé);  sou  histoire  dr 
l’iuqtmition  , citée,  XXXI . 5,  34. 
Loano  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français XXXVI , aa. 

Locatclli  (Louis),  chimiste  , XL.  6. 
LocmteUi  ( Pierre),  commissaire  <Ju 
provéditeur  Bataja  . XXXV H , a8 
Locet  (l'abbé  de),  l’un  des  électeurs 
de  l'em|>creur  latin  de  Cn„  après 
la  conquête,  IV,  36. 

Lodit  ville  d'Italie;  entre  dan»  la 
ligue  des  ville»  lombarde»,  III , 19. 

— Se  met  sous  la  protection  «lès 
Vénitien»,  XVI,  *4.  — Prise  |mr 
François  Sforce,  7.-—  Description 
de  l'Xdda  d Lodi  • p*  — Paix  de 
Lodi , eu  1454,  «utre  François 
Sforce.  et  les  Vénitiens,  i3. — » 

Le»  Vénitiens  s’en  empirent , XXI, 

8.— Pris©  par  les  impériaux , XXV, 

5.  — Reprise  par  le»  Yéuiticus. 

10. 

Tjoâi  ( bataille  de  ) , gagnée  par  Les 
Français,  contre  les  Autrichiens, 

10  mai  1796,  XXXVU.a. 

Lois  somptuaire* , rendues  vers  (J60, 

IX,  7. --«Favorables  au  commerce, 

XIX,  3.  • — Lois  somptuaires  rela- 
tivement aux  étoffes  de  soie,  a3. 

— Renouvelées,  XXVI,  i5. 

Loisio  ( Jacques  ),  sur  la  préséance 
entre  la  France  et  l’Espagne,  P.  J., 
sect.  4,  S 7- 

Lombards  ' ligne).  V.  IJpue. 
lombards  ( le»),  s'établissent  en  Ita- 
lie, 665, ‘1 , 14. 

Ixtmènir  ( le  cardinal  de  ),  ministre 
principal  de  France,  promot  de 
convoquer  les  états  -généraux  , 
XXXVI,  4. 

Lonato , ville  de  Lombardie  ; cédée 
aux  Vénitiens  par  le  duc  de  Milan., 
i44  <•  XV,  16. — Reprise  par  eux  , 
XXIV,  16. 

Ixmdon  , provéditeur  ; accusé  de  la 
perte  dcVilc  de  Téuédos,  XXXD1 . 
t8.  . ’ « .v  4 

lAlûinrs,  liée  gv«e  Venise  |»ar- de«  e 
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traité»,  XIX  . 8.  — Une  flotte  *é- 
uitirnne  y allait  tou»  les  ans,  14. 
lonJrtns  ; espère  de  drap»  imitée 
par  le*  Vénitiens,  XIX,  q4. 
longo  ( Antoine  et  François  ) ; lenr 
histoire  de  la  guerre  de  1537, 

«•et.  \ $ 7. 

longo  ^Antoine).  Son  histoire  de  la 
guerre  de  i537  Mtre  la  république 
et  le»  Turcs,  P.  sect.  3,  fl  7. 
long»  ( Nicolas  ) , artisan  , elevé  au 
patririat  après  la  guerre  de  Chiox- 
xa  , X , 29. 

Loir  dan  (A  Irise);  sa  commission  de 
podestat  a Conegtiano  , P.  J.,  sect. 

Lorèdan  (André),  amiral  vénitien, 
périt  dans  nn  combat,  XXI,  1. 
Lorèdan  (Antoine);  sa  belle  défense 
de  Scntari.  — Commande  la  flotte 
contre  les  Turcs.  — Ravitaille  Lé- 
pante.  — Délivre  Crove , XVII , 9. 
— Défend  l'Albanie,  10. 
lorèdan  (bartolo) , sage  des  ordres , 
propose  d'envoyer  nn  provéditeur 
extraord,r  à Tine,  P.  J. , sect.  3,§8. 
l.o rr dan  (Prançoiâ),  doge,  175a. — 
8a  mort,  XXXV,  16. 

Lorèdan  (François),  noble  vénitien'; 
sa  bibliothèque,  P.  J.,  passlm. 
Lorèdan  ( George  ) ; son  oraison  fu- 
nèbre par Gnvrini,  P.  J., sect. 4, §4. 
lorèdan  ( Jacques  ),  chef  du  conseil 
des  dix,  fils  de  l'amiral  Pierre  Lo- 
rédau  ; enuemi  de  François  Fos- 
eari  ; veut  le  faire  soupçonner  de  la 
mort  de  Pierre  et  de  Marc  Lorèdan; 
il  le  porte  sur  son  livre  de  comptes 
comme  son  débiteur  pour  ces  deux 
crimes  , XV! , 18.  — Il  se  plaint  de 
ce  que  le  doge  n’assiste  jRus  aux 
rooseil».  — Sa  haraugne  pour  pro- 
voquer la  destitution  du  doge  ; il 
va  porter  à François  Foscari  l'acte 
qui  le  dépose,  19. 
lorèdan  (Jean-François),  auteur  co- 
mique, XL,  8. 

lorèdan  (Léonard),  doge,  i5ot, 
XX! , 9. — Sa  mort , i5at,  XXV,  3. 
lorèdan  ( Louis  ).  commissaire  pour 
instruire  le  prhcès  des  Carrare, 
XI.  3o. 

lorèdan  ( Louis  ) . amiral  vénitien  ; 
brftlc  l'arsenal  de  Messirtc  et  les 
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galère*  italiennes  daus  le  port  de 
Syracuse,  XVI,  7.  — Commande 
une  flotte  dan»  l’Archipel.  — Ses 
troupes  travaillent  a fortifier 
l'isthme,  XVII,  3. 

Lorèdan  ( Paul  ) , procurateur  ; con- 
duit un  secours  de  troupes  à Tré- 
vise,  IX,  1. 

toieilan  ( Paul  );  rapport  qu’il  fait 
des  mesures  prise»  pour  maintenir 
Candie  dans  la  soumission  , IX,  14. 
lorèdan  ( Pierre  ) , commande  la 
flotte  vcuitieuuc  dans  le  Levant, 
eu  1416.  — bat  les  Turcs  à Gal- 
lipoli. — Reçoit  plusieurs  blessures . 
— Sa  sévérité  euvérs  le»  chréticus 
pris  daus  ce  combat , XII , 10.  — 
Capitaine  du  golfe , prend  pin- 
sieurs  villes  surlescAtcs  de  la  Dal- 
matic,  i5. — Désigné  par  Thomas 
Moncenigo,  comme  digue  du  do- 
gat,  XII! , 5.  — Est  un  des  con- 
currents.— Arguineut»  contre  son 
élection,  6.  — Il  bat  la  flotte  gé- 
noise à Rapallo,  i43f,  XIV,  i3.— 
Est  blessé  à l'attaque  du  chütean 
de  Sestri , 17.  — Danger  que  court 
sa  flotte  dans  le  IV*  ; il  eu  meurt  de 
chagrin , XV,  5.—  Mot  qui  échappe 
contre  lui,  au  doge  François  Fos- 
cari, qu'on  veut  faire  soupçonner 
d'avoir  hAté  celte  mort,  XVI,  18. 
Lorètian  (Pierre),  doge,  1567, 
XXVI,  i5.  — Sa  mort,  1570, 
XXVII,  4. 

Lorèdan  ( Pierre),  préteur  de  V érone; 
son  éloge  par  Grimani , P.  J.,  sect 
4»  § 4- 

Loredan  , capitaine  d'une  galèée  à 
la  bataille  de  Lépanto;  tué,  XX  Vif, 
10 

Lorrdan , son  discours  sur  l'utoion 
de»  princes  chrétiens  contre  le» 
Tores,  en  i5t4  . P.  J-,  »cet.  3,  J 7. 
Lorèdan , capitaine  de  la  place  de 
Corfou,  contribue  vaillamment  à 
sa  défense,  XXXJV,  i5. 

Loredn  ; ce  territoire  est  donné  par 
l’empereur  Otbon  II,  à la  ville  de 
C-I  >0  d’Argérc.  — Les  habitants 
d'Adria  s’en  emparent. — La  ré- 
publique le  reconquiert . II,  *5.— 
Ravagée  par  les  troopes  de  Frédéric 
Rarberousse.  45.  , 
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Ijorenzo  , vénitien  , étranglé  pour 
aînir  écrit  contre  le  pape  Alex- 
andre Vf , P.  J.,  sert.  3,  $ 6. 
fx>i raine  ( la  maison  de  ) , agrégée 
an  patriciat  de  Vcuisc,  XXXIX,  1.  . 
Lot  haut , empereur;  son  discours 
aux  Vénitiens,  P.  J.,  sect.  5,  $ 3. 
Lnthaue , empereur  d'Occident , 
promet  d’etn pécher  ses  sujets  de 
faire  des  esclaves  dans  le  duché  4c 
Venise , XIX,  7. 

Lothatre  //,  empereur.  Tahleau  qui 
le  représente  a geuonx  devant  le 
pape  Alexandre  13,  III,  5. 

Lotti  (Charles).  Son  histoire  des  evé- 
qurs  deCencda , P.  J.t  sert.  4,  J t. 
Loià  (Ignace);  sa  bibl.,  Ibid. 
Loubatiers , ingénieur  à Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII,  ai. 

Louis  HI.  empereur;  son  diplôme 
aux  Vénitiens  , P.  J.,  sect.  3,  J 3. 
ixtuis  /",  empereur  ; déclare  valides 
les  usurpations  faites  par  quelques 
seigneurs , sur  les  terres  de  l'église, 
Mil. 

fxmis  VU , dit  le  jeune,  roi  de 
France,  donne  asvlcau  pape  Alex- 
andre III;  négocie  ponr  le  ré- 
concilier avec  l’empereur,  1 If , 10 
Louis  TT  fou  Saint -Louis  ),  roi  de 
France  ; fait  bâtir  la  sainte  chapelle 
pour  y déposer  des  reüqües.  V,  (j. 
— Refuse  pour  son  frère  Robert 
la  ronronne  impériale , que  le  pape 
Grégoire  IX  lui  offrait,  i3.  — Sa 
première  croisade,  «4-  — Force 
les  Génois  et  le»  Vénitiens  à une 
trèjc  en  1369.  — Leur  loue  des 
vaisseaux  pour  sa  croisade,  16.  — 
Son  marché  avec  les  Vénitiens  ponr 
le  passage  de  son  armée  à la  Terre- 
sainte.  P.  J.  sect  3,  $4- 
Louis  XIt  roi  de  France.  Sa  lettre 
pourconnalre  les  réglements  de  la 
police  de  Venise  , XVI , 30.  — 
NVtant  que  dauphin  , il  entretient* 
des  relations  avec  Sforce  et  l'cncon- 
rage  à enlever  Gênes  à 1a  France , 
XVII  ,1.  — Ne  fait  point  valoir  ses 
prétentions  sur  le  royanroe  de  Ifa- 
ples,  XVIII , 16. — Scs  traités  avec 
les  Vénitiens , P.  J , sect  3,  J 6. 
Louis  XIt . roi  de  France.  Ses  |oi> 


somptuaires.  — Il  défend  l'orfé- 
vreric , XIX,  33.  — Il  joint  une 
escadre  française  à 1a  flotta  véni- 
tienne pour  faire  la  guerre  anx 
Tares , XXI , 1,  •—  Sa  conduite 
avant  d’être  roi.  — Sur  sa  passiou 
|»our  Anne  de  Bretagne. — Prison- 
nier. — Sa  mise  en  liberté.  — De- 
venu roi,  sa  passion  pour  Anne  se 
réveille.  « — Il  vent  faire  valoir  ses 
prétentions  sur  Naples  etsur  Milan . 

— Veut  s’allier  avec  le  pape. — Fait 
César  Borgia  duc  de  Valcutinois. — 
Fait  casser  son  mariage  avec  Jeanne. 
**- l'iwu't  Anne  de  Bretagne,  3. 

— Son  portrait.  ■ — Vénalité  des 
offices  sous  son  règue.  — Remet 
Aire  . Béthune  et  Hesdin  à l'ardu - 
duc  d’Autriche. — S’allie  avec  les 
Vénitieus  pour  le  partage  du  Mi- 
lanais, 5,—  Son  armée  entre  eu 
Italie.  *r-  Scs  succès.  — r Elle  entre 
à Milan  . fi.  Louis  prête  4000 
homme»  a César  Borgia  pour  faire 
la  conquélo  de  1a  Romaguc,  7.  — 
II  envoie  des  tToupes  aux  Floren- 
tins pour  j soumettre  Pise,  q.  — 
Traite  avec  Ferdinand,  roi  d’Ar- 
ragon,  du  partage  du  royaume  de 
Naples  , 10.  — Conclut  le  mariage 
de  sa  fille  Claude  avec  Charles*. 

Ci-fils  de  l’empereur  Maximi- 
1 et  lui  promet  pour  dot  le 
duché  de  Milan , x 1 . — U ac  bronille 
avec  ferdiuand  pour  la  fixation 
des  limites  dans  le  royaume  de 
Naples.  ia.  — Veut  arrêter  le» 
usurpations  de  Borgia.  — Se  récon- 
cilie avec  lui,  i3.  — Représenta- 
tions que  lui  font  les  Vénitien»,  14. 
t~  Guerre  daus  le  royaume  de  Na- 
ples , 1 .)  — Ferdinand  traite  avec 
Louis  XH,  ee  le  trompe,  16. -~ 
Deuxième  projet  de  mariage  entre 
Charles  d'Autriche  et  Claude  de 
France , ibui.  — Les  Français  per- 
dent le  royaume  de  Naples,  17. — 
Discours  peu  mesurés  du  roi  contre 
le»  Véui tiens  , 31.  — Troisième 
projet  de  mariage  eutre  Charles  et 
Claudo  ,•  34.  — Réflexions  sur  ce 
traité.  — Le  roi  se  ligue  avec  l'em- 
pereur et  le  pape  contre  les  Véni- 
tiens, 34.  — Sa  maladie.  — Ses 


Digitized  by  Google 


UES  M\T*ihÈS. 


54  3 


remords  à rau.se  du  traire*  de  Blois. 

— Le  cardinal  d’Amboise  le  délie 
de  ses  serrnculs. — Les  états-géne- 
raux  réclament  contre  le  traité  ; il 
est  rompu.  — Nouvelle*  alliances. 

— Louis  marie  sa  fille  avec  le  duc 
d'Angoulêniç,  a5.  — Le  roi  va  eu 
Italie. — H soumet  Gènes,  qui  s'était 
révoltée.  — Il  licencie  sou  annre, 
et  repasse  les  Alpes , 26.  • — Les  Vé- 
nitien* préfèrent  sou  alliance  à 
celle  de  l'empereur . 27. — Engage 
les  Vcuitiens  a s'arrêter  dans  leur 
conquêtes.  — Est  très-irrijc  contre 
eux,  de  ce  qn’ils  font  leur  paix  sé- 
parée avec  l'empereur,  a8.  — In- 
justice de  son  ressentiment , XXII , 
i.  — Propose  uue  ligue  contre  les 
Vénitien*,  a. — Ligue  de  Cambrai. 

— Projet  de  partage  des  états  vé- 
nitiens. — L'ambassadeur  de  la  ré- 
publique trompe  par  le  cardiual 
d’Aroboise.  — Fautes  que  Machia- 
vel reproche  à Louis  XII,  3.  — 
Envoie  un  héraut  déclarer  la  guerre 
a la  république,  6. — Passe  l'Adda. 

— Gagne  la  bataille  d'Aguadel 
contre  les  Vénitiens,  8.  — Il  fait 
pendre  le  gouverneur  de  Peschiera 
pour  s'être  défendu,  et  fait  passer 
la  garnison  au  fil  de  l'épée,  9.  — *- 
Fait  établir  à F usine  uue  batterie 
d’où  il  cauonue  Venise , 10.  — Sou 
mot  au  sujet  du  massacre  de  la 
garnisou  de  Mont-Seücc,  VJ. — 
Se  brouille  avec  lea  Suisses  et  avec 
le  pape  Jules  II,  XXII 1 , 3. — Coa- 
lition formée  contre  lui , ibid.  — 
Aune  de  Bretagne  lui  inspire  des 
scrupules.  — U couvoque  un  con- 
cile à Tours  pour  savoir  si  ou  peut 
faire  la  guerre  au  pape , 6.  — 
Mot  imprudent  du  roi  , y.  — Sa 
modération,  11.  — Il  perd  le  Mi- 
lanais, 19.  — Se  rapproche  des 
Vénitiens,  XXIV,  5.  — La  bataille  • 
de  Novarrc  oblige  sou  armée  à 
évacuer  1'ltalic,  8.  — Sa  mort  est 
prédite  dans  le  sénat  de  Venise  par 
Pierre  Beraho,  qui  même  eu  in- 
dique la  cause,  îa.  — Son  3"  ma- 
riage. ibid.  — Sa  mort,  t3.  — Sou 
traité  avec  les  Vénitiens,  P.  J., 
sert.  3 , $ 6.  — Sa  proclamation 


avant  l'invasiou  du  Milanais  , ibid. 

— Traité  stipulant  le  mariage  de 
sa  fille  avec  Charles  d'Autriche.  — 
Traité  avec  le  roi  d’Arragou , pour 
le  partage  du  royaume  de  Naples. 

— Son  traité  de  Blois  avec  l'em- 
pereur Maximilien  Irf,  et  avec  Fer- 
dinand et  Isabelle  de  Castille.  — 
Sou  hommage  à l'empereur  pour 
le  duché  de  Milan.  — - Traité  de 
Cambrai  avec  le  pape,  l'ein|>ereur 
et  le  roi  d’Espagne,  coutrc  les 
Vénitiens. — Son  traité  de  Blois 
avec  les  Vénitiens.  — Son  traité 
avec  Léon  X,  P.  J.,  sect.  3,  § 7. 

Lotus  XIII,  roi  de  France.  Sa 
lettre  à son  ambassadeur  a Rome, 
au  sujet  de  la  conjuration  de  (618, 
XXXI , 3a.  — Son  ressentimeot 
contre  les  Génois  , après  avoir 
manqué  de  surprendre  leur  ville  , 
XXXII , /«. — Sa  lettre  à Philippe 
JV,  roi  d'Espagne,  au  sujet  de  la 
Valtcliue  , itiai,  I».  J.,  sect.  3, 
£ 8.  — Sa  lettre  à Léou  Bruslarf 
sou  ambassadeur  à Venise  , sur  lu 
mort  du  maréchal  d' Ancre  , P.  J. , 
sect.  5.^i. 

Louis  XIV , roi  de  France.  Mot  qui 
lui  échappe  au  sujet  de  b Justice 
des  sultans. — Réponse  du  duc  de 
Moutausier.  — Noble  vengeance 
du  roi  , XXXIII  , 9.  — Son  am- 
bassadeur arrêté  à Cp.  — Mot  pi- 
quaut  du  pape  à ce. sujet,  ta. — 
Secours  qu  il  envoie  aux  Vénitiens 
pendant  la  guerre  de  Candie  , 19. 

— Permet  à b république  de  lever 
des  troupes  daus  ses  états,  ar. 
Secours  considérable  qu'il  cuvoie, 
a3.  — Son  ambition  utile  à b ré- 
publique , XXXIV,  1 . Sa  rcsis- 
tauve  contre  la  ligue  d'Augsbourg. 

— Il  signe  le  traité  de  Riswirk  , 8. 
— Exige  une  réparation  de  U répu- 
blique , 9. 

Louis  XVI,  roi  de  Frauce.  Sa  mort, 
XXXVI.  i3. 

Louis  XVIII  % roi  de  France.  Son 
arrivée  à Vérone  , XXXVI  , ai. 

— .Sou  départ. — Sa  belle  réponae 
an*  Vénitiens. — Conduite  du  gou- 
vernement vénitien  , aa. 

Louis  ft Anjou.  Son  adoption  par 


Bigitized  by  Google 


544  TABLE  AI.I»  H 

Jeanne  I™,  reine  de  Naples,  XVTIÏ, 

*6. 

Louis  d'Anjou,  ïir  du  nom.  Adopté 
par  Jeanne  II , reine  de  Naples . 

xvm,  16. 

Ixmix , roi  de  H ougric , fait  la  guerre 
auv  Vénitien*.  — Sa  cavalerie. 


A RÉTIy  UK 

«o—  xm,  mtt 

t*.— XXI,  5,  »4.~  xxn,  3,6, 
la.  — XXIII,  3 , ifl. — JOUV.S. 
—XXV,  i,  9.  — XXVI,  ir.  — 

xxrx,  6, 8,9, 17.  —xxx.  ti. 
— xxxrr , 3 , g,  8.  — xxxin, 

a5.  — XXXIV,  a,  8,  18. 


IX  , 1.  — Assiège  inutilement  Tré- 
viie,  a. — Conquête-*  en  Dalmatie; 
surprend  Zara.  — Conditions  qn’il 
met  à la  paix  , 3,  — Protège  le  sei- 
gneur de  Padoue  contre  les  Vëni- 
rieu*.  — Bat  leur  petite  armée. — 
La  sienne  est  battue  à son  tour , 
ai.  — Entre  dans  une  ligne  contre 
la  république  , ?3.  — - Lui  fait  la 
guerre,  1^79,  X,  1,  — Sa  paix 
avec  la  république,  i38i,  28. — 
Troubles  et  divisions  de  son  royau- 
me après  sa  mort , XI , n. 

Inuit  tl*  Savoie.  Epouse  Charlotte 
de  Lusignan  , héritière  de  Chypre. 
— Le  Soudan  d’Egypte  lui  ordonne 
de  céder  la  couronne  à Jacques  de 
Lmignan.—  11  se  sauve  à Rhodes , 
et  ensuite  à Naples,  XVII,  ta. 
Luc  (Saint-  ) , cité , XXVI , 7. 
fjichinn  dal  Ferme,  général  de  IV*- 
pedirion  envorée  pour  soumettre 
Candie  , en  i3fw$.  — ta  ville  est 
' prise  et  pillée.  — La  révolte  pu- 
nie , IX  . 11. 

fjttouei.  Mesures  de  cette  répu- 
blique contre  les  hérétiques  , blâ- 
mées par  le  pape  Pau!  V,  XXIX  , 
— Celte  ville,  sous  la  domina- 
tion de  Mastiu  de  la  Soala  , VU!  , 
4.  ^-Accède  à la  ligne  d'Italie,  XVI, 
r3.  — Paie  une  galère  pour  la  croi- 
sade publiée  par  Pic  II  contre  les 
Turc*.  XVII,  4*  Émigration 
de  Lurqncs  , qui  procure  à Venise 
des  ouvriers  tu  soie  , üüL— Ils  fon- 
dent une  école  à Venise  en  i3oy, 
XL,  4>  Rapports  de  la  répu- 
blique avec  Lucques , P.  J.  , *eet. 
4,5  f.  — Rapport  sur  cette  répu- 
blique , P.  L*  *éet.  S , fl. 
l.udnvtci  (François).  Sou  poème  du 
Triomphe  Je  Charlemagne. — Frag- 
ment imité  de  ce  poème  » XL  , 8. 
Lunig  (Christian).  Son  Codex  i in  lut 
dïplomal ieus  , cité.  I , xr.  II  , 
t-  _ fîr,  ,q  —IV,  3,  ™ v , 


Lmschi  (Valerio) , de  Vicence  , pré- 
teur à Sienne , P.  J, , *ect.  3 , 1 6. 

Lusignan  (la  maison  de  ) , agrégée 
au  patricial  de  Venise  , XXXIX  , 
a. 

Lusignan  ( Adolphe  de) , neveu  du 
foi  de  Chypre,  Hugues,  va  à la 
croisade  de  Smyrne , Vil I,  fr. — 
T est  tue  , 10. 

ljuignetn  (CVoy  de)  s’empare  dn 
trône  de  Jérusalem  , ÜI,  28.  — 
Assiège  Saint- Jeau-d* Acre  , ibid. 
Acquiert  le  rovanme  de  Chypre. — 
Epuise  les  finance*.  — Sa  famille 
règne  sur  cette  lie  . pendant  240 
«ns,  XVH,  tt. 

Lusignan  (Hugues  de  ) , roi  de  Chy- 
pre. Se  ligne  avec  le  pape  et  les 
Vénitiens , pont  la  croisade  de 
Snryme , i3$3,  VIII , 8. 

Lusigrtan  ( Jacques  de) , fils  naturel 
de  Jean  fï!  de  Lusignan , roi  de 
Chypre,  archevêque  de  Nicosie, 
Xvn  , fi,  — Devient  amoureux 
de  Catherine  Cornaro  sur  son  por- 
trtrif.  — La  reine  vent  le  perdrez— 
I!  se  sauve. — Trouve  un  asyle  cbe* 
le  bâtie  de  Venise.  — Se  rend  au- 
près du  Soudan  d’Egypte,  qui  lui 
donne  llpvwtitftt  du  royaume. — 
Il  débarque  dans  file , et  s'empare 
dé  la  eoorotrne.  — Les  Vénitiens 
se  déclarent  pour  lui,  ta.— Epouse 
U fille  d’ttd  prince  de  Morée.  — 
Devient  veuf1,  etéponse  Catherine 
Comaro  .fille  adoptive  de  la  répu- 
blique de  Venise.  — Il  meurt.  — 
Son  testament.  — Ses  enfanta , 1 3. 
*—  La  république  fait  enlever  les 
enfanta  naturels  de  ce  prince , f f. 

Lusignan  (Jean  dé)  , roi  de  Chypre. 
Emmené  prisonnier  par  le  Soudan 
d’Egypte.  — Le#  Vénitien*  fôftt 
Ptvance  de  sa  nmçou . — 11  se  Sou- 
met h ou  tribut,  XIV,  «1.  — Kl  a 
prêter  hommage  au  Soudan,  XVH, 

fi 
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Tjisignan  (Jean  III  de) , roi  de  Chy- 
pre. Gouverné  par  sa  femme, 
XVII,  if. — Sa  mort,  la. 
Lusignan  (Pierre  de),  roi  de  Chypre. 
Propose  une  guerre  aux  Vénitiens 
contre  le  Soudan  d’Egypte.  — Quel 
en  est  le  succès,  IX  , i3. 

Luther.  Les  Vénitiens  refusent  de  se 
mêler  des  affaires  du  schisme  , 
XXVI,  i.  — La  réformation  sauve 
Venise  de  l'ambition  de  Charles- 
Quint,  16. 

Luynes  (le  duc  de) , favori  de  Louis 

XIII.  Fait  disgracier  Deageant  , 
XXXI,  a 3. 

Luxembourg  ( la  maison  de  ).  Agré- 
gée au  patriciat  de  Venise,  XXXIX, 

a.  ’ 

Luxara  ( bataille  de  ) , gagnée  par 
les  Français  silr  les  Autrichiens  , 
XXXIV,  10. 

M. 

Mabdlon  (le  père),  cité  III  , ai. 
Macalo  , village  dans  le  Crémonais. 
Bataille  de  Macalo , gagnée  par  les 
Vénitiens  sur  les  Milanais,  1427, 

XIV.  8. 

Macarska.  Petit  district  en  Dalmatie, 
qui  se  donne  à la  république  , 
XXXII,  x8. 

Mâchoire  de  Sainte  Menehoud.  L'nn 
des  croisés  français  devant  Cp., 
IV,  17. 

Machiavel  (Nicolas)  , cité  I , ao. — 
III , a , i3 , ai.  — Observation  sur 
un  passage  de  cet  auteur,  cité  IV, 
40.  — VI , 9 —VIII  , 4.—  XI , 3o. 

— XIII , 12.^  XIV,  10 ,16.  — 

XV.  a,  3,  7,  12,  14.—  XVI, 6, 
8.—  XVIII , 9.—  XX . 3 , 5 , 7.— 
XXI  ,5,7,  fl—  Son  mot  au  cardinal 
d'Amboise , cité  9 , 14.  — Sa  mis- 
sion à la  cour  deFrance. — Cité  ai. 

— Son  opinion  snr  la  ligue  de 
Cambrai,  XXII,  3.  — , Cité  6, 7, 
17.  — XXIII,  a.  G,  8, 9,  18.  — 
Son  opinion  sur  la  cause  qui  fit 
perdre  aux  Suisses  la  bataille  de 
Marignan  , XXIV,  14. — Son  opi- 
nion sur  la  ligue  de  Cambrai,  18. 

Tome  FUI. 
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— tto  XXVIII . 8, 9.  — XXXIX. 

1,  ia,  i5.  — Machiavel  est  le  pre- 
mier qui  ait  fait  des  comédies  d’in-  a 
veut  mu  chea  les  Italiens  , XX.,  8. 
— Réfutation  de  sou  paradoxe  snr 
la  manière  dout  le  gouvernement 
aristocratique  s'établit  à Venise, 
P.  J. , sect.  7. 

Marri  (le  comte) , de  Céphalouic , 
arrêté  pour  avoir  favorisé  les 
Russes  dans  leur  guerre  contre 
les  Turcs,  XXXV,  1 5. 

Madrid  (traité  de),  24  janvier  i5a6. 
Par  lequel  François  I*r  recouvre 
sa  liberté , et  qu'il  ne  tient  pas , 
XXV,  9.  — Autre  traité  de  Madrid 
26  septembre  1617,  entre  la  répu- 
blique et  Ferdinand  d'Autriche, 
XXX,  i2,  i5. 

Majfei  ( Daniel),  do  Volterre.  Son 
anthropologie,  citée  XXI,  18. 
Mtrfféi  (Hector),  jurisconsulte.  Pièce 
sur  sa  mort,  P.  J. , sect.  4,  j 4.» 
Majfei  (Jean).  L’uu  de»  conjurés 
contre  P.  Gradcnigo,  VII,  10.  — 
Tué  dans  le  combat,  18. 

Majfei  ( Jean  - Pierre  ).  Son  histoire 
des  Iudcs-Oricutalcs,  XL,  7. 

Majfei  ( Scipion  ).  Sou  livro  de  Ut 
Véron m illustra  ta  , cité  1 , 4 . — XL , 
2,5.  — Sa  tragédie  de  Mèrope.  — 

Il  fait  don  d'un  musée  à Padoue. 

— On  y place  sa  statue.  — Il  l’eu 
fait  ôter,  8. 

Majfei  (Scipion).  V.  Bill. 

Ma If  et  (Timothée).  Son  exhortation 
aux  princes  d'Italie  pour  se  venger 
des  Turcs,  P.  J.,  sect.  4,  $ 7. 

Wagf>‘  (Matteo) , de  Brescia  , pré- 
teur à Sienne  , P.  J.r  sect.  3,  $ 6. 
Maggio  (Jérôme).  Sa  lettre  à Disdier 
Guidoni  de  Faraagoustc , 1570, 
P.  J.,  sect.  3,  § 7. 

Magini  (Jean-Antoine) , astronome , 
XL , 6. 

Magistratures  de  Venise.  Ouvrages 
manuscrits  qui  eu  conticuueut  IV- 
numération , P.  J.,  sect.  1,  $ 1. 
Magliabecchi.  Bibliothèque  à Flo- 
rence , P.  J.,  passim. 

Magno  ( Louis  ),  commandant  de  la 
Suda.  Sa  belle  défense , J^XXIV, 
i3. 

Mahomet  I*r,  empereur  des  Turc». 
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Ravage  Négrepont. — Paix  de  t4i5, 
rompue  presque  aussitôt  ; seconde 
paix , XII , 10. 

Mahomet  II , em|»ereur  de»  Turc». 
Son  avènement  au  trône.  — Prend 
Cp.,  1453.  — Fait  couper  la  tète 
au  baile  de  Venise,  XVI,  14. — 
Fait  la  paix  avec  la  république, 
qui  lui  paie  un  tribut  pour  l'Al- 
banie, i5.  — Nouvelle  guerre  avec 
le»  Vénitiens,  XVII,  3.  — Il  at- 
taque Négrepont  et  la  prend.  — 
Trait  de  cruauté  qu'ou  lui  attribue, 

7.  — Propose  la  paix  aux  Véni- 
tien*. — Bat  le  roi  de  Perse  dans 
une  bataille  qui  dure  trois  jour», 

8.  — Marche  eu  Albanie.  — Prend 
Croye. — Fait  la  paix  arec  les  Vé- 
nitiens , qui  se  soumettent  à lui 
paver  uu  tribut,  10.  — Ses  con- 
quêtes.— le»  Vénitiens  lui  paieut 
un  tnbnt . XXVII,  1. 

Mahomet  jy,  empereur  de»  Turcs, 
détrôné.  XXXIV,  4- 
Mahomet  Siloeo  , commande  l'aile 
droite  de  la  flotte  turque  à la  ba- 
taille de  Lépaute,  XX Vil,  t5.  — 
Tné,  16.  . 

Maillard  ( Olivier  ) , cordelier.  Son 
stratagème  pour  déterminer  Char- 
les VI II  à rendre  le  Roussillon  à 
l'Espagne.  X VIII , 17. 

MailUhois  (le  maréchal  de),  com- 
mande uu  corps  français  en  Italie 
dans  la  guerre  de  la  succession  de 
Parme,  XXXV,  8. — Sa  campagne 
de  1745,  11“ 

Marna.  Les  habitants  de  cette  pro- 
vince se  déclarent  pour  la  répu- 
blique et  rontrihuent  à expulser 
les  Turcs  de  la  Morée.  XXXIV,  3. 
Main/rny , roi  de  Naples  .XVIII , 16. 
Maisonneuve,  volontaire.  Ses  ser- 
vice* a Candie , XXXIII,  9t. 

\f liste  , v.  ffurauli. 

Maître  delà  milice.  Création  de  cette 
magistrature  pour  remplacer  le 
dogat,  eu  7^7, 1,  10. 

Malamoe m , Ile  et  ville  des  lagunes. 
Commence  à être  peuplée  de  fu- 
gitifs, en  4 I,  6.  — Devient  le 
siège  du  gouvernement , ao.  — 
Prise  par  IVpin.  — Les  habitan»  se 
réfugient  à Rialte.  ai.  — Brfrtée 


par  le  doge  Jean  Participabo , Il , 

1. — Envahie  par  les  H migres,  10. 

— Dévorée  par  uu  incendie  et 
submergée  vers  Ilia.  — Ses  habi- 
tan* transféré»  à Chiozza,  37. — 

Pillée  par  le  patriarche  d'Aquilée , 

VI , 3.  — Sa  situation  ; son  port, 

X , 7.  — Elle  est  occupée  par  les  • 
Ornais,  10.  — Ils  sont  forcés  de 
l'évacuer,  t$. — Effets  des  reots 
et  des  courants  sur  la  passe  de  Ma- 
lamorco.  — Grand  ouvrage  pour 
préserver  ccttc  Ile.  — Son  port  e*t 
le  meilleur  de  ceux  de  Venise.  — - 
Se»  difficultés,  canal  qui  v conduit , 

XIX,  3a. 

Malaterra  ( Godefroy  ).  Son  histoire 
de  Robert  Guiscard  et  de  Roger 
de  Sicile,  citée  II,  3a.-  XIX,  99. 

Ma  la  tes  ta  ( Charles  ) , général  de 
l’armée  des  Vénitiens  dans  la  cam- 
pagne de  1404  contre  Frauçois 
Oarrare  II,  XI,  34. — Remet  le 
commaudemcnt,  ihid. 

Malatesta  ( Charles),  gênerai  des 
Véuitirm  dans  la  guerre  contre  • f 
Sigismond  , empereur,  XII,  6. 

Malatesta  (Charles),  commande  l'ar- 
mée milanaise.  Battu  et  pris  par 
Carmagnole  à Macolo,  XIV,  8. 

Malatesta  (Joseph  ).  Sou  histoire  du 
di/Tereut  du  pape  Paul  V,  avec  la 
république  , P.  J.,  secl.  3,  $ 8. 

Malatesta  (Pandolpbc),  s'empare  de 
Brescia,  XII , a. 

Malatesta  (Pandolphc),  cède  Rimiai 
aux  Vénitien»,  XXI  , aa. 

Malatesta  ( Sigiuuond  ),  général 
de  l'armée  vénitienne.  Ne  marche 
point  au  secours  de  Milau  : pour- 
quoi. XVI,  10. 

.Malutes  11  , v.'  Bihl. 

Malavolti.  Son  histoire  de  Sieuue , 
citée  VI,  9.  • 

Maleck-.idel , sourlau  d'Égypte.  Sé- 
duit les  Vénitiens  et  le*  engage  à 
détourner  la  guerre  qui  menaçait 
son  pays,  IV,  i3. 

Malerbi , premier  traducteur  de  la 
Bible  en  italien  , XL  , 3. 

Malipier  { la  famille  des).  Se  trouve 
exclue  du  grand  couseil,  VI , 14. 

Mahjnrr  (Darius).  L'un  des  amiraux 


I 


DES  M ATI  KKKS. 


vénitiens  ; battu  par  le»  Milanais  * 
XV,  5. 

Mais  pie  r ( François  ).  Sou  jugement 
par  le  coiiHàl  des  dix,  P.  J.t  »ec( 

*»  S 

Malt  pur  (du  Mastro  Piero  Orio). 
L’un  des  électeurs  du  dogo,  en 
* 173,  II,  47- — Il  refuse  le  dogat, 
/»8.  — Doge  en  1178,  III,  afTj— 
Abdique  et  se  retire  dans  un  cloître , 
*8. 

Mu lifner  (Paschal).  Négocie  la  paix 
entre  la  république  et  François 
S force,  XVI,  7— .Doge,  1457,  xVl, 
U — Traité  de  commerce  fait  sous 
son  règne.  — Sa  mort,  XVII,  ». 

Al  a h fur  1 ( Pierre-A  ntoioe).  Commis- 
saire pour  la  réforme  du  conseil 
des  dix  et  de  l'inquisition  d'état. 
Attaque  ces  institution» , XXXV, 
*0. 

, Maliptrr  (Troïle).  Attaque  le  conseil 
des  dix  , P.  J.,  sert.  3,  § 9. 

Malipier . capitaine  d'une  galère  a 
la  bataille  de  Lépaute.  — Tué, 
XXVII,  16. 

Malo.  Sou  Mémoire  snr  les  affaires 
de  la  Suisse,  en  16^4,  P.  J.,  sect.  3, 

s#- 

Malte  ( Ile  de).  Projet  de  s’en  em- 
parer, approuvé  par  le  directoire 
exécutif,  P.  J.,  sect.  18. 

Malte  ( le  comte  de).  Favorise  une 
révolte  de  Candie , V,  a. 

Malvezzi  (Jacques  de).  Sa  chronique 
de  Brescia  , P.  J.,  sect.  4,  $ 1 . 
Malvoisie y ville  de  la  Morée,  as- 
siégée par  le»  Turcs  , i538,  XXVI , 
10.  — Cédée  à Solimau  II  par  le 
conseil  des  dix,  i54o,  1a.  — Prise 
par  les  Vénitiens,  XXXIV,  4. — 
Priso  par  les  Turcs,  i3.  — Décret 
du  conseil  des  dix  qui  autorise 
l'ambassadeur  de  la  république  à 
céder  cette  ville  aux  Turcs  pour 
avoir  la  paix.  P.  J.,  *ect.  1,  $ 3. 
Mariasses  de  l Isle.  L'un  des  croisés 
français  devant  Cp„  IV,  17. 
Mandeville  ( Camille  de).  Ses  voya- 
ges, P.  J.,  sect.  4,  $6. 

Maneton  ( Philippe  ) , secrétaire  dir 
roi  de  ('«astiile.  Son  recueil  histo- 
rique, P,  J.,  sect.  3,  $ 6. 
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Manett  1 (Bernard  di  Ctana/ao),  flo- 
rentin. Relation  de  son  ambassade 
à Venise , P.  J.,  sert.  3.  fl  6. 
ManJ/rth  V.  Btbl. 

Manfnni  ( le  maroui»  Jérôme  ).  Ses 
plantatious  de  tabac  en  Dalmatie, 
XXXV,  19. 

Mantni  (Louia).  dogo,  1788,  XXXV. 
18.  — Comité  qui  s'assemble  die/, 
lui  pour  aviser  aux  mesures  -a 
prendre  à l'occasion  de  l'approche 
des  Français. — Discours  du  doge 
XXXVIII,  3.  — Propose  d'ad- 
mettre «les  modification»  dans  la 

forme  du  gouvernement , 4.  

Offre  de  »e  démettre  de  sa  charge, 
8. — Désigné  pour  être  président 
de  la  municipalité  provisoire,  10, 

— Sou  discours  dans  la  séauce  du 
grand-conseil  du  1a  mai  1797,  il. 

— S'évanouit  eu  se  présentant  de- 
vant le  commissaire  impérial,  pour 
prêter  serment  au  gouvernement 
autrichien  ,19. 

Mannelli  ( Raymond  d'Amarctto  ). 
Sa  lettre  à Léonard  Stroxzi  sur  la 
victoire  remportée  par  les  Véni- 
üeus  et  le»  Floreuüns  sur  les  Gé- 
nois , en  i43o,  P.  J.,  sect.  3,  $ 6. 
Manolesso  ( Krnilicn  ).  Relation  de 
son  ambassade  à Ferrarc,  P.  J„ 
sect.  5,  § a% 

Manolesso  (K tienne),  membre  de  la 
quaranüe.  Se  laisse  corrompre  par 
le  seigneur  de  Padoue.  — Sou 
supplice,  XI,  5. 

Mansicrne  (Jean),  cordelier.  Son 
stratagème  pour  faire  reudre  le 
Roussillon  à l'Espagne  par  Cliarles 
VIII,  XVIII,  17. 

Mantoue , ville  d'Italie.  Entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombarJe»,  III, 
19.  — Condition  des  nobles  dans 
cette  ville  a la  fin  dn  xin*  siècle. 

— Elle  était  sous  l'autorité  «les 
comtes  de  Saint  - Bouifare,  V( , 9. 

— Les  Vénitiens  projet teut  de  s'en 
emparer  pour  se  dédommager  de  la 
cession  de  Crémone , et  Louis  XII 
promet  de  les  y aider,  XXIV.,  5. 

— Guerre  pour  la  succession  de 
Mantoue.  — Intervention  de  la  . 
France.  — Siège  de  Mantoue  par 
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le»  Impériaux  , XXXII , 0.  — Prise 
de  cette  place,  7.  — Cédée  a la 
maison  d’Autriche  par  le  traité  de 
Munster,  XXXTV.ao.  — Assiégée 
par  les  Français,  XXXVII,  10. — II» 
lèvent  le  siège  , laissant  toute  leur 
artillerie  dans  les  tranchées  , II. — 
Le  siège  converti  en  blocus,  i3. 
— Capitulation  de  Mantoue,  1797, 
aa.  — La  province  de  Mantoue 
réunie  à la  république  cisalpine 
par  le  traité  de  Cainpo-Formio , 
XXXVIII,  i5. — Recommandation 
du  ministre  des  relations  exté* 
rieure»  au  général  Bonaparte,  pour 
faire  en  sorte  que,  par  le  traité  dé- 
finitif , Mantoue  ne  reste  pas  à 
l’Autriche.  — Proposition  de  lui 
donner  Venise  eu  dédommage- 
ment, P.  J.,  sect.  18.  — Rapports 
de  la  république  avec  le  duc  de 
Mantoue,  P.  J.,  sect.  a,  J 1. — 
Affaires  relatives  à le  succession  de 
Mantoue  en  i65o,  P.  J.,  sect.  3, 
$ 8.  — Relation  de  la  prise  de 
Mantoue,  i63o,  ibuL  — Rapports 
sur  Maqtoue  , P.  J.,  sect.  5,  $ a. 
Mantoue  ( Galéa»  de  ) , général  des 
Vénitiens  ; donne  sa  parole  à Fran- 
çois Carrare  II , qui  sort  de  Padoue 
assiégée  pour  négocier,  XI , 27.  — 
Cette  parole  est  violée  par  les  Vé- 
nitiens. — Regrets  et  plaintes  de 
Galéas. — Il  est  reçu  à Venise  avec 
de  grand»  honneurs.  — On  le  fait 
patricien.  — Sa  mort,  a8. 

Mantoue  ( le  marquis  de),  fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  Véni- 
tien», XXII,  i5.  — On  lui  rend 
la  liberté  à la  demande  du  sultan, 
et  la  république  lui  confie  le  com- 
mandement de  son  armée,  XXIII, 
4- 

Mantoue  (le  duc  de).  Son  jugement 
sur  les  Vénitiens,  XXXIV,  1. 
Manuce  ( Aide),  imprimeur,  XVI, 
tan.— Se» succès  littéraires  XXVIII , 
& — Savant  professeur,  XL,  3. — 
Fonde  l'académie  délia  Fama  à Ve- 
nise.—Ses  vastes  projets^»  travaux. 
— Il  propage  la  connaissance  de 
la  langue  grecque.  — Il  inveute  les 
caractères  italiques.  — Scs  enfants. 


— Services  qye  cette  famille  a ren- 
dus aux  lettres.  — Sa  bibliothèque , 

l. 

Manuce  (Aide),  le  jeune,  savant  im- 
primeur de  Venise , XL  , 4* 

Manuce  ( Paul),  savant  imprimeur 
de  Veuise , XL,  /». 

Manufactures.  Stipulation  en  faveur 
des  manufactures  de  laine  de  Pa- 
doue , dans  l'acte  de  prise  de  pos- 
session de  cette  ville,  XI,  28.  — 
Manufactures  des  Vénitiens,  XIX, 
aa.  — Soieries , draperies , verre- 
ries . etc.,  a3. — Mystère»  dans  les 
procédés. — Prohibition»,  nuisibles 
au  perfectionnement  des  manufac- 
tures. — Leurs  produits  inférieurs 
à ceux  de  France,  34,  -7  Empla- 
cement des  principale»  manufac- 
tures , a5.  — Dénombrement  de*  * 
artisans,  a(».  — Mémoire  sur  les 
manufactures  vénitiennes  , P.  I. , 
sect.  a,  § S. 

Manuzzi  ( Nicolas  ),  l’un  des  bien- 
faiteur» de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Marc  , XL,  4» 

Manzini  ( Louis  ).  Scs  raisons  pour 
quitter  le  service  de  Venise,  P.  J., 
*«*•  4,  S*‘ 

Mansoni  (Marc),  sur  sou  départ 
d'Kste,  P.  J.,  sect.  4»  ^ 4- 
Mapelli , médecin , mari  de  la  savante 
Cassamlra  Fedeli,  XL,  8. 

Map  ho  (Bernardo).  Discours  sur  son 
affaire,  P.  J.,  aect.  4.  $ 4- 
Marano  ( Marais  de  ),  sur  la  cAte  du 
Frioul , 4,  a.  — Cette  place  est  as- 
siégée denx  fois  sans  succès  par 
Charles  Zeno  , X,  17.  — Les  Véni- 
tiens la  conservent  après  l'envahis- 
sement du  Frioul , par  les  Autri- 
chiens, en  i5o8,  XXII,  10.  — 
Perdue  par  la  trahison  d'un  moine, 
XXIV,  11.  — Surprise  par  des 
aventuriers.  — La  république  la 
leur  achète  et  paie  une  indemnité  w 
l'archiduc  d’Autriche,  XXVI,  i3. 
Mare  {Saint-),  évangéliste,  bon  corps 
est  transporté  d'Alexandrie  d'E- 
gypte à Venise.  — Devient  le  pa- 
tron de  la  république , I , a5.  — 
Les  Vénitiens  trouvent  à l'dine 
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l’cvaugile  éerfe  de  sa  maiu , XII , 

u>  ' 

Marc  (Saint-Marc).  Sou  histoire  d’I- 
talie » citce  XVI,  ai. 

Marc- Auri-lc  ( l'empereur  ) , défait , 
près  d’Aquilée , les  Cattes  , les 
Guades  et  les  Marcomaos,  1,4* 

Marcaldi  (François),  florentin.  Son 
histoire  de  Venise,  P.  J.,  aect.  3, 
$*• 

Marcello  (la  famille),  prétendait 
descendre  du  consul  romain  Mar- 
celluk,  XXXIX  , a. 

Marcello  (Antoine).  Son  écrit  sur  le* 
possessions  de  l'Église,  P.  J.,  sect. 

5,  S*- 

Marcello  (Barthélcmi) , négocie  la 
paix  entre  Mahomet  II  , et  la  ré- 
publique, 1454  » XVI  , i5. 

Marcello  ( Benoit  ).  Musicien , XL  , 
9- 

Marcello  (Jacques) , conseiller  du 
doge  , opine  pour  qu'ou  mette  la 
noblesse  en  vente  , XXXIII , 6.  — 
Son  discours  pour  créer  de  nou- 
veaux  nobles  , 1646 , P.  J. , »cct.  3, 

S 8-  ' 

Marcello  (Jérôme)  provéditeur  en- 
levé par  les  Uscoques  , XXX  , 6. 

Marcello  (Laureut) , capitaine-géné- 
ral à Candie  , XXXIII  , 16.  — Tué 
dans  one  bataille  aux  Dardanelles, 
*7- 

Marcello  (Laurent-Alexandre),  com- 
missaire pour  la  réforme  du  conseil 
des  dix  et  de  l'inquisition  d’état, 
XXXV,  20. 

Marcello  (Lucide  ) , amiral.  Sa  lettre 
sur  1a  mort  d'André  Casali  , P.  J., 
seet.  4 , $4. 

Marcello  (Marc-Antoine) , sénateur 
vénitien.  Son  histoire  sur  les  pré- 
tentions temporelles  des  papes , 
P.  J.  , sect.  3 , § 7 et  8. 

Marcello  (Nicolas)  , doge  , 147^. — 
Sa  mort , XVLI  , 9. 

Marcello  ( Pierre  ).  Ses  Vies  des 
princes  de  Venise , citées  III , i5, 

Marcello  (Sébastien).  Sa  commission 
de  capitaiuc  a Brescia  et  de  provi- 
seur à Salo  t P.  J. , sect.  t , § 1, 

Marcello  (Troîle).  Ses  documents 
politiques  J.  , sect. 4 , $ 7. . 

Marche  TrénÊnrt*,  v.  Trèvise. 
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Marconaja  ( Jean)  , médecin  célè- 
bre , XL,  6. 

Marchera , ville  située  sur  le  bord 
des  laguues.  Brûlée  par  les  Espa- 
gnol», XXIV,  9. 

Marguerite  d’Autriche  , duchesse 
douairière  de  Savoie  , fille  de  l'em- 
pereur Maximilieu  I*r.  Plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  à Cambrai  t 
XXII,  a.  — Ligue  fie  Cambrai  , 

Mariage.  Abus  de  la  facilité  de  le 
casser.  — Le  conseil  des  dix  se  ré- 
serve la  connaissance  de  ces  de- 
mandes , XXXV,  a3. 

Mariana.  Son  histoire  d'Espagne, 
citée  XIX,  iti.  — XXI,  18.— 
XXII,  3.—  XXIII,  7. 

Mariano  de  Barthoiinù , nonce  du 
pape  Jules  II.  Ses  instructions, 
P.  J.,  sect.  3,  §7. 

MaricaUli  (François).  Son  livre  A^r- 
raziane  délia  Rcpubhlùa  di  Vena- 
zia  , P.  J.  t sect.  1 , § 1. 

Marte  y reine  de  Hongrie.  Les  Véni- 
tiens la  scoourent  contre  Cliarles 
de  la  Paix  et  contre  le  ban  de  Croa- 
tie, XI,  4. 

Marie  % infante  d'Espague  , reine  <le 
Hongrie.  Les  Vénitiens  refusent 
de  lui  laisser  traverser  l'Adriatique 
sur  les  vaisseaux  du  roi  d'Espagne, 

Marie-Thérèse  t reine  de  Hongrie. 
Hérite  des  états  de  l’empereur  Char- 
les Vf. — Guerre  à cette  occasion. 
— Neutralité  des  Vénitieu».  — 
Ils  lui  prêtent  une  somme  considé- 
rable , X X X V,a.  —Marie  - Thérèse 
signe  le  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
1a.  . 

Mariées  (la  fête  des).  Sou  origine  , 
II , ta. 

Marignan , dans  le  Milanais.  Bataille 
de  ce  nom  gagnée  par  les  Français 
contre  les  Suisses  , i3  septembre 
i5i5.  — Ses  suites,  XXIV,  14. 
Marin  , comte  de  Commacchio.Tue 
Badouer,  son  compétiteur,  II  , 7. 
Marin  (Charles- Antoine),  auteur  de 
F Histoire  du  Commerce  des  Vcui- 
tiens  , cité  I , ta,  17,2a,  a6.— 
U,  3 , ta , i3,  *16,  18  , ao,  33  . 
36,  4a, 43.  — III,  1,  28.  — IV, 
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8,  iï:— VII* 8.—  X,  J.— XI,  I. 
— XIV,  10.  XIX,  J,  fi,  II,  I I. 
43,  14,33.  >3,18.19.  — XXVIII, 
10.  — Sur  son  ouvrage,  XL,  7. 
Marine.  Nombre  tic  galère»  que  la 
république  entretenait  en  arme- 
ment au  coiinnenremcnt  du  r5* 
siècle,  XII  , 16.  — (àuscs  qui  por- 
tèrent les  Véuiticus  à s'adonner  a 
U manur  , XIX  , 27.  — Progrès 
de  leur  puissance  navale,  28.  — 
Ce  que  coûtait  l'ar  menicut  des  ga- 
lère» , MJ.  — Habileté  des  Véni- 
ticus  dan»  le»  construction»  nava- 
les.— Craudcur  de  leurs  bâtiments, 
it).  — Persounel  de  la  mariue. — 
( Comment  ou  levait  les  chiourroe», 
Jo.  — Matériel  de  la  marine.  — 
trsenal.  — la  mariue  avait  l'ad- 
ministration de»  forêt».  — Com- 
ment on  s'approvisîoiiuait  de  chan- 
vre.— Machine  a forer  les  canons, 
3ix  — Obstacles  que  la  nature 
opposait  aux  Vénitien»  pour  la 
construction  des  grand»  vaisseaux, 
3a.-—  Enrôlement  des  marina  , 33. 
— Forces  maritimes  de  la  républi- 
que à la  fiu  du  iS*  siècle>  XXXV, 
19.  — Les  Français  s'emparent  de 
la  marine  de»  Vénitiens.  — Etat 
•le  cette  marine , XXXVIII , 16.— 
P.  J. , sert.  2»  $ 7.  — * Dimen»iou» 
des  vaisseaux  qu’ils  fournissent  a 
saint-Louis,  P.  J. , sect.  3,8  4. — 
Ordre  du  directoire  exécutif  pour 
s’emparer  de  la  marine  de  Venise, 
P.  J.,  sert.  18. 

Matin. , colonel  a Candie  pendant 
le  siège,  XXXI II , 21. 

Marini.  Su»  dissertations  sur  le  tTaite 
de  la  fortification  par  Marchi , ci- 
tée» XXI,  !-.  — XL.  a 
Marini  (André).  Son  ouvrage  sur 
le»  lagune*  de  Venise.  P.  J. . sect. 
a * 8 a.' — Son  discours  sur  l’air 
de  Venise,  P.  J. , sect.  4,87. 
Mariti  (l'abbé).  Son  voyage  île  Chy- 
pre , cité  XXVI 1 , >4. 

Variùarouff/t  s'illustre  dan»  la 
guerre  de  la  succession  d’Espagne, 
XXXIV,  10. 

Maroc.  Traité  des  Vénidhn»  avec 
celte  puissance,  X\XV,  17. 
Marosticu , ville  vcuîtieuuc,  prise 


par  le»  alliés  sur  le»  V un  tiens  . 

t5to , XXIII,  2. 

Marot  (Clément  ) , cité  X L , 3. 
Marot  (Jean).  Sou  poème  sur  la 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai  , 
XXII,  9. 

Marqucmont , archevêque  de  Lyou, 
ambassadeur  de  France  a Rome. 
Sa  réponse  au  pape  au  sujet  de 
l’alliance  de  Yeuisc  avec  les  Hol- 
landais , XXX,  it.  -r-  Discours 
que  le  pape  lui  tient  au  sujet  de  la 
conjuration  de  t6»8  , XXXI,  2. 
— Sa  lettre  au  roi  »ur  la  conjura- 
tion et  la  réponse  , 3a. 

Marseille.  Liée  avec  Venise  par  de» 
traités  , XIX  , 8.  — Assiégée  par 
les  impériaux,  i5a4.  — Délivrée 
par  Frauçois  lfr,  XXV ^7.  — idem 
en  x535,  XXVI,  2. 

Marcello  ( Zauino),  v.  François  Mo- 
rosit 1». 

Marsile  de  l*adoue  ; sa  défense  de 
la  paix  . P.  J. , sect.  4,  J 7. 
Martin  (le  maréchal  de),  commande 
l’armée  française  en  Italie  sou»  Le 
duc  d’Orléans  ; est  battu  devant 
Turin,  XXXIV,  10. 

MarsuUur  ( l’abbé)  ; son  Histoire  de 
l'inquisition  ; «es  plagiat» , V,  25. 
—XIX,  9. 

Martrlli  (ÎJgoliu  ) ; sa  vie  de  l’em- 
pereur Maximilien  Ier,  P.  J. , sert. 

Martin  IK  pape  ; sa  bulle  sur  le 
traité  entre  Philippe  de  Courtenay, 
empereur  de  Cp. , Charles  d'An- 
jou . roi  de  Naples,  et  le»  Véni- 
tiens , P.  J. , sect. '3  , $ 4. 

Martin  Vt  pape;  met  fin  an  schisme, 
XII , 2.  — Favorise  le  duc  de  Mi- 
lan qui  lui  cède  Forli  et  Imola  , 
XIII  , 16.  — Fait  la  paix  du  dut* 
avec  les  Vénitien», d»id. — Sa  mort. 
XIV,  10. 

Martin  , abbé  de  Pari» , pille  de» 
reliques  a G». , IV,  34- 
Martin  de  SéWnigo;  sa  chronique 
de  la  Dabnatie  , P.  J. , sect.  4 , $ 
l. 

Martrncnf;"  , famille  puissante  de 
Brescia  , XV  , fi.  — A<U»im  au  |iâ- 
friciat , XXXTX , 2.  ™ 
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Marlmengo  iCclse),  embra»»c  le» 
opiniotis  de  Luther,  XXVI,  I. 
Martincnqo  { Louis  ) , commande 
l’artillerie  à Fatnagoustc  peudaut 
le  siège,  XXVII , ta.  — Se  rend 
au  rarop  des  Turcs;  est  massacré, 
i*. 

Martinioni  (le  comte),  sergent  de 
bataille  à Candie  pendant  le  siège, 
XXXIII, ai. 

Mm  Uni  o ni  (Justinien),  continua- 
teur de  la  description  de  Venise 
par  Sansoviuo  f cité,  XXXI,  14. 
—Parait  avoir  emprunté  la  version 
de  Nani  pour  le  récit  de  1a  conju- 
ration de  1618,  P.  J.,  sect.  ro. 
Marturio  (Jean),  conspire  contre 
Carossio  qui  avait  usurpé  le  dogat, 
II,  a. 

Martyr  (Pierre),  d’Augleria,  cité, 
XXI,  s8. 

Marucelli.  bibliothèque  à Florence, 
P.  J. , passlm. 

Marujjo  (Matheo),  amiral  génois 
envoyé  au  secours  de  Chiozza  , 
X , 30.  — Se  présente  en  vain  aux 
passes  des  lagunes , a3.  — Preud 
Trieste,  Arbo,  Pola,  Capo  d’is- 
tria,  26. 

Mu  ru  U , sa  traduction  d'un  com- 
mentaire historique  sur  la  Dalou- 
tie  et  la  Croatie,  P.  J.,  sect.  4,‘ 

§ »• 

Marusano  ( Dcmctriu»  ),  conspire 
contre  le  doge  Maurice  Galbaio, 
I,  32. 

Mascheroni  (Laurent),  contribue  à 
rétablissement  du  système  univer- 
sel des  poids  et  mesures,  XL,  6. 
Masqua  (usage  du),  XXXIX,  6, 

U 

Massati  (Albert)  i traditions  de  Pa- 
doue  , P.  J. , sect.  4 . § I. 

Massénu  (le  général),  commande 
une  aile  de  l'armée  française  à la 
bataille  de  Moutenotte  ; prend 
Dego,  XXXVII,  1.  — A la  tête 
d’uue  colouuc  de  grouadiers  à la 
bataille  de  Lodi,  a. — Obligé  de 
se  replier  devant  le  maréchal  de 
Wurmser  , 10. — Repousse  les  Au- 
trichiens vers  le  lac  de  Garde,  11. 
— Le$  attaque  a la  bataille  de  Cas- 
tiglione  , ix — Force  un  défilé  de 


I’Adigc  à U bataille  de  Ruveredo. 
— Sou  entrée  à Trieste,  14. — Part 
qu'il  eut  à la  bataille  d'Arcole  , 
18. — A celle  de  Rivoli,  ai.— Entre 
dans  la  ville  de  Feltre,  ad.  — Sa 
lettre  au  géuéral  Bouapartc , sur 
la  conduite  <UÉ|Vcqiticus , P.  J. , 
sect.  18.  ^ 

Maillée , sergeut  de  bataille  a tou- 
dic  , pendant  le  siège , XXX III,  ai. 

Mathématiciens  vénitiens,  XL,  5,  S. 

Mathiaci  ( Ange  ) ; sou  livre  sur  le 
droit  de  navigation  dans  l'Adria- 
tique, V , ai. 

Mathias , roi  de  Hougric;  ses  guerre» 
contre  les  Tares  ; s’allie  avec  la 
république  , XVII  , 4- 

Mattéi  ( Horace  ),  noucc  du  pape. 
Son  discours  au  college , P.  J. , 
sect.  3 , § 8. 

Maupassant  ,*  ingénieur  à Candie 
peudant  le  siège,  XXXIII,  ai. 

Maure  (Saiute\  Ile  prise  par  les  Vé- 
uitirus  ; ils  la  reudent , XXI,  1. 
— Reprise  par  eux  , XXXIV  , 3. — 
Leur  reste  par  le  traité  de  Car- 
lowitz  , 8. — Le  capitaine-général 
Jean  Delfiuo  fait  sauter  les  forti- 
fications de  Sainte-Maure,  i3.  -7- 
Rcprise  par  les  Vénitiens,  16. — 
Réunie  à la  république  française 
par  le  traité  de  Campo-fonuio , 
XXXVIII,  x5. — Ses  produits,  P. 
J. , sect.  a , § 4- 

Maurn  (le  frère);  son  plauispbèro  . 
XL,  5. 

Mauro  (Jean)  , porte  satirique,  XL, 


X 


fauro  ( Martin  );  son  histoire  de» 
rois  de  Croatie  et  de  Dalmatic  , 

P J.,  sect.  4,  § 1. 

Maxime  Planudc,  v.  Planude. 

Maximilien  Irr,  empereur  ; son  por- 
trait, XXI,  10. — Propose  La  cou- 
* vocation  d'uu  concile , jpotir  faire 
déposer  Alcxaudre  VI. — Projet  de 
mariage  entre  Charles  d'Autriche 
sou  petit-fils,  et  Claude  de  France, 
H.  16,  a4.  — Maximilien  se 
ligue  avec  Louis  XII  et  le  pape  . 
contre  les  Vénitiens,  a4- — Ce  der- 
nier traité  est  rompu  , a5.  — - Les 
Vénitiens  refusent  son  alliance  . 
17.  - Commence  la  guerre  conUe  1 
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les  Vénitien*. — La  pénurie  l’ob- 
lige à se  retirer  et  à vendre  &c» 
pierrerie*. — Fait  sa  paix-  séparée 
avec  les  Vénitiens,  m.  — Propose 
à la  république  uue  alliance  contre 
la  Fraurc. — Le*  Vénitien»  en  don- 
nent avis  ua  n»nP-  Son  ressenti- 
ment coutre  le»  Vénitiens  à cause 
des  satire*  qu'ils  s'étaient  permise* 
• outre  lui,  XXII,  I. — Signe  la 
ligue  de  Cambrai  pour  le  partage 
des  état*  de  la  république , 3.  — 
Se  refuse  aux  accommodements 
proposés  par  les  Vénitiens,  et  met 
le  doge  au  bau  de  l]  empire  , 6. — 
Harangue  que  lui  adresse  l'ambas- 
sadeur de  V cuise,  Antoine  Justi- 
mani. — Sa  réponse,  ia. — Refuse 
une  entrevue  avec  Louis  XII,  i4- 
-Assiège  Padoue. — Sa  lettre  à U 
Palisse,  pour  faire  monter  les  gen- 
darme* français  a Tassant.  — Ré- 
ponse de  îlayard  à cette  proposi- 
tion.— Levée  du  siège,  16.  — Fait 
signifier  au  pape  la  défense  d'atta- 
quer le  due  de  Fcrrarc,  XXIII , 5. 
— Veut  être  pape  et  *e  faire  cano- 
niser.— Prend  le  titre  de  ponti/ex 
maximus.^.- — Sea  prétention»  exor- 
bitante*.— 11  fait  une  trêve  avec 
le»  Véultien»,  iO.  — Ses  proposi- 
tion* d 'accommodement  à la  répu- 
blique , XXÎV  , 4. — Se  ligue  avec 
le  pape,  le  roi  d 'Espagne  , et  les 
Suisses,  i3. — Revient  eu  Italie  en 
i5t(>;  arrive  jusqu'à  deux  lieues 
de  Milan  ; il  conçoit  des  soupçons 
sur  U fidélité  des  Suisse»;  *a  re- 
traite , 17.  — Compris  sans  son 
aveu  dau»  Je  traite  de  Noyon , 
outre  Charles-Quiut  et  François 
I".— Garde,  pendant  sa  trêve  avec 
le»  Vénitieu*,  Gradisoa,  Ror credo 
et  Riva,  18.— Sa  mort,  1019, 
XXV,  1.  — Son  traité  de  Trente 
avec  Louis  XII.  — Son  traite  de 
Blois  avec  le  même.  — Quittance 
de  cent  mille  écus  qu'il  donne  à 
Louis  XII,  pour  l'investiture  du 
duché  de  Milan.—  Traité  de  Cam- 
brai avec  Louis  XII,  le  pape  cl  le 
roi  d'Espagne,  contre  les  Véni- 
tiens. — Sa  lettre  annonçant  Tin- 
lestiturc  du  duché  de  Milan  , co  fa- 


veur do  Louis  XII.  — Sa  vie  par 
Martelli. — Sa  lettre  à Jean  , roi  de 
Navarre  , Md  — Son  traité  avec 
François  Irr , I*.  J.,  sect.  3,  $ 7. 

Mayence,  prise  par  les  Français, 
179a,  XXXVI,  i3. — Reprise,  i5. 

Mayenne  (le  duc  de);  opinion  de 
fra  Paolo  sur  ce  prince  , XXXIX, 
17. 

Mayer  ; sa  description  de  Venise, 
citée,  XXVIII,  11  , la. — XXIX  , 
10.- — XXXII , 11. — XXXV , a 3. — 
XXXIX  , 5 , ia.— XL,  9.— P.  J., 
sert.  6.  ’ 

Mazarin  (le  cardinal),  fournit  se- 
rrctemeut  cent  mille  écus  aux  Vé- 
nitien» pour  la  guerre  contre  les 
Turcs. — Lettre  de  l'ambassadeur 
de  France  à Venise,  sur  ce  sub- 
side, XXXIII , 4.  — Offre  un  se- 
cours de  vaisseaux  , y.  — Arrivée 
d*nue  escadre  française. — Le  car- 
dinal inscrit  au  livre  d’or,  8.  — Sa 
politique  pour  le  roariago  de  Louis 
XIV. — Il  propose  une  alliance  aux 
Vénitiens , 19. 

Mazarine  ( bibliothèque  ) à Paris , * 
P.  J.,  passim. 

Mazolier  ; son  procès  au  conseil  des 
dix  , P.  J.  , iect.  I , J 3. 

Mazurus  (Marc),  célèbre  profes- 
seur à Padoue,  XL,  3. 

Mazvu'teM ; son  ouvrage  sur  la  lit- 
térature italienne,  XL,  7. 

MéfÙeit  (les)  ; Tune  de»  factions  qui 
divisent  Florence,  XV,  a. — Effets 
de  leur  élératiou  , XVIII,  1. 

Médias  ( Catherine  ),  apporte  en 
France  les  manuscrits  qui  lui 
étaient  échus  dans  le  partage  de 
la  succession  do  Cosme  dcMedicis,  • 
XL.  4. 

Médias  (Cosme  de),  exilé  de  Flo- 
rence; se  réfugie  a Venise  ; y# fonde 
nue  bibliothèque  ; prête  des  fonds 
à l'état  fis  république  favorise  sa 
faction  , XV,  a. — Empêche  les  Flo- 
rentins d’entrer  dans  la  ligue  contre 
François  Sforce. — Vriiise  déclare 
la  guerre  à Florence,  XVI , fl,— 
Cosme  détermine  le  roi  de  France 
à entrer  dans  l'alliance  du  duc  de  • 
Milan  , ta.  — Accède  à la  ligue 
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«l'Italie  proposée  par  François 
Sforce,  il.  — Son  mot  sur  la  croi- 
sade de  Pir  II,  XVII,  4.  —Fait 
bâtir  la  biblioth.  des  bénédictins 
de  Saint  - George  à Venise.  — Flo- 
rence et  Paris  lui  sont  redevables 
de  leur»  premières  collections  de 
manuscrits  , XL.  '4.—  Etablit  une 
académie  platoniciennes  Florence, 

7.  — Son  ambassade  à Ferrure  , 

P.  J. , sert.  3,  § 6. 

Mcdicis  ( Ferdinand  de)  ; cardinal. 
Désapprouve  le  mariage  dugraud- 
duc  François,  son  neveu,  avec  blan- 
che Capcllo  ; accusé  de  les  avoir 
empoisonnés  , XXVIII , 3. 

Med  ici  s ( François  de),  grand-duc 
de  Florence  ; épousé  Blanche  Ca- 
pcllo , adoptée  |>ar  la  république; 
sa  mort,  XXVIII,  a. 

Médias  (Jean  de),  fils  naturel  de 
Cosme  l*r;  général  des  Vénitiens 
dans  le  Frioul , XXX  , 10. 

Mcdicis (Laurent  de).  Allianresqu'il  » 
forme  pour  se  maintenir  , XVIII , 
r. — Sa  maison  devient  souveraine 
à Florence,  XXIV,  4.—  Frauçois 
I*r  la  prend  sous  sa  proctcction , 
i5.  — Assiste  aux  leçons  d'Argy- 
ropulc  .philosophe  péripatéticien , 
XL  , 7. 

Mcdicis  { Pierre  de).  Remet  à Charles 
VIII  plusieurs  places  de  la  Tos- 
cane. — Est  banni  de  Florence. — 

II  se  réfugie  à Venise  , XX  , 7. 

Medio  (Jacques  de),  envoyé  de  Ve- 
rnie auprès  du  pape  , P.  J.,  sert.  3, 

S 6- 

McgaUo  Ijcrcari,  Génois.  Reçoit  un 
soufflet  d'un  favori  de  Coranène  , 
empereur  de  Trébixonde.  — Sa 
vengeance.  — L’empereur  vient 
lui  remettre  le  coupable,  IX,  39. 
Megalopolis  , dans  le  Péioponèse. 
Entre  dans  le  partage  des  Vénitiens 
après  la  conquête  de  Cp.  , IV.  37. 
Melwmct , pacha.  Effet  de  ses  flat- 
teries sur  le  sultan  Ibrahim.  — De- 
vient grand-visir. — Propose  la  con- 
quête de  Candie.  XXXIII,  1.  — 
Plaintes  qui  s’élèvent  contre  lui. 

— Le  sultau  le  poignarde , 9. 

1 lejean  (le  comte).  Sa  bibliothèque. 
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citée  P.  J. , sect.  3 , § 9.  — P.  J. , 
sect  o. 

MefecA  Elmajdi , Soudan  d’Egypte. 
Sa  lettre  au  doge  Paacbal  Malinicr, 
XVII , 3. 

Mèlidin  , soudan  d’Egypte.  Oblige 
l’armée  des  croisés  à capituler  , V, 

M clos, À le  de  l’archipel.  Concédée  à 
titre  de  fief,  à la  famille  de  Marc 
Sanudo,  IV,  40. 

Me  lot  ( M.  ),  de  l'académie  des  In- 
scriptions, garde  de  la  bibliothèque 
du  roi.  Assure  que  les  manuscrits 
cités  par  l'abbé  do  Saint-Réal  , 
n'existent  point  dans  cette  biblio- 
thèque , en  quoi  il  sc  trompe , 
P.  J.  , sect.  10. 

Mcmmn , l’un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge,  I,  16. 

Mcmmn  ( tribun) , doge  en  979.  — 
Favorise  la  faction  Caloprini.  — 
Traite  avec  l’empereur  Othon  11. 

— Le  peuple  demande  son  abdica- 

tion. — Il  sc  retire  dans  un  cloître. 
II,  18.  « 

Memmo  ( Marc  - Antoine)  , doge  , 
1613  , XXX  , 1. — Sa  mort , i6i5, 

14^ 

Mémo  ( André  ).  Proclamation  du 
grand-scigncur  contre  lui  , P.  J. , 
MTt.  i.  C 

Mémo  (André).  Son  bannissement  , . 
P.  J. , sect.  4 , § 4.  — Son  écrit 
sur  les  ecclésiastiques  patriciens  , 
P.  J.  , sect.  4 , « 3. 

Mémo  (Borromée  ;.  Sa  condamnation 
par  le  conseil  des  dix  , XXXIX  , 
tf.  — P.  J.  , sect.  1 , § 3. 

Mémo  (Marc-Antoine).  Son  rapport 
sur  la  forteresse  de  Pjlma , P.  J.  \ 
»ect.  a , fi  4* 

Ménage.  Son  dictionnaire  étymolo- 
gique cité  XXXIX  ,8.  — XL  , 4. 
Mendola  (le  père  ) , jésuite.  Sa  dé- 
cision au  sujet  des  emprunts  faits 
par  le  duc  d’Ossone  , XXXI,  it. 
Menthen  (Jean),  célèbre  imprimeur 
de  Venise  , XL  , 4* 
fl/er.  noire.  Importance  de  son  rom- 
merre  , VI,  6. 

Mercure  français,  cité  XXX  , 16. 

— Son  article  sur  la  conjuration 
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de  16 1 K . compare  à k relation  ori- 
ginale , P.l. , vect.  r i. 

Merfeld{  le  comte  de),  plénipoten- 
tiaire autrichien  pour  Ici  prélimi- 
naire» de  Léoben  . XXXVII , 26. 
Moulu.  Son  ouvragesur  l'origine 
de»  Ganlois  Cisalpin»  . rite  1 , 3. 
Mrry  (traite  de)  . i3n6,  entre  Phi- 
lippe IV.  roi  de  France,  et  Faédérie 
l*r,  roi  de  Sicile,  pour  le  mariage 
de  leur*  enfant»,  P.  J.,  sect.  3, 

S 5- 

Merusri  (Camille).  Sa  bibliothèque  , 
P.  J. , patMin. 

Messes.  Nombre  de  rue»»  es  que  se 
taisait  payer  le  cierge  vénitien , 
XXXV.  a».  Calcula  des  messes 
parées  annticjleiiicut  au  rlergé  vé- 
uitien  , P.  i..  sert,  a , § 5. 

Messine,  ville  de  Sicile.  Ia«  Véni- 
tiens y brûlent  l'arsenal  et  douze 
galères,  XVI  . 7. 

Mestre,  ville  située  *ur  le  bord  des 
lagunes.  Brûlée  par  les  Espagnols, 

xxiv.,,. 

Mesures , v.  Poids  et  mesures. 
Mesures  de  Veuise,  P.  J.,  Met»  a, 

«s-  , 

Me  taxa  (le  comte)  , chef  des  rebel- 
les de  Cephalonic,  exécuté  à Ve- 
nise, XXXV,  16. 

Méthone , dans  le  Péloponcae.  En- 
tre dan»  le  partage  des  Vénitiens 
après  1a  conquête  do  Cp. , IV,  37. 
M fierai,  historien  cité,  XXI , i3. — 
18. 

Mezzo  (François  di) , artisan.  Sa  gé- 
néreuse souscription  pour  entre- 
tenir des  soldats  pendant  la  guerre 
de  Chiozxa,  X , 14. — Elevé  au  pa- 
tricial , 29.  # 

Miani  ( Joau  ) , provéditeor.  Prend 
|M»s»cAsion  de  jrevise  pour  la  ré- 
publique, XI , 8.  — Capitaine  du 
golfe,  prend  possession  d’Alessio, 

H* 

Miens  (Z.) , capitaine  du  golfe.  Acte 
par  lequel  les  nobles  d'Alcssio  lui 
livrent  cette  ville,  P.  J.,  sect.  3,  $ 
fi. 

Miano  ou  Emiliano  , préfet  de  Vé- 
rone. Disenurs  de  Guarini , P.  J. , 

*«<*•  4.  S 4*  r 


Mt chaud  (M.)  Son  histoire  des  croi- 
sades, citée  IV,  4a. 

Michel  ( le  Bègue  ) empereur  d’O- 
rient.  Sollicite  le  secours  des  Véni- 
tiens contre  les  Sarrasins , 1 , 34. 
Michel  ( Dominique \ Son  jugement 
par  le  conseil  îles  dix  , P.  J.,  sert. 

* ♦ S 3- 

Mtchel  (laïc) , provéditcur-général. 
Sa  relation  sur  Candie , P.  J. , sect. 

a. s 4. 

Michel  (Vital)  podestat  à Belgrado, 
U,  i3. 

Michel  (Saint  del  Quarto).  L’un  des 
ports  concédés  par  l'empereur 
Otliou  III  a la  république,  II , 24. 
Michel  Ange  ( le  pere).  Sa  traduc- 
tiou  d*Eunpidc,  XL.  8, 

Michèle  (Ange) . avogador.  S'oppose 
à ce  qu'on  mette  la  noblesse  en 
vente,  XXXU1, 6. 

Michèle  (Cyrille).  Son  livre  sur  U 
souveraineté  de  l'Adriatique,  V,  ai. 
Michèle  (Jean),  consul  daus  le  Le- 
vaut  Sa  relation  de  1a  Perse,  P. 
J.»  sect.  5»  S a. — Consul  à Alep. 
— Son  rapport,  1587  , P.  J., 
sect.  5 , $ a. 

Michèle  (Pierre).  Sa  chronique  de» 
chanoines  de  S.  Sauveur,  P.  i., 

sert.  4 . S *•  ' 

Michèle  ( San),  luventcur  des  bas- 
tion» , XL,  5. 

MicheleUo  enlève  le  trésor  du  pape 
Alexandre  VI,  XXI,  18. 
Micheloszo , architecte  floYentiu  , bâ- 
tit a Venise  la  bibliothèque  de  8. 
George  majeur  , XV,  a. 

Miche  tas  ( Ambroise).  .Sa  harangue 
au  doge  Paschal  Malipicr , P.  J., 
sect.  i , C 

Michielt  (Auge).  Son  discours  pour 
s’opposer  a la  création  de  nou- 
veaux nobles,  1646,  P.  J,  «cet. 
3.  S 8. 

Michiels  ( Dominique  ) , doge  en 
lfV7«  Kcçoit  de  Baudouin  11,  roi 
de  Jérusalem,  une  ambassade  pour 
obtenir  des  secours.  — Le  pape  lui 
écrit  daus  le  même  objet. — sa  ha- 
rangue aux  Vénitien». — Il  fait  ré- 
soudre la  croisade.  — Bat  1a  lotte 
des  Sarrasin»  devant  Jaffa  en  1 1 a3. 
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->Sc  rcndaJéribilcm,  1 1 , U». — 
Ou  résout  le  siège  de  Tyr. — Traité 
qu'il  conclut  avec  les  croisée,  \ o . 
— Motcus  qu’il  prend  pour  faire 
cesser  les  murmures  des  croisé* , 
Aid. — Ravage  les  Iles  de  l'archipel 
et  les  eûtes  de  la  Dalxnatié. — Son 
épitaphe,  4 1 • 

Michieli  (Dominique).  La  républi- 
que lui  cou cède,  a titre  de  fief,  une 
partie  de  l’fle  de  Céos,  IV,  4o. 
Michieli  ( Dominique  ) , commande 
la  flotte  envoyée  pour  soumettre 
Candie  eu  1 364. — La  srille  est  prise 
et  pillée  , la  révolte  punie,  IX,  ta. 
Michieli  (Fautin).  Désigné  par  Thom. 
Monrcuigo  comme  digne  du  Do- 

gat,  Xfll,  5. 

Michieli  (Jean),  compté  par  qucl- 
ues  auteurs  parmi  les  électeurs 
c l'empereur  latin  de  Cp.,  après 
la  conquête,  IV,  36. — Bat  la  flotte 
de  Jean  Vatace  , empereur  de  Ni- 
céc,  V,  8.  — L’uu  de»  auteurs  du 
code  vénitien.  Y,  14. 

Michieli  (/eau).  Relation  de  son  am- 
bassade en  Angleterre,  1 55y.—l5y5. 
— En  France.  i56t,  i565. — 1571, 
i5yS. — 1578.  — Auprès  de  l'empe- 
reur, i563,  P.  J. , sect.  5.  § a. 
Michirli  ( Léon  ),  l’un  des  électeurs 
du  doge  en  1 , II , 47- 

\ Michieli  (Marc  Antoine).  Sa  des- 
cription de  Bcrgamr.  P.  J. , sect. 

4,§  1. 

Michieli  (Vital)  , doge  en  1094  , II , 

3f  ' 

Michieli  (Vital),  second  du  nom, 
doge  en  n5fi,  II,  45. — Part  pour 
faire  la  guerre  a l'einpereur  Com- 
iiène.  — S’nréte  a Scio.~Sa  flotte 
gagne  la  peste. — Son  retour  à Ve- 
nise; il  est  massacré,  \6. — Co  fils 
de  ce  doge  est  nommé  coinle  d’O- 
xero , XXXIX.  9. 

Michiclt  (le  cardinal)  , nommé  par 
le  pape,  à l'évéché  de  Padoue,  sans 
le  consentement  du  gouvernement. 
— On  saisit  se*  revenus. — U se  dé- 
siste. XVIII.  10. 

Midi  tri i ; l'tm  de*  électeurs  du  pre- 
mier doge, 1 , tfi. 

Michirli;  sou  opposition  il  ce  qu'on 


mit  U noblesse  eu  vente,  XXXV  , 

Mienne , eonrédéc  à titre  de  fief  à 
André  et  Jérôme  Ghisi , IV,  40. 
Milan.  Insurrection  de  cette  ville 
contre  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse. — -Les  Vénitieus  1a  secou- 
rent, II,  45.  — L'anti-pape  Victor 
III  l'excommunie.  — L'einpereur 
Frédéric  Barbcrousse  la  fait  raser, 
III  , to.  — S'entoure  d'un  fossé  , 
14. — Est  à la  tête  de  la  ligue  lom- 
barde, 19. — Les  Milanais  appelent 
un  Thiepolo  pour  être  gouverneur 
de  leur  réptddique , V,  aa. — Traité 
cotre  les  noble»  et  le  peuple  de 
cette  ville  pour  le  partage  de  l’au- 
torité, VI,  9.  — Liste  des  Viscond 
seigneur*  et  puis  duc»  de  Milan, 
XI V,  a.  ■ — Milau  se  déclare  répu- 
blique indépendante  à la  mort  de 
Philippe-Marie  Viscouti. — Quel- 
ques villes  de  la  Lombardie  la  re- 
connaissent pour  souveraine;  d'au- 
tres s'y  refusent,  XVI , a. — S’allie 
avec  François  Sforce. — Se  brouille 
avec  lui  à l'occasion  de  Pavie. — 
Propose  son  alliance  aux  Vénitiens 
qui  la  refusent,  3.  — Sforce  et  le» 
Vénitien*  lui  font  la  guerre,  7. — 
Fait  la  paix  avec  les  Vénitieus,  K. 

— Disette,  i4$o. — Sédition  — Le 
peuple  massacre  l'ambassadeur  vé- 
nitien et  proclame  due  Frauçois 
Sforce,  10.  — Prétendants  au  du- 
ché de  Milau,  Louis  XII,  le  roi 
de  Naples  , et  la  maison  de  Sforce. 

— L'empereur  veut  en  disposer 
comme  fief  de  l'empire,  XXI,  3. 
— Milan  se  soumet  à Louis  XII , 6. 

— Les  Français  en  sont  chassé»  par 
Louis  Sforce , 7.  — Les  Français  y* 
rentrent  eu  vainqueurs , 8. — Louiv 
XII  promet  de  donuer  le  duché  de 
Milau  en  dot  à sa  fille  ('lande  qui 
devait  épouser  Charles  d’Autriche 
petit-fils  de  l'empereur  Maximilieu 
I#r,  17, 3(. — Les  Français  sont  obli- 
gés d'évacuer  le  Milanais,  XXIV. 
5 4 — Milan  à leur  retour  traite  de 
sa  soumission , 7. — Evacué  imr  les 
Français  après  lu  bataille  de  No- 
vare,  8.  —-Reprise  j»ar  François  I*' 
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■près  la  bataille  de  Marignan,  14. 
— Le  duc  de  Bourbon  brûle  les 
faubourgs  de  Milau  à l'approche 
de  l'empereur.  — Ou  attribue  cette 
mesure  à la  jalousie  dcV  Vénitiens  , 
i5i5 , 17.  — Les  Français  sont 
chassés  du  Milanais  par  l'armée 
de  Charles-Quiut  en  i5ar,  XXV, 
4.  — Le  duché  de  Milau  rendu  à 
François  Sforce  , second  du  nom , 
par  le  traité  de  Bologue  du  pre- 
mier janvier  i53o,  XXV,  16. — Le 
duché  de  Milan  reste  à Philippe  II, 
par  le  traité  de  Cateau  Cambres!*, 
* 509 , XXVI  , 14.  — ('.édé  à ht 
maison  d'Autriche  par  le  traité  de 
Munster  , XXXIV  , 10.  — Envoie 
ses  clefs  au  géuéral  Bonaparte  , 
1796,  XXXVII,  a. — Toutes  les 
villes  du  Milauais  demandent  à s'or- 
ganiser eu  républiques,  XXXVII , 
24. — Droits  du  roi  de  France  sur 
ce  duché,  P.  J.«  sect.  3 , $ 6.  — 
Rapports  sur  le  duché  de -Milan, 
P.  J. , sect.  S,  $ a. 

Mile*  de  Brabant,  l’un  des  croisés 
frauçais  devant  Cp. , IV,  17. — 
Envoyé  pour  déclarer  la  guerre  à 
Isaac  Lange  . 97.  — L’un  des 
arbitres  entre  les  Frauçais  et  les  Vé- 
nitiens pour  le  partage  de  l'empire 
grec . 3y. 

Milices  de  Caudie  ; leur  organisa- 
tion , V,  aa. — Force  des  milices, 
XXXV,  19. 

Millesimo  ( bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  , contre  les  Austro- 
Sardes,  1*3  avril  1796,  XXXVII,  1. 

Millet.  Sa  lettre  sur  Candie , 1661 , 
P.  J. , sect.  3 , $ 8. 

Millet.  Introduction  do  la  culture  du 
millet  en  Europe,  IV,  43. — XL,  5. 

Minerve  (statue  de),  brisée  par  le 
peuple  tic  C p.,  IV,  a5.  — Autre 
statue  de  Minerve  à Athènes,  ou- 
vrage de  Phidias,  brisée  par  les 
Véui tiens  , XXXIV,  3. 

Mines  ; leur  invention,  XXI , 17. 

Mini  ( la  famille  des) , sc  trouve  eu 
partie  exclue  du  graud -conseil , 

VI,  14. 

Ministre  des  relations  extérieures  de 
la  république  française.  Lettre  au 


éuéral  Clarke  , sur  les  conditions 
c la  paix  à faire  avec  l’empereur. 
— Lettre  au  géuéral  Bonaparte, 
pour  que , daus  le  traité , il  réserve 
Chiox/a  à la  république  transpa- 
daue;  Corfou  et  les  Iles  vénitiennes 
à 1a  république  française.  — Ses 
instructions  au  général  Bonaparte 
sur  le  traité  et  sur  le  parti  a pren- 
dre a l’égard  drs  pays  conquis  en 
Italie.  — Nouvelles  instructions  sur 
la  négociation  de  la  paix.  — Trois 
projets  d'indemnités  à offrir  à l'em- 
pereur. — Ultimatum  du  direetoiro 
exécutif  pour  la  paix.  — Ce  mi- 
nistre désigne  M.  Benjamin  Con- 
stant , pour  aller  coopérera  l'orga- 
nisation des  républiqaesitalienncs , 
P.  J.,  sect.  18. 

Ministres  étranger*  résident*  à Ve- 
nise. Mesures  pour  faire  surveiller 
leur  palais , et  j>our  empêcher  les 
nobles  de  communiquer  avec  eux, 

P.  J.,  sect.  1,  § 3. 

Minntto  (Jean),  conseiller  <Ju  doge; 
appuie  la  proposition  d'admettre 
des  modifications  dans  la  forme  , 
du  gouvernement,  XXXVIII , 4. 

Minntto  (Jean  - Fantiu  ).  Sa  relabou 
de  Candie , P.  J.,  sect.  2,  J 4. 

Minucio  ( Minucci  ),  archevêque  de 
/ara.  Sou  histoire  des  Uscoques, 
XXX,  1 , 4.  — - P.  J.,  sect.  4,  $ 1. 

MlolHs  ( le  général ) ; résiste  devant 
Mantouc  au  corps  Autrichieu  qui 
veut  secourir  la  place,  XXXVII, 
a». 

MiranJoU  fia) , assiégée  et  prise  par 
le  pa|»e  Jules  II , et  défendue  par  la 
comtesse  de  la  Mirandole,  XXI11, 

9* 

Mircens  (Aubert).  Sa  bibliothèque  à 
Anvers,  P.  J.,  passim. 

Mit  ta  tel  h , auteur  du  catalogue  de 
la  bibliothèque  des  Camaldules  de 
Saint-Mirhel  à Mura  no,  P.  J.,  pas- 
sim. 

MitjrUne , Ile  de  l'Archipel.  Ravagée 
par  les  Vénitiens,  II,  4*.  — Sa 
révolte  contre  les  Athénien».  — Sa 
punition,  V,  12.  — Sarcagée  par 
les  Vénitiens,  XXI,  1. 
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Mocentgn.  Noble  de  Zantc , puni 
|>our  «voir  accepté  un  hccvet  de 
colouel  russe,  XXXV,  i5. 

Modcnc  ( le  duc  de  ).  Raillerie  du 
peuple  sur  l'avarice  de  ce  prince. 
— * La  France  veut  se  faire  livrer 
les  trésors  qu'il  avait  à V cuise, 
XXXVII,  3o.  — ün  lu,  tolère  * 
Venise  tgo,ooo  sequins,  XXXVIII, 

«3. 

Modènc  (le  duc  de).  Rapports  de  la 
république  avec  ce  priuec,  P.  J., 
sect.  a,  § i. 

Modcro  (Marc- Antoine)  , bibliothé- 
caire de  Saint-Marc,  XL,  4. 
Mmlone,  ville  de  la  Moréc,  prise 
par  les  Vénitien»,  en  1 ia5  , II , 4 *• 
— Les  Vénitiens  s’eu  emparent, 
V,  a.  — Prise  par  les  Tores . \ \ I , 

I.  — Prise  par  les  Vénitiens, 
XXXIV,  3. — Prise  par  les  Turcs, 
i3. 

Moeurs.  Corruption  des  mœurs  à 
Venise. — Expulsion  et  rappel  des 
courtisanes,  XXXV,  a3. 

Mogador , ville  d'Afrique.  Foires  qui 
s’y  tenaient,  XIX  , 14. 

Moines.  Leur  nombre  à Venise,  P. 

J. ,  sect.  a,  J 3. 

Molard  ( le  capitaine),  le  premier 
officier  de  naissance  qui  ait  voulu 
servir  dans  l'infanterie.  — Se  dis- 
tingue à la  prise  de  Legnago, 
XXUI,  a.  — Tué  à la  bataille  de 
Revenue , *7. 

Molino  (Alexandre).  Son  combat 
contre  les  Turcs  à la  vue  de  la 
Cauée,  XXXllï,  ao. 

Molino  ( Alexandre  ) . capitaine-gé- 
néral , bat  les  Turc»  aur  terre  et 
sur  mer,  XXXIV,  7. 

Molino  ( Dominique  ).  Sa  collection 
de  décrets  et  de  pièces  historiques 
sur  Venise,  P.  J.,  sect.  1,  § a.  # 
Molino  ( François  ) , doge  , i645  , 
XXXIII,  7.  — Sa  mort,  i655, 
16. 

Molino  ( François  ).  Relation  de  son 
ambassade  à Turin , 1576,  P.  J., 
seet.  5,  § 2. 

Molino  (Jeau).  Relation  de  son  am- 
bassade en  Angleterre,  1609,  P.  J.,  , 
sect.  5,  § a. 

Molino  (Louis),  avogador.  Conspire 


contre  la  république  pour  François 
Carrare,  seigneur  de  Padoue,  IX, 
18.  — Condamné  à mourir  dans 
un  cachot,  19. 

Molino  (Louis).  Opine  dans  le  con- 
seil pour  accepter  l’alliance  du 
pape  Jules  II,  XXII,  5.  — Pro- 
pose de  surprendre  Padoue,  i3. 
Molino  (Marc).  Sa  bibliothèque,  P. 

J.,  passim.  * 

Monacis  ( de  ) , historien  cité , XIX , 
8. 

Monaco  ( Laurent  de  ).  Son  histoire 
de  Venise,  P.  J.,  sect.  3,  $ a. 
Monaldeschi  (Louis-Bon  , comte  de). 
Ses  mémoires  de  i3a7  à i34o,  P. 
J.,  sect.  3,  J 5. 

Monalcsso  (Emile).  Relation  de  son 
ambassade  à Ferrare , 1575,  P.  J., 
sect.  5,  J a. 

Moncada  (Hugues  de),  gonverueur 
de  Naples.  Sauve  cette  ville  at- 
taquée par  les  Français  et  les  Vé- 
, nitiens , XXV,  10. 

Moncenigo  (Alvise),  provéditeur-gé- 
néral  de  terre-ferme.  Sa  relation 
de  i56o,  P.  J.,  *ect.  3,  § 7. 
Moncenigo{A\r\\e  '.dogc.Kpigramme 
contre  lui , XXXV,  16. — Sa  mort , 
18.  — Bibliothécaire  de  S. -Marc, 
XL,  4*  — Privilèges  concédés  par 
lui  à Padoue,  P.  J.,  sect.  4 , § 1. 
Moncenigo  (Alvise  III),  podestat  de 
Chioggia.  — Son  discours  en  pre- 
nant possession  de  sa  charge.  — 
Sur  son  entrée  par  Jacques  Gerno, 

P.  J.,  sect- 4,  § 4.  • 

Moncenigo  (Alvise).  Relation  de  son 
ambassade  en  Angleterre,  1706, 
P.  J.,  sect.  5,  J a. 

Moncenigo  (Alvise- Nicolas) , préfet 
de  Brescia  ; sur  son  départ , par 
Nicolas  Orlaudi,  P.  J.,  sect.  4, 

s*-  . ... 

Moncenigo  (Alvise),  député  du  gou- 
vernement vénitien  auprès  du  gé- 
néral Bonaparte. — Nouveaux  pou- 
voirs qui  lui  sont  donnés,  P.  J., 
sect.  18. 

Moncenigo^  André). Son  histoire  de  la 
ligue  de  Cambrai , citée  XXI,  27. — 
XXII,  6.  — XXIV,  14.  — XL,  7. 
Moncenigo  (Dominique),  nommé 
capitaine- général.  Il  va  attaquer 

# ♦ ' 
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la  tance.  — « Renouer  à cette  en- 
treprise. — Est  dépouillé  de  ton 
grade , et  réduit  à uu  emploi  su- 
balterne * XXXIV,  5. 

Monccnigo  (Jean  ),  provéditeur  a 
Chioz/a  , P.  J.,  sect.  8. 

Monccnigo  (Jean),  doge,  1478, 
XVII,  10.  — Sa  mort,  «VIH, 
• 1*1.  — Pocme  de  Pierre  Lazaroni 
en  wn  honneur.  — Autre  poeme 
aur  son  élection , P.  J. , sect.  4 , 

s <• 


Monccnigo  (Jean).  Tire  au  spectacle 
deux  coups  de  pistolet  dont  il 
blesse  les  frères  Fosean.  — Sen- 
tence , XXXIX  , 11. 

' Moncemgo (Lazare), amiral  vénitien. 
Se»  services  à la  bataille  de  Paros , 
XXXIII , 14.  — - Bat  les  Turcs  aux 
Dardanelles,  16.  — À un  ail  crevé 
dans  un  autre  combat.  — Arrive 
à Venise.  — Nommé  généralissime. 
17.— -Bat  la  flotte  turque  aux  Dar- 
danelles.— Pénètre  daus  le  détroit. 
— Sa  mort,  18. 

Monccnigo  (Lazare).  Relation  de  son 
ambassade  auprès  du  duc  d'Urbin , 
P.  J„  sect.  5 , J a. 

Monccnigo  ^Léonard  ),  capitaine  de 
galère,  cité  honorablement  dans  le 
rapport  de  Charles  Zcno,  sur  le 
combat  de  Sapienza,  XI,  17. 
Moncemgo  (Léonard),  frère  do  doge 
Thomas  Monccnigo , est  un  dea 
concurrents  au  dogat.  — Objec- 
tions qu'on  fait  contre  lui,  XIII , 
6. 

Moncemgo  (Léonard).  Relation  de 
aon  ambassade  «après  de  Ferdi- 
nand, roi  des  Romains,  depuis 
empereur,  i55g,  P.  J.,  sect.  5, 

s »• 

Monccnigo  (Louis),  doge,  l570.— 
Sa  mort,  XXVIII,  I. 

Moncemgo  ( Louis  ),  provéditcur  de 
terre-ferme.  Sa  relation  sur  son 
administration . P.  J.,  sect.  2 , $ 4- 
Monccnigo  (bonis),  ambassadeur 
de  Venise  a Paris.  Sa  correspon- 
dance, 1730-1733, 1751-1754,  P.  J., 
sect.  5,  J 2. 

Moncemgo  ( Louis  ),  doge,  1700, 
XXXIV,  8. 

Mboeemigo  ( Lotit*  ),  ambassadeur  à 


Parts.  Sa  correspondance , fMtS  - 
177Ü.  P- J-,  sect.  5,  J a. 

Monccnigo  ( Louis-Léonard  ),  géné- 
ralissime à Candie,  XXXIII , 10. 

— Repousse  les  assauts  des  Tore*. 

— Dégage  la  place  de  la  Suda,  u. 

. — Bat  la  flotte  turque  devant  Paros. 

— Il  est  remplacé.  — Puis  rappel* 
au  commandement,  14.  — Meurt 
de  cliagrin,  i5. 

Monccnigo  ( Pierre  ).  Nommé  au 
commandement  de  la  flotte  véni- 
tienne. eu  remplacement  de  Ni- 
colas Canale.  XVII , 7.  — Ravage 
^'Archipel , 8.  — Doge,  1476.  — 

— Sa  mort . q.  — Étant  amiral , il 
sc  rend  en  Chypre  pour  y soutenir 
la  reine  Catherine,  contre  laquelle 
venait  d'éclatcé  une  conjuration, 

Monccnigo  (Pierre).  Relation  de  son 
ambassade  en  Angleterre,  P.  J„ 
sect.  5,  § a. 

Monccnigo  (Pierre),  ambassadeur  à 
Rome , 167a  - 1675.  5a  correspon- 
dance , P.  J.,  sect.  5,  $ a. 

Monccmgn  (Sébastien),  commissaire 
pour  la  démarcation  des  frontières 
cuire  1a  république  et  l'empire  ot- 
toman, après  la  paix  de  Paaaaro- 
witz.  — Doge , i7aa , XXXV,  5.  — 
Sa  mort,  7. 

Monccnigo  (Thomas).  Commande 
une  flotte  ae  Venise  et  de  Gènes . 
envoyée  dans  la  mer  Noire,  XI, 
la.  — Quitte  cette  station , t3. 

Monccnigo  ( Thomas),  do gt , 1 4 1 3 , 
XJI , 7. — Ses  discours  pour  détour- 
ner les  Véuitiens  de  faire  la  guerre 
au  duc  de  Milan  ,XHÎ , 1,  j. — Sin- 
gulière éloquence  de  ce  doge.  — 
Tableau  qu’il  fait  du  commerce  de 
la  république,  3.— Son  3* discour», 
contre  la  guerre , '4.  — Discours 
qu’en  mourant  il  adresse  aux  sé- 
nateurs sur  le  choix  de  son  succes- 
seur. — Sa  mort.  — Propose  la 
reconstruction  du  palais,  et  paie 
tineamende  |>otfr  cette  proposition, 

Moncemgo  ( Thomas  ),  doge.  Sa  ha- 
rangue aux  ambassadeurs  de  Flo- 
— Son  discours  à quelques 
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sénateurs  au  moineut  de  m mort , 
P.  J.t  sert.  3, §£. 

Moncenign  (Thomas),  amiral  véni- 
tien. Tué  dans  la  bataille  de  Paros, 
XXXIII,  14. 

A/on  cnn  ou  Monzon  (traité  de)  entre 
la  France  et  l'Espagne  qui  termine 
la  guerre  de  la  Valteline,  XXXU  , 
5.  — Traité  entre  Charles-Quiut  et 
François  lrr,  P.  J.,  scct.  3,  § 7.  — 
Traité  de  Monçon,  i6?5,  P.  J., 
sect.  3,^8. 

Mohdovi  (bataille  de)  gagnée  par  les 
Français  contre  les  Picmontai», 
22  avril  1796  * XXX VII , 1. 

Monégario  (Dominique),  doge,  en 

766,  I , 20. 

Moneterio.  Conspire  contre  le  doge 
Auge  Partiripatio , I,  24. 

Mongaio  (André),  médecin  , traduc- 
teur d’Avicène,  XL,  6. 

Monge  (M.) , est  cliargé  par  le  gé- 
néral Bonaparte  de  porter  au  di- 
rectoire exécutif , avec  le  général 
bertbier,  le  traité  de  Camj>o-For- 
mio.  — Éloge  que  le  général  en 
chef  fait  de  ce  savant,  P.  J.,  sert.  9. 

Monnaies.  Ancien  traité  où  il  est 
parlé  des  monnaies  vénitiennes. — 
S’il  est  vrai  que  les  rois  d’Italie 
aient  accordé  à la  république  le 
droit  de  battre  inonoaie.  — Les 
anciennes  monnaies  ne  portaient 
ni  l’effigie  ni  le  nom  du  doge,  II, 
i3.  — H.  Daudolo  premier  doge 
dont  le  nom  ait  été  gravé  sur  les 
monnaies  , IV,  Pour  frapper 

les  premiers  ducats  d’or,  on  de- 
mande la  permission  du  pape  et 
de  l'empereur.  — Le  doge  était 
représenté  sur  les  monnaies  d'a- 
bord assis,  puis  à genoux,  V, 
a5.  — Valeur  relative  de  l’or  et 
de  l'argent,  XI,  1. — Refonte 
des  monnaies  de  Padbuc,  3a.— 
Ou  fabriquait  annuellement  à la 
monnaie  de  Venise,  au  commen- 
cement du  i5*  siècle,  pour  dix- 
huit  raillious  d’espèces.  — Valeur 
des  monnaies  vénitiennes.—  Mon- 
naies réelles  et  mounaies  idéale», 
XII,  16.— Dénomination . titre  et 
valeur  des  monnaies  vénitiennes. 
• — Monnaies  debampie  , XIX  , 20. 


— P.  J.,  sort.  2,'$  6.  — Table  de 
leurs  variations , tbid. 

Alonolessn  ( K tienne  V Son  procès 
devant  le  couseil  des  dix,  P.  J., 
sect.  1,$  3. 

Mnnopoli . ville  du  royaume  de  Na- 
ples. Prise  par  les  Vénitiens  et  re- 
mise au  roi  Ferdinand  II , mais  dé- 
peuplée , XX , 18.— Reprise  par  les 
Vénitien»,  en  »5a8,  XXV,  i3.  — 
Rendue  à Charles- Quiut  par  le 
traité  de  Bologne,  Ier  janvier  i53o, 

16. 

Monselice , ville.  Prise  par  les  Au- 
trichiens au  commencement  de  1a 
guerre  de  la  ligue  de  Cambrai.  — 
Reprise  par  les  Vénitiens,  1509. 

— Massacre  de  Ia  garnison.  — 
Mot  de  Louis  XI  II  ce  sujet,  XXII,  > 

17.  — Reprise  par  les  alliés , t5to, 
XXIII,  2. 

Monsclictr  (Barthélemi).  Recueil  des 
réglements  de  la  ville  de  Vérone, 

P.  J„  sect.  4,  Ji. 

Montagnana.  Prise  par  les  Autri- 
chien».— Reprise  par  les  Vénitiens, 
i5oq,  XXII,  17.  — Reconquise 
par  le  duc  de  Ferrarc,  i5io, 
XXIII,  2. 

Mantalban.  V.  Jfetta. 

Montait o (Antoine),  doge  de  Gènes, 
en  i3qa,  XI,  1. 

Monta)  ta  II  (Antoine),  doge  de  Gè- 
nes, en  i3q4,  XI,  1. 

Montausier  ( le  duc  de  ).  Sou  mot  a 
Louis  XIV  an  sujet  du  pouvoir  du 
sultan,  XXXIII,  9. 

Montauuer , volontaire.  Ses  services 
à Candie,  XXXIII,  21. 

Montbrun  ( le  marquis  de  S.-André 
de),  nommé  général  de  l'infauterie 
vénitienne,  XXX 111,  sti.  — Il  est 
blessé  à Candie,  22.  — Sa  lettre 
sur  le  siège  de  Candie,  P.  J.,  sect. 

3.  S 8. 

Montcassin.  Dénonce  nne  conjura- 
tion tramée  par  Jacques  - Pierre 
contre  la  république,  XXXI,  24. 

— Sa  mort , 28.  — Sa  déposition  , 

P.  J. , sect.  i3. 

Monte  (Jean-Baptiste  dal).  Rapport  ’ 
sur  le»  forts  de  la  frontière  de 
Frioul . P.  J.,  sect.  4,  § 7. 

Monte  ( Pierre  de).  Son  invective  a 
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Audré  Juliani  oontrc  un  orateur 
ridicule,  P.  J.,  sect.  4-  $ 7. 

Montechiaro.  Prise  par  les  Vénitiens, 
14*7,  XIV,  8. 

Montefalcone.  Prise  par  les  Véni- 
tiens, i5(4«  XXIV,  ix. 

Mnntrjrltro  ( maison  de  ).  Origine 
de  cette  famille , P.  J.,  sert,  4 , $ 5. 

Montegna  ( André  ),  graveur  véni- 
tien , XL , 9. 

Monteloro  (bataille  de),  gagnée  par 
François  S force  sur  Nicolas  Picri- 
nino,  XVI , 1. 

Monte  ma  r (le  duc  de),  général  espa- 
gnol , gagne  la  bataille  de  Bitonto, 
et  en  reçoit  le  surnom , XXXV,  9. 

Montenntte  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  contre  le*  Austro-Sar- 
de*, : arril  1796 , XXXVII , 1. 

Montesquieu , cité,  IX  , 7. — XVIII, 
i3.—  XIX,  3.  — XXVIII , 8.— 
XXXV,  a,  19.  — XXXIX,  1 , a, 
3,  11  /ta,  i5,  16,  17. 

Montfnucon  (le  père),  cité,  XL, 
8. — Sa  BilAiotheca  BtbUoÜlecareus , 
P,  J. , passim. 

Mont/ errât.  Prétentions  des  ducs  de 
Savoie  et  de  Mantour  sur  cette 
principauté.  — Le  duc  de  Savoie 
s’en  empare. — Décision  de  la  cour 
de  Madrid.  — Paix  forcée , XXX  , 
i3. — Traité  d'Asti,  dont  les  Véni- 
tiens sont  garants,  14. — Le  Mont- 
ferrat  envahi  par  les  troupe*  d'Es- 
pagne et  de  Savoie , XXXII , 6.  — 
Cédé  au  duc  de  Savoie  par  le  traité 
de  Munster,  XXXIV,  10.  — Af- 
faires du  Montferrat,  P.  J.,  sect. 
3.S». 

Montferrat  (le  marquis  de) , chef 
de  l’armée  de»  croisés  en  tapa, 
IV , 7.  — Commande  le  corps  de 
réserve  lorsque  l’armée  débarque 
devant  Cp. , 17.  — Devient  amou- 
reux de  Marguerite  de  Hongrie, 
veuve  de  l’empereur  Isaac  Lange, 
et  l’épouse , 33.  — L*tin  des  con- 
current» à l’empire  de  Cp.  « 36. ■ — 
Sou  partage  .après  la  conquête,  est 
l’lle  de  Candie  et  la  province  de 
Thessalonique. — Vend  Candie  aux 
Vénitiens  , 37.  — Introduit  en 
Europe  la  culture  du  mai»,  4a. 
Monifort  (Simon  de),  l’nn  des 


chefs  de  la  croisade  en  1199,  IV  , 
3.— -Céda  aux  meuace»  du  pape  qui 
lui  défendent  d’attaquer  /ara , 8. 

Monti  (Jean-Baptiste),  médecin  cé- 
lèbre, XL,  6. 

Montjoye , roi  d’armes  de  France. 
Sa  sommation  à la  république  de 
Venise  et  à la  ville  de  Crémone. — 
Réponse  à cette  sommation,  P.  J., 
«ect.  3 . J 7. 

Montluc  (le  maréchal  de),  ambassa- 
deur à Venise.  Harangue  et  note  à 
la  seigneurie,  P.  J.,  sect.  5,  J 1. 

Montmorency  ( Mathieu  ) , l’un  de* 
chef*  de  la  croisade  eu  1199, 

3. — Commande  uue  des  divisions 
de  l'armée  lorsqu’elle  débarque 
devant  Cp. , 17. 

Montmorin , blessé  a la  sortie  de 
Candie,  XXXIII,  na. 

Montnne  en  I s trie,  *c  donne  à la 
république  , V , a 3. 

Montpenuer  ( Gilbert  comte  de), 
commandant  de  l’armée  française 
laissée  à Naples,  après  le  départ 
de  Charles  VIII.  Insuffisance  de 
scs  force»  et  de  sa  capacité,  XX, 
i4- — Naples  se  révolte.  — Il  est 
obligé  de  capituler,  18. — Sa  capi- 
tulation , P.  J. , sect.  3 , $ 6, 

Morhassan , lieutenant  de  l’émir  d’Io- 
nie ; vient  assiéger  les  croisés  dans 
Smyrne  ; les  surprend  , et  taille  en 
pièces  tout  ce  qui  était  sorti  de  la 
place , VIH,  10. 

Moree.  Répartition  de  terres  entre 
les  colon»  envoyé»  de  Venise,  XIX, 
10. — Cette  presqu’île  est  conquise 
par  les  Vénitien*  en  i685,  XXXIV, 
3.  — Reste  aux  Véuitien»  par  le 
traité  de  Carlowitx,  8. — La  Moréc 
envahie  par  les  Turcs,  ia. — Toute* 
lfcs  place*  tombent  successivement. 
i3. — La  république  perd  celte  pro- 
vince par  la  paix  de  Passarowitz, 
1718,  18. — Relation  de  la  Moréc 
par  Dominique  Gritti , P.  J. , sect. 
a,  § 4.— Conquête  delà  Moréc  en 
1684  « par  le»  Vénitiens,  P.  J., 
sect.  3,  $ 8. — Extraits  du  récit  de  la 
guerre  de  b Moréc  en  1447  par 
•Saadud-diu. — Guerre  de  i^63, 
par  le  même. — Guerre  de  1499, 
par  le  même,  P.  i.,  sect.  17. 
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Morefli  ( M.  Jacques  ) , cité , VIII, 

17. — Savant  bibliothécaire  de  Saiut- 
Marc , XL,  4* — Cité,  5. — Son  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  Nani, 
P.  J. , passim. 

Morello  (Cornélius).  Sa  notice  his- 
torique^ et  sa  collection  des  régle- 
ments sur  la  peste  de  i5i5,  P.  J. , 
»ect.  3,  § 7.  • 

Moreri.  Son  dictionnaire,  cité  XXI, 

18. 

Morgagni  (J.  Baptiste).  Anatomiste, 
XL,  6. 

MorUujues  (les)  secouent  le  joug 
des  Turcs  à l'instigation  des  Véni- 
tiens, XXXIII , 9. 

Moro  (Christophe),  doge,  14 6a, 
XVII  , a. — Le  pape  le  requiert  de 
marcher  à la  croisade.  — Sa  répu- 
gnance.— Le  sénat  le  contraint  de 
s'embarquer. — U arrive  a Ancône; 
mais  le  pape  y étant  mort,  la  flotte 
revieut  à Venise , 5. — Sa  mort , 7. 
— Sa  lettre  aux  Florentins,  P.  J., 
sect.  3,  § 6. 

Moro  (J eau-Baptiste)  ; sou  histoire 
de  la  guerre  de  la  Moréc,  1684, 
P.  J. , sect.  3 , § 8. 

Moro  ( Léonard  ) ; relation  de  son 
ambassade  en  Espagne , 1607  , 
1659,  P.  J. , secr.  5,  § a. 

Moro  (Louis)  ; sa  vie  , P.  J. , sect.  4 , 

s 

A/oro,  provéditeur  à Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII , ai. 
Morocuto  (Floriau)  ; lettre  sur  quel- 
ques inscriptions  en  Illyrie,  P;  J., 
sect.  4 , J r. 

Morosi ; l’un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge  , I , r6. 

Morosini  (les),  chefs  d’une  faction 
favorisés  par  l'empereur  d’Orient. 
— On  leur  concède  l’Ilc  Saint- 
George.— Un  des  leurs  est  massa- 
cré. — Ils  massacrent  trois  mem- 
bres de  la  famille  Caloprini  ,1F, 
18. — Le  titre  de  chevalier,  héré- 
ditaire daus  cette  maison,  XXXIV, 
3. — Ainsi  qne  l'étole  d’or,  XXXIX, 
3. — Cette  famille  a possédé  l’flc 
d’Osero , <j. 

Morosini ; histoire  de  la  maison  Mo* 
rosini  par  l’abbé  Théodore  Ama- 
deno , P.  J. , sect.  4 , § 4 . 

Tome  ri  II. 


' j6\ 

Morosini  ( Albert  );  les  Pisaus  l'ap- 
pellent , pour  être  gouverneur  de 
leur  république , V , aa. — Dispute 
aux  Génois  l'empire  do  la  mer 
Perd  la  bataille  de  Miloria , VI,  6. 
Morosini  ( Albin  );  son  discours  en 
prenant  possession  du  rectorat  ’, 
P.  J.,  sect.  4 4. 

Morosini  (André),  historien , cité , 

XXX,  4. 

Morosini  (Baptiste).  Sa  commission 
de  procurateur  de  St.  Marc , citée. 
XXIX,  3;  — XXXIX , a*  i3. — P. 
J.,  sect.  t , § 1, 

Morosini  (Bernard)  ; prend  le  com- 
mandement de  la  flotte  vénitienne 
daus  l'Archipel. — Bloque  les  Dar- 
danelles , XXXIII,  10. 

Morosini  (Daniel);  son  vaisseau 
saute  en  l’air,  XXXIII , 1 5. 
Morosini  ( Dominique  ) , doge  eu 

1148,11,44. 

Morosini  (Dominique),  l'un  des 
électeurs  du  doge,  en  1173,  II, 

47-  , . . . 

Morosini  (Dominique),  sénateur, 
appuie  NicolasFoscarini,  qui  pro- 
pose l’alliance  de  la  république 
avec  l’emperour  , XXI,  27. 
Morosini  (François),  ambassadeur 
auprès  de  Henri  III. — Ses  lettres 
de  créance , P»  J. , sect.  3 , § 7. — 
Ambassadeur  en  Toscane;  sa  cor- 
respondance, P.  J.,  sect.  3,  § 8. 
— Ambassadeur  de  Venise  à Paris. 
— Sa  correspondance , P.  J. , sect. 

5, s». 

Morosini  (François),  prend  par  in- 
térim le  commandement  des  forces 
vénitiennes  à Candie.  — Met  le 
siège  devant  Malvoisie. — Le  lève  , 
XXXIII,  16.  — Capitaine-général. 
— Tente  un  conp-de-roain  sur  la 
Canée. — S’en  prend  au  provédi- 
teur Antoine  Barbaro,  et  le  con- 
damne à perdre  la  tête.— Il  est  rap- 
pelé, 19.  — Rétabli  dans  le  com- 
mandement.—Réflexion  à ce  sujet, 
ao.  — Ses  efforts  pour  la  défense 
de  Candie. — Livre  un  combat  de 
nuit  à la  flotte  turque,  ai.  — Il 
n’approuve  pas  la  sortie  que  veu- 
lent faire  les  volontaires  français, 
aa. — lise  décide  à capituler,  et 

36 
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fait  ia  paix  tant  autorisation,  a5. 
—Il  est  accusé. — Obligé  de  *e  con- 
stituer prisonnier. — Le  peuple  de- 
mande sa  tête, — Son  procès.  — Il 
est  acquitté.— Réflexion,  ?fi. — Rap- 
pelé au  commandement  , prend 
Ste-Maure , Prévésa.  — Investit  et 
prend  Coron  , les  châteaux  de 
Navarrio*  , Modone,  A rgos  , Na- 
ples de  Romanie,  Lépante,  Corin- 
the, Athènes  et  toute  la  Morée. 

Il  reçoit  le  «urnom  de  Pélopouné- 
xiaque.  XXXIV,  3. — Il  est  élu 
doge,  1688.  — Il  attaque  Négre- 
pont  et  1ère  le  siège. — Tombe  ma- 
lade , et  quitte  l'armée , 4-  — Rap- 
pelé au  commandement , H meurt 
à Naples  de  Romanie  , 6. — Géné- 
ralissime à Candie. — Son  traité  de 
paix  avec  le  grand  - risir  , i66q. 
— Relation  de  sa  défense  de 
Candie.  — Ordre  que  le  sénat  lui 
adresse. — Ecrits  sur  ses  campagnes 
dans  la  Morée,  1684. — Son  affaire 
avec  l’archevêque  de  Corfou , P. 
J. , sect.  3 , § 8. 

Maron  ni  (George) , capitaine-géné- 
ral à Candie  ; bat  la  flotte  turque 
pri  s de  nie' de  Tiné,  XXXIII  ,19. 
— Etat  des  besoius  de  l’armée  char- 
gée de  la  défense  de  Candie , 1660, 
P.  J , sect.  3,  $ 8. 

Morosini  ( Jean  ).  Relation  de  son 
ambassade  à la  cour  de  l’empe- 
reur.— Eu  France,  1671.  — Rela- 
tion de  son  voyage  à Cp. , pour  y 
remplir  le»  fonction»  d’ambassa- 
deur , 1675 , P.  J.  » sect.  5 , $ a. 
Morosim  (Jean-François),  patriarche 
de  Venise.  Sacrifices  dont  il  donne 
l'exemple  dans  la  guerre  de  Can- 
die, XXXIII,  4- 

Momsini  (Jérôme),  nommé  géné- 
ralissime à Candie. — Il  est  rem- 
place. XXXIII,  7. 

Morosini  (Léonard)  , président  de 
la  quarantie  criminelle,  conspire 
contre  la  république  en  favenr  de 
Frauçois  Carrare , seigneur  de  Pa- 
dnuc,  IX,  18. — Condamné  à mou- 
rir dans  un  cachot,  19. 

Morosini  (Louis),  commissaire  pour 
instruire  le  procès  des  Carrare  , 
XI,  3o 


Morosim  (Marc),  amiral  de  la  flotte 
vénitienne  qui  surprend  les  Génois 
daus  le  port  de  Câristo. — Hasarde 
sa  galère  pour  leur  fermer  le  pas- 
sage , VIII , l5. 

Morosim  (Marc-Antoine),  ambas- 
sadeur de  Venise  en  France. — Son 
traité  arec  la  France,  en  1614, 
pour  faire  soulever  les  Grisons, 

Ç.  J. , sect.  3 , J 8. 

Momsini  (Marc- An  toi  ne)  , syndic  en 
Dalmatie.  Sa  relation  sur  cette  pro- 
vince , P.  J. , sect.  a , $ 4- 
Morosini  (Marin),  doge  en  1149. — 
Sa  mort , V,  14. 

Morosini  (Michel),  se»  basses  spécu- 
lations sur  la  misère  publique , 
pendant  la  guerre  de  Chiozxa , X , 
14. — Doge,  i38i  , 39. — Meurt  de 
la  peste,  XI,  3. 

Morosini  (Michel) , doge. — Son  épi- 
taphe par  Antoine-Marin  Arrighi , 
P.  J.,  sect.  4*  S — Relation  de 
son  ambassade  eu  France,  P.  J., 
sect.  5 , $ a. 

Morosini  (Nicolas),  ambassadeur 
auprès  du  prince  Charles  de  Hon- 
grie pour  solliciter  la  paix , X , f3. 
Morosini  (Nicolas) , évêque  de  Ve- 
nise;- fixe  la  part  que  les  mou- 
rants devront  laisser  au  clergé,  à 
un  dixième  de  leurs  biens.  — Op- 
position du  gouvernement.  — L’é- 
vêque s'enfuit  à Rome,  IX  , ao. 
Morosini  (Nicolas),  déclare  qu’il 
ne  répond  plus  de  la  tranquillité 
publique  , XXXVIII,  10. 

Morosini  (Paul) , historien,  cité  , II, 
ia.— III,  a8. — V , 19,  aa  — VII, 
3,  5,7,  ii.—VIII.S,  ta.  — IX, 

9,  «5.— X,  4,  i3.— XII,  7,  14, 
16— XUI,  9,  ia.  — XIV,  5,7. 

10. — XVI , 17,  19.— XIX,  8, 11  . 
14. — XXV , ia.— XXIX,  3. 

Morosini  ( Paul  );  notice  sur  deux 
historiens  de  ce  nom,  P.  J.,  sect. 
3,  Sx 

Morosini  (Paul),  iuformazione  data 
a Cecbo  Simonctta  , P.  J.,  sect.  3, 
S a. — Sou  apologie  des  Vénitiens. 
— Son  récit  des  guerres  des  Véni- 
tiens contre  les  princes  Carrare, 
P.  J, , sert.  3,  S G* 

Morosini  (Pierre^  , l'no  des  hienfai- 
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leurs  de  la  bibliothèque  Saint- 
Marc,  XL,  4- — Sa  relation  delà 
Dalmatic,  P.  J. , sect.  2 , $ 4. 

Moro  fini  (Roger).  Attaque  l'établn- 
scrncut  des  Génois  à Cp. — Brûle  le 
faubourg  de  Péra , V 1 , 6. 
Morosini  (Thomas).  Elu  {patriarche 
latin  de  Cp.  ; le  pape  le  confirme , 

IV’3.9-. 

Morosini  ( Thomas  ).  Envoyé  avec 
une  escadre  pour  bloquer  les  Dar- 
danelles, XXXI 11,  8.— Se  défend 
avec  un  seul  vaisseau  contre  toute 
la  flotte  turque. — 11  est  tué,  9. — 
Son  jugement  par  le  conseil  des 
dix , P.  J. , sect.  1 , J 3. 

Morosini  (Victor),  avogador.  Ac- 
cuse des  patriciens  qui  s'étaient 
laissé  corrompre  par  lo  seigneur 
de  Padoue , XI,  5. 

Morosini  (Zacharie).  Lettre  sur  la 
campaguede  i538,  P.  J.,  sect.  3, 

S 7-  . . 

Morosim.  Ambassadeur  de  la  répu- 
blique à Paris  ; , obtient  de  Louis 
XIV  un  secours  pour  Candie  , 
XXXIII,  a.3. — Ambassadeur  de 
Venise  à Paris,  J.,  sect.  5,  § 2. 
Morosini , commandant  en  second 
de  la  flotte  vénitienne  sous  Nico- 
las Pisani. — Battu  dans  le  port  de 
Sapienza,  VIII,  21. — Député  au- 
près dos  révoltés  de  Candie,  IX, 
ix. 

Morosini , fille  de  la  maison  Moro- 
sini,  adoptée  par  la  république, 
parce  que  Etieune,  prince  de  Hon- 
grie, la  demandait  en  mariage,  V, 

22. 

Morter  ( Ile  de  la  Dalmatie  ).  On  y 
faisait  de  la  toile  avec  du  genêt , 
XLX , 23. 

Morts.  L'évêque  de  Venise  avait  un 
droit  sur  les  successions,  et  était 
surnommé  l’évécjue  des  morts. — 
Anecdote  d’an  curé  au  sujet  de  ce 
droit. — Démêlés  entre  l’évêque  et 
le  gouvernement,  IX  , 20. 
Morvilliers , ambassadeur  de  France 
à Venise. — Sa  lettre  sur  les  privi- 
lèges des  Français  dans  le  Levant, 
XIX  , i5.  — Sa  correspondance  , 
P.  J. , sert.  5 , § 1. 

Mosaïque.  Cet  art  était  connu  chez 


les  Vénitiens  an  xv*  siècle,  XVI, 
2i. — L'église  Saint-Marc  en  a été 
décorée  par  le*  frères  Zuccati, 
XL,  9. 

Moschini  (M.  l'abbé  Jean  Antoine). 
Son  liisUtirc  de  la  littérature  véni- 
tienne au  i8*  sjècle,  citée,  XXVIII, 

I. — XXXV,  12,  10.  — XL,  4,6, 

8.  . 

Moscovie.  Rapports  de  la  république 
avec  la  Moscovie,  P.  J.,  sect.  2 , 
§■• 

Motta , sergent  de  bataille  à Can- 
die pendant  le  siège,  XXXIII,  21. 

Motta.  L'assemblée  de  cette  com- 
mune prend  le  nom  d' Assemblée 
Nationale. 

Motta , v.  la  Motta  ville  du  Vicentiu. 

Muazzo  (Jean  Antoine).  Sa  chro- 
nique des  familles  de  Candie,  P. 

J.  , sect.  4 * S 5. 

Mucciolo  (Joseph-Marie).  Son  cata- 
logue de  la  bibliothèque  Malatesti, 
à Césènc,  P.  J. , passim. 

Mulcimir  , roi  de  Croatie  ; marie 
son  fils  Etienne  arec  la  fille  du 
doge  P.  Urseolo  II,  II,  21.  — As- 
siège Zara. — Est  battu  par  les  Vé- 
nitiens , 26. 

Mulo  (Jean  Mathieu^,  évêque  de 
Vérone. — Lettre  satirique  que  lui 
écrit  Pierre  Aretin,  P.  J. , sect.  4 , 

s 4. 

Munster  (Traité  de).  La  république 
y concourt  comme  médiatrice  , 
1647,  XXXIII,  9. — Qui  termiue 
la  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne, XXXIV,  10. 

Mumno  , ville  dans  les  lagunes.  Elle 
était  le  siège  de  la  fabrique  de  gla- 
ces et  de  verrerie,  XIX  , 23. 

Muratori , historien  cité,  I,  17,  23. 
— II,  i3,  25 , 47»  — III  ,SI,  14. 
— 1 LIV,  9,  ir  37 , 42. — V,  i5f  22, 
24.  — VI,  5,  7,  9.—  VIII , 6. 
IX,  18.  — X,  10.—  XVI,  31,- 
XVIII, 4 — XXIII,  i3.— XXVIII, 
11. -XXXIV,  11.  — XXXLX,  i, 
14.  — XL,  S,  8. 

Mureno , ville  du  Frioul,  prise  par 
les  Vénitiens,  XII,  i4* 

Mûrier.  Introduction  de  la  culture 
du  mûrier , apportée  du  Levant 
par  les  Vénitiens  , XL,  5. 

:5G. 
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Murtzuphle  ( Alexis  ).  Porte  Alexis 
Laugc  à se  brouiller  arec  les  La- 
tins , IV,  17. — Veut  brûler  la  flotte 
des  Vénitiens , a8. — Se  fait  empe- 
reur de  Cp.  — Son  administration. 
— Ses  efforts  pour  défendre  la  ca- 
pitale.— Refuse  de  soumettre  l’é- 
glise grecque  à l'église  latine.  — 
Imprécation  des  évêques  contre 
lui , 3o.  — Voit  Cp.  pria  d’assaut. 
— Sa  fuite , 33. 

Musatit  t.  Bibliothèque. 

Musiciens  vénitiens  , XL,  9. 

Mussato  ( Albertino  ).  Son  histoire 
auguste,  citée VII,  5.  — XXXIX, 
t.  — Compose  quelques  tragédies 
inlitées  de  Sénèque  , XL , 8. 

Mustapha , pacha , commandant  de 
l’armée  turque  débarquée  en  Chy- 
pre , XXVII , 5. — Met  le  siège  de- 
vant Nicosie,  qu'il  prend  d’assaut, 
7.  — Met  le  siège  devant  Fama- 
gouste , 8.  — Force  de  son  armée. 
— Tranchée  qu’il  ouvre  devant  Fa- 
magoustc , i a. — La  place  capitule. 

— U invite  les  commandants  véni- 
tiens à.  venir  le  voir  dans  son 
camp , 1 3.  — Il  les  trahit  et  les  fait 
massacrer,  i\. 

Musone  (le),  fleuve  d'Italie  , I , a. 


N. 


Xadinoy  château  dans  la  Dalmatie. 
Cédé  aux  Turcs  par  la  paix  de 
f 54o,  XXVI,  ix 
Naima-FJfendi , auteur  des  annales 
turques,  cité  XXXIII,  1,  9,  10, 
13,  x3,  14.  — Extraits  de  scs  an- 
nales, P.  J. , sect.  17. 

Nu  IM.  Sa  vie  du  sénateur  florentiu 
Manet ti , citée  XVI , ix 
Xàni  (la  famille  des).  Se  trouve  ex- 
clue en  partie  du  grand  conseil , 
VI,  14. 

.Y a ni  ( Baptiste  ).  Relation  de  son 
ambassade  en  France , 1660 , 1661, 
P.  S.t  sect.  5,  % x 
Xani  ( Bernard  ) , gouverneur  de 
Candie  pendant  le  siège,  XXXIII, 
ai. 


Muni,  v.  Bibliothèque. 

Ma  ni  ( Frédéric  ).  Ses  services  à la 
bataille  de  Lépante,  XXVII,  16. 
Xani  ( Frédéric  ).  Relation  de  la 
Dalmatie, citée XXXV,  19. — P.  J., 
sect.  a , § 4- 

Xani  (Jacques),  l'un  des  bienfai- 
teurs de  la  bibliothèque  Saint- 
Marc,  XL,  4- 

Xani  ( Jean  ).  S’oppose  à l'alliance 
de  la  république  avec  la  Hollande, 
XXX,  II.  — Parle  pour  le  main- 
tien du  conseil  des  dix , XXXII , 
ii. 

Xani  (Jean),  évêque  de  Brescia. 
Son  mandement  eu  faveur  de  1a 
révolution , XXXVII , 37. 

Xani  (Jean- Baptiste).  Sa  réponse  à 
la  harangue  de  J.  Sagrcdo , pour” 
la  réforme  du  conseil  des  dix,  P. 
J. , sect.  1 , § 3. 

Xani  (J.  B.),  historien  vénitien , rite 
III,  aa. — V,  ai — XXX,  10,  1 » 
— XXXI,  1, 3, 7, 8, 9,  10,  i3. 
14.  — Ses  expressions  haineuses 
contre  le  duc  d'Ossonc,  34. — Cité 
XXXII,  11,  13,17.  — Bibliothé- 
caire de  S.  Marc,  XL,  4.  — Sur 
son  histoire  ,7.  — Son  récit  de  1a 
conjuration  de  1618,  P.  J.,  sect. 
10. 

Xani  ( Marine  ) , femme  du  doge 
François  Foscari.  Refuse  le  corps 
de  son  mari , qui  avait  été  déposé 
du  dogat,  quand  on  vient  le  pren- 
dre pour  lui  rendre  le»  honneurs 
funèbres,  XVI,  19. 

Xani  ( Paul  ) , épicier.  Elevé  au  pa- 
tririat  après  la  guerre  do  Chiozza , 
X , ap. 

Xani  ( Pierre.  ) Arme  un  vaisscan  a 
scs  frais  pour  la  défense  de  Ve- 
nise , VIII  , ai, 

Xani , sage  des  ordres.  Sa  proposi- 
tion pour  faire  faire  un  achat  de 
sel , P.  J. , sect.  3 , § 8. 

Xaples , ville.  Perd  60,000  habitants 
parla  peste  de  i348,  VIII,  i3. — 
Attaque  infructueuse  de  Naples  par 
la  flotte  combinée  de  France,  du 
pape  et  de  Venise,  XXV,  10.-— 
Le  duc  d'Ossonc  vice-roi  de  Na- 
ples.— Pouvoir  de  ce  rice-roi.— 
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Conseil  nommé  le  collatéral. — Les 
élus  , XXXI , 6. 

Map  le  s (royaume  de).  Etat  de  ce 
royaume. — Deux  concurrents  se  le 
disputent , XV , a.  — Expose  des 
droits  de  la  maison  d'Anjou  et 
de  la  maison  d’Arragon  sur  ce 
royaume,  XVIII,  1 6.— Révolution 
tfui  s’y  opère.  La  capitale  appelle 
Charles  VIII , XX , 9.— Il  y fait  son 
entrée,  10.  — El(g  se  révolte,  18. 
— Louis  XII  traite  avec  Ferdinand 
d’Arragou  pour  lé  partage  de  ce 
royaume,  XXI,  10, — Us  sc brouil- 
lent , 1 2.  — Invasion  du  royaume , 
*5.  — Traité  avec  Ferdinand , qui 
trompe  Louis  XII,  16. — Les  Fran- 
çais perdent  leur  conquête,  17. — 
Nouvelle  invasion  sous  François 
I".  — Désastre  et  capitulation  de 
l’armée  française , XXV,  1 3. — Les 
Vénitiens  garantissent  ce  royaume 
à Charles  - Quint , en  conséquence 
du  traité  de  Bologne,  i53o,  16.  — » 
Diverses  tentatives  de  la  France 
pour  faire  révolter  le  royaume  de 
Naples  contre  les  Espagnols,  XXXI, 
3a. — Pris  par  les  Autrichiens  pen- 
dant la  guerre  de  la  succession 
d’Espagne. — Leur  est  laissé  par  le 
traité  de  Munster,  XXXIV  , 10. — 
Rapports  d'ambassadeurs  vénitiens 
sur  ce  royaume,  P.  J.,  sect.  5,  § a. 

Naples  de  Romanic.  L’héritière  de 
Oui  de  Auzzino  la  vend  aux  Véni- 
tiens, XI , 9.  — Assiégée  par  les 
Turcs , 1 538 , XXVI , 1 o.— Cédée 
à Solimau  II  parle  conseil  des  dix, 
iu.  — Prise  par  les  Vénitiens, 
XXXIV,  3.  — Prise  par  les  Turcs , 
i3. — Décret  du  conseil  des  dix  qui 
autorise  l’ambassadeur  de  la  répu- 
blique à céder  cette  ville  pour  avoir 
la  paix  avec  les  Turcs,  P.  J.,  sect. 

; . $ 3. 

Mardi  (Jacques).  Sou  discours  aux 
Vénitiens  en  faveur  des  Florentins. 

— Autres  sur  les  affaires  de  Flo- 
rence , P.  J. , sect.  3 , § 6. 

W ar  en  tins  (les).  Guerre  de  Venise 
contre  ce  peuple,  I,  ti. — Expédi- 
tion contre  eux,  II,  1,  3.  — Ils 
pillent  Caork»  ,4-  — Gagnent  une 
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bataille  contre  les  Vënitieus. île 

doge  Pierre  Caodiano  y est  tué, 
8- — Soumis  à un  tribut  par  P.  Can- 
diano  III , 14.  — Vaincus  et  sub- 
jugués par  le  doge  P.  Urscolo  II , 
après  une  résistance  de  160  au» , 
22. 

Marsès  (l’ennuque).  Expulse  les  Os- 
trogoths  de  (Italie, -553.  — Arrive 
à Rialte.  — Les  Vénitien  \ trans- 
portent son  armée  d'Aquilée  à Ra- 
venne.  — Refuse  d’accueillir  les 
plaintes  des  Padouans  contre  les 
Vénitiens.  — Devient  suspecta  sa 
cour. — On  lui  Ote  le  commande- 
ment. — Il  appelle  les  Lombard* 
en  Italie,  1 , i3. 

Nassau  (lé  prince  de).  Le  gouverne- 
ment vénitien  jette  les  yeux  sur  lui 
pour  lui  donner  le  commandement 
de  scs  forces.  — Le  ministère  au- 
trichien s’y  refuse,  XXXVII,  i3. 
Nassau  (le  comte  de),  commandant 
des  Hollandais  au  service  de  Ve- 
nise, XXXI , 14, 

Naudè  (Gabriel).  Son  opinion  sur 
U conjuration  de  1618,  XXXI, 
3 » 3ï-  — P.  J.,  sect.  xi. 

Navagier  (la  famille  des).  Se  trouve 
exclue  en  partie  du  graud-conseil , 
VI.  14. 

Navagier  (André).  Son  histoire  citée 
I»  ai. — II,  35,  37,39,  40. — IV, 
a. — V,  3 , 14 , 16. —VI,  7.— VIII , 

1 , 5 , 27.  — IX,  20.  — X,  28.— 

xi , 3a.  — xyin , 7, 10. — xx,  18. 

L’un  des  littérateurs  liés  d'amitié 
avec  Barthélemi  Alviaue.  — Cité 
XXII,  8.  — XXXIX, -16.—  L’un 
des  fondateurs  de  l'académie  de 
Venise,  XL,4> — Historiographe. 
Il  brûle  sou  Histoire , 7. — Obtient 
des  succès  dans  les  oraisons  funè- 
bres. — Ses  poésies.  — Il  brûlait 
tous  les  ans  un  Martial. — Il  brûla 
un  de  ses  ouvrages  ,8.  — La  vie 
de  Barthélemi  Alvianc,  P.  J.,  sect. 
4*  § 4-  — Son  voyage  en  Allema- 
gne , P.  J. , sect.  4,56. 

Nat>agier{  Bernard  ) , amiral  véni- 
tien. Battu  par  les  Milanais  , XV, 
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Xavagicr  ( Bernard  ) , ambassadeur 
de  la  république  à Rome.  — Sa 
relation  citée,  XXVI  , 14. — Sa  ha- 
rangue au  pape  Paul  IV.  — Dis- 
cour* et  vers  au  même.  — Lettre 
que  lui  écrit  le  cardinal  ValeriO , 
P.  J.  , »cct.  3 , $ 7.  — .Son  oraison 
funèbre  d'Audré  Gritti.  — Poème 
en  son  honneur  , par  Daniel  bar- 
bac»  , P.  J. , sect.  4 » § 4*  — Sou 
discours  sur  la  dignité  de  rardiual. 

— Ses  relations  de  scs  ambassades 
auprès  de  Charlcs-Quint , (546 , 
(555 , i558 , P.  J. , sect.  5 , J a. — 
De  ses  ambassades  à Rome,  (556, 

1 55S.  — Eu  Turquie,  i54y, 
i55a , P.  J.  t sect.  4 > S 7- 
.X a vagir  r (Bernard).  Relation  de  sou 
ambassade  en  Turquie,  1573,  P.  J., 
sect.  5 y.  3. 

N a vagi rr  (Louis)  , noble  véuitîeu. 
Déserte  chez  les  Turcs , XXXIII , 

*4. 

Xavagicr  ( Nicolas)  , l'un  des  élec- 
teurs de  l'empereur  latiu  de  Cp. . 
après  la  conquête  , IV,  36. 
Xavagicr  (Philocole).  La  république 
lui  concède  Lemuos  en  fief,  avec 
le  titre  de  grand-duc,  IV,  4®- 
Xavaillcs  (le  duc  de).  Arrive  à Can- 
die à la  tête  de  l'armée  envoyée  pat- 
Louis  XIV.  — Cette  armée  veut 
faire  uuc  sortie.  — Terreur  paui- 
que.  — Retraite.  — Il  repart  avec 
se»  troupes.  — Louis  XIV  l'exile, 

XXXIII,  34. 

Xavarra  ( Jeau-  Antoine  de).  Sa  ré- 
ponse à Fra-Paolo  Sarpi  , au  sujet 
de  l’excommunicatiou  , P.  J.  , sect. 
3.  §8. 

Xavarrins  (les  châteaux  de).  Pris  par 
les  Véniticps  , XXXIV,  3. 

Xavarro  ou  .Y avarre  (Pierre).  Inven- 
teur des  mine»  , KXI,  17.  — Ima- 
gine de  placer  des  canons  sur  des 
cliariot».  — Commande  l’infanterie 
espagnole  à la  bataille  de  Raveune. 

— Conseille  d'attendre  l'ennemi 
dans  le»  lignes.  — Belle  retraite 
de  cette  infanterie. — Il  est  fait  pri- 
sonnier, XXIII,  17.  — Entre  au 
service  de  Frai^re.  — Organise  un 
rorps  d’infanterie^  et  assiste  à la 


bataille  de  Mariguàn  , XXIV,  14. 

— Pris  dans  la  retraite  d'Aversa , 
et  ëtrauglé  , XXV,  i3. 

Xavigaiosso  (Henri).  L’uu  des  élec- 
teurs du  doge,  en  1173,  II,  47» 
Saxos 9 Ile  de  l’Archipel.  Conservée 
à titre  dp  fief  a 1a  famille  de  Marc 
Sanudo  , IV,  4®-  — Le  priuce  de 
Naxe  aide  les  Vénitiens  a soumettre 
les  rebelles  de  Candie,  et  favorise 
eu  suite  la  révolte  , V,  3. 

Xazarus.  Son  discours  sur  l’état  de 
la  Frauce  , P.  J. , sect.  5 , § 2. 
SecÂer  (XL).  Fautes  que  lui  attribue 
l'ambassadeur  de  Venise , XXX  Y I. 

c 

Xrgreponi , Ile.  Occupée  par  les  Vé- 
nitiens , 11,  46. — Les  Vénitien»  y 
orcupcnt  deux  ville»,  Oréo*  et 
(^austou  , IV,  37.  — Le  seigneur 
de  Hic  réclame  leur  secours , V,  3. 

— Les  Géuois  prennent  la  capitale 
de  cette  lie,  l35o,  VIII,  16. — 
Cette  Ile  est  ravagée  par  les  Turcs 
en  i4i5,X!I,  10. — Attaque  de 
Négreponi  par  Mahomet  IL — Belle 
défense  de  la  place. — Elle  capitule. 
— Mort  du  gouverneur,  XVII,  7. 
— Cédée  aux  Turcs  par  le  traité  de 
paix  , XVII , 10. — Attaquée  parles 
Vénitiens. — Us  lèvent  le  siège, 
XXXIV,  4.  — Siège  de  Xcgrepont 
par  les  Turcs  , i47©-  — Récit  de 
Saadud-din , P.  J. , sert.  17. 

Srqro  (Jeau),  épicier.  F.levé  au  pa- 
tririat  après  la  guerre  de  Chiozza, 
X , 29. 

SoiAoU  (Christophe).  Sa  relation  de 
la  déposition  du  graud-visir,  1733, 
P.  J.  , sect.  5,  J 2. 

Xervise  (l'abbv  de).  Traduit  par  le 
gouvernement  vénitien  devaut  le» 

tribunaux  séculiers. Le  pape 

Paul  V le  réclame*  XXIX,  3. 
Xrrwindé  (bataille  dc)i  Perdue  par 
les  Fraudais,  1793,  XXXVI , i5. 
Scvclon  , évêque  de  Soissons.  Son 
vaisseau,  nommé  le  Paradis , est  Fuit 
des  premiers  dout  les  échelles  at- 
teignent les  murs  de  Cp.  | IV,  33. 
— L’un  des  électeurs  de  l'empereur 
latin  de  Constantinople,  après  la 
conquête  , 36. 
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N*v*n  (le  comte  de),  til»  du  duc  de 
Bourgogne.  Se  met  à 1a  tête  d'uue 
armée  de  seigneurs  français  contre 
lés  Turcs,  XI,  1 1. — Son  année  est 
de  r o.oon  hommes. — Désordres  de 
cette  armée. — Cruauté  dont  on  ac- 
cuse cette  année,  la. — Cette  armée 
est  battue  à Nicopolis.  — Est  fait 
prisonnier  , et  racheté  par  le  rO» , 
i3. 

Nevers  (le  duc  de).  Ses  prétentions 
sur  la  Grèce,  XXXI , i5. — Appelé 
à la  succession  de  Mantoue, XXXII, 
6.  — Sa  correspondance  arec  Jac- 
ques Pierre , au  sujet  de  ses  projets 
sur  la  Grèce,  P.  J.,  sect.  il.  • — 
Lettre  que  luiécrit  Jacques  Pierre, 
P.  J. , sc et.  i5. 

Newton.  Cité  XL,  5. 

Nicèyhore  , empereur  d'Orient.  En- 
voie une  flotte  au  secours  des  Véni- 
tiens , I , a3. 

Nicephore  Cregoms  , cité  VI , fl.  — 
VIII , io , i4- 

Ni  ce  ta  s ; commandant  de  la  flotte 
grecqne  envoyée  au  secours  des 
Vénitiens  par  l'empereur  Nicé- 
phore.  — Son  entreprise  manquée 
sur  Commacchio  , 1 , a3. 

Nice  ta  s,  historien  grec  crté,II,  43, 46. 

— ni , 1 , 14.  — rv,  1,  10, i3, 
i5,  17,  a4,  a 5 , 26,  3o,  33»  34  , 
35.  — V,  5. — XIX  , a3,  29. 

A 'ichini.  Sa  lettre  sur  la  souveraineté 
do  l'Adriatique,  P.  J.,  sect.  1, 

$5 

Nicolas  du  Lido  (Saint  ) , passe  des 
lagunes  à la  mer.  Sa  situation , X , 

7; 

Nicolas  V,  pape.  Encourage  les  tra- 
ducteurs des  auteurs  ancieus.  — 
Avait  été  lui-même  copiste  tf an- 
ciens manuscrits,  XL,  3. — Zélé 
platonicien  , il  disgracie  George 
de  Trébizonde  , qui  avait  pris  la 
défense  d’Aristote,  7. — Son  éloge 
des  V éni tiens  , P.  J,  , sect.  3 , § 6. 
Nicolas  de  Tolentino  , habile  ingé- 
nicur  florentin  , XIII  , x5.  — Fait 
donner  Carmagnole  dans  un  piège 
à Soncino  , XIV,  ut 
\Uolas  «véqua  de  Butriukt.  Sa  rela- 
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tion  du  voyage  de  l'empereur  lieuri 
VII  en  Italie,  citée,  XXXJX,  7. 
Nicole  Salerai  ( Jean).  Sou  oraison 
funèbre  par  Guarini , P.  J.,  sect.  4 , 

$4- 

Nicoleiti  (Paul),  enseigne  1a  philoso- 
phie d'Aristote,  XL,  7. 

Nicolosi  ( Jean-Baptiste  ),  secrétaire 
du  sénat.  Rapport  de  4a  mission  a 
Belgrade , 1698 , P.  J.,  sect.  5,  § 2. 
N ico lottes.  Ce  que  c'était , XX XIX  , 
5. 

Nicomedie , sur  la  Propou tide,  entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquête  de  Cp.,  IV,*  37. 
Nicopolis , dans  l'Asie  mineure , 
entre  dan»  le  partage  des  Véni- 
tiens , après  la  conquête  de  Cp. , 
IV,  37. 

Nicopolis , ville  sur  les  froutièros  de 
la  Valacliie.  Les  chrétiens  y assiè- 
gent le»  Turcs.  — Les  Français  et 
les  Hongrois  perdent  devant  cette 
place  nue  grande  bataille  contre 
les  Turcs,  i396,  XI,  F3. 

Nicosie , capitale  de Tlle  de  Chypre, 
XXVII,  5. — Siège  et  prise  de  cette 
place  par  Jes. Turcs,  iSyo,  7.  — 
Récit  de  sa  prise  par  les  Tutc»,  P. 
J.,  sect.  3,  § 7. 

Nieglani  (Antoine),  d’Ascoli.  Sa 
lettre  à Disdier  Guidoni  de  Fania- 
gouste  , 1570,  P.  J.,  sect.  3,  $ 7. 
Nigri  ( Pierre -François).  Son  ou- 
vrage de  modcrandii  Penctorum 
aristocratie  , P.  J.,  sect.  X,  $ I. 
Nio%  Ile  de  l'Archipel.  Donnée  eu 
fief  à la  famille  Pisaui.  — Cédée 
aux  Turcs  par  le  traité  de  x54o. 
XXVI,  xa. 

Nouilles  ( François  de  ) , évêque 
d’Acqs,  ambassadeur  de  Venise. 
Sa  correspondance,  P.  J.,  sect.  5 , 

s«- 

Nouilles  ( le  maréchal  de  ) , général 
de  l'armée  française  en  Italie  pen- 
dant la  guerre  ue  la  succession  de 
Parme.  — Lettre  qu’il  écrit  au  sé- 
nat de  Venise , XXXV,  8. 

Monte,  ville  du  Padouan.  Prise  par  les 
Vénitiens  et  les  Milanais,  XI , 7. 
Nobles  des  proviuee».  Leur  ronde* 
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lion.  — Soiu  qu’on  prenait  d'en- 
tretenir entre  eux  «le»  divisions  , 
XXXIX,  5. 

Noblesse.  N'éuit  à Venise,  dans  l’o- 
rigine, distinguée  «les  autres  clas- 
ses j»ar  aucun  privilège,  II , 47. — 
Origine  de  la  noblesse  : la  con- 
quête, la  propriété  territoriale, 
les  richesses , les  fonctions  publi- 
ques. — Condition  de  la  noblesse 
eu  Italie  au  commencement  dp  14* 
siècle. — Noblesse  de  soie,  noblesse 
de  laine  a Florence,  VI,  y.  — De 
la  noblesse  vénitienne;  elle  n'avait 
rien  de  féodal.  — Sa  tendance  à 
l'aristocratie,  10.  — Les  membres 
du  grand  conseil  se  déclarcut  ina- 
movibles et  héréditaires,  en  i3iy. 

— Nombre  des  uobles  après  cette 
révolution. — On  l’appelle  il  serrar 
del  eonsislio.  — Examen  de  la  lé- 
gitimité «le  cette  révolutiou.  — Ses 
effets,  1 5.  — Trente  familles  éle- 
vées aax  patriciat  après  la  guerre 
de  Cliiozza  , X , 29.  7—  Zamhara  de 
Brescia  refuse  la  noblesse,  XIII, 
17.  — La  noblesse  mise  en  vente 
jieudant  la  guerre  de  Candie, 
XX MU,  6.  — Noble*  de  Candie 
admis  au  grand  conseil , a5.  — No- 
blesse mise  en  vente,  XXXIV,  a. 
— XXXV,  19.  — Classification  de 
la  noblesse.  — Les  enfpnt*  naturels 
ni  meme  ceux  légitimes  par  un  ma- 
riage -subséquent  n’y  étaient  pas 
admis.  — Nobles  riches.  — Nobles 
dans  l’indigence,  XXXIX,  a. — 
Conditions  auxquelles  ils  étaiont 
soumis  : point  de  droit  d'aînesse  ; 
mariages  ; interdiction  du  com- 
merce ; profession  d'avocat;  cos- 
tume ; interdiction  du  port  d'armes 
et  de  toute  communication  avec  les 
mi  outres  étrangers.  — Divers  em- 
plois , 3.  — Grand  nombre  de  pa£ 
tricicn*  professeurs  dans  l' univer- 
sité jdc  Venise.  — Leur  savoir  lour 
fait  contester  leur  noblesse , XL,  4. 
— - Nombre  des  familles,  P.  J,, 
sert  a , $ 3.  — Origine  de  la  noT 
blesse  vénitienne.  — Catalogne*  et 
armoiries  des  familles  uobles,  ibid.  - 

— Famille»  admises,  en  i38i. — 


Liste  des  dixs-neuf  familles  venues 
de  Cp.;  des. sept  familles  venues  de 
Syrie;  des  vingt-ueuf  familles  en- 
noblies , en  129a;  des  famille» 
admises,  en  i3iO:  des  famdles  tri- 
bunicienucs,  P.  J.,  sert.  4 , g 5. 

N o garola  ( le  comte  ).  S'empare 
d'une  porte  do  Vérone  défendue 
par  les  Français,  XXXVII,  39. 

— Sauve  quelques  Français  daus 

le  massacre  , 4 1 • ' 

yogarola  (Jean-Baptiste).  Sa  con- 
damnation par  le  conseil  des  dix  , 
P.  J.,  sect.  f,  S 3.  — Sa  défense, 
P.  J.,  sect.  4,  % 4.  « • 

y dot  (Laurent).  Envoyé  par  Jac- 
ques Pierre  au  duc  d'Ossone , 
XXXI , ao. — Sa  mission  à Naples, 
P.  J. , sect.  10. 

Nonce  du  |>ape  à Venise.  Mesure» 
de  surveillance  pour  savoir  ce  qui 
Je  passe  chez  ce  ministre.  — Ou 
place  auprès  de  lui  uu  évêque  es- 
pion.— Moyen  pour  lui  faire  par- 
venir de  faux  avis. — On  fera  tuer 
'•eux  de  ses  agents  qui  parleraient 
indiscrètement,  P.  J. , sect.  1 , $ 3. 

— Instructions  pour  le  nonce , 
P.  J. , sect,  4 , § 7. 

Nome  en  Dalmatic,  Sc  soumet  aux 
Vénitiens  » II,  ai. 

Nnrfdc,  v.  Bibliothèque. 

Normands  (les).  Établis  daus  l'Italie 
méridionale.  — Assiègent  Durazzo 
en  Albanie.  — - Le  doge  Dominique 
Siitio  les  bat  et  est  ensuite  battu  . 
Il,  3a.  — Les  Vénitiens  ravagent 
leurs  eûtes,  35. 

N ovaire,  ville  d’Italie.  Reconnaît  la 
souveraineté  de  la  ville  de  Milan  , 
XVI , a. — Prise  par  François  Sforce, 

7.  — Défendue  par  le  duc  d’Or- 
léans, est  rendue  an  dnc  de  Milan 
par  un  traité,  XX,  18. — Bataille 
de  Norarre , F»  juin  i5t3,  gagnée 
par  les  Suisses  sur  les  Français.—- 
Réflexions  sur  cette  bataille,  XXI V , 

8. 

Novi , château  en  Dalroatie.  Détruit 
par  les  Vénitiens,  XXX  , 9. 

Ndyon  (traité  de).  Entre  François  lrr 
et  Cliarles-Quiut,  «3  août  i5t6  , 
qui  termine  la  gnerrr  de  la  ligue 


Digitized  by  Google 


«le  Cambrai , XXIV  ,'  i8.  — P.  J., 
«et.  3,  $ 7.  < * 


O. 


Obelerio  de  Malamucco , tribun  ; 
conspire  contre  le  doge  Malien 
Galbaio.  — Excite  contre  Venise 
Charlemagne  et  Pépin.  — Doge, 
en  — S'associe  ses  frères  Béat 
et  Valentin,  I,  aa.  — Est  déposé 
cl  relégué  à Constantinople,  a3. 
— Son  retour.  — Il  est  défait  par 
Jean  Participatio  et  massacre,  U, 

i. 

Obelerio  (Béat),  frère  du  doge  Obc- 
lerio  ; est  associé  au  dogat,  I,  aa. 
— Déposé  et  relégué  à Zara , a3. 

Obelerio  ( Valentin  ) , frère  du  doge 
Obeleri»,  est  associé  au  dogat,  I , 
aa.  — Déposé  et  rélégué  à Zara , 
a3.  . 

Obizzi  ( Ferdinand  -dcgli  ) gentil- 
homme padouan , tue  le  meurtrier 
de. sa  mère. — Défend  Vienne coutre 
les  Turcs,  XXXI V,  a.  A 

Obizzi  (Jean  ),  général  des  troupes 
du  seigneur  de  Padoue,  X,  a. 

Obizzo  de  Polenta , seigneur  de  Ra- 
venne  ; demande  à la  république  un 
de  se»  patriciens  pour  l’aider  dans 
le  gouvernement,  XII,  4. — Confie 
aux  Véuitieus  l’administration  de 
ses  états,  et  la  tutelle  de  son  fils, 
XIV,  10. 

Obon  de  Ravenne , cité  III , ai. 

Octavien  de  Saint -Gelais  , cité,  XL, 
< 8- 

Oderic  (frère);  scs  voyages,  P.  J., 
sert.  4 , § 6. 

Oderzo  , ville  de  la  côte  de  l'Adria- 
tique; les  habitants  sc  réfugient 
à Jezulo  et  y fondent  la  ville  d’Hé- 
raclée,  I,  i4-  — Chronique  de 
cette  ville,  P.  J.,  sect.  4,  § 1. — 
Poètes  d’Oderxo , P.  J.  , scct.  4 , 

S*  . , , 

Odoacre , roi  des  Hérulcs  , entre  en 
Italie  en  476. — Bat  l'armée  de  l’em- 
pereur Augustnle,!  , 8. 

Office  (Saint)  ; réglement  sur  celte 


matière  , P.  J. , sect.  1 , § 4-  — v. 
inquisition  ecclesiastique. 

Ognibene , philologue  , !XL  , 8. 
Oldntdo  ; nom  du  commaudant  de 
la  citadelle  de  Brescia  pour  le  duc 
de  Milan;  sa  belle  défense,  XII 1 , 

Ole  très  , v ..  Chantbrier  d'Oletres. 
Olivier  (Jacques),  président  au  par- 
lement.— Plénipotentiaire  au  traité 
dt»  Noyon.  — Ses  instructions  Y 
XXIV,  18. 

Oliviero , son  poème  sur  la  défaite 
de  la  ligue  de  Smalcalde  par 
Cbarles-Quint , XL,  8.' 

Olivolo  ; ancien  nom  de  l’évéché  de 
Rialte  ou  de  Venise , I , £0. 

— Devient  une  espèce  de  citadelle 
et  preud  le  nom  de  Castello,  If , 9. 
Olmo  (Fortunat  ) ; son  histoire  du 
voyage  d’Alexandre  III  à Venise  , 
citée  fil , 20,  ai. 

Ungarella  ( Guillaume  ) ; sa  chro- 
nique de  Padoue,  P.  J.,  sect  4, 

S *• 

Opéra.  Premier  opéra  représenté  à 
Venise  en  i63q,  P.  J.,  sect.  a,  J 3. 
Oran  , ville  d'Afrique;  Foires  qui  s’y 
tenaient,  XIX , 14. 

Orange  ( le  prince  d’ ),  favorise  les 
vues  du  duc  d’Ossone  sur  la  cou- 
ronne de  Naples,  XXXI,  i3. — 
Envoie  une  Botte  dans  la  Médi- 
terranée, 14. 

Oratoires  particuliers  ; seront  tou- 
jours surveillés  par  deux  espions , 
P.  J.,  sect.  1,  § 3. 

Orcinuovi , pris  par  les  Vénitiens, 
i4ay  , XIV  , 8.  — Pris  par  les 
mêmes,  x44o,  XV,  14. 

Oréos , ville  de  l’Ile  d’Eubée  ou  Né- 
grepont  ; entre  dans  le  partage  des 
Vénitiens  après  la  conquête  de 
Cp.,  IV,  3j, 

Orfevrene , grand  commerce  de  Ve- 
nise , XIX , aa. 

Orgues  ; les  Vénitiens  ont  apporté 
de  J’Oricnt  Fart  de  fabriquer  les 
orgues , XL , g. 

Orio  (Bernard);  son  jugement  par 
le  conseil  des  dix,  P.  J-,  scct.  I, 

S 5: 

Orio  (Pierre);  scs  objections  contrr 
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l'élection  de  François  Foscari  au 
dogat . XIII  ,6. 

Orio  ( Philippe  ambassadeur  de 
Venise  auprès  de  l’empereur  Fré- 
déric Barbcrousse , pour  négocier 
la  paix  d’Alexandre  III,  III,  r6. 
O rl a ru  U ( Nicolas  ) , sur  le  départ 
d'Alrise- Nicolas  Monrenigo,  pré- 
fet de  Brescia,  P.  J.,  sert,  4 « $ 4- 
Orléans  (maison  d’)  ; Origine  de  ses 
. prétentions  sur  le  duché  de  Milan , 
XVI, 

Orléans  ( lé  duc  d*  ),  projet  de  lui 
former  un  royaume  en  Italie , 1393, 
P.  J. , scct,  3 , § 5.  — Droits  de  la 
maison  d'Orléaus  en  Italie,  P.  J., 
scct.  3#  J f>. 

Orléans  ( Philippe  due  d*  ) ; impu- 
tations dirigées  contre  ce  prince 
par  l’ambassadeur  de  Venise  , 
XXXVI,  4. 

Orlow  ( le  comte  Alexis  ) , amiral 
russe  } son  séjour  k Venise.  — Sa 
hauteur,  XXXV.  i5. 

Orologio  (la  famille  des],,  ▼.  Oontli. 
Orsi/w  (Louis)  ; son  procès  pour  un 
assassinat,  P.  J.,  séct.  3,  $7.— 

P.  J.,  sert.  4,  $ 4, 

Orso  (Marc),  fournit  un  navire  et 
ljs  solde  de  la  rhiourme  pendant 
la  guerre  de  Chiozza , X , 14.  — 
Elevé  au  patriciat  après  la  guerre 
de  chiozza  t 29. 

Ordunicn  ( Dominique'  ) , conspire 
contre  Carossio,  qui  avait  usurpe 
le  dogat  ,11,2. 

Osman  I*r,  empereur  des  Turcs;  sa 
mort , P.  J., sert.  3,  $ 8. 

Ogtopo,  forteresse  du  Frioul  que  les 
Vénitiens  couservent  malgré  l’in- 
vasion de  cette  province  par  les 
Autrichiens,  XXII,  to. — Sa  belle 
défeuse  par  Savorgnano,  qui  prend 
le  nom  de  comte  d’Qaopo,  XXIV, 
**• 

Ossat  (le  cardinal  d*)  ; sa  correspon- 
dance, citée  XXVII! , 4,  5, 6.— 
Ses  lettres , P.  J. , sert.  3 , § 7. 
Ossero  , Ile  en  Dalmatic  ; se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  21.  — Prise  par 
les  Vénitiens,  XIJ  , 3. — Comtes 
d’Ossero. — La  famille  Morosini  a 
possédé  cette  Ile  , XX  XIX  . y 


Ossont  ( Dou  Pèdr#  Giron  duc  d*  ) 
vice-roi  de  Naples  ; reçoit  d«  la 
cour  de  Madrid  l’ordre  de  désar- 
mer. —Les  Vénitiens  lui  foumissen  t 
un  prétexte  pour  garder  la  flotte 
espagnole. — Il  lui  fait  arborer  sou 
pavillon  au  lieu  de  celui  du  roi. — 
Combats  peu  sérieux.  — Continue 
les  hostilité»  après  la  paix  signée, 
XXX  , i5.  — Garde  la  flotte , quoi- 
qu’elle fût  rappelée  en  Espagne. 
— Parle  de  projets  de  guerre  contre 
les  Turcs. — Fait  lever  des  cartes 
des  lagunes  do  Venise,  XXXI , 1. — 
Son  portrait,  4-  — Son  histoire. — 
Ses  services  en  Flandres. — Son  op- 
position à l’expulsion  des  hrrrti- 
ques.  — Sou  affaire  arec  l’iuqui- 
sition.  — Son  gouvernement  de 
Sicile.  — Sa  nomination  a la  vice- 
royauté  de  Naples  , 5.  — Actes 
de  son  gouvernement.  — Il  s’op- 
. pose  il  l’ambition  des  Jésuites  , et 
a l’établissement  de  l’inquisitiou  , 
6.  — Conçoit  le  dessein  ue  se  dé- 
clarer roi  de  Naples.  — Ses  pré- 
textés pour  augmenter  ses  forces. 

. — U ménage  les  Turcs,  7. — Traite 
avec  les  Vénitiens,  8.  — Avec  le 
duc  de  Savoie  et  la  France,  9. — 
Dans  quel  temps  il  conçut  ce  pro- 
j*  , 10. — Mesures  qu’il  prend,  11. 
— Scs  hostilités  simulées  contre  les 
Vénitiens. — II  recrute  des  matelots 
dans  Marseille  , 12.  — Exige  que 
les  Vénitiens  renvoieut  les  Hollan- 
dais, qui  étaient  à leur  solde,  x3. 
— Ses  négociations  avec  les  Hollan- 
dais. — Veut  preudre  a sa  solde  les 
Hollandais  licenciés  par  les  Véni-* 
tiens. — Envoie  à cet  effet  des  émis- 
saires à Venise,  14. — Prend  a son 
service  le  capitaiue  Jacques  Pierre, 
et  loi  confie  des  projets  supposés 
contre  Venise,  (5.  — Preuve  de  la 
conuivcnce  des  Vénitiens,  19.— 
Lettre  que  lui  écrit  Jacques  Pierre, 
20.  — Hésitation  de  la  cour  de 
France,  21. — Comment  il  écarte 
les  soupçous  des  Napolitains. — -Sa 
réponse  aux  représentations  de  sa 
femme.  — Fait  venir  à Naples  son 
fils  et  sa  belle-fille.  — Acte  d’im- 
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prudence,  22. — Réputée  de  la  çour 
«le  France. — Ruse  qu’il  essaie,  xJ. 

— Le»  Véuitiens  font  disparaître 
tout  ce  qui  était  initié  dans  cette 
affaire  , 24.  — Explication  <^e  la 
conduite  du  duc  , 3».- — L1  est  rein* 
placé  dans  sa  vice-royauté. — Sou 
départ.  — Il  s’arrête  e»  France,  — 
Son  entrée  à Madrid.— Son  faste. — 
Sa  présomption  , 33. — Sa  disgrâce. 

— Sa  prison. — Sa  mort,  34- — Sa 
lettre  à Mahomet  III.  — Lettre 
que  lui  écrit  le  roi  Philippe  III.— 
Écrits  sur  la  conjuration  qui  lui 
est  attribuée. — Sa  lettre  au  pape 
contre  les  Vénitiens.  — Lettre  que 
lui  écrit  le  cardinal  Borsa  (Borgia), 
et  la  réponse. — Lettre  du  roi  d’Es- 
pagne a la  duchesse  d’Ossonc.  — 
Réponse. — Mémoire  justificatif  du 
duc  , P„  J.,  scct.  3,  58. — Disser- 
tation sur  la  cqnjuralion  qu’on  lui 
attribue,  P.  J.,sect.  10.  — Lettre 
que  lui  adresse  Jacques  Pierre,  P. 
J.,  séct..  12. — Lettre  du  roi  à la 
duchesse  d’ôssonc  sur  l’arrestation 
du  duc.  — Requête  de  la  duchesse. 
— Mémoire  des  grande  de  Naples  , 
contre  le  duc. — Mémoire  du  duc, 
P.  J.,  scct.  i(». 

Ossone  (la  duchesse  d’),  ses  repré- 
sentations au  duc  sur  ce  qu’il  arait 
fait  arborer  son  pavillon  à la  flotte, 
XXXI , 22.  — Elle  annonce  au  duc 
qu’il  sera  bien  reçu  à Madrid , 33. 

— On  a pretcudu  qu’clleaivail  fait 
parvenir  du  poison  à son  mari  pri- 
sonnier , 34* — Lettre  que  le  roi  lui 
adresse,  au  sujet  de  l'arrestatiou 
du  duc. — Requête  de  la  duchesse, 
P.  J.,  scct.  16. 

Osimgoths  (les),  leur  invasion  eu 
Italie,  en  4q3  , I*  9.  - 
O t/mn  III  , empereur,  chasse  Dé- 
ranger II  du  royaume  d’Italie  et 
renouvelle  les  traités  entre  ce 
royaume  et  la  république.  II,  f5. 
— Il  prend  la  cause  de  la  faction 
des  Caloprini.  • — Bloque  et  affame 
Venise. — Sa  mort,  18.  — Parrain 
du  fils  du  doge  J*.  Drseolo  IL — 11 
vient  à Venise. — Accorde  de  nou- 
velles franchises  au  commerce.— 
Dispense  la  république  du  tribut 


d’un  manteau  de  drap  d’or,  a3. 

— Exempte  les  Vénitien!  de  tous 
droits  et  leur  accorde  trois  ports, 
24.  — Son  diplôme  aux  Vénitiens, 

, J*.  J.,  sect.  3,  $ 3. — Sa  concession 
a l'évêque  de  Vicence  . P.  J.,  sect.  * 

4.  s >• 

Oi/ton  , fils  de  l'empereur  Frederu- 
Barberousse , commande  la  flotte 
de  son  père  contre  les  Vénitiens, 
III , 17..  — Est  battu  , fait  prison- 
nier et  /envoyé  à son  père,  18. 

Otivari , ville  de  la  côte  de  l'Adria- 
tique, prise  par  les  Turcs,  XX  Vif , 
il. 

Otrante . ville  du  royaume  de  Na- 
ples, prise  par  les  Turcs. — Reprise  * 
par  les  Napolitains,  XVIII,  3. — 
Après  la  conquête  du  rovaume 
par  Charles  VIII,  tient  pour  Fer- 
dinand II,  XX,  ix. — Ferdinand  II 
la  remet  aux  Véuitiens , ses  alliés, 
en  gage  de  leurs  dépenses,  18. — 
Histoire  de  la  prise  d Otrante,  sect. 

3,  S 6.— La  prise  d’Otrante  par 
Tes  Turcs,  racontée  par  Saadud- 
din  ,'P.  J„  sect.  17. 

Otto  bu  ni  (Antoine  3;  sa  harangue 
au  sujet  de  l'exaltation  du  pape 
Vlcxandre  VIII,  P.  J,  sect.  3,  S 8: 

Ottobuni  (cardinal;.  Le  sénat  refuse 
de  l’antoriser  à accepter  le  pro- 
tectorat des  affaires  de  France, 
XXXIX,  3.  , . . 

Otto  boni , v.  bibliothèque. 

Otto  du  Terxi , seigneur  de  Parme 
et  de  Reggio;  les  Vénitiens  se 
liguent  contre  lui. — Il  est  assassiné. 
— Horrible  partage  que  Ton  fait 
de  ses  membres,  XII,  4* 

Ottolini  (Alexaudrc),  podestat  de 
Bcrgarnc;  annonce  qu’il  y a des 
symptômes  d'insurrection  , dans 
M province,  XXX Vr|l , 3.  — Son 
rap|»ort  sur  les  dispositions  des 
habitants  à prendre  les  arme»  con- 
tre les  Français. — Instructions  que 
lui  donueut  les  inquisiteurs  d'état, 

8. — Propose  de  faire  lever  foute 
la  population  eu  masse.—  Le  god- 
verueracot  orgauise  cette  multi- 
tude, 1 3.  — Sou  rapport  sur  des 
menaeçs  proférées  par  le  général 
Bonaparte  contre  les  Vénitiens , 
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ly. — Accuse  par  le»  Français  d’a- 
voir favorisé  l'évasion  d’une  co- 
lonne de  prisonniers  de  guerre. — 
Il  est  trompé  par  la  police  de  Mi- 
lau. — Son  rapport  sur  l'insurrec- 
tion de  Bergamr. — II  est  obligé 
d’en  sortir,  07. 

Ouvrir rs.  On  fera  assassiner  ceux 
qui  exporteraient  a l’étranger qu cl- 
oue procédé  de  l'iudustrie  na- 
tionale, I».  J.,  sect.  3,  J H. 
Ouvriers  de  l'arsenal.  Le  tribunal 
de»  inquisiteurs  d’état  se  réserve 
de  juger  les  chefs  de  ces  ouvriers 
dans  les  affaires  importante*. — On 
fera  assassiner  ceux  qui  passeraient 
au  service  d’un  priuce  étranger  , 
P.  J.,  scct. 

Ovule  % traduit  en  grec  par  Maxime 
Planude,  XL  , 3. 

Oaanmm.  Son  dictionnaire  des  ma- 
thématiques, cité,  XL,  5. 

1 J%. 

P. 


Pace  ( di  Fabiuno  ) , inventeur  du 
papier,  XL,  5. 

P ii  ci  a nus  (Fulviusj,  jurisconsulte 
qui  a signé  un  mémoire  en  faveur 
de  César  d'Este , contre  le  pape  , 
P.  J. , sert.  y. 

P anus  (Jules).  Son  livre  sur  la  sou- 
veraineté de  l'Adriatique,  V,  ai. 

Pudouan  (Jean),  mathématicien  , 

XL,  5.  . 

Padour , ville  d’Italie  , fondée  par 
Antenor,  I,  3.  — Les  Romains  y 
envoient  un  magistrat  pour  y réta- 
blir le  bon  ordre,  4.  — Prise  par 
les  Huns  en  4 5a. -r- Les  habitants 
se  réfugient  dans  les  lagunes,  6. — 
Strabon  vante  ses  manufactures, 
1?. — Ses  habitants,  chassés  par 
les  Lombards  , se  jettent  dans 
Rialtc,  14. — Attaquent  le  terri- 
toire de  Venise  en  1110  , et  sont 
battus.— L'empereur  les  réconcilie, 
lï  r 37.  — Nouvelle  brouilleric  en 
1 143 , 4a.  — Entre  dan*  la  ligue 
des  villes,  lombardes,  (U,  iy. — 
Enclin  devient  le  t yran  de  cette 
ville. — IjCs  Vénitien»  la  prennent 


d'assaut  et  la  saccagent  pendant 
sept  jours. — Kr/cliu  fait  massacrer 
tous  les  Padouan*  de  sou  armée, 

V,  14. — Appelle  un  Qucriui  et  uu 
Ha  douer  pour  la  gouverner.  — 
Liste  des  podestats  réuitiens,  ai. 
— Condition  des  uobles  dans  cette 
ville  au  14*  siècle. — Elle  était  sous 
l'autorité  de  la  maisou  de  Romano, 

VI . y. — Les  Carrare  dépouillés  de 
cette  souveraineté  par  Masliu  de 
la  Scala,  VII! , 4. — François  Car- 
rare, redeveuu  seigneur  de  Pa- 
douc,  résigne  cette  principauté  à 
François  II,  son  fils.  — Prise  de 
ceNe  ville  par  les  Milanais,  XI , 
7. — Guéri*  entre  le  due  de  Milau 
et  Padouc , protégée  par  les  Véni- 
tien* , iy.  — Siège  de  Padouc  en 
140.4. — Sa  belle  défense,  a4. — Fa- 
mine et  peste  dans  la  ville. — Sortie 
des  assiégés.  — Négociations  pour 
la  capitulation. — Assant  repoussé. 

— Trahison  qui  livre  une  de* 
portes. — Carrare  sc  retire  dans  le 
château  , 26. — La  ville  ouvre  scs 
portes  aux  Vénitiens,  a^. — Stipu- 
lation en  faveur  de  l’université  et 
des  manufactures  de  laine,  a8. — 
Conspiration  qui  éclate  dans  cette 
ville  on  1410,  XII,  5. — L’eiupe- 
rcur  Sigismond  refuse  à la  répu- 
blique de  lui  donner  l’investiture 
de  Padouc,  7. — Los  Autrichiens 
en  prennent  possession,  XXII  , 
10.  — Surprise  de  l*adoue  par 
André  Gritti , i3.  — Est  assiégée 
par  l'empereur  Maximilien  Ier. — 
Gritti  et  Petigliauo  l'y  enferment. 

— Zèle  des  jeunes  nobles  de  Ve- 
nise pour  coopérer  à cette  défense. 
— Levée  du  *iége  , 16.  — Nou- 
veau siège  de  dix  - huit  jours  en 
i5f3,  XXIV,  y. — SymptAmes 
d'insurrection  parmi  les  étudiants 
de  1* Université  , XXXVI  . 18. 

— Padouc  refuse  de  reconnaître 
la  suprématie  de  la  nouvelle  ré- 
publique de  Venise,  XXXVIII. 

1 3. — La  province  de  Padouc  réu- 
nie à l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Fnrmio,  i5.  — Cette  pro- 
vince était  plus  opprimée  par  les 
Vénitien*  que  les  autre*.  XXXIX  . 
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5. — Perdue  el  recouvrée  par  les 
( junre , P.  /.,  sect.  3,  § $. — His- 
toire de  cette  ville  par  Guillaume 
Oogarella  , Bartliélcmi  Gattari  , 
Galcasso  Battaro  ( Gattaro) , Paul 
Vergèrc,  Jean  Spczarini,  Jean  de 
Ravine , Jérôme  Atestini,  Leonel 
Zocco , Bartliélcmi  Zocchi , Albert 
Massati,  Guillaume  Cortusio,  Jeau 
de  Padouc , Paul  Crasso  , Bartlié- 
lcmi Santa-Croce , Etienne  Ven- 
turati , Pierre  Florentin  , Alexan- 
dre Camcrino,  Jean  Basilio,  An- 
toine-Marie Arrighi,  Jean-Baptiste 
Lignamineo , Soliman  de  Solimani 
et  autres.  — Statuts  de  Padoue. 
ibid. — Familles  de  Padoue  , P.  J. , 
sect.  4 ♦ S 1 ' — Catalogue  des 
évéques  de  Padoue , P.  J. , sect.  4, 
§ 1. — Sur  son  université.  — Pein- 
tres de  Padoue. — Listes  des  pro- 
fesseurs , P.  J. y sert.  3. 

Pago , en  Dalmatie.  — Se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  ai. — Le  roi  de 
Hongrie  abandonne  ses  préten- 
tions sur  cette  île,  X , a8.  — Prise 
par  les  Vénitiens,  XII,  3.— Rava- 
gée par  les  Uscoques , XXX,  3. 
Paierini  (Baptiste).  Sa  chmuique  de 
Viccncc,  P.  J.,  sect.  4 , j 1. 

Paix  (lç  prince  de  la),  propose 
aux  Vénitiens  l'alliance  de  la 
France,  XXXVII,  9. 

Palais  de  Saint-Marc , la  façade  du 
midi  achevée,  XI,  3a>- Ce  palais 
est  reconstruit  sur  un  nouveau 
plan,  XIII  ,5.  — La  porte  princi- 
pale revêtue  de  marbre , XVI , aa. 
— Il  est  détruit  en  partie  par  un 
incendie,  XVII , 10.  — Autre  in- 
cendie, 15^8,  XXVIII,  1.  — Le 
palais  rebâtira. 

Palais  des  ministres  étrangers.  Me- 
sures à prendre  lorsqu'un  minis- 
tre étranger  change  de  logement , 
P.  J. , sect.  1 , § 3i. 

Palatins  ( Jean  ).  Son  livre  sur  la 
souveraineté  de  la  mer,  V,  ai. 
Palavicino  ( 1©  cpmtc  ).  Se  déclare 
pour  les  Vénitiens , XIV , 6. , 
Palavicin ».  V.  Sforce. 

Palazoli  (Laurent  de).  Sa  harangue 
au  nom  de  l'université  de  Pfcdouc. 
P.  J.,  sert.  4,  § 3. 


Pu  lazzi.  Son  livre  des  Fasti  ducales , 
cité,  XVI,  18. 

P idéologue  ( Androuic),  empereur 
d 'Orient.  Doit  une  somme  aux  Vé- 
nitiens.— Us  le  forcent  à la  payer 
eu  ravageant  scs  côtes,  VI , 8. 

Paléologue , surnomme  Calojean  , 
empereur  de  Cp.  Abjure  le 
schisme. — Vient  à Venise  eu  i36q. 
— Refuse  de  vendre  à la  républi- 
que l'Ilo  de  Ténedos.  — F.st  retenu 
pour  dettes. — Sc  fait  tribu tuirC  du 
sultan  A murât  h.  — Us  font  crever 
les  yeux  à leurs  enfants  révoltés. 
— Androuic,  fils  de  Paléologue, 
s'empare  du  trône  et  enferme  son 
père  dans  la  tour  d'Aména , IX, 
a4- — Charles  Zcno  tente  de  le  dé- 
livrer.— L’empereur  cède  aux  Vé- 
nitiens File  de  Ténédos , a5.  — Ca-- 
lojean  s'évade  de  prison  et  remonte 
sur  le  trône  quil  partage  avec 
Manuel , son  second  fils,  afi. 

Paléologue  (Constantin) , empereur 
de  Cp.  Menacé  par  les  Turcs.— 
Appelle  tons  les  chrétiens  a son 
secours. — Veut  épouser  la  fille  du 
doge  François  Foscari. — Cinq  vais- 
seaux de  Venise  et  quatre  de  Gènes 
sont  tout  ce  qu’il  obtient.  — Tué 
dans  l’assaut  que  les  Turcs  donnent 
à Cp.  , XVI,  14. 

Paléologue  (Jean),  emperenr  de  Cp. 
Les  Génois  le  favorisent  contre 
Jean  Cautacuzène , son  compéti- 
teur, VIII,  14. 

Paléologue  ( Jean  II  ) , empereur 
d’Orient.  Veud  ses  états  pièce  à 
pièce. — Cède  Saloniquc  aux  Vé- 
nitiens, i4*3,  XIII,  7.  — Abjure 
le  schisme.  — On  publie  une  croi- 
sade en  sa  faveur,  XV,  18.  — Son 
voyage  à Venise.  — Sa  réception , 
XVI,  ai. 

Paléologue  ( Manuel  ) , empereur 
d’Orient.  Sollicite  les  secours  de 
la  ebrétieuté  contre  les  Turcs , XI , 
10. 

Paléologue  ( Michel),  empereur  de 
Nicéc.  Soutient  une  révolte  de 
Candie , V,  3.  — • Sa  guerre  contre 
l’empereur  de  Cp.  — Ses  troupes 
surprennent  cette  ville.— Il  en  est  re- 
connu empereur,  ro.  — Sa  guerre 
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avec  les  Vénitieu». — Les  Génois  le 
•secourent. — Il  fait  crever  le»  yeux 
a se»  prisonniers.  — Cède  l’IIe  de 
Scio  aux  Génois.  — Sa  trêve  avec 
les  Vénitien»,  1968,  16. — Lear 
permet  d'exporter  des  grains  de 
se»  états,  10. — N'ose  témoigner 
contre  eux  son  ressentiment  après 
, l’incendie  de  Péra  , VI,  6. 
PaJeologue  (Michel-AngeCoraoène). 
Sou  traité  d'alliauce  avec  le»  Gé- 
nois, 126t. — Traité  que  font  contre 
lui  Charles  d* Anjou,  roi  de  Sicile, 
et  Baudouin,  empereur  de  Cp. , 
I».  J. , sert.  3,  $ 4. 

Palestrine , fie  des  lagunes.  Com- 
mence a être  peuplée  de  fugitifs  en 
45a  ,1,6 . — Prise  par  Pépin  , a3. 
— Sa  situation,  X,  7. — Elle  refuse 
de  reconnaître  la  suprématie  de  la 
république  démocratique  de  Ve- 
nise , XXXVIII,  i3. 

VaHailio  , architecte  de  VicencC  , 
XXVI,  i5. — Fait  bâtir  l’église  du 
rédempteur,  XXVIII,  2. — Bâtit 
la  meme  année  le  théâtre  de  Venise 
et  celui  de  Vicence , XL.  8. — 
• Autre»  édifice»  élevés  par  cet  ar- 
chitecte, 9. 

Val  nia  - Mo  va  , forteresse  dans  le 
Frioul;»a  construction,  XXVIII, 
2.  — Prise  par  le»  Français  , 
XXXVII,  26. — Son  plan  tracé  par 
Scainozzi.  — Construite  par  Jules 
Savorgnano,  XL.  9. 

Palmerio  (Matthieu);  sa  chronique, 
P.  J.,  scct.  3,  S 2. 

Palrnos  , fie  de  l'archipel  , cédée 
aux  Turc»  par  la  paix  de  (54o. 
XXVI,  12. 

Palpheri  ( Jean-George»  ) ; se»  épi- 
taphes mémorables  des  Vénitiens , 
P.  J.,  sect.  4 . S 4- 
Paneetti  (Camille);  son  poeme  sur 
l’histoire  de  Venise,  XL  ,‘8. 
Panarde , jurisconsulte  ; professeur 
à Padoue  , XËj  4,7. 

Pandectes  de  Justinien  retrouvées  à 
Amalfi , V,  14. 

Pantalon  ; sobriquet  donné  aux 
Vénitieu».  — Son  étymologie  , 
XXXIX,  8. 

Panvinin  ( Onufrr  ) ; savant  anti- 
quaire, XL , 3. 
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Panvino  (Ouufrio)  ; spn  histoire  de 
Véroue  , P.  J. , sect  4 , $ t. 

Paolo  de  Venise.  Il  y a des  autenr» 
qui  lui  attribuent  riuvcnlion  de  la 
boussole , XL  , 5. 

Papajava.  V.  Bibliothèque. 

Pape.  Décision»  du  concile  de  Tours 
sur  le»  cas  ou  il  est  légitime  de 
faire  b guerre  au  pape,  XXIII, 
6. — 11  n'y  a point  de  gouverne- 
ment plus  constant  dan»  ses  ma- 
xime» que  celui  de*  pape». — Pour- 
quoi , XXIV,  6.  — Rapports  de  b 
république  avec  le  pape,  P.  J., 
sect.  2 , J f . 

Papeteries.  11  y eu  avait  de  très- 
belles  dans  le  territoire  de  la  répu- 
blique , XIX  , a3.  — Premières 
papeteries  à Padoue  et  à Trévise, 
XL,  5. 

Paphos , v.  BafJ'a. 

Papier  ( invention  dn  ),  XL,  5. 

Paradin  (Guillaume);  sa  chroni- 
que de  Savoie  , citée  III , 2 1 . 

Parenzo  , ville  dTstrie;  se  soumet 
aux  Vénitiens,  II  , 21. — Brûlée 
par  le»  Génois  en  1 354  » VIII , 20. 

Parenzo  (bataille  de ),  le  jour  de 
l'Ascension,  1177*  gagnée  parla 
flotte  vénitienne  sur  celle  de  l'em- 
pereur, III,  18. 

Parga , petite  place  sur  la  côte 
d’Albanie.  8e  soumet  à la  républi- 
que. — Son  histoire,  XI  , 18.  — 
Assurée  aux  ‘Vénitiens  par  le  traité 
de  Passarowitz  ; mais  a condition 
d’en  démolir  les  fortification»  , 
XXXIV,  I*. 

Parjne  , ville  sons  la  domination  de 
Mastiu  de  la  Scala  , VIII  , 4>  — 
Les  Vénitiens  l’obligent  a la  céder 
en  i338  et  la  donneut  au  scigneûr 
de  Rossi  , f».  > — La  république 
acquiert  cette  ville  après  l’assassinat 
d’Otto  da  Tcrzi  , et  l’échange  ainsi 
queReggio  contre  Guastalla  , Bres- 
cello  et  Casai -Maggtore  , XII  ,4- 
— Parme  sc  déclare  indépendante, 
XVI,  2.'  — Prise  par  François 
bforce. — Cédée  à François  I"  par 
Léon  X,  i5i5,  XXIV,  i5.  — 
Traité  entre  l’empereur  Charles 
VI  et  le  roi  d’Espagne  Philippe  V, 
pour  régler  la  succession  de  ce 
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duché,  XXXV,  6. — Guerre  pour  la 
succession  de  Parme.—  Neutralité 
des  Vénitiens  , 8. — Ce  duché  reste 
a l'Autriche  par  le  traité  de  1735, 
9- 

Parmé  ( le  duc  de  ).  Rapports  de 
la  république  arec  ce  prince,  P.  J., 
sect.  2 , § t. 

Paras , Ile  de  l’Archipel,  ravagée 
par  les  Vénitiens  , U , 41.  — Con- 
cédée à titre  de  fief  à la  famille  de 
Marc  Sanndo,  IV,  40. — Cédée 
aux  Turcs  par  la  paix  de  i54û, 
XXVI,  ta.  — Bataille  navale  ga- 
gnée parles  Vénitiens  sûr  les  Turcs 
a la  vue  de  cette  Ile  , XXXIII,  14. 
Parthênon.  Temple  de  Minerve  à 
Athènes  , détruit  par  les  bombes 
des  Vénitiens.  — Ce  qu’il  avait 
coûté,  XXXI V, 3. 

Participatio  ou  Partidatio  (Ange). 
Propose  à la  population  de  Mala- 
moceo  de  se  jeter  dans  Rialte  pour 
résister  à Pépin,  I , 23.  — * Doge 
eu  809.  — Conspiration  contre  lui , 
ibid,  — S'associe  successivement 
ses  deux  fils  , Jean  et  Justinien  , 
et  son  petit-fils  Ange  , 94. 
Participatio  (Ange),  fils  de  Justinien. 
Associé  au  dogat  sous  sou  grand- 
père  Ange  ,1,9-4- 
Participatio  Jeu u ) , associe  au  dogat 
sous  son  père  Ange.  — Renonce  à 
cette  association,  I , 24. — Rappelé 
par  son  frère  Justinien , ihtd.  — 
Doge  en  83o  , Iïvi.  — Brûle  Ma- 
lamocco.  — Défait  Obélério , ibid. 
— Carossio  conspire  contre  lui.— 
Sa  fuite  , ibid.  — U est  rappelé  et 
déposé  ,2. 

Participatio  (Jean),  fils  de  Urse. 
Conduit  la  flotte  vénitienne  contre 
les  Sarrazins  qui  assiégeaient  Gra- 
de , II , 6.  — Est  associé  au  dogat, 
ibid. — Doge  ch  881. — Veut  s’em- 
parer de  Commaccttio  pour  son 
frère  Badoutîr , 7.  — *■  Abdique  le 
dogat,  ibid.  — L’exerce  par  inté- 
rim  après  la  mort  de  Pierre  Can- 
diano,  8. 

Participatio  (Justinien).  Associe  au 
dogat  sous  son  père  Ange.  — Doge 
an  827. — S’associa  son  frère  Jean. 

< 


— Envoie  une  flotte  contre  les 
Sarraxins  a la  sollicitation  de  l'em- 
pereur d’Orient , I ,24.  — Procla- 
mation de  ec  doge  surla  fondation 
de  l'église  Saint-Zacharie,  XXXIX, 
r. 

Participatio  (Ürse),  doge  ep  864. 
S’associe  son  fils.  « — Fait-  une  ex- 
pédition contre  les  corsaires , II, 
6. 

Participatio  (Une)  , second  de  ce 
nont , vu  Badouer  , doge  en  912. 

— Abdique  et  embraie  la  vie  mo- 
nastique, II , 11. 

Partrclti , sieur  d’Emerv,  intendant 
des  finances  et  des  vivra»  de  l’ar- 
mée dn  roi.  Relation  de  ce  qui 
s’est  passé  en  Italie  au  1628  et 
i63o  au  sujet  de  Mautouc  et  du 
Montferrat,  P.  J. , sert.  3,  §8. 
Par  11  ta  ( les  ) , étaient  originaires 
de  Lucques  , P.  J.  , sect.  4 , J 5. — 
Paruta  ( Barthélerai  ) , marchand 
pelletier.  Souscrit  pour  payer  de 
ses  deniers  mille  soldats  dan»  la 
guerre  de  Chiozza,  X , 14.— Elevé 
au  pa  tritia  t , 29. 

Paruta  (Paul).  Historien  Vénitien  , 
eité.  Son  témoignage  sur  la  diffé- 
rence entre  l'ancienne  et  la  nou- 
velle étendue  des  lagunes  , I , ît , 
12.—  XIX  , 5.  — Cité  XXfl.  12. 

— XXV,  8.  — XXVI,  7,  8 , 9.— 
XXVII , v , 2,  3,  '4,  >,  6,  7,9* 
12,  14.  — Il  contribue  au  pro- 
grès des  lettres,  XXVIII,  6.  — 
Ses  histoires  ; il  y introduit  le  pre- 
mier les  détails  de  l'histoire  civile. 

— Ses  discours  politiques  , XL,  7. 

— Avait  écrit  le»  quatre  premiers 
livres  de  son  histoire  en  latin  , 8. 

Paruta  (Paul).  Son  apologie  de  la 

fiaix -faite  par  les  Vénitiens  avec, 
•s  Turcs , P.  J. , sect/  3 , fi  7. 
Pascal  ( Ubert  ),  de  Brescia.  Son 
poème  sur  la  prise  de  Constanti- 
nople , P.  J. , sect.  3 , § 6. 

Paschal  III , anti-pape,  nommé  en 
remplacement  de  Victor  III.  — 
Est  reconnu  par  l’empereur.  — 
Canonise  Charlemagne  , ir.  — 
Prend  possession  de  Rome.  — » Sa 
mort  ,12.  , 
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Paschal . résident  de  France  chez 
tes  Grisous.  Raisons  contre  l’al- 
liance de  Venise  avec  les  Grisons, 
P.  J.,  sert.  3, $8. 

Paschaligo  ou  Pasqualigo  (la  famille 
de»).  Se  trouve  exclue  en  partie 
du  grand-conseil  , VI , 14. 
Paschaligo  ou  Pasqualigo  ( Alvise). 
S'exerce  dans  la  pastorale,  XL, 
8. 

Paschaligo  ou  Pasqualigo  (Charles). 
Sa  commission  de  podestat  à Cas- 
tel Franco  , P.  J. , sert,  t , § f . 

P asc  h ali  go  ou  Patquahgo  ( Marc), 
citadin.  Elevé  au  patricut  apres 
la  guerre  de  Cbiozza  , X , 29. 
Paschaligo  ou  Pasqualigo  (Thomas). 
Sa  commission  de  recteur  en  Al- 
banie , P.  I. , sect.  1 ; Jj  1. 
Paschaligo  nu  Pasqualigo  (Victor). 
Sa  commission  de  podestat  à Leu- 
tiua  , P.  J. , sect.  1 ,J  i. 

Pàiquier  , auteur  des  Recherches 
■sur  la  France , cité. — Son  opiniou 
sur.  l’origine  des  Véuètes  ,1,3. 
Passarowiiz  (traité  de),  1718, 
XXXfV,  18.  — Situation  de  la  ré- 
publique après  cette  paix,  XXXV, 
1. 

Passi  (Alexandre  de).  Sou  livre  des 
poids  et  mesures  , cité  , VIII , 1?. 
Ptisla  ( André),  médeciu  , XL,  6. 

P a s tu  ( Viucent),  provéditcur  de 
Modone.  Sa  belle  rtqiouseau  grand* 
visir,  XXXIV,  r3. 

Palavini  ( Ouuphre),  de  Vérone. 
Ses  vies  des  pape»,  citées  XXI, 
18.  . 

Paiercuius  ( Velleius),  historien 
cité,  XVII  , 17. 

Points,  sur  la  mer  lonicune.  Entre 
dans  le  partage  des  Vénitiens  après 
la  conquête  de  Constantinople , 
IV,  37.  — Cédée  à la  république  , 
eu  1408  • par  l’archevêque  , XII , 
3.  — Prise  par  le»  Vénitiens, 
1687,  XXXIV,  3. 

Patriarche  d’Aquilér.  Le  patriarche 
catholique  d’Aquilée,  poursuivi 
par  les  Lombaras . se  réfugie  à 
Grado , 6o5.  — Le»  Lombards  éta- 
blissent à Aquilée  un  patriarche 


Aricu.  — Cèlui-ri  fait  la  guerre  au 
patriarche  de  Grado,  I,  i5,  94. 

— Tribut  qui  lui  est  imposé.  Il, 
45. — Protège  la  révoke  de  Trieste. 

— Affront  qu’on  dit  que  lui  fout 
les  Vénitien»,  V,  a3. — Bat  l’armée 
de  la  république.  — Pille  Caorlo 
et  Malamocco,  VI,  3.  — S'allie  au 
roi  de  Hongrie  pour  faire  la  guerre 
aux  Vénitiens,  IX,  I.  — Entre 
dau»  une  ligue  contre  eux,  a3. — 
Leur  fait  la  guerre , 1 379 , X ,(  1 . — 
Sa  paix  avec  la  république,  i38i, 
a8.  — La  vacance  du  siège  occa- 
sionne des  troubles,  -r-  La  répu- 
blique protège  la  ville  d'Udine 
contre  le  seigneur  de  Padoue,  XI, 
9.  — Se  réfugie  à Vcuise  pendaut 
la  guerre  des  Vénitiens  contre 
l’empereur  Sigismond , XII , 6.  — 
La  guerre  venant  à se  renouveler, 
il  se  jette  dans  le  parti  de  Sigismond. 

— Les  Vénitiens  lui  déclarent  la 
guerre  ; le  pape  négocie  en  vain 
pour  lui,  iJ.  — Est  assiégé  dans 
lldinc. — Obligé  de  s’enfuir  et  de 
traiter  avec  la  république , qui  le 
dépouille  de  presque  tous  scs  états , 

14.  — Louis  de  Rec,  patriarche,  ré- 
clame contre  cette  spoliation.  — 
Il  est  soutenu  par  le  concile  de 
Bile.  — Répousc  de  la  république , 
XV,  x — Transaction  par  laquelle 
le  patriarche  confirme  la  Cession 
du  Frioul , XVI,  16.  — Le  pape 
nomme  au  patriarchat  d’Aquilée 
Barbaro,  sans  le  consentement  de 
la  république,  qui  ne  veut  point 
le  reconnaître,  XVIII,  10.  — Les 
Vénitien»  obligent  le  patriarche 
d'Aquilec  a défendre  l’usage  de  ses 
ports  a ses  propres  sujets,  XIX, 

15.  — Division  du  patriarchat  d'A- 
quiléc,  XXXV,  i3. 

Patriarches  d’Aquilée.  Vies  de»  pa- 
triarches d’Aqailée,  P.  J.,  sect.  4, 

Con- 
vention relative  a cette  diguité  dans 
le  partage  de  l’empire,  IV,  3i.— 
Élection  de  Thomas  Morosini  à ce 
siège,  39.  — Stipulation  en  sa 
faveur  dans  le  traité  cotre  la  répu- 


$ a. 

Patriarchat  de  Constantinople, 
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bllquc  et  Mahomet  II,  XVI,  iS.— 
Cérémonial  de  sa  réception  à Ve- 
nise , ai. 

Patriarche  de  Grado.  Le  patriarche 
catholique  d’Aquiléc  se  réfugie  a 
Grado,  (io5.  — Le  jiatriarrhc  arieu 
d'Aquilée  lui  fait  la  guerre,  F,  i5. 
— Liste  des  patriarches  de  Grado 
vénitiens.  — Le  siège  patriarchal 
est  transféré  a Venise,  XVI,  16. 
— Chroniques  des  patriarches  de 
Grado,  P.  J.,  sect.  /».  $ 1. 
Patriarche  de  Venise.  Laurent  Jns- 
tini^ui , premier  patriarche  , XVI, 
16. 

Patrizzi  ( François  ) , a indiqué  la 
différence  de*  sexes  dans  les  plan- 
tes, XL , 5.  — Appelé  à Rome  pour 
y expliquer  la  philosophie  de  Pla- 
ton . malgré  les  théologiens , 7. 
Pastûon , officier  anglais  placé  à la 
tête  du  corps  de  l'artillerie , XXXV, 
*9- 

Paul  II , pape,  vénitien.  Signe  la 
bulle  d'institution  de  l'université 
de  Venise.  — Persécute  les  gens  de 
lettres,  XL,  4. 

Paul  ///,  pape»  Se  ligue  avec  l'em- 
pereur et  les  Vénitiens  contre  les 
Turcs,  i538,  XXVI,  8.— Il  refuse 
la  permission  d'imposer  les  biens 
du  clergé.  — Sa  proposition  , 9. — 
Fait  conclure  une  trêve  de  dix  aus 
entre  Charles-Quint  et  François  ^*r, 
10.  — Sa  ligne  avec  Charles-Quint 
et  les  Vénitiens  contre  les  Turcs. 
— • -Son  traité  avec  le  duc  de  Fer- 
rare,  P.  J.,  sect.  3, $ 7. 

Paul  F,  pape.  Son  caractère,  XXIX, 
î.  — Son  xèle  pour  soutenir  les 
droits  de  l’église.  — Réponse  que 
lui  fait  a ce  sujet  l'ambassadeur  de 
la  république  — Sa  superstition,-^ 
Se»  ordres  aux  Lucqnoi»,  aux  Gé- 
nois. •*—  Ses  différend.»  avec  la 
France,  l’Espagne  et  Naples,  or. 
— Sujet»  de  raécontcntcmeut  que 
lui  donnent  le»  Vénitiens.  — L'am- 
bassadeur justifie  la  république.— 
Sa  réponse , X — Bref  au  sujet 
de  deux  ecclésiastiques  traduit» 
devant  le»  tribunaux  séculiers.  «— 
Autre  bref  suc  les  lois  dont  il  exige 


la  révocation.  — Protesto  contre 
l’élection  du  doge.  — Consultation 
du  théologien  de  la  république , 
Paul  Sarpi,  sur  ces  brefs. — Décla- 
ration du  sénat.  — Réponse  du 
pape,  4*  — Il  assemble  le  consis- 
toire, 5. — Sou  raonitoire,  6. — 
Demande  des  ambassadeur»  de 
France  et  de  Toscane  à ce  sujet.  — 
Rappel  de  l'ambassadeur  vénitien. 
— Défeuse  de  publier  U bulle.  — 
Proclamation , 7.  — Menace  du 
doge , 8.  — Protestation  du  gou- 
vernement vénitien,  et  mauifcste. 
— Défense  de  garder  l’interdit, 
9.  — Le  clergé  obéit , excepté 
les  jésuites  et  lis»  capucins,  qui 
sont  chassés,  et  leurs  biens  sont 
confisqués,  jo.  — Les  cours  de 
Fraucc  et  d'Espagne  intervien- 
nent comme  médiatrices.  — Con- 
seil de  guerre  dc^uinze  cardinaux. 
— Insulte»  faites  aux  Vénitien» 
en  Pologne,  à Vienne,  à Madrid, 
II.  — Seutimcnt  des  partisans  de 
la  cour  de  Rome,  fa.  — Maxime» 
des  partisans  de  la  puissance  tem- 
porelle, i3.  — Lettre  du  roi  d'Es- 
pagne au  pape.  — Le  pape  ac- 
cepte la  médiation  de  Henri  ÏV, 
1 5.  — Négociation , 16.  — Sa  dou- 
leur. — On  loi  remet  les  prison- 
nier». > — Il  lève  les  censures.  — 
Malice»  qn'il  fait  aux  Vénitiens, 
17.  — Ne  croit  pas  à l'existence 
de  la  conjuratiou  de  1618,  XXXI , 
a.  — Son  différend  avec  la  répu- 
blique. — ■ Se*  instruction»  à scs 
nonces , P.  J.,  sect.  3,  § 8. 

Paul  { le  comtç  de  Saint-) , l'un  de* 
chefs  do  la  croisade  contre  Cd., 
IV,  17.  — IV,  17.  — Fait  ]>enarc 
un  chevalier  pour  avoir  pris  part 
au  pillage , 34. 

Paul,  diacre.  V.  If'amrjruie. 

Paulin  (Fabio),  l’un  de»  fondateurs 
de  l'académie  de  Venise,  XXVIII, 
a. 

Paulmy , évêque  de  Rhodes.  Tra- 
duction italienne,  qui  lui  est  attri- 
buée, de  l'histoire  de  Villelurdouin, 
P.  J sect.  3,  § 4. 
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Pnulmy  ( le  marquis  de  ) , ambassa- 
deur de  Franc»*  à Venise  Sa  cor- 
respondance citée,  XXXV,  33, 
Pamlmy  ( le  inarqni*.  de  ) , auteur  du 
livre  intitulé  : Loisirs  d'an  tninistre 
d'état , cite  XX  1,3,  4 , <)•—  XXIII  , 
3.  — XXXII,  «5. 

Paulmy  (le  marquis  do  j.  Scs  mé- 
lange» d’une  grande  bibliothèque, 
cités . 1'.  J.,  sert.  io. 

Paulo  f Nicolas  ).  Élevé  au  patririar 
après  la  guerre  de  Chiozza  , X,  ai). 
Pausanias.  Traduit  par  Koniulus 
\inaseo , XL,  3. 

Pavie,  tille  d’Italie.  Se  déclare  indé- 
pendante , XVI  , 3.  — François 
Sforce  s’en  empare , 3.  — Assiégée 
par  les  Français  et  les  Vénitiens, 
i5»u,  XXV,  5.  — Prise  par  le* 
Français , commandés  par  le  ma- 
réchal de  Lautrec,  1337,  ta.  — - 
Reprise  par  les  Impériaux  et  par 
les  Français  en  f5a8,  »3. 

Ppvir  { bataille  de).  Perdue  par  Fran- 
çois Ier,  *4  février  i5a5 , XXV, 

Pavta  (concile  de).  Se  déclare  pour 
l’an ti-pape  Victor  III,  III,  8. 
Parie  ( traité  de  ),  eu  1791 , pour  le 
démembrement  de  plusieurs  pro- 
vinces françaises  , XXXVI , 7. 
Paxo  , Ile.  Ses  produits,  P.  J.,  sccf. 

2»  £4* 

Pécheurs.  Le  doge  P.  Gradeuigo 
leur  donne  un  banquet  et  les  em- 
brasse , ce  qui  devient  l’origine 
d'iiue-cérémonie  annuelle.  Vil,  i. 
Peintres  vénitiens,  XL , 9.— Pein- 
tres de  Padoue,  P.  J.,  sort.  4,  $ 3. 
Peinture  k l'huile , par  qui  inven- 
tée, XL,  9. 

Peinture  sur  verre.  Son  antiquité, 
XIX,  r»3. 

Ptleçr  ini  ( Rarthélemi  j , négociant 
génois  de  l'IIe  de  Chio,  cautionne 
le  roi  de  France  pour  300,000  du- 
cats, XI , t3. 

PeUeçiini  (le  P.  Dominique  Marie). 
Bibliographe , cité,  XL,  4. 

Penzino  ( Pierre  ) , artisan.  Sa  gé- 
néreuse souscription  pendaut  1a 
guerre  de  Ghiozza,  X.  14 — Elevé 
au  patriciat,  39. 


• Pépin  , roi  des  Lombard».  Arme 
contre  Venise.  — F.mporte  Héra- 
clée,  Lquilo;  les  brûle.  — Prend 
Brondolo  , Cbiozza  , Palcstrinc  , 
Albiola  et  Malamocfo.  — Sa  flotte 
c$t  détruite  parles  Vénitiens,  I, 
33. 

Peyin  de  Boulogne.  Son  histoire  de 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte  , 
citée  , IV  , iJI* 

Peyin  (François).  Sa  traduction  de» 
voyages  de  Marc  Pql , P.  J,,  séct. 

I • S '• 

Peyoli  (le  comte  Alexandre),  au- 
teur tragique,  XL,  8. 

Pera  , faubourg  de  Cp.  Les 'Génois 
s’y  établissent.  — Ce  faubourg  est 
brûlé  par  les  Vénitiens. — Les  Çé- 
nois  le  fortifient,  VI,  fi. — Pris 
par  les  Tunes,  XVI,  14. — Descrip- 
tion de  rétablissement  de»  chré- 
tien* à Pera , P.  J. , scct.  5 , $ a. 
Perasto , dans  la  province  de  Cat- 
faro.  On  y faisait  des  cordes  d'in- 
struments de  musique,  XIX,  a3. 
Peregrini  ( Marc  - Antoine  ).  Son 
ouvrage  sur  la  souveraineté  do 
l'Adriatique,  |\  J.,  sect.  1, 
Peretti  (la  signora  Ca  milia) , sœur 
du  pape  Sixte-Quiut.  Scs  enfants 
sont  iuscritsau  livre  d’or,  XXVIII, 
1 1. 

Pergola  ( Ange  de  la  ) , général  des 
troupes  du  duc  <le  Milan,  Xtll , 
la. — PtUfC  le  Tanaro,  et  rient  as- 
siéger Brescia.  — S’oppose  à ce 
qu'on  tente  de  forcer  le»  lignes  de* 
Vénitiens,  14. — Arrive  avec  l’ar- 
mée milanaise  devant  Casai-  M,g. 
giorc.  qui  se  rend,  1437,  XIV,  5. 
P ergot  an  (Paul),  enseigne  la  phi- 
losophie d’Aristote,  XL,  7. 

Pervtti  (Nicolas).  Traduit  Polybe, 
Hippocrate  et  Epictète.  — Com- 
mente Aristote  et  Ilorace,  XL,  3. 
Pérouse , ville  d'Italie.  Entre  dans~ 
la  ligue  des  Véuiticns  coutre  Fran- 
çois Sforce,  XVI,  11.  — Le  pape 
Julc*  II  s'empare  de  cette  ville, 
XXI,  35. 

Perruques.  Défense  d*eu  porter  , 
et  peines , pour  les  contrevenants, 
telles  que  les  inquisiteurs  d'état  ju- 
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feront  à propos  de  les  infliger, 
P.  J. , sect.  i , § 3. 

Perse.  Rapports  d'ambassadeurs 
vénitiens  sur  ce  royaume,  P.  J., 
sect.  5,  § 2. 

Pirtau,  pacha.  Commande  le  cen- 
tre de  la  flotte  turque  à la  bataille 
de  Lépaute,  XXVII,  i5. 

Pesaro  (Benoit),  amiral  vénitien. 
.Ses  succès  contre  le»  Turcs,  XXI, 

I. 

Pesaro  ( François  ) , procurateur. 
Discours  qu'il  tient  à l’envoyé  de 
France  sur  la  politique  de  Venise, 
XXXVI,  i.  — Nommé  pour  cou- 
férer  avec  le  ministre  autrichien, 
6. — Propose  uu  grand  armement, 
19. — Se»  réponse*  évasive»  au  né- 
gociateur français,  .XXXVII , 16. 
— Commissaire  auprès  du  général 
Bonaparte.* — Sa  conférence  à Go- 
ricc , 3o.  - — Sa  lettre  au  général , 
33.  — Lettre  que  .lui  écrit  celui- 
ci,  35. — Opine  dans  un  comité 
pour  qu'on  résiste  aux  Français, 
XXXVIII , 3.  — Déclaré  émigré, 
12. — Rentre  à Venise  ave»*  la  qua- 
lité de  commissaire  impérial.  — 
L’ex-doge  Maniai  s’évanouit  en  sc 

E résentant  devant  lui,  îq.  — lli- 
liothécaire  de  St  Marc  , XL,  4- 
— Lettre  que  lui  écrit  le  général 
Bonaparte  sur  les  acte»  hostiles 
des  Vénitien*,  P.  J.,  sect.  18, 
Pesaro  ( Jean  ),  ambassadeur  véni- 
tien à Paris.  Négocie  une  ligue 
entre  la  France  et  la  république 
pourdefeudre  les  Grisous,  XXXII, 
3. 

Pesaro  (Jean}.  Relation  de  son  am- 
bassade à Rome  , iG55  , P.  J. , 
sect.  5,  J \ 

Pesaro  (Jean),  s’oppose  à la  cession 
de  Caudie  aux  Turcs,  XXXIII,  12. 
— Son  discours  sur  le  même  objet, 
— Son  offrande  patriotique.  — 
Doge , 1607.  — S.t  mort.  — Son 
épitaphe,  r8. 

Pejaço  (Jérôme) , généralissime  de 
mer  , XXVI  ; 3.  — Accidents  qui 
amènent  une  rupture  avec  les 
Turc*.  — Il  veut  rassembler  ses 
forces.  — Combat  ' peu  glorieux 


pour  la  république,  4.  — Ou  lui 
retire  le  commandemeut , 8. 
Pcscfiiera,  ville  sur  le  lac  de  Garde, 
jwisc  par  Sforce  à la  tète  des  Vé- 
nitien», 1440,  XV,  14.— Cédée  a 
la  république  par  je  marquis  de 
Mantouc,  144*  » tl>- — Défense  de 
cette  place  par  André  de  Jl*T*  en 
i5r>8.  — Louis  XII  fait  pendre  le 
gouverneur  et  passer  la  garnison 
au  lit  de  l’épée,  XXJJ , $,-r-Sc 
rend  aux  Allemands,  XXIV,  3. 
-^-Pri»e  par  les  Vénitiens,  |5f3, 
7. — Reprise  par  les  Espagnols , 9, 
—Par  les  Vénitiens,  16. — Occu- 
pée ]>ar  les  Autrichiens  et  puis  par 
les  Français,  XXXVII,  /«.— Réu- 
nie à la  république  cisalpine  par 
le  traité  de  Campo  - Formio  , 
XXXVIII,  l5.  — Lettre  du  géné- 
ral Bonaparte  au  directoire  exé- 
cutif sur  l'occupation  de  Pcscbie- 
ra , P.  J. , sect.  18. 

Peste;  se  déclare  à Venise  soos  le 
règne  de  P.  Urseolo  II,  II,  24. — 
La  flotte  de  Michieli  1 1 U porte  à 
3 euise , 46* — .Peste  de  1348  qui 
enlève  la  moitié  dé  la  population  , 
VIII , 12. — Peste  en  i358  , IX,  6. 
— Peste  de  i382  , XI , 3.  — Peste 
de  14 (3  ; beau  décret  à cette  oc- 
casion, XII,  7. — Peste  de  1423. — 
Construction  du  Lazaret,  XIII, 
6.— JkVIv  — Nouvelle  peste , 

XVII,  10. — Peste  a Rome,  XXV, 
11. — Peate  à Venise,  iSyS  ; et  à 
Candie,  XXVIII,  1. — Un  bâtit  à 
cette  occasion  l’église  du  Rédemp- 
teur 4 2. — Peste  qui  eujève  à la 
république  le  quart  de  sa  popula- 
tion , XXXII,  17. — Peste  qui  ra- 
vage Hic  de  Caudie,,  envahie  par 
les  Turcs  et  les  deux  armées, 
XXXIII , 8. — jN’oücc historique,  et 
collection  des  réglements  sur  la 
peste  de  i5r$ , P.  J.,  sect.  3,  § 7. 
Pélervaratfin  (bataille  de)  , gagnée 
sur  les  Turcs  par  les  Autrichiens, 
XXXIV,  x6, 

Petigliano  (le  Comtek  général  de 
l’armée  de  La  république  dans  U 
ière  campagne  de  la  guerre 
ligne  de  Cambrai,  XXII,  6. 
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— Son  système  de  défense,  7. — 
Perd  U bataille  d'Agnadel  contre 
le*  Français,  8.  — La  république 
lai  adresse  des  féliciiatious  sur'  sa 
coostance  et  le  rem  plat  e , 10.  — Il 
s'enferme  dan»  Padoue  pour  la  dé- 
feudre,  r6. — Sa  mort , 17. 

Petigliana  ( Nicolas  des  Unios 
comte  de  ).  Son  traité  arec  Henri 
II,  P.  J. , scct.  3,  ^ 7. 

Petit  de  la  Croix,-  sa  traduction  de 
riiistorien  persan  Shereseddin-Ali, 
citée , XI , i3. 

Pétrarque  (François),  rient  à Ve- 
nise pour  négocier  au  nom  de 
Jean  Visconti,  seigueur  de  Milan. 
— On  conserre  sa  harangue  a 
Vienne,  VIII,  19.  — Cité,  ao. 
— Sou  séjour  a Venise,  — U lègue 
sa  bibliothèque  a la  république. — 
Sa  lettre.  — Lirres  qui  la  compo- 
saient.— La  république  lui  dorme 
une  maison,  IX,  9.—  Il  est  placé 
à la  droite  du  doge  dans  une  cé- 
rémonie publique,  la.  — Fait  et 
pronoore,  pour  le  fils  de  Fran- 
çois Carrare,  seigueur  de  Padoue, 
le  discours  par  lequel  celui-ci  de- 
maude  pardou  à la  république,  aa. 
— Cité,  XL,  a. — Il  est  l’un  des  créa- 
teurs de  la  laugue  italienne.  — Le 
don  qu’il  fit  de  sa  bibliothèque  à 
Venise  atteste  le  goût  des  Véni- 
tien» pour  les  lettres,  XL #3.— - 
Il  fut  le  foudateifr  de  la  biblio- 
thèque Samt-Marc;  a contribué 
puissamment  à la  connaissance 
des  chefs-d’œuvre  de  l’autiquité, 
4.’ — Sou  iuflueneo,  S. — Scs  lettre» 
à Audré  Oaudolo  et  lettres  de 
reloi-ci,  P.  J.,  sect.  4 • § i 

Pétrone.  Le  fragment  de  cet  auteur 
intitulé  le  festin  de  T/vnaleion  dé- 
couvert à Trau  , XL  . 4. 

Phase , fleuve.  Grand»  travaux  eu- 
trepria  par  un  roi  d’Arruéuie  pour 
établir  une  communication  entre  le 
Phase  et  le  Cyrua,  XIX , 5i 

Phéniciens  (les)  recevaient  le»  .pro- 
ductions de  P Asie  par  l'Euphrate 
et  par  la  mer  rouge,  XIX,  y. 

Phidias.  Sa  statue  de  Minerve, brisée 
I r.r  les  Vénitiens  , XXXIV,  3. 


Philargi  (Pierre) , v.  Jtexandre  P, 
pape  « _ 

PkUrbhe  ( François  ).  Contribue  À 
la  decouverte  de  beaucoup  de  ma- 
nuscrit» grecs  , XL,  3.  — Son  dis- 
cours au  pape  Pie  II,  P.  J.,  sect. 
3 ; $ 6. 

Philelphe  ( Mari  us).  Son  poème  en 
l*bouneur  de  Mahomet  II,  P.  J., 
sect.  3 , S 6. 

Philibert  de  Savoie,  fils  de  ('lia rie» 
Emmanuel  , duc  de  Savoie.  Le  duc 
d’Ossonc  lui  procure  le  comman- 
dement de  la  flotte  espagnole.  — 
Il  laisse  entrer  I‘c»cadre  hollandaise 
dans  la  méditerrauée , XXXI,  14. 

Philippe  de  Sôuahe  , empereur  d’Oc- 
cident.  Euvoie.des  ambassadeurs 
aux  croisés  pour  leur  demander  de 
secourir  l’empereur  Isaar  Lange, 
IV,  n. 

Philippe  II , roi  d'Espagne.  Pro- 
met de  secourir  Venise  contre  les 
Turcs,  XXVII  ,3.  — Il  réunit  sa 
flotte  à celle  de  Venise,  6.  — Sc 
ligue  avec  le  pape  et  les  Vénitiens 
contre  les  Turc»,  10.  — Sa  lettre 
au  cardinal  Grauella  sur  cette  li- 
gue, P.  J.,  scct.  3,  J 7. 

Philippe  III,  roi  d’Espagne,  s’en- 
tremet comine  médiateur  pour  ac- 
commoder le  différent  de  la  ré- 
publique avec  le  pape  Paul  V, 
XXIX,  il. — Sa  lettre  au  pape, 
i5.  — Sa  lettre  au  duc  d’Ossone 

1K>ur  restituer  les  prises  faites  sur 
es  Vénitien».  XXX,  i5. — Son 
caractère  , XXXI  , 3.  — Scs  re- 
proche* à l’ambassadeur  de  Venise 
au  sujet  des  bruit*  répandus  contre 
les  Espagnols,  3i.  — Caractère  de 
Philippe  III- , trop  modéré  pour 
qu’on  puisse  lui  iaqrater  d’avoir 
approuvé  le  projet  de  la  conjura- 
tion contre  Venise  , P.  J.,  sect.  10. 
— Sa  lettre  à la  duchesse  d’Ossone 
an  sujet  de  l'arrestation  du  duc, 
P,  seet.  16. 

Philippe  IP,  Roi  de  France.  Traité 
de  Mécy  entra  ce  priuee  et  Frédé- 
ric IfS  roi  de  Sicile,  pour  le  ma- 
riage do  leurs  enfauts,  i3o6,P.  J., 
scct.  3,  K 5. 
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Philippe  P,  roi  d'E»pagnc.  Reconnu 
par  le»  Vénitien»,  XXXIV,  9. — 
Reconnu  parle  traite  de  Mun»trr, 
10.  — Son  mariage,  i3.  — Irrité 
contre  1a •France  à cause  du  renvoi 
de  l'infante.  s'allie  avec  l'empereur 
Charles  VI.  — Stipule  pour  aon 
fil*  <lon  Carlos  l'expectative  de» 
duché»  de  Toscane  et  de  Parme, 
XXXV,  6.  — Se  réconcilie  avec  la 
France,  7. 

Philippe  (don),  infant  d’Espagne.' 
Refait  le  serment  de  fidélité  de» 
Milanais,  XXXV,  ti. 

Philippe,  duc  de  Bnnrgogur , promet 
des  troupe»  jwur  la  croisade  pu- 
bliée par  le  pape  Pie  it , contre 
le*  Turc»,  XVII,  4. 

Philippe , duc  d’Orléans , commande 
l'armée  française  en  Italie.  — Est 
haut*  devant  Turin,  XXXIV,  10. 

Philologues  ; savants  philologues  vé- 
m tiens,  XL,  3,  8. 

Pialt , pacha,  commandant  de  la 
flotte  Turque.  Rasage  l’Ilc  de 
'Une , débarque  une  armée  en 
Chypre.  — Force  de  cette  armée , 
XXVII  ,5.  — Sa  lettre  au  rectcor 
de  Plie  de  Tine,  P.  I.,  sert.  3,  $ 7. 

Piawe(ltfy  fleuve  d'Italie,  I ,a. — Lè» 
Vénitien»  détournent  son  cours, 
XIX  , 3a. 

Pic  de  lu  Miranda  le  (Jeau)  défend 
■ la  philosophie  de  Platon,  XL,  7. 

Pic  de  la  Mirandolc , dépouillé  de 
sc»  état» par  Jules  II,.  XXIII , 9. 

Piccini  \ ingénieur  bergamasque , 
XIX,  3a. 

Piccini  no  (François),  fil»  de  Nicolas 
picciuiuo.  Battu  par  François  Sfor- 
ce,  1444*  — Battu  par  Cotignola 
a Casal-maggiore , XVI,  1. 

Piccinino  (Jacques),  fil*  de  Nicolas, 
général  des  Milanais,  battu  par 
François  Sforce,  XVI,  9. — Passe  au 
service  des  Vénitien»,  11.  — Sa 
harangue  à ton»  le»  capitaines 
d'Italie , P.  J.,  wcf.  3 , §0. 

Piccinino  (Nicolas),  général  des 
troupes  du  duc  de  Milau  , XIII,  ta. 

Veut  forcer  les  ligue»  des  Vé- 
nitiens , 14.  — Arrive  avec  l’armée 
Milanaise  devant  Casai- Ma ggiore  . 
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qui  sc  rend,  x4*7.  XIV,  5.  — En- 
vahit la  province  de  Rcrgame,  XV, 
J.  — Chasse  le»  Vénitien»  de  Ra- 
venuc.  — Prend  Casai-  Maggiore. 
— Entre  dan»  le  bresciau  , 4*  — 
Assiège  Brescia, 6.  — Sa  campagne 
contre  François  Sforce.  1439,  8. 
— Détruit  la  flotte  vénitienne  sur  le 
lac  de  Garde,  u>.  — Attaque  le» 
Vénitien»  prêt  du  cMteau  de  Teu 
et  est  battu  , r 1.  — Sc  sauve  et  va 
surprendre  Vérone,  ta.  -r-  En  est 
rhnssé,i3. — Opère  une  diversion  en 
Toscane.  — Est  battu  à Au  g Ida  ri 
— Demande  au  duc  de  Milan  la 
ville  de  Plaisance,  14.  — Se»  suc- 
cès au  commciM'cmcut  de  la  cam- 
pagne de  144 1 . — Il  entoure  l’armée 
de  .Sforce  qui  assiégeait  Marti- 
ueugo,  1$*—  battu  par  Sforce  à 
Moutcloro,  t443*— Meurt  de  dou- 
leur de  la  défaite  de  sou  fils , X VI , 
1.  — Sa  vie  par  Poggio.  — Son 
éloge , P.  J.,  sert.  4 , § 4. 

Piccoti  (Stcfauo  ),  chef  de*  Monté* 
negriu»  révo||é»,  XXXV,  i5. 

Pii  colomini  ( AEncas-Silriu»  ).  V. 

Pie  II. 

Pie  /f,  pape  ( AEneas-Silvius  l*irco- 
lomini  ).  Son  aèle  pour  le»  droits 
du  saiuNsiégc. — Se*  démêlé*  avec 
la  république  au  sujet  de  l’évécho 
de  Padoue,  XVII,  1.  — Public 
une  croisade  contre  les  Turcs.  — 
Haut  prix  des  indulgences.  Sa 
lettre  au  doge.  — Il  veut  s’embar- 
quer et  requiert  le  doge  de  le  sui- 
vre ,#4* — Sa  mort,  5.—  Il  fait 
proposer  en  mariage  nne  de  ses 
parentes  à Jacques  de  Lusignan, 
roi  de  Chypre,  ancien  archevêque, 
1 3. — Sa  réponse  aux  ambassadeur» 
de  Charles  VII  au  sujet  de  finvc»- 
titure  du  royaume  de  Naples  qu'il 
avait  donnée  à Alphonse  d'Arragou 
et  à Ferdinand  son  fils,  XVIII,  t6. 
—Ses  exhortation»  pour  entrepren- 
dre la  guerre  contre  les  Turcs.  — 
Sa  lettre  à Mahomet  Iî. — Sa  bulle 
à Christophe  Moro  , doge , P.  J., 
»ect.  3,  § 6. 

Pie  III + ( Pirrolotnin  ,)  pape.  Son 
élection.  — Se  déclare  contre  la 
Franc#.  • Sa  mort , XXI,  19. 
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Pie  IF,  pape.  Ses  démêlés  avec  la 
république  pour  des  nominations 
à des  évéchés,  XXVI,  16.  — Sa 
lettre  aux  Vénitiens,  P,  J.,  sert.  3, 

i8- 

Pie  /'pape.  Les  Vénitiens  refusent 
sa  bulle  in  Ccenâ  Domini , XXVI, 
i6.  — Se  ligue  arec  Philippe  II , 
et  1rs  Vénitiens  Contre  les  Turcs  , 
XXVII,  io.  — Se  liguç  avec  le  roi 
d'Espagne  et  les  Vénitiens  contre 
les  Turcs,  7.  — Son  traité  avec  le 
grand  duc  de  Toscane.  — Écrit  sur 
cette  ligue,  P.  J.,  sect.  3,  $ 7. 
Pierrc-le-Grand.  Appelle  des  cons- 
tructeurs vénitiens,  XIX,  3%. 
Pierre  IIft  roi  d’Àrracon  , épouse 
la  fille  de  Mainfroi , l4k  de  Naples, 
XVIII,  16. 

Pierre  i archevêque  dirTarentalse , 
prêche  devant  les  partisans  de 
l’auti-pape  Victor  III , III,  19. 
Pierre  d*  Amiens.  L*nn  des  croisés 
de  l’armée  française  devant  Çp., 
IV;  17. 

Piene  de  Capoue , é^éfpic  de  Beth- 
léem , légat  du  pape.  L un  des  élec- 
teurs de  l’empereur  latin  de  Cp. 
après  la  couquéte.IV,  36. — Doune 
l'absolution  aux  Véuitiens,  38. 
Pierre  de  Clugny.  Son  traité  contre 
les  Juifs, cite  XL,  5. 

Pierre  ( Jacques),  corsaire  impliqué 
dans  la  coujuratiou  de  1618  et  mis 
à mort,  XXXI , 2. — ün  prétendait 
que  la  république  l’avait  sacrifié 
pour  plaire  aux  'Jures,  3-.  — Son 
entrée  au  service  du  duc  d’Ovsonc, 
qui  lui  confie  des  projets  contre 
Venise.  — S’enfuit  de  Naples.  — 
Arrive  à Venise.  — V est  employé. 
* — Comment.  — Son  entretien  avec 
Alexandre  Spinosa.  — Sa  confé- 
rence uoeturne  avec  l'ambassadeur 
d’Kspaguc,  16.  — II  révèle  tous 
Ccb  projets  au  gouvernement  -vé- 
nitien , 17.  — - Sa  sincérité,  18.  — 
lettre  au  duc  d’Ossoue,  20.  — 
Son  départ  sur  la  flotte  vénitienne. 

— Jacques  Pierre  est  dénoncé  par 
• Moncassiu  , a*.  — Par  Braiuville 
et  Théodore,  9 5. — Sa  mort,  97. 

— Explication  de  sa  conduite  , 3a. 

— Sa  lettre  an  duc  d'Ossoiie,  P.  J., 


sect.  3,  § 8^ — Jacques  Pierre  n’ét^it 
point  nu  conspirateur,  P.  J.,  sect. 

10.  — Sa  mort,  P.  J.,  sect.  ni  — 
Sa  lettye  au  duc  d’Ossoue , P.  J., 
sect.  12.  — Avis  qu’il  donne  aux 
inquisiteurs  d'état  ule  la  conjura- 
tion tramée  contre  Venise.  — Sa 
lettre  du  duc  de  N'evers , P,  b, 
sect.  x5t 

Pierre  Fiorentino.  V.  FiorcAtihù. 

Pierre  (Lonis) , secrétaire  envoyé  en 
mission  en  France.  Ses  pouvoirs, 
P.  A.,  sect.  3.  J 7.  v • 

Pierre  Paladin*  de  Abana, . Sev  pro- 
phéties , lCj„  H6t‘4i^b  | t 

Pifftnio  des  Pitzoni.  Sa  lettre  contre 
le  monitoire  de  Paul  V,  P.  J.,  sect. 

3’$8‘  . , /i-  " 

Pigneroht .ville  cédée  à la  France 

par  le  duc  de  Savoie , XXXII  J 8. 

Pignorius  (Laurent),  savant  anti- 
quaire, XL,  3. 

Ptgnorius  (Laurent).  V.  Bibliothèque 

de. 

P Un  U z (traité  de).  Coalition  contre 
la  France,  XXXVI,  8. 

Pmdemonii  ,■  trois  littérateur?  de  ce 
nom:  Hippolitc,  Jean  et  Marc- 
Antoine. — La  tragédie  de  ltrévolte 
de  Candie  par  Jean  Piodemonti , 
XL,  8. 

Pifpo , Florentin,  général  de  l’em- 
pereur Sigismond , se  laisse  séduire 
par  les  Vénitiens,  XII,  6. 

Pirano , se  soumet  aux  Vénitiens, 

11,  91.  v‘v 

Pisani  ( la  famille^,  ]*>*sède  en  fief 
File  de  Nio  , dans  l’Archipel  , qui 
est  cédée  aux  Tares  par  la  paix  de 
i54o,  XXVI,  ta. 

Pisani  ( Almorio  ) , ambassadeur  à 
Paris.  Sa  correspondance,  P.  J., 
sect.  5,  § 2è 

Pisani  ( Almoro  ) , ambassadeur  en 
Espagne.  Sa  correspondance , citée 
XXXVII,  9. 

Pisani  ( André  ),  lAuor  capitaine- 
général,  XXXIV,  i3.  -—Va  au- 
devant  de  la  flotte  qui  vient  au 
Recours  de  Corfou.  — Son  combat 
contre  la  flotte  turque,  14.  — 
Donuc  la  ebassc  aux  Turcs,  JfÇl 
— Son  combat  avec  enx,  17. — • 
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Périt  à Corfou  dau*  uue  explosion , 
18. 

Pisani  ( Christine).  Compose  des  ver» 
dauft  fidiofne  des  troubadours.  — - 
Louée  par  Clément  Marot,  XL,  3. 

Pisani  (Etienne).  Instructions  qu’il 
reçoit  en  partant  comme  podestat 
pour  Capo-d’Istria  , P.  J.  » sect.  4 » 

Pisani  y évêque  de  Vérone.  Ses  re- 
marques sur  l’ouvrage  de  Paul 
Sarpi , relatif  au  saint  office , P.  J„, 
sect.  i,  J 4* 

Pisani  (Faulin),  commandant  de 
Casal-maggiore.  Sa  belle  défense. 
— Rend  la  place  , i4*7-  — En  est 
puni , XIV,  5. 

Pisani  (François).  Son  éloge  par 
Guarini , P.  J.,  sect.  4»  S 4* 

Pisani  ( George  ).  Harangue  contre 
le  conseil  des  dix.  — U est  arrêté , _ 
P.  J.,  sert.  3,  J 9. 

Pisani  ( Laurcut  ).  Poème  *ur  ses 
noces,  P»  J.,  sect.  4»  $ 4j 

Pisani  (Louis),  doge,  1 735 , XXXV , 


9.  — Sa  mort , 10. 

Pisani  (Nicolas),  amiral  de  la  flotte 
vénitienne,  en  1 35 1 . Eln pêche  les 
Génois  de  s’établir  dan*  Tïégre- 
pont , VÏII , 16.  — Perd  la  bataille 
des  Dardanelles  contre  les  Génois, 
en  i35a.  — Débarque  à Candie  un 
grand  uombTe  de  malades  , 17*  — 
Gagne  sur  les  Génois  la  bataille  de 
C&gliari. — Les  prisonniers  génois 
sont  'jetés  à la  mer,  18.  — Entre 
dan»  le  port  de  Sapienza  pour  y 
faire  radouber  %a  flotte,  i354, 
no.— Y est  battu  et  fait  prisonnier. 


Pisani  (Victor  ).  Sa  victoire  navale 
sur  les  Génois  à Autium  , 1179, 
X,  3.  — Prend  (lattaro , Sebcnigo. 

* _ Attaque  Trau.  — Prend  Àrbo  , 
,3^8.  — Va  hiverner  dans  la  rade 
de  Pola.  — Est  blessé,  4.  — Est 
battu  à Pola , 5.  — Il  est  jugé  et 
condamné  %da  prison,  6.  — Le 
peuple  force  le  gouvernemeut  à 
rendre  à Pisani  la  liberté  et  le  com- 
mandement.— Sa  modération , 11. 

Ses  dispositions  pour  la  défeuse 
de  Venise,  a. -7- Son  plaa  pour 


bloquer  les  Génois,  16.  — Mur- 
mures de  plusieurs  séuateurs  .contra 
lui,  ai.  — » Sa  mort,  a6.  — P.  J., 
sect  8. 

Pisani , provéditeur  à Candie  pen- 
dant le  siège , XXXIII , a 1 . 

Pisani  y provéditeur  de  l’armée  na- 
vale. Dégradé , XXXIV,  7. 

Pisani  y procurateur.  Adversaire  du 
'conseil  des  dix.  — Relégué  à Vé- 
rone. — Ou  prolonge  la  durée  de 
sa  détention , XXXV,  ai. 

Pise.  Bataille  de  la  flotte  de  Pise 
contre  la  flotte  vénitienne , II,  35. 

— Ses  habitants  obtiennent  des 
privilèges  en  Syrie,  31k  — Paix 
avec  Venise , 4 2.  — Les  Pisdns  dé- 
solent la  côte  de  Pola. — Ils  eu  éont 
chassés , IV,  a.  — Contribuent  Ua 
défeuse  de  Cp.  contre  le»  Vénitien^ 
et  les  Français,  ao.  — Les  Pisans 
appellent  Albert  Morosiui  pour 
être  gouverneur  de  leur  répu- 
blique , V,  aa.  • — ■ Veuise  s'allie 
aux  Pisans  contre  Gênes,  ia57, 

V,  i5.  — 1^93,  VI,  6.  — Condi- 
tion des  nobles  dans  cette  ville  h 
* la  fin  du  i3*  siècle,  9.  — Entrée 
de  Charles  VTII  à Pise.  — Il  af- 
franchit cette  ville  du  joug  des 
Florentins  , XX  , 7. — Charles  Vlfl, 
à sou  retour,  refuse  de  U leur  re- 
mettre, 14. — Les  Vénitiens  sou- 
' tiennent  les  Pisans^  et  ensuite  les 
abandonnent,  18.  — La  protection 
donnée  aux  Pisans  attire  une  guerre 
aux  Véuitieus,  XXI,  1.  — Les 
Pisans  sont  abandonnés  et  livrés 
aux  Florentins  par  les  puissance# 
signataires  de  la  ligue  d^*  Cambrai, 
XXII,  .3. — Concile  de  Pise,  XXIII , 
11.  — Histoire  manuscrite  de  cette 

ville*  P.  J.,  sect.  4.  S.7- 

Vis  toi  a , ville.  Humiliation  des  nobles 
tlatis  cette  république,  VI , 9.  ^ 
Pxrzama/ii(Jacques),uoblecaudiôte. 
Élevé  au  patneiat  après  la  guerre 
de  Chiozza  , X , 09. 

Pizzighitone  , ville  d’Italie , prise 
par  François  Sforce,  XVI,  7.  — 
Les  Vénitiens  s’ën  emparent  etlaé 
démantèlent , XXI , 7.—  Prise  par 
les  Français,  i5o8 , XXII , 9.  — 
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Par  le*  Impériaux , t5aa,  XXV  5. 
— Prise  par  le»  Français,  1796, 

xxxvn , 7. 

Place  de  Saint-Marc , commencée, 
V,  14.  — Parée,  XI,  3a.  — Ache- 
vée. X»X  VIII , a. 

Placcnlini  ( Jacques  ).  Son  histoire 
Je*  démélc»  Je  la  république  avec 
la  maison  de  la  Scala,  P.  J.,  sect.  3, 


$s. 

P lu  irai 


Plaisance , ville  d'Italie.  Entre  dans 
la  ligue  de»  ville»  lombarde»,  III , 

1 9.  — Se  met  sou»  la  protection 
de*  Vénitien»,  XVI,  a. — Assiégée 
et  prise  j>ar  François  Sforce,  4-v— 
Les  Vénitien»  *'cu  emparent,  7 — 
Pour  l'écliauger  ensuite,  XXI  , 8. 
— Cédée  à François  I*r  par  Lêou  X , 
i5i5,  XXIV,  i5.  — Passage  du 
Pô  a Plaisance  par  les  Français , 
XXXVII,  a. 

PUinude  ( Maxime  ) , moine  de  Cp., 
traduit  en  grec  Ovide,  César  et 

Î urique»  ouvrages  de  Cicéron, 
L,  a. 

Platée  ; se  révolte  contre  le»  Thé- 
haiu». — Sa  puuitiou  , V,  ta. 
Platina  ( Barthélemi  ).  Son  histoiro 
de  Mautnue,  citée  XIII,  i3. 

Platon.  Dispute»  pour  Platon  et  pour 
Aristote,  XL,  7. 

Plazzola  (Bernard).  V.  Bill. 

Plétpn  (Géiqiste),  philosophe  pla- 
touirieu , engage  la  querelle  contre 
le*  aristotéliciens,  XL,  7. 

Pline y l'ancien,  cité  1,3.  — Était, 
dit-on,  de  Véroue,  XL,  a. 

Pline  le  jeune,  était  de  Vérone, 
XL,  1.  — Manuscrit  de »e»  lettres 
acheté  à Paris  par  Joconde  de 
Vérone,  4> 

Plutarque  y cité  XVI , 17. — XXXIX, 

9.  — Traduit  par  Guarino  de  Vé- 
rone , XL,  3.  # 

P6  Me),  fleuve  d'Italie , I , a. 

PntUani  ( Prosper  ).  Scs  commen- 
taire» de»  révolutions  de  Chypre, 

P.  J.,  sect.  4,  ^ 1. 

Po Jolie.  Cessiou  de  cette  province 
par  le»  Turcs  a la  Pologne,  XXXIV, 

Partie  Dramatique  cliex  ie»  Véni- 
tien s,  XL,  8. 


Poètes  latin»,  vénitiens,  XL,  8. 
Poggiboni  (Nicolas).  Son  v orage  à 
la  Terrc-Saiute , P.  J.,  sect.  4,  $ 6. 
Poggio  Bràcciolini  ( Jean  Baptiste 
ou  Jean  François).  Son  histoire  de 
Florence,  citée  XIII,  itj  i\. — 
XIV,  ia.  — Cité  XL,  3.  — Sa  vie 
de  Nicolas  Picciuiuo,  P.  J.,  sect.  4, 

S4- 

Poghzxa.  Petite  republique  de  la 
côte  d'Albanie,  qui  se’met  sous  la 
protection  de»  Vénitien*. — Sa  des- 
cription par  Fortis  , XXXII , 18. 
Poids  et  mesures.  Leur  dénomina- 
tion et  leur  valeur,  XIX,  ai. 

Poids  de  Venise , P.  J,  sect.  a,  $ 6. 
Point  de  Venise.  Très-belle»  den- 
telle» qui  »’y  fabriquaient , XIX , a3. 
Poison.  L'inquisition  d'état  en  faisait 
usage.  — Le»  statuts  prescrivaient* 
que,  s'il  y avait  lieu  de  faire  périr 
le  doge  ou  un  inquisiteur,  on  le 
ferait  empoisonner.  — Empoison- 
neur a gages. — Lorsque  le  baile  par- 
tait pour  Cp. , on  lui  remettait  une 
cassette  de  sequins  et  uuc  boite  de 
poison,  XXXIX  , 16.  — Ca»  où  le 
poison  doit  être  employé,  P.  J., 
sect.  1,  J3. 

Pot  (Marc),  voyageur  vénitien.  Fait 
prisonnier  à la  bataille  de  Curzolâ, 
VI,  7;  — Cité  XIX  ,4.  — Donne 
par  son  testament  la  liberté  à un  de 
ses  esclaves , 7.  — Sa  description  de 
l’Asie , XL , 5.  — Ses  voyages , P. 
J.,  sect.  4,  J 6. 

Pal  ( le  comte  de  Saint-  ).  Envoyé 
|»ar  François  ï*r  en  Italie.  — Prend 
Pavie. — Ne  peut  reprendre  Gènes, 
XXV,  i3. 

Pol  ( le  comte  de  Saint-^ , prince  de 
Ncnchitcl. — Commande  en  second 
l'expédition  de  Candie,  XXXIII, 

32. 

P ni  a , ville  d'Istrie,  se  soumet  aux 
Vénitiens,  II,  ai. — Les  Pisan» 
y font  une  descente  et  en  »out 
chassés,  IV,  1. — Nouvelle  révolte. 

■ — Elle  est  réduite.  V,  il. — Ba- 
taille de  Pnla  où  la  flotte  véni-* 
tien  ne  est  détruite  par  1rs  Génois  , 

X , 5.  — Pola  prise  par  le»  Génois  , 


ioogle 


J»4 


UES  MATIÈRES. 


585 


'>6.  — Surprise  par  les  Uscoques , 

XXX. 6. 

Poia  (François).  Ses  ries  des  hom- 
mes illustres,  I*.  J.,  sert.  4»  $ 4* 
Polani  (la  famille ‘des  ),  a la  tète 
d'une  faction,  II,  5. 

Polani.  L'uu  des  « lecteurs  du  pre- 
mier doge , I,  (6. 

Polani  (Dominique),  podestat  à 
Téau,  U , 23. 

Polani  ( Guido  ),  fils  du  doge, 
noronif  comte  d'Oaero,  XXXIX , g. 
Polani  ( Heuri  ).  L’un  de»  électeurs 
du  doge  eu  1173,  ÏI,  47- 
Polani  (|Herre),  doge  eu  1 1 3o , II, 
4a. 

Poteni  (Jean),  ingénieur  civil.  Rem- 
porte trois  fois  le  prix  a l'académie 
des  sciences  de  Paris,  XL,  fi. 

P nies  i ne  de  Rnvigo  , y.  Roviro. 
Pnlitien  ( Auge),  disciple  de  Jean 
Argrropule , philosophe  péripafli- 
ticieu  , XL,  7,  8. 

Pologne.  Rapports  de  la  république 
avec  la  Pologne,  P.  J.',  sect.  a,  8 I. 
— Rapports  d’ambassadeurs  venh 
tiens  sur  ce  royaume,  P.  J.,  sect.  5, 
§•*■ 

Polonais.  Les  nobles  polonais  réfu- 
giés à Venise  offrent  de  servir  la 
cause  de  la  France,  XXXVI,  20. 
Poljbe.  Remarque  de»  rapports 
entre  ‘les  Véuètes  et  les  peuples 
de  Vannes  , 1 , 3.— Cité  4.  — Tra- 
duit par  Nicolas  Perotti , XL.3., 
Pompei  (Jérôme),  auteur  tragique, 

P 'omponqzzi  (Pierre).  On  brûle  à Ve- 
nise un  livre  où  ce  philosophe  pré- 
tendait que  Platon  necrovait  pas  à 
l'immortalité  de  lame,  XL,  7. 
Pompon a ( l'abbé  de  ),  ambassadeur 
a Venise.  — Sa  correspondance, 
citee  XXXI , 3a. 

Ponchcr (Étienne),  évêque  de  Paris, 
s'oppose  seul  dans  le  couseil  à la 
proposition  d'uue  ligue  avec  le 
pape  pour  dépouiller  les  Vénitiens 
de  leur»  états,  XXII,  2. 

Pont  Je  Rialigy  construit  en  marbre, 
XXVIII,  2. 

Ponte  (Antonio  dal  ) architecte, 
XXVIII,  2. 

Ponie-Pico , ville  dTtalië,  prise  par 


l'armée  do  Sforco  et  les  Français. 
Horriblement  pillée,  XVI , 12. 
Pontoglio.  Ibis  par  Ica  Vénitiens, 
XIV,  8. 

Pnntremoli , vifte  d’Italie,  sarcagée 
et  brûlée  par  les  Suisses  de  l’ar- 
mée de  Charles  VIII , XX  , 14.  * 

Ponzio  de  Santa-Paz , amiral  d’Àr- 
ragou , tué  à la  bataille  des  Dar- 
danelles, VIII  , 17. 

Population  de  l’état  de  Venjsc  au 
commencement  du  xtii* siècle,  IV, 
4».  — Emploi  de  la  |>opulatiou 
pour  contenir  les  provinces  dau» 
l'obéissance  les  unes  par  le»  autres , 
XIX,  12.  — Population  de  Venise 
en  16 ip,  XXXII,  9.  — Population 
de»  états  de  1a  répu  ldi  que  après  la 
paix  do  Passa ro.wuz , XXXV,  1.— 
A la  fiu  du  xviii'kiècle,  ty. 
Population  de  la  république  de  Ve- 
nise, P.  J.,  sect.l,  J 1. 

Porcellino  ( Au toiue  ).  Sa  haraugue 
de  félicitation  au  çonrememeut  do 
Venise  pour  la  paix,  P.  J.,  »cct.  3, 
§7-  . - 

Porcellio.  Sa  vie  de  Picciuioo , citée 
XVI,  11. 

Poreia  (Jérôme)  comte  de  Rugogna. 
Sa  description  du  Frioul , P.  J. , 
sect.  2 , § 2. 

Pordenone  f ville  du  Frioul , donnée 
par  la  république  à son  général 
Rarthélcmi  Alviaue  , XXIV,  16.  — 
Qui  y foude  une  académie , XL  , 

4. 

Porta , pacha.  Capitulation  par  la- 
quelle on  lui  remet  la  ville  d'Auti- 
vari , P.  J.  , sect.  3,87. 

Portai  (M.  le  docteur).  Son  histoire 
de  l'a uatoiuie, citée  XL,  C. 
Pnrtenari  (Ange.)  Sotj  livre  délia 
félicita  Ji  P a do  va  , c»té,1 ,4. — XL, 
4>  7* 

Port-franc.  On  demande  l’établisse- 
ment d’uu  port-franc  à Venise, 
XIX,  16.  — Discussions  et  résolu- 
tions sor  ce  sujet.  — Port-franc 
établi  à Trieste,  à Aucune,  à Ve- 
nise , XXXV,  10. 

Porto  ( Douât  di  ) , fournit  un  na- 
vire et  la  solde  de  la  chiourme  pen- 
dant la  guerre  de  Chiozza , X # 
14.  — Elevé  au  patriciat , 29. 
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Porto  ( Lions ro).  Noliff1  sur  sa  vie , 
par  Michel  - Ange  Zorzi , P.  J., 
»ert.  4 . $ 4- 

Porto-dinaro  , repris  par  les  Véni- 
tiens , i5i4  .XXIV,  ii. 

Portugais.  D^r^wit  des  Vénitiens 
ru  apprenant  les  découvertes  des 
Portugais  dans  le»  Inde».  — La 
république  cuite  coutre  eux  le 
Soudan  d'Egvptc. — Leur  fait  diver- 
se» propositions  pour  entrer  en 
partage  daus  le  bénéfice  du  com- 
merce de  l’Asie,  \1X  , 16. 
Portugal.  Relations  sur  ce  royaume, 
1*.  J. , sect.  5 , § ?. 

Poveglia  (Ile  vénitienue)  , peuplée 
de  prisonnier»  de  guerre  , 11,3. 
Praio.  Statuts  du  collège  de  I*rato, 
P . I.  . -c<  t (,  j I 

Prr/ort  ((Guillaume).  Sa  harangue  au 
doge  Nicolas  Trouo , P.  J.  , sect.  3, 

S 6- 

PrègaJi.  V.  Sénat. 

Premareni  (Roger) , l’nn  des  com- 
mandant» de  la  flotte  qui  prend 
possession  de  Candie1,  V,  r. 
Préstance.  Dispute  de  préséance 
entre  l’ambassadeur  de  la  répu- 
blique et  celui  de  l’électeur  de  Ba- 
vière. — Décision  du  pape , XXVI, 
i4- — Dispute  de  préséance  a Rome 
entre  l’ambassadeur  de-  la  répu- 
blique et  le  préfet  do  prétoire, 
XXXI I , x5.  — Dispute  de  pré- 
séance arec  le  duc  de  Savoie , et 
arec  les  électeurs  de  l'Empire , 
XXXIX,  8.  — Lettre  du  général 
Bonaparte  au  directoire  exécutif, 
au  sujet  de  la  préscaucr  réclamée 
par  l’empereur  sur  la  république 
française  , I*.  J.,  aect.  18. 

Prèvésa%  ville  sur  la  côte  d’Albanie  , 
prise  par  lea Vénitiens,  XXXIV, 3 . 
— Se»  fortifications  démolies  , 8. — 
Reprise  par  les  Vénitiens  , 17.  ~ 
Couscrvéc  par  la  république  à la 
paix  de  Passarowitz , 18 
Priori.  Etaient  les  présidents  des 
électeurs  du  doge  , V , 18. 

Priuli  (Antoine)  , doge , XXX  , if». 
— Son  mot  sor  le  projet  du  dur 
d’Osspnc  d’usurper  le  trône  de 
Naples.  XXXI.  8.  — Sa  mort, 
XXXII,  9. — Se  marie  en  France. 


— Le  gouvernement  vénitien  ne  re- 
connaît point  ce  mariage , XXXIX, 

Priuli  (Jérôme),  doge,  i55y,  XXVI, 
*4-  — ' Sa  mort , 1567,  i5. 

Priuli  (Jérôme) , ambassadeur  en 
France;  son  discours  à Louis  XIII, 
P.  J. , sect.  3,  J 8. 

Priuli  (Joseph),  sage  de  terre -ferma  ; 
opine  pour  qu’on  résiste  aux  Fran- 
çais. XXXVIII,  3. 

Priuli  ( Laurent),  doge,  i556.  Sa 
mort , XXVI , 14. 

Priuli  (Laurent),  ambassadeur  de 
V eusse  à Florence.  Sou  compliment 
a François  «le  Mcdicis  sur  Son  ma- 
riage , I*.  J.,  sect.  3,  J 7. — Rela- 
tion de  sou  ambavsade  eu  France, 
i58a.  • — Son  rapport  sur  la  Tos- 
cane . P.  J. , sect.  6\  J a» 

Priuli  ( Laurent).  cardinal  çt  patri- 
arche deVeuise.  Ses  disputes  arec 
son  clergé  , P.  J. , sect.  4 , § a. 

Procurateurs  Je  Saint-Marc.  Leur 
iustitutioo,  III,  3.  — Cette  dignité 
multipliée  et  vendue,  XXVII,  $4 — 
Mi'câpnx  dans  la  guerre  de  Can- 
die, XXX II  l,  (i. — Les  procurateurs 
n’assisuicut  pas  au  grand-conseil, 
XXXIX  ,6. — F.laieut  membres  du 
sénat , 7.  — Ils  étaieut  dispensés 
d'accepter  lé»  ambassades.  —..Leur» 
fonctions,  i3. 

Prohibitions.  Dans  le  commerce 
elles  ont  l'incouvcuient  de  ralen- 
tir le  développement  de  l’industrie , 
XIX,  a,. 

Promqntnrio  ( Clément  ) , doge  de 
Céues  eu  131)3  , XI , 1. 

Promissions  ducales  , ou  serment 
«lu  doge,  P. J.,  sect.  1 , $ a. 

Pronj  ( M.  de),  cité.  Ses  observa- 
tions sur  les  progrès  de  la  côte  de 
Venise  vers  la  mer  , et  sor  l’éléva- 
tion des  eaux  du  Pô  et  de  l’Adige , 

I.  *• 

P rovè Jiteurs.  Origine  de  cette  charge. 
— Ses  fonctions,  VIII , 6. 

P ruer  Jiteurs  Je  la  Jlotle.  Ce  que 
c'était  que  cette  charge  , XIX  , 3o. 

Proue/u  , général  autrichien.  Se  dé- 
fend ovee  un  cor^s  de  quinze 
ccqts  homme»  dan*  uu  vieux  châ- 
teau ; est  obligé  de  se  rcudre , 
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XXXVII  ,1.  — Entre  en  Italie  à 
la  tète  cTun  corps  autrichien,  ao. 
Il  passe  l’Àdige,  ai. — Se  présente 
devant  Mantoue  , somme  le  géné- 
19)  Miolli*  , qui  lui  'résiste.  — Le 
général  Provrra,  attaqué  des  deux 
côtés  , capitule  avec  six  mille  hom- 
mes, aa.i  ^ 

Provinces  de  terre-ferme  ; époque 
de  leur  conquête  , XIV,  a.  — Leur 
énumération.  — * Inconvénients  de 
ces  conquêtes  , in.  — Proposition 
d'abandonner  toutes  les  conquêtes 
de  terre-ferme  pour  se  borner  a 
défendre  les  colonies,  XVI,  i4< 
— Les  marchandises  que  les  pro- 
vinces envoyaient  à l'étranger 
étaient  obligées  de  passer  par  Ve- 
nise, XIX  , 16.  — Décret  célèbre 
qui  les  délie  du  serment  de  fidélité , 
aXII,  10. — Condition  des  sujets 
dans  les  provinces.  — Condition 
des  nobles  des  protiuces.  — Soin 
qu’on  prenait  d’eufretenir  entre 
eux  des  divisions.  — Tolérance  ex- 
cessive des  vengeances  privées.  — 
Condition  différente  des  provinces 
de  Brescia  , de  Bergame  et  de  Pa- 
doue , XXXIX  , 5. 

P ru  ta  , ville' du  Frioul  , prise  par 
les  Vénitiens,  XII,  t4- 
Ptolémaïs , c.  Saint- Jean -d1  Arre. 
Pnüri' (Louis).  Son  poème  du  A (or* 
gante  maggioie,  fut  le  premier 
modèle  de  l’épopée  romanesque  , 
XL.  8. 

Pjièmènes  , chef  des  peuples- de  la 
Paphlagonie.  Mort  au  siège  de 
Troiè  ,1,3. 


Q 


Quadruplant  , ingénieur  à Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII,  ai. 
Quaranties , nom  des  tribunaux. 

Création  de  la  première  quarante 
’ civile , V,  3.  — (Îréiîiou  de  la  se- 
condé , X VIII  ,it.  — Rivalités  en- 
tre les  quaranlifs  et  le  conseil  de» 
dix. — Les  membre*  des  quaranties 


réclament  une  augmentation  de 
traitement  , XXXV,  ao. — Com- 
position et  attributions  des  trois 
quaranties  civile*.—  Lcursdisputc* 
avec  le  conseil  des  dix,  XXXIX,  10. 
Quarantie  criminelle.  Sou  origine 
immémoriale.—  Fait  des  réglementa 
qui  changent  U forme  de  l'état, 
II,,  47.  * — Les  trois  chefs  de  U 
quarantie  admis  dans  le  conseil  du 
doge,  VIII  , aa.  — Rivalités  entre 
la  quarantie  et  le  conseil  des  dix. 
— Président  de  la  quarantie  relé- 
gué dans  un  monastère  par  l'inqui- 
sition d’état , XXXV,  ao.  — Cf  s 
membres  de  la  quarantie  avaient 
séance  aq  sénat  , XXXIX.7.-—  Le* 
trois  chefs  de  la  quarantie  étaient 
membres  dn  collège,  8.  — Attri- 
butions de  la  quarantie  criminelle. 

— Ses  disputes  avec  le  eduseil 
des  dix  , 10. 

Querini  (les)  , 011  Quirini.  Cette  fa- 
mille prétendait  descendre  des  Sui- 
pictus  <le  Rome , et  compter  parmi 
ses  ancêtres  l’empereur  Galba.  — 
Elle  avait  eu  deux  doges  dès  le  vin* 
siècle.  — Fort  passionnée  contre 
P.  Gradenigo,  VII,  9.— -Après  l'ex- 
tinction de  la  branche  de  ceux  qui 
avaient  eu  part  à la  conjuration  de 
Bajamont  Thiepolo,  ils  sont  rétablis 
dans  leur  droit  d’éligibilité  an  con- 
seil des  dix,  XII,  8. — Possède 
en  fief  Plie  de  Stampalie  dans 
l’Archipel , qui  est  cédée  aux  Turcs 
par  la  paix  de  i54o  , XXVI  , ia. 

— Le  titre  de  chevalier  héréditaire 
dans  cette  maison  , XXXIV,  3. 
— L’étole  d’or  est  héréditaire  dans 
cette  mrfison  , 3. 

Querini  ( Alvise),  ambassadeur  de 
Venise  près  la  république  fran- 
çaise ; son  discours  à la  convention 
nationale  , XXXVI  , ar. — Sa  cor- 
respondance citée,  XXXVII  , 18. 
-*•  Le  ministre  de  Prusse  lui  pro- 
pose une  alliance  entre  son  souve- 
rain et  la  république. — Cette  pro- 
position es t éludée , 19.  — Sa 
correspondance  , citée  . a3.  — Il 
annonce  ses  craintes  sur  la  cessiou 
des  états  de  la  république  à l’em- 
pereur. 3o. — Ses  intrigues  a Paris  . 


! 
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l • , 

37.  — Reçoit  ordre  d’en  sortir , 
P.  J. , sect.  18. 

Qu sri ni  ( André  ) , commandant  de 
la  flotte  vénitienne  sur  le  Pô  , »t- 
taqnc  Crémone.  — Sa  flotte  est 
détruite.  — Il  est  puni  , XVI,  $. 
Qucrini (André),  inquiritcur  d’état , , 
nommé  gouverneur  de  Rergame, 
XXXV,  vi.  — Commissaire  pour 
faire  tiu  rapport  sur  les  biens  du 
clergé  , 22.  « 

Que  ri  ni  (Ange)  , avogador  ; attaque 
l'inquisition  d’état,  eu  1761.—- 
Est  arrêté,  \%\\  , 20. — Attaque 
le  couseil  des  dix,  en  1773. — Est 
arrêté  de  nouveau,  21.  — Attaque  le 
couseil  des  dix.- — Est  mis  en  prison 
à Vérone,  P.  J. , sert.  3 ,"  § 9. 
Qucrini  (Antoine),  se  trouve  dans 
Famagouste  pendant  le  siège , 
XXVÏI  ,12.  — Se  rend  au  camp 
des  Tores.  — Est  massacré,  14* — 
Son  écrit  sur  les  biens  du  clergé 
rcuitien , XXIX  , 3 , 9. 

Qucrini  ( Benoit  ) , fils  de  Marc , 
l’un  des  conjurés  eontre  P.  Gradc- 
uigo  , VII , io.- — Se  met  avec  son 
père  à 1a  tête  d'une  troupe  de  con- 
jurés , et  marche  vers  le  palais  , 

14.  — Il  est  tué,  16. 

Qucrini  (Charles)  , nommé  par  le 
pape  à l’évéche  de  Sébenigo.  — 
Bauni  de  la  république  , XXXII , 

15. 

Qucrini  (Durante),  l’un  des  conju- 
rés contre  P.  Gradenigo,  VII. 
xo. 

Qucrini  (François  ) ; s’oppose  à la 
cession  de  Candie  aux  Turcs , 
XXXIII  . 12. 

Qucrini  (Guillaume)  , provéditeur  ; 
prend  possession  de  Trérise  pour 
la  république  , XI,  8. 

Qucrini  ( Jacques)  ; son  discours 
contre  l'usurpation  de  Fcrrare , 
VÈI , 5.  — Entre  daus  la  conjura- 
tion coutre  P.  Gradenigo,  10.  — 
Vent  s’opposer  aux  mesures  vio- 
lentes. — Son  discours  aux  conju- 
rés , if.  — Est  fait  prisonnier  et 
■ décapité,  18. 

Qucrini  (Jean)  ; son  académie.  P.  J., 
aect.  4 . S 3.  — Sa  généalogie , par 


Jacques  Zabareila  , P.  J.,  aect.  4, 

S4-  ■ 

Qucrini  (Laurent).  Son  oraison  fu- 
nèbre de  G^tta  Mclata,  P.  J. , sect. 
4 , Ç 4.  — Son  écrit  sur  la  paix 
de  l'Italie,  P.  J.  , sect.  4 , S 7* 

Qucrini  (Laurent),  Pmi  de»  coqju- 
réscontre  P.  Gradrnigo  , VII,  10. 

Qucrini  (Laurent),  sou  ouvrage  sur 
la  prise  de  Cp.  , P.  J. , sect.  3 , 
§ . . 

Qucrini  (Léonard)  , bat  la  flotte  de 
Jeau  Vatare  , empereur  de  Nicée, 
V,  8. — Sa  description  de  Caûdie, 
P,  J.,  aect.  2 , § 4- 

Qucrini  (Marc) , commande  l’armée 
vénitienne  contre  le  pape,  en  1309. 
— Battu  a Francoliuo  , VII  , 7. 

Qucrini  (Marc)  ; conjure  contre  le 
doge  P.  Gradenigo.  — L’assem- 
blée des  conjurés  sc  tient  chez  lui , 
VII  , 10. — Son  discours  aux  con- 
jurés. — Sa  réplique  à Jacques 
Querioi  , 11.  — Plan  de  la  conju- 
ration , 12 . 1 3.  — Se  met  a la  tête 
d’une  colonné  de  conjurés  et  mar- 
che vers  le  parais,  14.  — Combat 
sur  la  place  Saint-Marc.  — Marc 
Qucrini  est  tué,  16.  — Sou  palais 
est  rasé. — Ses  armes  sont  effacées, 
18.  — Sa  coujuration  avec  Baja- 
inout  Thicpolo , P.  , sect.  1 , 
$ 3. — Histoire  de  sa  coujuration  v 
P.  J. . sect.  3 , § 5. 

Qucrini  (Marc- Antoine  ) , jette  un 
secours  dans  Famagouste  assiégée 
par  les  Turcs,  XXVII  , 9, 

Qucrini  (Nicolas), l’uu  des  conjurés 
contre  P.  Gradenigo , VU,  10. 

Querini  ( Othon  ),  l'un  des  élec- 
teurs de  l'empereur  latin  de  Cp.  . 
après  la  conquête,  IV,  36. 

Qucrini  ( Paul) , l’un  des  conjuré» 
contre  P.  Gradenigo,  VII,  10. 

Qucrini  (Pierre).  Deux  seigneurs  de 
«*e  uotn  conspirent  contre  P.  Grade- 
nigo, Vil,  to. — Notice  sur  P.  Que- 
rini , par  Vincent  Qucrini  , P.  J.  , 
<*ct.4,S4. 

Querini  (Pierre-Antoine),  gouver- 
neur de  v Corfou  , condamné  pour 
avoir  fourni  quelqnos^objets  aux 
Russes,  XXXV»  i 5. — Et  pour  avoir 
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mis  des  taxes  sur  le  peuple  au  pro- 
fit des  nobles,  XXXIX  , 14. 

Qtunini  ( Philippe)  ; sa  généalogie 
par  Jacques  Zabarella , P.  J. , sect. 

4 • S 4- 

Quennt  (Robert),  commissaire  pour 
instruire  lo  procès  des  Carrare , 
XI , So. 

Quennt  (Simon) , l’un  des  conjurés 
contre  P.  Gradeuigo  , VII  , 10. 

Que/ini  ( Thomas)  , l’un  des  conju- 
rés contre  P.  Gradeuigo  , VII , 10. 

Querini  (Vincent).  Notice  sur  Pierre 
Qucrini  , P.  J. , sert.  4 » — 

Sa  lettre  à la  république  pendant 
son  ambassade  eu  Espagne  , i6Bx. 
— Relation  de  son  ambassade , 
P.  J.,  sect.  5,  J 2.  — Relation  de 
sou  ambassade  auprès  de  Maximi- 
lien , roi  des  Romains.  — ht.  , au- 
près de  Rodolphe  « II,  P.  J.,. sect,  5, 

S2- 

Quennt.  Un  Quirini  appelé  par  les 
Padouaus  pour  être  gouverneur  de 
leur  ville  , V,  32. 

Querini  (le  cardinal)  , célébré  par 
Voltaire,  XL,  8. 

Qurrtm  ( le  cavalier  ) ; relation  de 
sou  ambassade  à Milan  , P.  J., 
sect.  5 , $ a. 

Qucrini  ( le  cardiual  Ange-Marie  ) ; 
sa  correspondance  avec  Benoit 
XIV  , et  la  république,  P.  J.,  sect. 

3.  § 9. 

. Querini , provéditeur  de  la  flotte  à 
la  bataille  de  Lépante,  XXVII,  ' 
16.  — Sa  lettre  sur  la  bataille  de 
Lépante , P.  J. , sect.  3 , $ 7. 

Qu*  ri  ni , ingénieur  à Candie,  pen- 
dant le  siège,  XXXIII,  ai. 

Querini  , provéditeur  de  l’armée 
navale  , dégradé  , XXXI V , 7. 

Queva  (Alphonse  de  U),  v.  Béde- 

mar. 

Quirini  ( Lauro  ) , enseigne  1a  phi- 
losophie d’Aristote,  XL,  7. 

Quirimo  (François)  ; sa  vie  de  Charles 
Zeuo , citée , IX  , 24 . 

Quint  il  1 en , cité,  XXXIV,  3.  — Ses 
institutions  imprimées  à Venise, 
XL.  4. 


RaJevie,  chanoine,  continuateur  de 
l’histoire  de  Frédéric  Ier , par 
Othon  , cité , III , 8. 

RaJos , sergent  de  bataille  à Candie 
peudaut  le  siège,  XXXlll  , ai. 
Rajjineries  de  sucre.  Brauclie  de1* 
l’industrie  vcnitieuue,,  XIX , a3. 
— P.  J. , sect.  a , $ (>. 

Raguse  eu  Dalmatie  ; se  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  ai. — Prise  par 
Manuel  Comnèue. — Assiégée  , re- 
prise et  presque  détruite,  4b.— Pas- 
sée sous  la  proteetiou  des  Turcs, 
elle  adresse  aux  Vénitien»  des 
plaiutcs  iuutiles  sur  les  entraves 
que  leurs  lois  fiscales  mettent  à 
son  commerce,  XYIll,  9.  — Les 
Vénitien»  ravagent  ses  cotes.  — 
Elle  implore  la  proteetiou  du  vice- 
roi  de  Naples,  XXX,  i5. — Dé- 
mêlés avec  la  république  de  Ve- 
nise, XXXII,  17. — Les  Autri- 
chiens occupent  Ragusc.  — Le 
gouvernement  frauçai»  exige  qu’ils 
l’évacuent,  P.  J.,  sect.  18. 
Rambouillet . Ses  négociation»  , P. 
J.,  sect.  3,  $ 8. 

Ramnusio  (J eau-Baptiste) , l’uu  dés 
fondateurs  de  l’académie  de  Ve- 
nise, XL,  4. — Cité,  5. — A recueilli 
et  pubbé  les  relations  d'anciens 
voyageurs,  6. — Bavant  philologue, 
8. — Ses  observations  sur  le  voyage 
de  Marc-Pol , P.  J. , sect.  4 , j 6. 
Ramnutin  ou  Ramuio  (Jérôme)  ; tra- 
duit Avicèue,  XL,  3. — Savant 
philologue , 8. 

Ramnu>m  (Paul),  savant  plulologue, 

XL,  8. 

Rarnnusio  ; son  ouvrage  de  Itello 
eonsLintinofjnUtano , cité,  IV,  7. 
Rampon  ( le  colouel  ) ; se»  ser- 
vices a la  bataille  de  Moutenotte, 
XXXVII,  u— Et  do  Roveredo, 

*4. 

Ramusio , v.  Ramnusw. 

Rflpallu  , sur  la  côte  de  Gènes:  la 
09t<£  gênais e battue  par  la  flotte 
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vcuilicuue , ,14‘h  , XIV,  i3.  — 
Flotte  française  battue  par  les  Gé- 
nois , XX  , i5. 

Raschid , historien  turc.  Extraits  de 
son  rérit  de  la  guerre  de  Candie  , 
I».  J. , srct.  17. 

RaslJtU  (traité  de),  complète  le 
traité  de  Munster,  XXXIV,  10. 
Ratti  (Nicolas);  son  livre  délia  fa- 
iniglia  Sforza,  cité,  XXIV,  1. 

' Raul  ou  Radulyhe.  Son  histoire  des 
action»  de  Frédério  Ier  eu  Italie, 
citée , III , 8. 

Rava» minus  (Bcniu  tende  de) , grand 
chancelier  de  Venise;  son  épltre 
sur  la  chrouiquc  de  Daudoio , P. 
J. , sect.  3 , § 2.  — Sa  chronique  , 
'ibid. 

Ravenne  , ville;  était  autrefois  daus 
les  lagunes;  est  maintenant  a une 
lieue  de  la  mer , I , a. — Théodoric 
▼ fixe  le  siège  de  son  empire. — 
Le»  Véuitieu»  approvisionnent  cette 
capitale,  ta.  — L'exarque  de  Ra- 
venne  chassé  par  les  Lombards.— 
Se  réfogic  a Vciiise.  — Le  pape 
écrit  en  sa  faveur. — Les  Véniticus 
le  rétablissent , 18.  — Obir.zo  de 
Polenta  , seigneur  de  fette  ville  , 
demande  à la  république  un  de 
ses  patricien»  pour  l'aider  dan»  les 
soins  du  gouvernement,  XII,  4* 
— Confie  aux  Vénitiens  la  tutelle 
de  sou  fils,  et  l’administration  de 
ses  états, en  les  déclarant  ses  héri-, 
tiers , si  ce  prince  meurt  sans  pos- 
térité, XrV,  10.— Ils  en  sont  chas- 
sés par  les  Milanais  , X V , 4-— L* 
république  usurpe  cette  princi- 
pauté, 17. — Prise  par  les  Français, 
i5ia  » XXIII , 18.— Occupée  par 
lesVéurtiena,  alliés  du  pape,  i5a6, 
XXV,  la, — Le  pape  les  somme 
de  l’évacuer. — Ils  s ’y  refusent,  l3. 
—Rendue  au  pape  par  le  traité  de 
feologuc  du  icr  janvier,  i53o,  itî. 
Ravenne  (bataille  de),  gagnée  par 
le»  Français  sur  l’armée  de  la 
sainte-uuion  , ti  avril  i5xa.  — 
Belle  retraite  de  l'infanterie  espa- 
gnole.—Lettre  du  chevalier  Bayard 
sur  cette  bataille.— Elle  occasionne 
la  prise  de  Ravenne,  XXIII*  17. 


Raimond  de  Paris,  son  ouvrage 
intitulé  : Consolatio  f'euetinum  , 
P.  J. , sect.  3,  J 6 et  7. 

Raynald , ses  annales,  citées,  V, 

14— VII,  <7.— XX,  4.— XXI,  18. 
— P.  J.,  sect.  3,  JJ  6. 

Rajmouard  fM.) , cité  , V , t6. 
Razriir , v.  Bibliothèque.  Bibliothè- 
que de  Razoir,  chanoine  de  Tour- 
uai  , P.  J.,  sect.  4 . § 6. 

Rçal  (Saint)  , historien  de  la  conju- 
ration de  Venise. — Son  erréur  sur 
l'importance  de  l'emploi  douné  ■ 
par  le»  Vénitiens  à Jacques  Pierre, 
XXXI,  i5. — Cité,  17. — Sa  contra- 
diction au  sujet  de  la  déclaration 
de  Jaffier  , a5. — Cité,  3t.  — Dis- 
sertations sur  l'ouvrage  de  Saint- 
Rcal. — Relation»  publiées  avant  la 
sienne. — Comparaison  de  ces  di- 
verses versions.  — Anachronisme 
dans  lequel  il  est  tombé. — Cite  de» 
pièces  dont  on  a uié  l'existence, 
qui  existent  cependant,  niais  il  ne 
les  a pas  suivies. — Raisons  de  dou- 
ter de  l'aulheuticité  de  la  procé- 
dure , P.  J. , sect.  10. 

Reeanati  (J.  B*c  .)  , auteur  tragique, 
XL,  8.  ' 

Rechin  (Charles),  pendu  pour  s’être 
révolté  , apr#-.  la  révolution  aris- 
tocratique , VI , 14. 

Recteur  de  Brescia  investi  du  pou- 
voir de  faire  mettre  a mort,  sans 
forme  «le  procès,  un  homme  qu'il 
jugerait  dangereux,  P.  J.,  sect.  1. 

s 3.  ... 

Recteur  de  Padouo  investi  du  pou- 
voir de  faire  mettre  a mort,  sans 
forme  de  procès , nu  homme  qu’il 
jugerait  dangereux  , I*.  J.,  sect.  1, 

H et  lu. u (André  Redusi  de  Quoro) , 
cité , X L , 5. 

Rt  dus t o ( Audré  de  Quero).  Sa  chro- 
nique de  Trc vise , citée,  IX  , a3. 
—XI,  3o. 

Régit  1res  de  correspondances.  Ceqx 
des  ambassadeurs  et  des  recteurs 
doivent  être  déposés  à la  chaucel- 
•Jcrio. — Défense  d’en  garder  copie, 
P.  J. , sert.  1 , J 3. 

Reggio  , ville  de  l’Italie  entre  dan» 
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la  ligue  des  villes  lombarde*,  III, 
nj.  — Sous  la  domination  do  Mas- 
tin  delà  Scala  , VIII,  4*—  La  répu- 
W*«jue  acquiert  cette  ville,  après 
l’assassinat  d'Otto  da  Trrzi , XII,* 
4,  — Demande  à s'organiser  en 
république,  XXXVII,  a4* 

RfggfOf  ville  du  royaume  de  Naples. 
Après  fa  conquête  du  royaume  par 
(maries  VIII,  tient  pour  Ferdi- 
nand II , XX  , 1 r. 

Reliques.  Pillage  des  reliques  à Qp.) 
TV,  34.  — Celles  que  lo  doge  en- 
voie à Venise,  deviennent  un  objet 
de  commerce , 35.  — La  couronne 
d’Epinc  mise  en  gage  et  racheté*^ 
par  Saint-Louis,  V,  9. — La  répu- 
blique veut  acquérir  la  robe  sans 
conture  de  J.-C. — Les  Turcs  v 
mettent  un  trop  haut  prix.  — Est 
l'occasion  d’un  impôt  sur  les  rentes, 
XVI  i i5. 

Jicfnoudifii,  grande  imprimerie, X IX, 

*3. 

Rennes  (George).  Examen  de  sa 
thèse  sur  un  acte  de  hauteur  du 
pape  Alexandre  III  , envers  Fré- 
déric Rarbéroussc,  III,  00. 

Renaudat.  Son  histoire  des  patriar- 
ches d’Alexaudrie,  citée,  I , i5 

Renault  d’Arnaud  (Nicolas),  rédige 
les  révélations  dé  Jacques  Pierre 
au  gouvernement  vénitieu,  XXXI, 

17 — Ce  qu’était  Renault,  19. — U se- 
prépare  à partir  pour  la  Fraucp, 
a4. — Dénoncé,  »5. — Arrêté,  a6<— 
Son  iutorrogatoirc.  — Il  subit  la 
question  et  est  étranglé,  37.  — Il 
n’était  point  un  conspirateur.  — - 
Charges  qu’il  y avait  contre  lui, 

P.  J.,  sect.  10.  — Son  interroga- 
toire.— Son  supplice,  P.  J. , sect. 
11.  — Il  rédige  les  avis  donné»  par 
Jacques  Pierre  aux  inquisiteurs 
d’état,  sur  la  conjuration  tramée 
centre  Venise,  P.  J. , sect.  i5. 

Rene  d'Anjou,  l’un  des  prétendants 
au  trône  de  Naples,  XV,  a. — Passe 
les  Alpes.  — Se  joint  à l’armée  de 
François  S force. — Contribue  à la 
prise  de  Pontcvico,.  et  repasse  les 
monts  , XVr  , ta.  — Nommé  par 
Jeanne  II,  héritier  du  royaume  do 
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Naples. — Sou  testament,  XVIII, 16. 
René  de  Lorraine , héritier  de  la 
maison  d’Anjou. — Les  Véiiiticus 
^ l’appellent  pour  êtrç  leur  généra- 
lissime , XVIII , 1. 

Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII ; 
traité  pour  son  mariage  avec  Char- 
les d’Autriche.  — Le  pape  absout 
François  ltr  de  la  non -exécution 
de  ce  mariage,  P.  J.,  sect.  3,  jj  7. 
Renier  (Antoine),  do^eeu  i38a,  XÎ, 

3.  — Sa  sévère  justice  cuver*  sou 
fils.  — Sa-uftirt,  XI,  19. 

Renier  (Daniel),  l’un  de*  Son  dateur» 
de  l’académie  de  Venise,  XL,  4. 
Renier  f Paul  ) , doge  1779. — 
qu’ou  dit  de  l’avâricc  de  sa  femme. 
—Sa  moyt,  XXXV,  18.  —Sa haran- 
gué eu  17S1  contre  le  conseil  des 
dix  et  l'inquisition  d'état,  uo. 
Renier  (Paul)  , sage-graud,  s'élève 
contre  le*  abu»  de  pouvoir  du  Con- 
seil de»  dix. — Epitaphe  épigram- 
matiqnc  qu’on  lui  fait , P.  J. , *cct. 

S 9, 

Renner  ( Frauçou  ) , célèbre  impri- 
meur de  Venise,  XL,  4. 

Renti  (Mathieu),  sa  relation  des  af- 
faire» de  la  Valteliuc  eu  i6a4,  P.  J., 
sect.  3 , § 8. 

Rethcl  [\c  prince  de),  fils  du  dur 
de  Nctcrs,  prend  possession  du 
duché  de  Mautouc  pour  Son  pcrc, 
XXXII,  6.  « 

RelUmo , ville  de  Candie 

ruinée  par  les  Turc»  , XXVII,  u. 
—Sa  situation,  XXXIII,  3.— Est  in- 
vestie.— Emportée  d'assaut  par  les 
Turcs,  8. — Cédée  aux  Turcs  par 
le  traité  de  1669,  a5. 

Révolution  française.  Situation  po- 
litique de  Vcuise  à l’époque  de 
cette  révolution,  XXXVI,  1. — 
Rappel  de  l’ambassadeur  Autoine 
Capcllo  sur  les  symptôme*  de  cette 
révolution,  a.—  Discours  du  même 
à son  retour* sur  cette  révolution, 

4.  — Traité  de  Pavic,  où  l'Autriche, 
la  Russie,  la  Proue  et  l'Espagne 
arrêtent  le  démembrement  de  plu* 
sieurs  provinces  françaises  , 7.  — 
Traité  de  Pilnitz. — Coalition  con- 
tre la  France,  8. — Coup-d’iril  sur 
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le  droit  publie  de  l'Europe  a cette 
époque,  9.  — Le»  Vénitien*  Ten- 
tent rester  neutre*.  Contradic- 
tions dan*»  leur  conduite , in. — Ils 
refusent  de  se  ligurr  arec  les  rois 
de  Sardaigne  et  de  Naples,  et  four- 
nissent de»  armes  et  des  vivres  a 
l’empereur . 11. — Ils  refuseut  de 
reconnaître  la  république  fran- 
çaise. — Leur  ambassadeur  quitte 
Pari  s.  — 1*  pavillon  français  in- 
sulté à Gênes  par  dej  matelots  \e- 
nitieus.  — Réparation  de  cet  ou- 
trage.— Livre  de  prières  contre  les 
Français,  défendu  par  l'inquisition 
d’état  . la.  — Campagne  de  1701. 
— Mort  de  Louis  XVI.  — Bataille 
de  ienimappes , 1 1.  — Le  drapeau 
tricolore  arboré  a Venise  par  l'en- 
voyé de  In  république  française , 
14. — Revers  de  la  France  en  179I. 
— Le  gouvernement  vénitien  four- 
nit un  subside  au  roi  de  Sardaigne, 
*5. — Déclaration  du  gouvernement 
français. — Refus  des  Vénitiens  de 
recevoir  le  ministre  de  la  répu- 
blique française , iti. — Effort*  des 
Anglais  pour  faire  expulser  le 
chargé  d’affaire*,  17. — Campagne 
de  1794.  — Irrésolution  de»  Véni- 
tiens. 18. — Ils  décrètent  un  grand 
armement  qo'ils  n'exécutent  pas , 
19. — Bataille  de  Fleuras. — Terreur 
* des  Vénitiens^*  l’occasion  d’une 
adresse  envoyée  à la  Convention, 
ao. — Paix  entre  la  Prusse,  l'Espa- 
gne et  la  France.— Arrivée  d'un  am- 
bassadeur de  Venise  a Pari»,  31. — 
Bataille  de  Loano,  33. — Campagne 
de  17 q6. — Batailles  de  Montenotte, 
de  Millésime.  de  Mondovi.  — Ar- 
mistice avec  le  roi  de  Sardaigne, 
XXXVII,  x.— Bataille  de  Lodi . a. 
—Le  directoire  exécutif  fait  pro- 
poser a l'Autriche  un  armistice,  et 
d'entamer  des  négociations  do 

Sais. — Conditions  offertes.— Dif- 
cnlté  de  le»  faire  parvenir  au  gou- 
vernement autrichien , XXXVII , 
t8. 

Reynier;  v.  Rinicri. 

Rrzznrtieo  ( Charles  ) « Clément 

xnr.  . 


Rrzzonico  ; procurateur  honoraire 
de  Saint-Marc,  XXXIX,  i3. 

Rhodes  ( île  de  ).  Indifférence  avec 
laquelle  les  Vénitiens  voient  les 
Turcs  en  faire  la  conquête,  XXV, 
a. 

Rialtc,  Ilot  daus  les  lagunes,  1, 3. — 
Commeurc  à «Ire  peuplée  des  fu- 
gitifs de  la  terre-ferme.  — Un  in- 
ccudic  y dévore  vingt-quatre  mai- 
son». — Un  y bâtit  une  église  à 
Saiut-Jarqucs. — Padou c y envoie 
des  consuls  eu  4*1»  5.—  Devient  le 
siège  d’un  évécbé.uo. — La  )>opuU- 
1 tion  de  Malainocro  s’y  réfugie,  al. 
— Rialte  et  le»  Iles  environnantes 
prennent  le  nom  de  Venise,  a4-- — 
— Le  marché  de  Rialtc  engage 
pour  un  emprunt,  III , 37. — Con- 
struction du  pont  de  Rialte,  V,  14. 
17,—  Importance  de  ce  pont  pour 
le  succès  de  la  conspiration  de  Ba- 
jamont  Ttiiepolo  contre  P.  Gra- 
denigo,  VII,  rô. — Bajamoiit  Thie- 
polo  le  coupc  , 17.  — La  place  dr 
Rialte  pavée,  XI , la. — Difficultés 

Kjur  la  construction  du  pont  de 
ialtc,  P.  J. , scct.  4,  J 7. 

Rihaldis  (Jérôme).  Son  histoire  du 
patriarehat  d'Aquilée,  P.  J.,  sert. 

4.$<- 

Riheiti  ( Pierre- Antoine  ) , archi- 
diacre et  vicaire -général  de  V e- 
nise ; écrit  eu  favem  de  la  répu- 
blique dans  le  different  avec;  le 
pape  Paul  V,  XXIX,  i3. — Traité 
de  l'interdit , I».  J. , sect.  1.  $ 
Riccardi , bibliothèque  à Florence , 
P.  J. , passlm. 

Riccati  (le  père),  jésuite.  Son  traité 
du  calcul  mtégral. — Son  père,  ses 
deux  frère» , XL, <». 

Riccohoni  ( Antoine  ).  Sou  histoire 
de  l'université  de  Padouc  citée , 

XL.  4. 

Riccohoni  ( Louis ^ , auteur  de  l'his- 
toiifc  du  théâtre  italien  et  de  U dis- 
sertation sur  la  tragédie  moderne, 
cité , XL , 8. 

Richard  Iw,  roi  d'Angleterre,  s’em- 
pare de  nie  de  Chypre'  «t  la  vend 
d’abord  aux  Templiers.  — Ensuite 
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Ta  donne  à Gui  de  Lusignan,  XVII, 

il. 

Richelieu  (le  cardinal*  de),  preud  la 
défende  dn  duc  de  Mantoue  ; mai» 
à quelle  cbadition , <X  X XJÎ , fi. 

Ri  mini,  ville  delà  Homagnc,  cédée 
au t,  Vénitien*  par  Paudolphe  Ma- 
latesta  , XXI  , ai. 

Ri  monda  (François);  son  jugement 
par  le  conseil  des  dix , P.  J. , sfet. 

i,$3. 

Rinahli , seigneur  napolitain,  con- 
damné à la  prison  pour  avoir  traité 
le  peuple  avec  mépris  , XXXI , 6. 
Rinieri  (Nicolas),  artisan  ; sa  géné- 


reuse souscription  pour  entretenir 
des  soldats  pendant  la  guerre  de 
Chioxza,  X,  14. — Elevé  au  patri- 
ciat  , 29. 

Risano , ville  d'Alhauio,  cédée  à la 
république  par  les  Turcs,  par  le, 
traité  de  Carlovritz,  XXXIV,  8.  , 
RUwich  (traité  de),  XXXIV,  8. 

Rica  , ville  au  nord  du  lac  de  Garde, 
laissée  outre  les  mains  de  l'empe- 
reur pendaut  sa  trêve  avec  les  Vé  • 
niticus , XXIV,  18. 

Riva  ( André  de  ) , gouverneur  de 
Pctchiera  ; veut  se  défendre  contre 
, les  Français.  — Louis  XII  le  fait 
pendre  ainsi  que  sou  fils,  XXII,  Q. 
Riva  (Jacques),  amiral  vénitien  ; bat 
les  Turcs  à Foachia  , mais  il  ne  les 
bloque  pas,  XXXIII,  i3. 

Riva  (Jean- Antoine  ) , commissaire 
pour  faire  un  rapport  sur  Us  re- 
venus du  clergé,  XXXV,  *11, 

.Riva  (Justin  da),  provcdirenr-géué- 
ral.  Sa  description  de  la  Dalinatio 
et  de  l’Albanie,  P.  J,,  sect.  3.  §4* 
Rivoli  (bataille  de) , gagnée  par  les 
Français  sur  les  Autrichiens,  1797, 
XXXVII  ,21* 

Rohabello  (paul).  Son  ouvrage  tu! 
tlucem  in  creatione  ducutûs  sui , 
P.  J.  i sect.  1,  $1. — -Sa  harangue 
au  doge  sur  son  élection,  P-J.,  sect. 
A.  J 7- 

Robert  de  France,  frire  de  saint 
Louis.  Le  -pape.  Grégoire  IX  lui 
offre  la  couronné  impériale,  V,  i3. 
Robert,  roi  de  lSaples.  Selttcuce  par 
laquelle  P empereur  Henri  VII  le 


dépouille  de  scs  état*,  1JS1*  , P.  J., 
*cct.  3,  § .•». 

Roherf-le-finn,  roi  de  1S  .1  pie*,  X V'  1 1 1, 
16.  * 

Robert , roi  de  Naplés.  Obligé  de 
faire  la  paix  avec  les  Vénitiens  à 
cause  de  l'interruption  du  com- 
merce , XIX,  16. 

Roftert-de  Recanati , capitaine  dans 
l’armée  de  Charles  Zcuo,  l’outrage 
par  ses  discours.  — Veut  l’ assassi- 
ner.—E*t  pendu  , X , a5, 

Rôbcrt  (le  général).  Blessé  à Arcole, 

XXXVII,  18. 

fiobertet , secrétaire  rl’état  <lu  temps 
de  Louis  XII.  Sou  mot  sur  le  car- 
dinal d'Amboise,  XXIII,  t>. — Con- 
seille à Louis  XII  de  ^e  réconcilirr 
avec  lea  Vénitiens  ^ XXIV,  5. 
Robertson,  historien,  cité,  XXIV, 

t*r-X£Vt  la,  t5. 

Robespierre.  On  dit  qu'il  avait  de- 
mande un  mémoire  sur  le  gou- 
vernement de  Venise,  XXXIX,  16. 

, Roceati  ( Christine),  notice  sur  cette 
savante , P.  J.,  sert.  4 , § 4. 

Roch  (Saint-).  Scs  reliques  envoyées 
parles  Vénitiens  à la  reine,  mère 
de  Louis  XJIL,  XXXII,  5. 

Rodolphe  II,  empereur.  Permet  aux 
villes  du  nord  de  l'Italie  d’acheter 
leur  indépendance,  VÎ,  y. 
Rodolphe , roi  d’Italie.  Son  traité 
avec  les  Vénitiens , II , 1 3.  , 

Rodosto , sur  la  Propontide.  Entre 
dans  le  partage  des  Véuiticus  après 
la  conquête  de  l’empire  greo,  IV  , 
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Rojjcui  (Pierre).  Son  armorial  des 
familles  patriciennes , P.  J. , sect. 

4 . S 5. 

Roger,  roi  de  Sicile,  en  guerre  avec 
l’empereur  grec,  s’empare  de  Cor- 
fou.— Sa  paix  avec  le*  Vénitiens. 
— Avantages  qu'il  leur  accorde,  II, 

J»3.  . 

Rohan  (le  Comte  de).  Tue  Si  Caud»c 
dans  nue  sortie,  XXXIII,  2.4. 
Rohan  (le  duc  ftenri  de).  Commandé 
l’armée  française  dans  le  pays  des 
Grispns.  — Réduit  à capituler  , 
XXXII»  5.- — Sa  relation  de*  af- 
faires de*  Grisous  et  dif'son  retour 

38. 


Tome  nil. 
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à Vfüittr'  J*.  J.,  tect.  3,  $ 8. 

\ Roland/ ni , de  Pa  doue. — Son  his- 
toire de  la  Marche  trériumc , citée, 
XXXIX,  i5.— Sa  chronique  véni- 
tienne , P.  J.,  sort.  3,  £ 5.—  Na 
c hronique  de  Padour.  — De  T ré- 
ric«,  P.  J.,  sert.  4*  § *• 

Romaine.  Conquise  par  César  Bor- 
gia , XXI*  7. — Progrès  «les  Véni- 
tiens dans  cette  province,  XXI,  a i. 
•2-Ix*  |»a|»e  réclame  cette  province. 
— Réponse  des  Vénitiens.  — Em- 
portement Je  Jules  II,  a3.  — Les 
Vénitiens après  avoir  perdu  ce 
pays  dans  la  guerre  de  la  ligue  de 
Cambrai;  y rcuonceht  par  le  traité 
de  Noyon > i5if>,  XXIV,  18. 
Romains.  Lctir  système  de  gou- 
vernement comparé  a pelui  des 
Vénitiens  XXXIX,  t/». 

I\cmano  (la  maison  de).  Avait  sous 
•mu  autorité, au  commencement  Hu 
r4*  siècle,  les  tilles  de  Padoue,  de 
Tfévise  et  de  Vér6fce*  VI,  9. — 
Ecrit  sur  cette  famille  , P.  J. , sect. 
4 « S A.  ' * 

Rome.  Prise  et  sac  'de -Home  par 
Carmen  de  Cliarlcs-Quiut , G mai 
i5*7,  XXV,  i r.  — Évacuée  , *jt8  fé- 
vrier i .is8,  i 3.—  Lettre  où  le  sac  de 
Home  est  prédit,  P.  J.  > sect.  3*  § 
y» — Relations  et  rapports  d'ambas- 
sadeurs vénitiens  a Rome,  P.  J., 
seef.  5 , $ *. 

Ramegas  ( le  commandeur  de  ).  Sa 
relation  de  la  bataille  de  Lépaute, 
XXVII  f 16. 

Romrlié ».  Prise  par  les  Vénitiens , 
XXXIV,  3. — Scs  fortification*  dé- 
molir*; 8. 

Rnrnuald , archevêque  de  Salem**  ; 
Examen  de  soir  témoignage  au  su- 
jet d’un  fait  impute  à Alexandre 

111,111,91. 

RpneailU.  Assemblée  des  évêques 
a Honcaille  , III  , 7. 

Roneroy  (Robert  de),  l’un  des  croisés 
fraîiçài*  devant  Cp. , IV,  17. 
Hostfio  (Sylvain).  Sa  lettre*  sdr  le, s 
ducs  de  Savoir,  P.  J.,  sect.  4,§"- 
RôSf/igliosi  ( Vincent).  Sa  relation 
de  Candie,  ititit)*  P.  J.,  *cct.  3,  J 8. 
Rossi  (Ferdinand  de).  Sa  lettre  sur 


la  réforiye  de  l'artillerie  véniticnuê, 
itioti , P,  J. , sect.  a ^ (i. 

Rossi  (de).  Sa  lettre  surd’universitc 
de  Pailouo,  P.  J.,  acct.  ^ <> 

Rdsto  (Jean).  Pendu  jtour  > être  ré- 
volté autres  la  révolution  artMocra- 
tique,  VI , 14. 

Rosso  (Nicolas),  descendant  de  la 
femme  qui  avait  jeté  une  grosse 
pierre  sur  Roémout  Tbirpo^p. — Il 
sollicite  une  peusiou,  P.  J.,  tact.  3. 

s *»■  • * 

Rota  (Jean-Baptiste).  Sa  description 
de  Cp. , P., J. , sert.  5 , § a. 

Rnussrau  (J eau- Jacques}.  Soti  dic- 
tionnaire de  musique  cité , XL *,9. 

Roussillon  , province  de  France. 
Rendue  par  Charles  VIII  au  .roi 
Ferdiuand  d’Arragon.  — Strata- 
gème de  deux  moitiés  pour  obtenir 
cette  restilutibii , A.VIII,  17. 

Rnveredo , ville  dau»  la  vallée  de 
l’Adige.  Laissée  à l’empereur  pen- 
dant sa  trêve  avec  la  république, 
XXIV*  18.* 

Roeerrtto  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français  sur  le*»  Autrichiens. 
5 septembre  *796,  XXXVII , 14. 

Rovigna.  Se  soutuct  aux  Vénitiens 
II,  *21. — Prise  et  brûlée  par  les 
Cenois , X,  (i.  , 

Rovigô.  La  polésiue  de  Rovigo  cé- 
dée a ta  république  par  le  marquis 
d'Este,  soigneur  dé  Ferra  r*?,  sous  la 
faculté  île  rachat,  pour  une  somme 
de  89*0* »o  ducats,  i/pM,  XI, 
Rendue  au  marquis  ^»ar  les  Véni- 
tiens, XV, 4. — Cédeç  aux  Véni- 
tiens par  le  dur  de  Ferra re,  1484, 
XVIII,  9. — Reconquise  parle  dite 
ru  r5ro,  XXIII  , 9. — Evacuée  , 5. 
— Evacuée  par  les  Impériaux,  if»i4« 
XXIV,  1 1.—  La  polrsîue  réunie  à 
T Autriche  par  le  !r.fité  de  Campo- 
Formio , XXXVIII-,  i.5. 

Rayez  f M.).  Sa  collection  de  livres 
a Paris  , citée  XXIX,  3.  — XXXIX, 
u,  i3.—  P.  J.,  sect.  1.$  f. 

• Razzi  ( les  seigneurs  de  ).  Lés  Véni- 
tiens obligeut,  en  J338,  la  Scala  , 
seigneur  île  Vérone,  a céder  Parme 
aux  Scigpcur.s  de.  Ito/./i,  VIII*  6. 

Razzi  tm' Rossi  (Pierre  .du),  général 
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«le  l'armée  de  b république  dans 
1a  guerre  contre  le  seigneur  de  Vé- 
rone, de  i334  a 1.33 H,  VIII,  6.. 
Hozzi  ou  Rossi  ( Pierre-Marie  de). 

S'empare  de  Parme,  XIII , 2. 

Rubei  (Jérôme  de  ).  Son  histoire  de 
Revenue^  citée  XV,  14. 

Rubeis  (Jacques  de),  l'un  des  pre- 
miers imprimeurs  établis  à Vcuisc. 
Ou  a traduit  sou  uoin  de  diverses 

manières,  XL , 4*- 

Ruccelai , historien,  cité  XV III , i.>. 
Ruceinio  (Marc),  amiral  d’uuc  flotte 
vénitienne  envoyée  contre  le*  Gé- 
nois. — Les  surprend  daus  le  port  . 
da  ( .u ist<> , VIII , i5. 

Ruser l U.  Scs  lettres  des  princes, 
citées , XXV,  12. 

Russie.  Instigatrice  de  la  coalition 
•contre  la  France,  XXXVI,  H. — 
Scs  projets,  <).  — Ses  notifications 
impérieuses  aux  puissances  coali- 
sées contre  la  France,  ibid. 

Rustlc  de  Tnrçello , l'un  de  ceux  qui 
transportèrent  le  corps  de  Saiut- 
Marc  d'Alexaudric  si  Veuise,  I, 

a5.*  + 

Ruizanti  (le).  V.'  Beoleo. 

Ruzzmi  (Charles),  plénipotentiaire 
delà  république  aux  traités  de  Car- 
lowitz,  et  de  Passarowitz,  XXXIV, 
<>.  — > Doge,  1 732,  XXXV,  7.  — 
Sa  mort , 9. 

Ruzzini  ( Charles  ).  Opine  dans  un 
comité  pour  qu'on  traite  de  la  red- 
dition de  b-  ville  aux  Français, 
XXXVII! , 3,  fl. 


Saadud-Din  J\Jehnned- Hassan , his- 
torien turc,  cité  XIII , 7.  — XVJ  , 
14.  — XVII , 7.  — XX  , y.  — XXI , 
1 . — Extraits  de  son  histoire , P.  J., 
seci.  17.  ; 

Sabadm  (Jérémie),  ]\cudu  pour  s'étre 
révolté  après  la  révolution  aristo- 
cratique. VI  ',  14 ? 

Sabatier  ((Christophe  )■;  son  ouvrage 


sur  leslaguue*  de  Venise.  P.  f.,sect. 
a,  g 2.  — Sur  le  projet  de  détour- 
ner b Brouta  , P.J.,  sect.  4»  ^ 7. 
Sabha , amiral  des  Sarrarins;  bat  I? 

flotte  vénitienne  à Crotone,  II , 4. 
Sabbia.  Privilèges  de  b vallée  de  1a 
Sabhia  , I*.  J.;  sert.  4,  fl  1. 

Sa be II i eus  (Marc-Antoine),  historieu 
de  Veuise;  cité,  I,  3, 5, 6,  7,-17, 
22,  a3, 24,  a5.  — Il , 1,  20,  at,  23, 
26,  27,  3a,  36,  45,  46.  — III,  r$, 
16,  18 , ao.  — VI , 2.  — X , 1 r , 
a',.  — XIII,  9 — XIV.  8,  14.  — 
XV,  5,  6,  17.  — XVI.  21.  — 
Sabellicus  était  bibliothécaire  du 
cardinal  Uessarion. — Devient  his- 
toriographe de  la  république.  — 
Comment  il  s’én  acquitte,  XVI, 
aa.  — Répressions  de  Sabellicus,’ 
citées,  XVIII , 12. — Saç  Ennéade, 
citée  XL,  4.  — Précipitation  aveo 
laquelle  il  écrit  son  histoiro.  — Ses 
défauts,  — Son  ouvrage  sur  l’ân- 
tiquité  d’Aquiléc , P.  J.,  sect.  3, 

S1* 

Sabellicus  ( Marin  ).  Son  histoire  de 
la  conjuration  de  B.  Tliiepolo,  P. 
J.,  sect.  3,  § 5. 

S a ci/e,  ville  du  Frioul  prise  par  les 
Véuîtieu*,  XII,  14. 

Sage  à l’écriture  avait  â-peu-près  les 
attributions  d'un  ministre  de  1a 
guerre,  XXXIX,  8. 

Sage  aux-  ordonnances,  avait  le  dé- 
partement des  milices  de  terre, 
XXXIX,  8. 

Sage,  caissier,  ou  ministre  des  fi- 
nances, Se*  attributions,  XXJCIX, 
8. 

Sages  de  b mer;  Ce  que  e'étaif, 
VIII,  22. 

Sages  de*  ordre*;  ce  que  c'était, 
VIII , ai. — II*  siégeaient  au  sénat, 
XXXIX  , 7.  — Assistaient  nu  col- 
lège, mais  sans  voix  délibérative, 
8. 

Sages  de  terre-ferme  ; lfenr  origine'. 
— Deviennent  les  ininistres,  VIII,‘ 
2*.  . — Siègent  au  sénat,  XXXIX, 

7.  — Etaient  membre*  du  collège, 

8. 

Sages- Grands / leur  institution  , V, 
ait  —y  Leur*  commencements  et 
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leur  entrée  au  conseil,  V(IÏ,  îî. 
— • Le  vouât  cherche  à diminuer 
leur  pouvoir,  XXXV,  ao.  — Ils 
siégeaient  au  sénat,  XXXIX  , 
Étaient  membres  du  collège  , 8. 

Sagomino.  La  chronique  qui  lui  est 
attribuée,  citée  I,  10,  18.  — II, 
ao,  ai , a3. 

Sagredo  (Jcs),  étaient  originaires  de 
Sébéoigo , P.  J. , sect.  , 4 , § 5.  , 

Sagredo  (Jean),  Relation  de  son  am- 
bassade en  France,  i656,  P.  J., 
sert.  5,  § a. — Relation  de  son  am- 
bassade auprès  de  l'empereur  d’AI- 
lemagne  , i66ô.  — En  Angleterre, 
1690,  P.  J.,  sert.  5,  § a. 

Sagredo  (Jean  ),  défeud  le  généra- 
lissime François  Morosini,  X XXIII,. 
ali.  — Elu,  doge.  — Sou  b- veinent 
contre  ce  choix.  — Il  est  annulé. 

— Reproches  quon  faisait  a Sa- 
gredo. — Ses  ouvrages,  XXXIV, 

I . — Harangue  dans  le  grand-con- 
seil , pour  la  réforme  dn  conseil 
«les  dix.  — J.  B.  Ntui  lui  répond, 
Pt  J.,  »ect.  a,  § 3. 

Sagredo  ( Lotli»  ).  Sç^  mémoires , P. 

J. ,  sect.  4,  § 4. 

Sagredo  (Nicolas), doge , 167 4 -—«S* 
mort,  XXX HT,  1.  — Avis  de  son 
élection,  P.  J.,  sect.  3*  § S. 

Sagredo  (Nicolas).  Relation  de  la 
cour  de  France  , i655  , P,  J.,  aect. 
5,  K a.  — Sa  motion  sur  l'arsenal, 
P.  fn  sert,  a , § 6. 

Sagredo  (Zacharie);  on  lui  attribùo 
la  déroute  de  Valesso.  — Sa  noble 
conduite  envers  {'historien  ( inpriata,  . 
qni  l’avait  outragé,  XXXII,  7. — 
Podestat  de  Véron*.  — Lettre  que 
lui  écrit  le  doge , P.  J.,  sect.  3,  § 8. 

Sagredo.  Son  mémoire  sur  la  dé- 
fense de  Candie , P.  J.,  sect.  2,  § 4 . 

— Écrit  sur  le  méinc  objet,  I\ 
seefr.  3.  §$. 

Saladin  , Soudan  d’Égf  pte  ; gagne 
la  bataille  de  Tibériade.  — Prend 
Aere  et  Jérusalem , III , a 8. 

Salmnkemen  ( bataille  de),.  gagnée 
par  les  Autrichiens  sur  les  Turcs, 

XXXIV,  4.  * 

Salait o (Concord),  de  Brescia,  pré- 
teur « Sienne,  P,  J„  sect.  3,  £ 6. 


Salé.  \a  marquise  Salé,  de  Vieenrr, 
née  Vendramina,  s'empoisonne, 
dit  -o«  , pour  ne  pas  vdir  sou  paya 
sous  la  domination  des  Autrichiens, 
XXXVIII,  ip. 

Salemberg  , ville  du  Friool  prise  par 
les  Vénitien^,  XII,  14. 

Saleuxi >>  (Jean),  de  Véroue,  préteur’ 
a Sienne , P.  J.,  sert;  3,  $ 6. 

Salo  ( ville  sur  le  lac  de  Carde),  in- 
surrection de  cette  ville,  XXXYII , 
3i.  — Les  insurgés  attaqués  par 
les  montagnards , 33.  ' 

Salo  ( Ange),  chimiste , X L , 6. 

Salone , en  Dnlmahc,  se  soumet  aux 
Vénitiens,  II,  ai . 

Satanique,  ville  cédée  ànx  Véni- 
tiens par  l'empereur  grec,  Jean 
Paléologue  II,  L4a3.  — «■  Colère  du 
sultan  Amurath  II.  — Il  assiège 
cette  place  sans  succès , et  l'enlève 
par  surprise,  eu  1429. — Dépense* 
de  cette, guerre  pour  la  république. 
XIII,  7.  - — Extrait  du  récit  de 
cette  guerre  par  Saadud-Din , P. 
J.,  sect.  17. 

Salures  (le  marquis  de),  prend  le 
commandement  de  l’armée  fran- 
çaise dans  le  royaume  de  Naples-» 
après  la  mort  du  màréchal  de  Lan-  ‘ 
trcc.  — Sa  retraite  à A versa.- — fl 
capitule  et  meurt  de  ses  blessures, 
XXV,  i3. 

Salvaga  (Gabriel)  ; son  écrit  sur  Ja 
ligue  du  pape,  de  Philippe  II , et 
des  Vénitiens  coutre  les  Turcs , 
XXVII,  10.  — Son  discours  Spr  la 
ligue  contre  les  Turcs,  ^en  ï5to.-»~ 
Son  éloge  de  la  république  de  Ve- 
nise , P.  J.,  sect.  3,  $ 7. 

Salviaii,  peintre,  XXV III , 6. 

Salviatico  (Barthélemi).  Scs  conseils 
à la  république,  P.  J.,  sect,  4* 

S -7-  ' . • ' ' 

Salzomeno  ( Jean  ).  Son  histoire  de 
la  guerre  de  Chypre,  P.  J.,  snct. 

3,  S* 

Samos,  lie  de  l'Archipel;  ravagée 
par  les  Vénitiens,  II,  4t.- — Prise 
par  eux,  XXI,  1.-  La  flotte  turqué 
battue  par  les  Vénitiens  à la  hau- 
teur dn  cette  Ile,  XXXIII , 18.  ' 
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Samothraee,  tic  de  l'Archipel,  j>ri>ç 
par  les  Vénitiens  , XXXIII,  i?.-*- 
Rcprise  par  les  Turcs , 18. 
Santpajo  ( François-Kstevau  ).  Let- 
tres sur  l'arrestation  du  roi  de  Por- 
tugal, D.  Sébastien,  P.  J.,  sect. 

Ï.S7- 

Sanche  //,  roi  de  Portugal,  excom- 
munié par  le  pape  Innocent  IV, 

V , 14. 

Sanctius  ( Roderic  ) ; sa  relation  du 
siège  de  Négrepout,  P.  J.,  sect.  3, 

S6- 

bander'  ( Antoine  );  sa  bibliothcca 
bclgica  manuscripta,  P.  J. , passlm. 
Sa  mû  (Victor),  historien,  cité,  II  , 
47- — V,  11.  — L’inquisition  d'état 
supprime  un  livre  où  il  critiquait 
l’abbé  Laugier,  VI,  10. — Cité  XIII, 
i l,  17.— XIV,  7,  10,  16.— XVI, 
14»  20.  — XVir,  7,  9,  11,  10, 
i3,  14,  17.— XVIII,  7!  — XIX,  11, 
t3,  14,  16,  18,  33.  — %XXIl , 4, 
10,  1 i , tu. — XXVI , 9,  i3,  i5. — 
XXVni,  3.— XXX;  i5.— XXXI, 
1— XXXIII,  I,  6,  iS.  24.  »5. 
iti.— XXXIV,  a,  4,7,  10,  I*.— 
XXXV  , 5,  7,10,  17.  —s  Sur  son 
histoire  , XL  ,7.  — A copié  Saiut- 
Réal  dans  le  récit  de  la  coujura- 
tiou  de  1618,  P,  J. , sect.  10. 

San  do z Rollin  ( le  barou  de  ) , mi- 
nistre de  Prusse  auprès  de  la  ré- 
publique française , propose  au 
ministre  (le  Venise  nue  alliance 
• entre  son  souverain  et  cette  répu- 
blique. — Cette  propositiou  est 
éludée,  XXXVII,  19. 

Sanguin  ( Claude  ) ; sa  traductiou 
frauçaisc  de  l’oraison  fuucbrc  du 
duc  de  Rcaufort , par  Etienne  Cos- 
mi,  P.  J. , sect.  4 , $ 4. 

Sanguinati , v.  bibliothèques. 
Sanguinetto , ville  vénitienne  occu- 
pée par  les  Français,  XXXIV,  11. 
San  Micheli  (Joconde  et  Michel), 
architectes  véronais,  XL,  9. 
Sannazar.  Ses  vers  üur  Venise , 
XXXIX,  i5. 

Sanserini  (Dominique),  célèbre  ana- 
tomiste, XL,  6. 

Sansoyino  (François)  ; sa  chronique, 
citcc  , II , n,  sfi. — I If , ut.'  — Ses 
notes  sur  l’histoire  ri  v île , XXII, 
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1 uf* — Document  qu'il  rapporte  sur 
la  fondation  d'une  église  , XXXIX, 
I*.  — Sa  clirtmique,  citée,  P.  J., 
sect.  6.  — C’est  à tort  qu’on  l’a 
compté  parmi  les  écrivains  qui 
ont  rapporté  la  conjuration  rde 
1G18.  — C*cst  son  continuateur 
Martiuioni , P.  J. , sect.  10. 
Sanjovino  (Jacques),  sculpteur  et 
architecte  'florentin  ; élève  à Vc- 
ui.ée  les  statues  de  Neptune  et  de 
Mnrs,  XXVr,  i5. — Ouvrages  dont 
il  décore  Venise. — Condamne  à la 
prison  pour  s’ètrc  trompé,  daus 
la  construction  d’une  voûte,  XL,  9. 
Sanudo , l’un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge  ,I,i6. 

Sanudo  ( M^rc  ) ; sa  famille  obtient 
la  coucefcsiou  de  Naxos,  Paras, 
Melo*  et  Horinée  à titr^dc  fief,  et 
les  conserve  quatre  cents  ans  , IV  , 

40. 

Snnutn  ( Alvi*c).  Son  oraison  funè- 
bre du  doge  Léonard  Donato , P. 
J. , sect.  4,  5 4. 

Sanutn  7 Ma  ri  11} , cité  , V , 7 , 9,  uu. 

— VII,  I.  — IX,  i3.  — Auteur  dn 
livre  intitulé  : sécréta  fidelium  crucis. 
— Conseille  atix  Vénitiens  de  faire 
la  cônquéte  de  l’Egypte,  XIX  , 6. 
—Cité,  16,08,  U9.  — Utilité  de 
son  ouvrage  et  de  scs  cartes,  XL, 

SanutoXMariu).  Sa  cltrouique,  citée, 
III , u , 4 , t5i  U7.  — IV , 7 , 35  , 
37.  — V , 17  , u3.  — VI , 5,.ia.  — 
VII,  10. — VIII , 6^  1 1 ,*i«  , , 

u4  , Ù7.—  IX  , 9 , iâf. — X , 1 , 1 1 , 
14  , uH. — XI.  17,  u3,  3o. — Xfl , 
i,ur  3,  4*  5, 7,  10 , 14 , 16.  — 
XIII,  t , 5 , 6 ,* 7 , 10,  i3. — xrv, 
4,3,  6,8,10,  1 1 , 1 u , 1 3 , f 6. 
-rXV,a , 3,  4 , 5 , fl  ,'7 , 8 ,*  1}. — 

XVI,  11,  fu,  i5,  17, or, au. — 

XVII,  1,  4.  5,6,  7,  9,13,14. 

— XVIII,  1.  u,  3,  G,  7 , 9,  u, 

iu,  1 i , 14. — XX,  1. — Marin  $a- 
uuto,  l'uo  des  fondateurs  de  l'aca- 
démie de  Venise,  XL,  4-  * . 

Sanuto  (Marin,  fils  de  Léonard). 
Sou  histoire  de  la  guerre  de 
Charles  VIII,  P.  J.,  sert.  3 , Ç 6. 
— Son  histoire  de  la. guêtre  d« Ver- 
rare,  P.  J. , sect.  3 , $ fl. 
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Sajtienia  ( bataille  de).  Le*  Génois 
détruisent  la  flotte  vénitienne  dans 
le  port  de  Sapieuia,  « 354.  VIII, 
21* 

Sanisin  (Aloys).  Sa  description  dn 
territoire  de  Vicencc,  1*.  J.\  sect. 
a . S a. 

Sardaigne.  Cette  Ile  est  envahie  par 
les  Espagnol*.  — Ccdée  au-  duc  de 
Savoie  en  échange  de  la  Sicile  , 
XX.XIV , 18. 

Sarishtti  (•évêque  dè).  Son  discours 
contre  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berouMe , III»  12. 

Sarf>i  (Paul),  fri  Pnolo,  s'ervite , 
théologien  et  consultcur-d'etat  de 
la  république , cité , III,  5! — Sou 
livre  sur  la  souveraineté  de  l’Adria- 
tique sous  le  nom  de  fr.  de  inge- 
/iu/>,V,  ui. — Cité,  IX,  7. — Réfu- 
tatiou  de  son  observation  sur  le 
caractère  de»  colon»  de  Candie/ 
IX.  11.— Çité,  XIV,  14.— XIX, 
4J.  — L'abbé  Marsollier  l’a  pillé, 

;w.-<  i r.-.\\  \ m,  n.-xxrx, 

a. — Sa  consultation  sur  Its  brefs 
du  pape  Paul  V,  *XIX,  4,7,9, 
10,  1 1 , i3.— Son  écrit  au  sujet  de 
l'interdit,  lancé  par  le  pppe  Paul 
V rontre  la  république. — Il  est  as- 
sassiné et  areusé  d’hérésie.— Anec- 
dote sur  sc»  liaisons  aveodes  pro- 
testant». — Sou  orthodoxie  dé- 
feudtte. — Le  pape  Urbain  VIII 
empêche  la  république  de  lui  élever 
un  monument,  i4- — Cité,  17. — Sa 
lettre.  la  mort  de  Henri  IV.  — 
Sou  histoire  des  UVoquc*  , XXX, 
I. — On  n cru  que  la  rnnjuratiou 
de  *1618  pourrait  bien  être  de 
rfon  invention  , XXXI , 3.  — Ou 
dit  qu'il  assista  a l’exécution  de 
Liftier  , impliqué  dans  la  conju- 
ration de  ir>i8,?8. — Cité,XXXU, 
14  — XXXIX,  ÎO.  — Ses 
conseils  au  gouvernement  de  la 
république.  17. — Sa  découverte 
de  In  circulation  du  sang,  XL,  5. 
—-Théologien  coustilteur  de  la  ré- 
publique.— Se»  écrits  sur  l'interdit 
et  sur  le  saiut-rifûcc. — Spu  histoire 
du  concile  de  Trente.  — écrit» 
sur  le  droit  public  , 7.-800  livre 
in  tptml  modo  débita  governaru  la 
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Repébldica  di  f-'enesia . — T ra  duedon 
de  ce  livre.— Consultation» diverses 
sur  de*  matières  d'état,  P.  J.,  séel. 

1 , S 1. — Son  ouvrage  rur  l'iuqui- 
sition  ecclésiastique , P.  J.,  sert. 

I,  £ 4. — Sommaire  de  la  corres- 
pondance «le  Paul  Thiépolo , a m-  L; 
hassadrur  à Rome,. de  la  main  de 
Sarpi,  P.  J.,  sect.  3.,  $ 7.  — Son 
ouvrage  sur  la  dispute  cutrc  le 
•cardiual  Bcllarrniu  et  Jean  Gerson 
atr  snjet  de  l'excommunication. — 
Proclamation  contre  ses  assassin». 
T-Jugcfticnt  de  ses  assassins. — Ses 
lettres  à Dclislc  Grollot. — Le  pape 
Grégoire  XV , dan»  ses  instruc- 
tions à son  nonce  à Venise,  recom- 
mande à ce  notice  de  surveiller 
Paul  Sarpi  et  de  demander  qu'il 
sort  éloigné. — Son  histoire  du  dif- 
férent de  Paul  V avec  la  répu- 
blique.— Son  traité  de  l’interdit. — 
Récit  de  sou  assassinat,  P.  J.,  sect. 

3 , § 8.  — Son  instruction  des  Us- 
coqiAs,  P.  J.,  sert.  4,  $ *• — Sa 
vie  par  divers  auteurs , P.  T. , sect. 

4 . S 4. 

Sarraçerto , chanoine  de  Vicencc, 
traduit  devant  le*  tribunaux  sécu- 
liers.— Colère  du  pape  Paul  V à 
ce  sujet,  XXIX,  3. 

Sarramotsa , patricien  ; sa  dispara- 
tion attribuée  à ses  discours  contre 
le  conseil  des  dix  , XXXV,  ar. 

Sarrasins.  Les  Vénitiens  leur  font  la 
goerre , T,  *4» — II  » 4* — Battent  la 
flotte  vénitienne  à Grotone. — Met- 
tent le  siège  devant  Grado  et  se 
retirent. — Battus  par  le  doge  P. 

I rseolo  l*r.  II,  16. 

Sauveur  (Saint).  V.  Grasse!. 

Savelti  (les),  nobles  Romains. — Lcnr 
humilité  devant  le  tribun  Cola 
Rieuzi,  V! , 9. 

Sçvclli  (Paul),  capitaine  romain. 
Pfend  le  commandement  de  l’ar- 
mée vénitienne  , 1404.  — Assiège 
Padone,  XI  , a4- — H cst  tué.  -*6. 

Savoie.  Rapports  de  la  république 
arec  la  Savoie,  P.  J. , sert,  a,  ÿ x. 

— Des  droits  de  la  maison  de  Sa- 
voie sur  lo  royaume  de  Chypre.  — 
’IYaités  de  Gaspard  GinnrtrXtt,  de 
Jules-César  Antelmi,  du  chevalier 
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Qoicheuou  et  Hc  l'abbé  Ta  roui , 
IM: , sect.  3 , § 8. 

Savoir  ( In  maison  de).  Agrégéo  au 
patriciat  de  Venise , aXXIX  , a. — 
Relation  des  ambassadeurs  rénU 
lieu*  sur  sette  cour,  P.  J.,  sect.  5, 

s »• 

kwrnf  (iliira  de).  Pourquoi  ils  pren- 
nent le  titre  de  rois  de  Chypre  , 
Wll,  la.  — Leu**  contestations 
avec  les  Vénitiens  nsec  sujet, 
XXXII,  if». — Lear  réconciliation. 
— Le  duc  fournit  des  secours  à la 
république  dans  la  guerre  de  Can- 
die, XXXIII,  an.  — Deviennent 
rois  par  l’arquisttiou  de  la  Sar- 
daigne. XXX V\  8. 

Savoir  (le  prince  Thomas  de).  Rou 
entreprise  sur  Naples,  XXXI,  3a. 
Sawnarolf.  Son  procès  , P. 'J.,  sect. 

3e  J 6* 

Savanerirs.  Etablissement  eu  ce 
goure  a Venise,  XIX  , n3. 
S.tvorgnano{\a  famille  dr<),duFrioul. 

Admise  an  [>n trici.it,  XX  XIX  , a. 
Savorgnano  (le  comte).  L’un  des 
seigneurs  du  Frioul.  .Ne  distingue 
par  son  dénouement  n la  répu- 
blique dans  la  guerre  de  la  ligue 
de  Cambrai. — -Reçoit  le  auruom  de 
comte  ri'OSopo,  XXIV,  n. 
Savorgnano  ( Asragne).  Sa  relation 
su»  Hic  de  Chypre  et  sur  sa  dé- 
fense , P.  J.,  sect.  a , § 4- 
Savorgnano  (Jules),  construit  la  for- 
teresse de  Paliua-Nova,  XXVIII , 
»•— XL.  fl.  , . 

Savorgnano  ( Ma  ri  us  ).  Sa  science 
daus  l’art  militaire  , 'XL,  ü. 
Savorgnano  (Tristan  , comte  de), 
offre,  dit-on,  d'empoisonner  Char 
le»  VIII,  XX,  i8. 

Saxe  (le  maréchal-  de  ).  Sa  cam- 
pagne de  1745,  eu  Flandre. — ba- 
tailles de  Fouteuoi  et  4c  Raucoua -, 
XXXV,  II. 

Scata  (la).  Histoire  dos  seigneurs  de 
la  Scala,  souverains  de  Vérone, 
par  divers  auteurs. — Description 
de  leurs  tombeaux.— Divers  testa- 
ments de  cette  famille  , P.  sect. 

V , $ r. 

Scala  (Jean-Pierre  de  la),  évêque  de 


Vérone.  Scs  ordoàuaucv»  pour  la 
réformatiou  de  son  diocèse , P.  J.  , 
seft.  4 , J 1. 

Scuîigrr  (Jules).  Savant  philologue, 

XL,  3, 8. 

Scamozzi , architecte,  XXVI , 

Cité,  XXVlIl,  a.— XL, 6. — Trace 
le  plan  de  la  forteresse  de  Palma- 
Pîova. — Jlàtit  de  belles  maisons  de 
campagne , <). 

Scandrrherg , roi  d’Kpire  , allié  dos 
Vénitiens.  Leur  cède  la  ville  do 
Croye,  XVII,  6. 

Sx ara n no  (LucJ.  ,L’un  des  fonda- 
teurs de  l’académie  de  Venise, 
XXVIH.a.  • 

Scardonr.  Extrait  de  son  ouvrage 
sur  les  antiquité  de  Padouc  , P.  J. , 
sect.  4 , § 1 . 

Scardonr , ville  de  îa  cote  de  Dal- 
matio.  Prise  f»ar  les  Vénitiens. — 

La  garnison  turque, passée  au  fil  de 
1 épée , XXVI , a. 

SctulaUi , célèbre  musicien  , XL,  9. 
Srhrrcr,  général  français,  Gagne  la 
bataille  de  Loano,  XXXVI , ?.•>. 

Schlick  '(  N . ),  chargé  d’affaires  de 
France.  Sa  correspondance,  citée 
• XXXV,  18,19,  a3^— XXXVI, 5. 
Schullemboarg  (le  comte  (le  ).  Ap-  , i£; 
pelé  au  commandement  des  trou- 
pes de  la  république.  — Mot  de 
Charles  X U sur ec général,  XXXIV, 

14. — Sa  belle  défense  dans  Corfqy. 

— Mot  que  lui  dit  un  juoiue  dans 
un  assaut,  i5. — tl  reprend  Sainte- 
Maure  et  Rutrinto.  ' Le  sénat  lui 
décerne  une  statue. — U obtient  la  •, 
liberté  du  culte  en  faveur  des  pi1>- 
t es  ta  u (s,  iG. — Prend  Prévesa  et 
Voui/.za,  17. — Dirige  les  pouvcllc* 
fortificatibus  «îeXorfoii , iS.— Et 
des  autres  places,  XXXV,  5. 

Schsvcyer  (M.  Ainédéc  ).  Consul  à 
Venise.  Sa  bibliothèque , P.  J.  , 
passim. 

Scio  , ilg  de  V Archipel.  Ravagée  par 
les  Vénitiens,  11,  41. — Cédée  aux 
Génois  par 'l’empereur  Michel  Pa* 
léologuc. — Ils  la  gardent  plus  rie 
trois  cents  a^» V,  tG.  Reprise 
par  les.  Vénitiens  et  çéucc  au;  || 
Turcs  parle  traité  do  i;‘4'»«  XXVI,, 
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Prise  par  le»  Vénitien» 
XXXIV , 6.  — Combat  naval  entre 
le»  Vénitiens  et  le»  Tunes  près  de 
cette  Ile. — LesVéuitien»  font  sau- 
ter le»  fortifications  de  Scio  et 
' 1’abandoimeut , 7.  — Histoire  de 
cette  lie  par  Jérôme  Justiniam  , 
P.  J.  , sect.  4.  J 1. 

.Sriror,  île  de  l'Archipel.  Concédée 
à titre  de  fief  à André  et  Jérôme 
Ghisi , IV,  40. 

Selavoni  , capitaine  vénitien  qui 
brûle  un  vaisseau  dans  le  port  de 
Géuc»,  VI , 8. 

Scotti  ( Octave  ) , célèbre  imprimeur 
de  Venise,  XL,  4. 

Scovrigno  (Jacques).  Son  jugement 
par  le  conseil  des  dix,  P.  J.  ,‘sect. 

} \ S 3. 

Scrila  ( Barthélcmi).  Continuateur 
des  anuatés  génoises  de  Caffari  , 
cité  V,  10.  i5,  16. 

.'t  eu  tan , ville  d'Albanie.  Le  sei- 
gneur de  cette  ville  la  vend  aux  Vé- 
nitiens , XI  , 9.. — Les  peuple»  de 
cette  principauté  se  révolteut  , 
*4o5. — Les  Vénitiens  les  soumet- 
tent d’abrird. — Ensuite  ift  perdent 
Cette  province  et  ne  conservent  que 
la  capitale,  1408,  XII,  3.  — Les 

Hongroisprenneut  cette plaoe, qui 

est  reprise  par  les  Vénitiens,  i5. 
— La  république  paie  un  tribut  a 
la  Porte  |»our  la  possession  de  l’AI- 
- banic  par  le  traité  de  1454  , XVI , 
t5. — Belle  défense  de  Scntari  par 
Antoine  Lorèdan  , XVII , 9.  --- 
Cette  place  e*t  attaquée  de  nou- 
veau.— Cédée  par  la  république 
à Mahomet  H , 10. 

S da  ni  en  (don),  roi  de  Portugal. 
Etranger  arreté  à Veuise  qu’on  a 
voulu  faire  passer  pour  ce  prince, 
XXVIH,  6. — Sur  cette  arrestation, 
f\  J.  , sect.  3 , Jj  7.  — Lettre  sûr 
cette  affaire.— Lettre  du  vice-roi 
de  Naples  sur  le  même  objet,  P.  J* 
j»cct.  J,'^8. 

Seftcnigo , en  Dalmatie,  se  soumet 
ayx  Vénitiens,  H, ai. — Prise  par 
les  Vénitiens,  1378,  JC,  4.  — He- 
prrse  par  les  Génois,  6.  — Prise 
* par  le»  Vénitiens,  .14 ta,  XII  , 3. 
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5«cA,  (Hio°hr).  poète  c,  unique. 

Secret.  Exemple  de  Ja  manière  dont 
on  le  gardait  dans  l'e»  couscil»  de 
la  république,  XIV,  14. 

Secrétaire  ^ le  ) de  la  légation  fran- 
çaise a Venise.  Scs  lettre»  au  gé- 
néral Bonaparte  sur  le  changement 
de  gouvernement  opéré  a Venise 
SîfJettrc  sur  l'esprit  public.  — ■ 
*ur  le  même  objet.  — Le 
ministre  plénipotentiaire  de  la  ré- 
publique française  a Veuise  lui 
reproche  sa  précipitation  à opérer, 
pendant  sou  absence,  une  révolu- 
tion à Veuise,  P.  J.f  »cct.  18. 
Secrétaire  du  sénat.  Mesures  de  sur- 
veillance établies  pour  s’assurer  de 
leur  fidélité.  — lis  ne  peuvent  ni 
-ortir  du  territoire , après  avoir 
quitté  leurs  fonctions,  ni  entrer 
dans  le  clergé,  P.  J.,  sert.  r,  $ 3. 
Sega  ' ( Jean  ).  Son  discours  sur 
1 arrivée  de  Zac  harie  Cornaro  , po- 
destat à Lendenara  , P.  J.,  sect.  4, 

5 4*  . 1 

Segna , ville  au  fond  du  golfe  de 
Quarncro.  L’archiduc  Ferdinand 
d'Autriche  y donne  a»vle  aux  Üsco- 
ques  , XXX  , a. 

Seguier  ; sa  bibliothèque,  P.  J.,  pa*, 
sim.  . 

SegtuerÇle  president),  ambassadeur 
a Venise.  Sa  correspondauce,  P. 
J.*  seçt.  5,  $ r. 

Seigneurie  ( la  .sérénissime  ).  Com- 
mencement de  cette  dénomination , 
eu  i36o,  Vf»,  1 1. — Composition 
de  la  seigneurie.  — - La  république 
prenait  rangaprès  le* rois,  XXXIX, 

Sel.  Diverse»  qualités  de  sel  que  venr 
daient  les  Vénitiens. — Importance 
de  ce  commerce,  XIX,  a.— Fran- 
çois I*r,  devenu  souverain  de  Milan, 
s’engage  à ne  prendre  du  sel  que 
daus  les  salines  du  pape  à Ccrvia, 
XXIV,  i5.  — Comment  le  sel  était 
affermé , P.  J.,  *cct.  a , § 5. 

Selii  (h  famille  des),  à la  tète  d’une 
faction,  II,  5. 

Sclim  P*,  empereur  des  Turc»  ; con- 
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-l«ierl  la  Syrie  «t  l'Egypte , XXVII, 

f. 

Selim  //,  empereur  de»  Turcs.  Scs 
meus  ces  contre  la  république , 
X\VIIt  i.-v—Ses  mes  sur  l*Ue  de 
Chypre,  a. — Ses  préparatifs,  3* 
— lettre  au  doge,  4.  — Sou 
armée  débarque  en  Chypre.  — 
Force  de  cette  armée  ,5.  — Sa  ra- 
tification du  traité  de  1567  a*cc 
Vcuise.  — Sa  guerre  pour  la  con- 
quête de  Chypre.  — Sa  lettre  aux 
Vénitiens,  P.  J.,  seef.  3 , § ÿ. 

Selves  (de),  évêque  de  Lavaur,  am- 
bassadeur à Vcuise.  Sa  correspon- 
dance, P.  J..  sccl.5,  $ r. 

Sénat.  Sa  création,  eu  IJ72,  II K 
47*  — $a  rivalité  contre  les  sages 
et  les  autres  corps  de  l’état.  — l}é- 
cret  portaut  qu’on  ne  nourrait  être 
réélu  au  sénat  plus  de  trois  fois 
de  suite,  XXXV,  ao. — Compo- 
sition dn  sénat.  — Scs  attributions. 
— On  ne  pouvait  y être  réélu  qnto 
peudaut  trois  ans,  XXXIX,  7. 
Sénateurs.  Il  leur  est  interdit  d'arrep 
ter  de  la  cou^de  Romcaucun  béné- 
fice ou  dignité  ecclésiastique , P. 
J.,  sert.  1,  § 3. 

Scnebier  (Jean).  Son  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Genève, 
P.  J.,  passim. 

Sentini , chef  des  mineurs  à Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII , ar. 

Sept  communes  (le  district  des). 
Dans  les  montagnes,  XXXIX-,  5. 
Serboln , de  Candie,  cutrcpreud  de 
faire  transporter  des  galères  à’tra- 
vers  les  montagnes  de  la  vallée  de 
1 Adigc  dans  le  lac  de  Carde,  et  y 
réussit.  XV,  ro. 

Sereno  ( le  cavalier  ).  Son  histoire 
de  la  guerre  de  Chypre,  P.  J., 
sert.  3,  J;. 

Sermvnlle,  ville  prise  par  les  Hon- 
grois, XII,  6. — Par  les  Vénitiens, 
*4. 

Scrraval/e , ingénieur  à Candie  pen- 
dant le  siège,  XXXIII,  ai. 
Serrurier  ( le  général  ).  Passe  les 
Apennins.  —Bataille  de  Mondovi, 

V XXVII,  t . — Fait  un  mouvement 
pour  couper  la  retraite  à l'ennemi 
a la  bataille  de  Castiglione , ta.— 
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Commande  le  siège  de  Mantoue. 
qui  capitule  après  la  bataille  de  la 
Favorite,  22.—  Passe  la  Piave,  26. 
Ses  tri  di  levante , sur  la  côte  dç 
Gènes.  Combat  naval  à la  vue  de 
cette  ville,  entre  la  flotte  de  Cliar- 
lcs-Quiut  et  la  flotte  Combinée  de 
France»  du  pape  et  des  Vénitiens , 
XXV,  10. 

Séria,  place  de  Me  de  Candie. 
XXXIII  , 3.  — Les  Véuilicus  eu 

font  sauter  les  fortifications,  t3. 

Cédée  aux  Turcs  par  le  traité  de 

1669,  20. 

Serimo  , sur  la  Livenza.  Port  cédé  a 
la  république  par  l’ évêque  de  Cé- 

néda, II , 24. 

Se  ver  in  (le  cardinal  de  Saint:),  légat 
du  concile  de  Pisc  auprès  de  l'ar- 
mée do  I»uis  XII. — Sa  conteuance 
à la  bataille  de  Ravenne,  XXIII, 
*7- 

Severin  (Robert  deSaiut-),  général 
des  Véuitiens,  XVIII , 5. 

Sevoli  (la  famille  des),  à la  tête  d’une 
faction , 11,5. 

Sforce{ Asc^nio),  cardinal , taxé  pour 
les  ffais  do  la  guerre,  XXI,  1.  — 
Fait  prisonnier  par  les  Vénitien», 
réclamé  par  Louis  XII,  ménagé 
parle  cardinal  d’Amboisc;  remis 
en  liberté,  XXI,  9.  — Contribues 
faire  manquer  la  tiare  au  cardinal 
d'Amboise,  19. 

SJorce  ( François  Attendolo  )f  CIs 
naturel  d’un  paysan , général  des 
troupes  du  doc  de  Milan.  Histoire 
de  sou  père,  XIII,  ta.  — Veut 
forcer  les  lignes  des  Vénitiens,  14. 

• — Égaré  dan»  le  camp  vénitien 
pendant  lo  combat  qui  se  livre  sous 
Crémone,  XIV,  7.  — Le* due  de 
Milan  feint  de  le  renvoyer  de  son 
service.  — Il  ' outre  au  service 
de  Lncqucs  — Fait  donner  Car- 
magnole- dans  un  piège  à Son- 
ciuo,  ir. — Monte  sur  la  flotte 
milanaise  qui  combat  les  Vénitiens, 

*3.  *î—  Brouillé  avec  Visronti,  qui 
lui  refuse  sa  fille,  commande  l’ar- 
mée de  Florence  ; marche  au  secours 
des  Vénitiens  ; se  laisse  arrêter  par 
le  marquis  île  Ferrure. — Los  Véni- 
tiens suppriment  son  traitement  , 
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XV#  S.  -r-  Ils  le  détachent  du  due 
de  Milnn  et  s'allient  arec  lui.  — 11 
derient  ftcigoeir  d'Aucône.  — Son 
traité  avec  la  république.  — Prend 
le  commandement  de  l'armée  de  la 
ligue,  7. — 5a  campagne  contre 
Piccioiato,  i43q,  H.  — • Se»  effort» 
pojir  rnritailler  brescia , 9.  — 
Marche  au  secours  de  celte  place; 
bat  Picciuiu»  près  du  château  de 
Ten,  11.  — Le  chasse  de  Vcroue, 
(3.  — Hat  le  manpiis  de  Mantoue; 
prend  Soncinot,  Orcinuovi  et  Pcs- 
% chiera,  <440 ; ne  reçoit  que  de 
faibles  secours  d'argent,  14*  — 
Assiège  Martiucngo  ; est  entouré 
par  l'armée  milanaise,  i5.  — * Il 
signe  la  paix  sansautorisatiou  , clic 
est  approuvée  ; épouse  blanche 
Viscouti  et  reçoit  Crémoniêen  dot , 
t(T.  — Le  pape-ct  le  duc  de  Milan 
se  réunissent  contre  lui,  17. — Re- 
devient l'allié. du  duc;  remporte 
uuc  victoire  à Monteloro,  i443* 
aof  Piccinino , bat  le  fils  de  ce  gé- 
néral ; fait  sa  paix  avec  le  pape  ; se 
brouille  de  nouveau  avec  le  dnc; 
est  excommunié  ; abandonne  la 
ligue  des  républiques  pour  se  ré- 
ron cilu-r  avec  son  beau-père  ; se 
désiste  de  ses  prétentions  sur  les 
villes  de  la  Romagnc , XVI , r.  — 
S'empare  de  Crème  et  de  Piivi- 
ghitonc;  s'allie  atrx  Milanais;  s’em- 
pare de  Pavic,  3..—  Prend  Saiut- 
Coltitlibann;  assiège  Plaisance  et 
la  prend  d'assaut,  1 4 \ 7 ; rompt  la 
paix  conclue  a son  insu  cotée  les 
Milanais  et  les  Vénitiens,  4« 
Prend  Cassano  ; arrive  au  secours 
de  Crémone  ; détruit  la  flotte  véui- 
tienue  ; assiège  Carravaggio  , ôa — 
bat  les  Vénitiens  devant  cette  place; 
«ni  discours  à un  provéditcur  vé- 
tiitien  qui  l'avait  outragé,  fi.  — 
Fait  sa.  paix  séparée  avec  les  Véni- 
tiens, 7.  — Prend  plusieurs  villesj 
les  Vénitiens  font  la  paix  avec  les 
Milanais  sans  lui , et  lui  signifient 
de  *’en  tenir,  au  partage  qu'on  lui 
assigne;  on  fait  violence  a son  plé- 
nipotentiaire pour  qu’il  signe  le 
traité  ; Sforcc  refuse  de  le  ratifier  ; 
il  fcut  justifier  sa  conduite  par  une 


consultation  de  théologiens,  8.  — 
bat, Jacques  Piccinino  et  les  Véni- 
tiens , 9.  — r U est  proclamé  duc  de 
Milan  par  une  sédition  populaire  ; 
fait  son  entrée,  10.  — Les  Véni- 
tiens forment  une  ligue  contre  lui; 
défi  q^’il  adresse  à l’armée  véui- 
tiennr  , x45a.  II.  — René  d'Anjou  s 
vieut  a vec  sou  armée  reuforccr  celle 
de  Sforcc  ; prise  de  Pontc-Vim  ; le* 
Français  quittent  l'armé*  et  repas- 
sent les  Alpes.  — Le  gou  ver  ne  ment 
vénitien  iccoié  d'avoir  voulu  faire  # 
empoisonner  François  Sforc*e,ia.— 
Les  Vénitiens  font  la  paix  avec 
lui  ; le  reconnaissent  due  de  Milan. 

— Formels  ligue  d'Italie,  i3. — Etat 
de  la  péuinsule  après  cette  ligue, 
XVII,  r. — Il  fournit  trois  millti 
homme*  pour  la  croisade  coutre 
les  Tnrcs,  4.  — Refuse  de  s'allier 
aux  Tarés  contre  la  république  ; sa 
mort;  alliances  de  sa  famille,  fi. — 
Ses  Miceessetirs  perdent  cet  état, 
XVI fl , 14.  — Discours  de  son  fils 
anx  Vénitiens.  — . Sa  lettre  aux 
mêmes.  I*.  J.,  sert.  3,*§  6. 

Sfotce{  François  ) ’,  II*  du  nom, 
frère  de  Maximilieu  Sforce  , pro- 
clamé duc  de  Milan,  XXV,  5.  — - 
I /empereur,  après  loi  avoir  donné 
l’investiture  , fait  envahir  lé  Mila- 
nais . et  assiéger  le  due  dans 
le  château  de  Milan,  8.  — Le* 
Vénitiens  attaquent  Milan  , mais 
avee  |K*n  de  vigncUT,  lu.  — le 
traité  de  bologur  lui  rend  le  duché 
de  Milan  , ifi.  — Prêt  que  lui  fait 
la  république.  — Il  fait  trancher 
la  tête  a un  envoyé  de  François  !•*, 
XXVI  , 1.  — Sa  mort,  1.  — Son 
traité  avec  le  pape , la  France  et 
Venise  , P.  J.,  sect.  3 , $ 7. 

4 Sforce  ( ('.aléas  ),  duc  de  Miljn. 
Auteur  qui  affirme  qu’il  fut  empoi-  ' 
sonné  par  son  ohrlc  Ludovic,— 
Sa  leître  aux  Vénitiens  , P.  J., 
seef.  3 , $ fi. 

Sfaree  (Louis)  , usurpe  le  trône  de 
Milan.  Allié  de  Laurrut  de  Médirèi, 
de  FcrdinatuK  roî  d'Arragon,  «1rs 
Vénitiens  , du  pape  , rt  reconnu 
par  l’empcrcui*  , XVIII  , — 

Appelle  le  roi  de  Franc» rn  Italie, 
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i5.  — Est  soupçonne*  *d’âvoir  fait 
empoisonner,  sou  neveu  , XX,  (5. 

— Se  ligue  contre  Charles  VIII , 
ta.  — Fait  sa  paix  séparée  avec  le 
roi,  sans  eu  prévenir  les  Véuitkus 
ses  allié-s. — Leur  mécontentement. 
— Proposition  de  l'assassiner  qu’ils 
rejettent  , i8.  — Il  est  llobjet  de 
l'inimitié  des  Vénitiens  , XXI  , 3. 
v-  Attaqué  par  eux  et  par  Louis 
XII.  — Sa  fuite  do  Milan..— ' Ce 
qu'il  dit  aux  ambassadeurs  de  Vc- 
;»ise , 6. — Reconquiert  le  Milanais  , 
8.  — Emporte  Novarre.  — Y est 
investi.  — Les  Suisses  à sa  solde 
l'abaudounent.  — II*  est  pris  et 
eovovtt  en  France  , Ç).  — Sur  l’é- 
poque de  sa  mort  , XXIV,  x.  — 
Sou  mot  aux  Véçiticus  pour  leur 
reprocher  d'avoir  appelé  les  Fran- 
çais eu  Italie.  — » Sou  traité  avec 
Charles  VIII.  — Àuteih*  qui  l’ac- 
cuse de  l'empoisonnement  de  Ga- 
léas.  — L'empereur  lui  doutre  l’in- 
vestiture du  duché  de  Milan. — Sou 
portrait. — Sa  perfidie, P.  J. , sect. 
3 , Jj  (i. 

S/orxe  (Maximilien),  duc  de  Milan. 
•XXIV,  i.  — Rétabli  sur  le  trAne 
de  sop  père  ,3.  — A l'approche 
des  Français,  se  jette  daos  Novarre. 

— Le»  Français  se  flattent  de  l'y 
prendre.  Ils  sont  battus  * 8.  — 

II  est  repris  dans  Milan  et  se  retire 
eu  France  avec  une  peusioA  , i\. 

— 6on  traité  avec  François  Ier, 
P.Ji,  sert.  3,  J 7. 

S forci  Pnlavitinn.  Son  rapport  sur 
la  retraite  de  l'amiral  espagnol 
Jeau-Audrc  Doria,  XXVII,  8.  — 
Sur  l’altercation  entre  Jean-André 
Doria  , et  Mari  -Antoine  Colonue, 
P.  J.  , sert.  3 , § 7. 

Sguardi  (l'abbé);  son  livre  intitulé: 
ariefocratia  conservât»  , P.  J. , sect. 

» * S • 

Shereseddin  -ali%  historien  persan  , 
cité  , XI , i3. 

Sheridan  ; son  histoire  ,de  la  révo- 
lution de  Suède  , citée,  VI,  9. 
Sicile.  Sès  cotes  ravagées  par  lcs-Vé- 

III  tiens.  II, 4 L — Cédée  au  dur  de 
Savoie  par  le  traité  de  Munster  , 


XXXI V,  10.  *i— Cédée  a l'Autriche 
par  le  traité  de  PassarotViu , 18. 

Sid>-*n.  Les  Vcuilien*  concourent  au 
singe  de  rette  place.  Il  , 3(i.  — 
Elle  est  abandonnée  par  les  Chré- 
tiens , VI , 5.  » 

Siebenkees  ( M.  le  professeur)  ; fcon 
histoire  de  l'inquisition  d'état  , 
citée,  XXXII,  1 r. Inexact  hu- 
iles indiquées  dans  cet  ouvrage  , 
XXXV,  30.  — Cité,  XXXIX  . 10, 

13» 

Sienne  , ville.  On  prétend  que  ses 
statuts  ont  servi  de  modèle  à ceux 
des  Véhitieus,  V,  1^. — Oligarchie 
des  marchands  , VJ  , 9.  — • Gctte 
ville  perd  quatre-vingt  mille  habi- 
tants par  la  peste  de  1 348  . VIII  , 
13. — Accède  à la  ligue  if  Italie, 
XVI,  l3.  — Instructions  douuées 
par  les  Sicnnois  à leur  ambassa- 
deur. — Vénitiens  préteurs  à 
Sieuuc. — Ecrit  sur  la  paix  conclue 
entre  Sienne  et  Florence  , P.  J.  , 
sact.  3 , E 6.  — Discours  sur  les 
affaires  de  Sienne,  P.  J.,  sert.  3, 
§ 6. — Bibliothèque  de  cette  ville  , 
I*.  J. , passiin. 

SigJsmanJ  , roi  de  Hongrie  et  em- 
pereur; rassemble  une  année  de 
cent  mille  hommes  contre  les  Turcs, 
XI  y t4.-  4—  * Perd  la  bataille  de  Ni- 
copolis  , 1 3« jf i . et  se  sauve  dans 
une  barque  . i3.' — Appuie  U ré- 
volte de  l'Albanie  contre  les  Véni- 
tiens. — Leur  fait  la  guerre , parce 
u’ils  s étaient  déclarés  pour  La- 
is la  s , son  compétiteur  , Xlt  ,•  3. 
— Esç  appelé  au  trAue'impérial. — 
Envahit  le  Frioul.  — Son  armée 
preud  beaucoup  de  places  et  arrive 
devant  Trévise.  — Les  Vénitiens 
corrompent  le  général.  • — Sigis- 
niond  exige  que  les  Vénitiens  lui 
rendent  .Schrnigo  et  lut  lassent 
hommage  jniur  /.ara.  — Ces  pro- 
positions sont  refusées.  — Nou- 
velle campagne.  — * Sigisroond  s’a- 
vance en  personne.  — Son  année 
est  Jbrcéc  par  la  disette  de  se  re- 
tirer, 6.  — Refuse  à la  république 
l'investiture  de  Padoiic,  Véron*  et 
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Vicence , 7*  — 5a  lettre  aux  Véni- 
tien» , P.  }.  , sect.  5 , $ ()..  v 
Stgisfnnndo  (4e  cavalier);  relation  de 
son  ambassade  a Turin,  P.  J.,  sect. 

' î.§6-  . 

Si/ion,  fleuve  détourné  parlcsTar- 
tares  ver»  le  lac  Aral,  XIX,  5. 
Silius  Italiens , cité  1 , 4» 

Siloeo , v.  Mahomet  * 

Stlvin  (Dominique),  doge,  en  1069, 
— Fait  la  guerre  aux  Normands. 
— Les  bat.  — Est  ensuite  battu  et 
déposé,  II , 3i.  — Singularité  de 
son  élection  , II , 47* 

Simonie  Sismondi  (M.)  ; son  histoire 
des  républiques  d'Italie  , citée  III, 
<>,  14.— IV.  34.— V,  3.— VI,  9.- 
XII,  16.— XV,  14, 

Simoneti  (Philippe);  son  discours 
en  vers  à Louis  XII,  P.  J.,  sect.  3, 


. $ 

.Sun  o net  fa  (Ci  cil  o ) , ministre- de  la 
duchesse  de  Milan  , P.  J.,  sect.  3 , 


$ 6- 

Simonetla  (Jean),  historien  et  se- 
crétaire de  François  Sforcc , eité 
XIII,  9. — XV,  17!— XVI,  7,  ix- 
§es  observations  sur  quelques  pas- 
sages de  l'histoiréde  Guichardiu  , 
P.  J. , sect.  3 , S 7- 
Sing  t ville  eu  Dalmatie.  Les  Turcs 
la  cèdent  à la  république  par  le 
traité  de  Carlowitx,  XXXIV,  8. 
Sinigagli m.  Etablissement  d’une  foire 
dans  cette  villes — Différent»  qui 
s’élèvent  a ce  sujet , entre  le  pape 
et  les  Vénitiens,  XXXV,  10. 

Sinope , ville.  Lieu  des  entrepôts  du 
commerce  de  l'Asie,  XIX,  5. 

Sion  (le  cardiual  de),  nnime  les 
Suisses  contre  les  Français,  et  les 
conduit  eu  Italie,  XXIII,  19. — 
Nommé  légat  par  le  pape.,  XXIV, 

1.  — Fait  démolir  le  tombeau  de 
Caston  de  Koix.  — Scs  procédés  . 
hautains  à l'égard  des  Vénitictis. 
— Ils  lui  échappent,  3.  — Il  fait 
rompre  le  traité  conclu  entre  les 
Suisses  et  François  I*r,  i3. 

Siri,  (Yittorio)  ; ses  Memorie  recon- 
dite  , cité»,  V , ai.  *—  VII,  18. — 
XXVII,  17.— XXIX,  14. — XXX, 
7*9,  11,  12.— XXXI,  la,  i5,  33. 
— XXXII,  i,  3,  6;  7,  8,  ii , r5. 


—XXXIX  , a,  8,  16.  —Cité.  P J., 
sect.  3,^8. — De  quel  poids  est 
son  témoignage  au  sujet  de  lacon- 
j u ration  de  1618,  P.  J.,  sect.  *0. 
Sir  in  (le  comte);  son  mémoire  sur 
la  ligue  cutre  les  priuces  chrétiens 
et  le  roi  de  Perse,  coutrc  les  Turcs, 
P.  J.,  sect»  3,  $,8. 

Sisto  (San),  cardinal.  Relation  de 
sou  voyage  à Venise  , quand  il  y 
fut  envoyé  comme  nonce  du  pape 
4i  l’occasion  du  passage  du  roi  Henri 
III,  P.  J.,  sect.  3,  $ 7. 

Sivos  ( Jcau-Charles).  Sou  ouvrage 
sur  les  familles  de  Venise,  cité  VI, 
5. — Sa  chronique  citée,  VII , 2,  9, 
12. — Sou  oiivragesur  la.noblesae 
vénitienne,  P.  J.,  sect.  4,  $5.— Sa 
chronique  citée,  P.  J.,  sect.  7. 

Sixte  I F y pape.  Refuse  de  contri- 
buer à 1a  gberre  contre  les  Turc». 
— Ressentiment  des  Vénitiens  , 
XVII,  9. — Veut  opprimer  lés  Flo- 
rentins.— S’allie  avec  Laurent  de 
Médicis,  XV IH  , 1.  — Sa  passiou 
pour  son  neveu. — Les  Véuiticus  le 
détachent  de  eette  alliance,  2. — Ap- 
prouve le  ressentiment  des  Véni- 
tiens contre  le  duc  de  Fcrrare  , 5. 
— Change  de  parti^G.— Il  cxcom- 
uiuuic  les  Vénitien». — Sa  bulle. — 
La  république  eu  appelle  au  futur 
concile.  — Le  pape  fait  pendre 
des  garde*  de  nuit  pour  n'avoir 
pas  empêché  que  cet  appel  fût 
affiché  , 7.  — Cherche  u traverser 
la  paix.  —Meurt  de  chagriu  eu 
la  voyant  signée,  9.  — Harangue 
que  lui  adresse  bernard  Justini- 
ani.  — Lettre  du  iiapa  aux  Vé- 
uitiens.  — Leur  repouse.  — Sês 
■instructions  à ses  ambassadeurs 
pour  empêcher  l'empereur  de  pro- 
téger Laurent  de  Médicis.  — Sa 
hullo  contre  le»  Turcs.  —Sa  lettre 
à Jean  Mourenigo,  doge.  — Bref 
par  lequel  il  exhorte  la  république 
à faire  la  paix  avec  le  duc  de 
Ferrarc.- — Répou»c  des  Vénitielis. 
— Ses  brefs  â Hercule , duc  de 
Ferrarc,  et  les  réponses.  — Sou 
excommunication  contre  les  Véni- 
tiens, P.  J. , »l*ct.  3 , J 6. 

Sixte-Quint , pape.  Assez  favorable 
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à la  république.  - Elle  inscrit  au  * 
livre  d’of  le*  neveux  de  ce*  pape, 
-r  II  donne  à la  république  le  titre 
de  sérènusime. — Ses  tergiversa- 
tion* pour  autoriser  la  levée  de  dé*  . 
cimes  sur  le  clergé,  XXVIII»,  il. 

Sntynte . villa.  Pillée  par  les  Véni- 
tiens II»  35. — Croisade  de  Smyrne, 
i343.  VIII,  8.  — Cette  ville  est 
prise  en  1 344 . 9-  — Le8  croisé*  y 
sont  assiégés. — Ils  font  une  sortie, 
sont  surpris  et  taillés  en  pièces,  10. 
— La  place  continue  de  résister , et 
11e  se  rend  aux  Turcs  qu'a  près  un 
traité,  il. — Surprise  et  bràléo  par 
les  Vénitien! , X VU  , 7. 

Smith , auteur  du  livre  de  la  richesse 
• des  nations,  cité  XIX v 1 » , 13. 

Sohierhi  (Jean),  roi  de  Pologne.  Bat 
le»TurcsctsauveVirnne,XXXIV,a. 

, Société  olympique  de  Viceuce.  A 
contribué  à la  renaissance  de  Part 
dramatique,  XL,  4.— Fait  bâtir  un 
théâtre  pour  y représenter  l'QEdipé 
de  Sophocle,  8. 

Société  populaire.  Création  d’une  so- 
ciété populaire  à Venise,  XXXV III, 
ts»  — Elle  demande  la  réunion  de 
Venise  a la  république  cisalpine, 
i3.  — Avis  de  l'établissement  de 
cette  société  sons  le  nom  de  so- 
ciété de  l'instruction  publique, 

P.  J. , sect.  18. 

Soignes.  Notice  historique  sur  cette 
branche  d’industrie,  XIX,  a3.  — > 
Détails  sur  ce  commerce,  34. — 
Fabrication  et  commerce  des  soie- 
ries, P.  J.,  sect.  a,  J4» 

Sola  (Marc-Antoine),  sergent-géné- 
ral à Corfou.  Contribue  vailUm- 
>1  ment  à la  défense  de  cette  place, 
XXXIV,  i5. 

Solde  de  l'armée  et  de  la  marine, 

P.  J.,  sect.  i,$r. — fdem,  sect.a,§7. 

Sol  do  (Christophe  da),  cité  XV,  il. 
— XVI , 6. — Sa  chronique , P.  J. , 
sect.  3 , J 6. 

Soliman  IM,  fils  de  Bajazetli  I*r. 
Reçoit  de  Tamorian  l'investiture 
du  royaume  de  Romanir , XI,  18. 
— Son  traité  avec  les  Vénitiens; 
ils  se  soumettent  à un  tribut,  XI L 3» 

Soliman  //,  empereur  de*  Turcs. 


Entreprend  de  faire  phsser  tout  le 
commerce  de  l'Asie  avec  l'Europe 
par  Cp.  , XIX,  18.  — U Itpu- 
Mique  renouvelle  ses  traités  avec 
lui  et  lui  paie  le  tribut  pouf  l’ile 
de  Chypre. — Soliman  cm  oie  faire 
pari  aux  Vénitiens  de  la  prise  de 
Belgrade,  XXV,  i\  (1  pénètre 
en  Hongrie  prend  Bude  et  assiège 
Vienne,  i5.  — Veut  attirer  à ,Cp/ 
tout  le  commerce  de  l’Asie. — En- 
treprend un  canal  du  Nil  à la  mer 
Rouge.— ‘Faveurs  qu’il  accorde  au 
commerce  des  Vénitiens. — Nuages 
élevés  entre  la  république  et  Ir 
.sultan,  XXVI,  1. — Grands  arme-* 
inents  de  la  Porte  et  de  la  répu- 
blique, 3.— Apparition  de  la  flotte 
turque  dans  la  mer  Ionienne.— Elle 
attaque  les  côtes  de  Naples.  » — 
Soliman  irrité  contre  les  Véni- 
tieus. — - Accidents  qui  amènent  la 
guerre,  4» — U demande  une  répa-' 
ration  avec  hauteur,  et  fait  ravager 
Corfou,  5. — Ligue  de  l'empereur, . 
dn  pape  et  des  Vénitiens  contre 
loi,  r5  J8. — Unie  partage  d'avance 
ses  état*  , 8.  — Sa  conquête  de 
Blindes.—  Sa  colère  contre  les  Véni- 
tiens. — r Leur  soumission.  — Sa 
mort,  XXVII,  1. — Son  traité  de 
paix  avec  j£es  mêmes , en  i53o. 
— Autre  traité  de  paix  avec  les 
mêmes,  en  i54*>,P.  J.,  sect.  3,  $ 7. 

Soliman  IH,  empereur  des  Turcs. 
Fait  faire  des  proposition*  do  paie 
à la  république , XXXIV,  4.  • 

Soliman  , grand  - visir.  Décapité , 
XXXIV,  4. 

Soliman  de  Solimanis.  Son  ouvrage 
sur  vingt-quatre  familles  de  Pa- 
doue,  P.  J.,  sect.  4 , J 1. 

Solon m (Claude).  Son  ouvrage  pour 
savoir  si  le  pape  Pag!  III  devait  se 
déclarer  pour  l'empereur  ou  pour 
la  France  ♦ P.  J.,  sect.  3,  §7. 

Sondno,  ville  d'Italiç,  Prise  par  les 
Vénitiens,  1440,  XV,  14.— Prise 
par  las  Vénitiens,  1499,  XXI,  6. 

Sonei/ib  Ben  zone.  Livre  la  ville  de 
Crème  aux  Français. — Est  pendu, 
XXII,  10. 

Sophie  église  de  Sainte).  Profanée 
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par  les  croisés  dans  lo  pillage  <lc 

iv,  V,. 

Sophocle.  «Fait  passer  les  lli-uètc» 
«l’Asie  eu  Italie,  sous  la  conduire 
d'Autéuor,  I,  3 —La  société  olym- 
pique «le  V ireucc  fait  l'inaugura- 
tion de  sou  théâtre  par  une  repré- 
sentation de  l’OKdipc,  XL,  8. 
Sopoio , fort  de  la  cAtc  île  l'Adria- 
tique. Pris  par  le*  Turcs,  XXVII, 
ij. — La  république  leur  cède  eette 
place  par  le  traité  de  i573,  17. 
Soranzo  (le  famille).  Enrichie  par 
le  commerce  d’Afrique,  XIX  , 6. 
Soranzo  ( Benoît  ).  Sa  galère  saute 
en  ,l*air  a labataille.de  Lépaute  , 

\Xv11, 16. 

Soranzo  (Jacques).  Relation  de  son 
ambassade  en  France  , 1 — Eu 

Turquie,  1678;  1094. -r-  Eu  Alle- 
mague.  • — Relation  de -«Ion  voyage 
, à Cp.  eu  i;»8?,  P.  J.,  sect.  5, 

• . ...  , . 

Sotanzo  (Jean),  amiral  vénitien  dé- 
taché dans  la  mer  Noire.  — Prend 
sur  le»  Génois  la  ville  de  Thétido- 
sie. — Les  glace»  l’arrêtent  daus 
cette  mer  , VI  ,.  b. 

Soranzo  (Jean),  roinuiaudauF  de*, 
milices  vénitiennes  destinées  à ren- 
forcer Farinée,  VH,  7.  9 
Soranzo  (Jeau) , doge,  i3fl  , VIH, 
'ic — Sa  mort. — Ses  succès  ; sa  ujo» 
dératiou  , a. 

Soranzo  ( le  cavalier),  auteur  d’un 
traité  iuédit  du  gouvernement  de 
Vcniye  ; il  atteste  qu,c  ce  gouver- 
nement a commcucé  par  la  démo- 
cratie.— Cité  [,  7,20. — II,  47*48* 
— ‘ V,  19  — VI,  »5.  — VII,  1 . — 
XVI  . -.»<>.  —XIX,  11,  1 ti , 33. — 
XXVI,  12. — V/i XII , q. — XXXIV, 
1.  — XXXV,  ig.  — XXXIX, 3, 
8,  10. 11  , 12,  14»  -ib.  — XL, 
4»  — Son  traité  sur.  le  gouverne* 
ment  de  Venise , P:  J.»  sect.  1, 
S f- — Sccl.  7. 

Soranzo  ( Jea u).  Relation  de  son 
ambassade  eu  France  , £0.38  , P.  J , 
sert.  5 , $ 1 . 

Soranzo , député-  auprès  dcarévçllés 
de  Candi*  , IX , j 1. 

Soranzo.  Relation -de  sou  ambassade 
en  Turquie , P.  J:  , sect.  5 , $ 2. 


Sorciers . N’éfeicut  pas  justiciables 
du  saint-Offiee  , V,  35. 

Sorti  1 nu.  Désigné  pour  être  secrétaire 
de  la  légation  véuiticune  a Pari» , 
XXXVIII,  10. 

Soudan  d’Egypte.  Accorde  des  con- 
cession» anx  Vénitien»  pour  leur 
commerce,  II,  ad.  — S’empare 
de  Tripoli  de  Syrie,  VI , 4.  — : Et 
de  Saiut  - Jean  -d’Acre  , 5.  — * Se 
brouille  ave*  la  république.  — 11 
fait  uuc  descente  eu  Chypre,  mal- 
traite les  Vénitiens , Ciniuèuc  le 
roi  Jeau.  prisonnier  ; lui  impose 
un  tribut.  — Los  Vénitiens  font 
Fa  rance  de  la  rançon  de-Jeaq*.  — » 

Le  aoudau  menace  le  con»ul  .de 
la  république  de  la  bastonnade , 

XIV  ,10.  — Chasse  les  Véni- 
tien» de  scs  port».  — Se  ré- 
serve le  commerce  exclusif  du 
poivre  , XV,  17. — Sa  lettre  au 
doge  Paschal  Malipicr,  XVII,  2. 

— Donne  l'investiture  du  royaume 
de  Chypre  à Jacques  de  Lusignan  , 

12* — Les  Vénitiens, ayant  prit  pos- 
session de  l’ile  de  Chypre  , lui  eu 
font  hommage  er  eu  reçoivent  de 
luiTinvettiturc,  17. — 11»  excitent* 
le  Soudan  a détruire  les  nouveaux 
etablissements  des  Portugais  dans 
le»  Indes,  XIX,  16. 

Soudan  de  Syrie.  A ccd  rdc  des  con- 
cessions aux  Véuiticns  pour  leur 
Commerce  , II , ao. 

Sp  mm  en  <>  ( Jeau).  Son  récit  de  la 
prise  do  N icosie  par  les  T urcs,  P.  J 
sect.  3,  § 7.  , 

Spada  ( André  L Désigné  pour  être 
président  de  la  municipalité  pro- 
vision-de  Venue,  XXX  VIII,  IO.  i£- 
Spagnoti , dit  le  Manlouan.  Ses  ver* 
sur  Venise,  XL , 4* 

Spalâio  , ville  de  Dalmatie.  Se  sou- 
met aux  Vénitiens , II,  21. — Prise 
par  Manuel  Comuèue , 4b.  — Re- 
prise, iMd.m — Prise  par  les  Véni- 
tiens, XII , i5. — Requête  des  ha- 
bitants de  Spalato  pour  qu'ou  for- 
tifie cette  viilç,  P.  / .*  sect.  3,  $ 8. 

S put , eouuuaudaut  de  Tiufanti-rie  a 
Candie  pendant  le  siège . XWII1. 

31. 

Spcronr  Spernni , professeur  à Pa- 
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«lotte,  XL»  /§.  — Savant  philologue. 

Ses  tragédie* , 8. 

Speïarino  (Jean).  Son  histoire  «le 
radono.  — Sa  vie  .îles  prince»  do 
Carrare  ; I*  J.,  sçct.  4»  § i . 

Spi*a-!.‘>nga  , place  de  l’île  do  Can- 
die. Sa  situation  , ^X^XIll , 3. — 
Conservée  apx  Vénitiens  par  le 
traité  de  (669,  2:5 — -Complot, pour 
la  livrer  aux  Turcs  XXXIV,  4- — 
Prise  par  les  Turcs,  i3. 

Spine/li  (Gaspard),  résident  de  la 
république  à TSaplcs.  Les  ageut» 
du  duc  d’<  Usoue  lui  cotnn)njii(|ucnt 
les  rues  du  vice-roi  sur  la  couronne 
de  Naple»,  XXXI  , 8. 

Spmnla  (les).  Concourent  à réta- 
blissement de  la  démocratie  a Cè- 
ne* , V 1 , 9. 

Spinal  a ( François  ) , aniir.il  génois. 

1 battu  5 Rapall»  par  Pierre  Lorc- 
dan,  14  II  , XIV,  1 3. 

Spinrda  (Gaspard),  Génois,  com- 
mandant de  Chiozça,  X,  20. — Ra- 
vitaille la  place,  ta*. — Il  se  retire 
et  autorise  sou  lieutenaut  à eapi- 

0 tuler , 24. 

Spinosa  ( Vlexandrc),  émissaire  du 
duc  d’Os.souc  à Venise.  Sou  entre- 
tien avec  Jacques  Pierre,  XXXI, 
i5. — H le  mène  chez  l'ambassa- 
deur d’Espagne,  16.  — Est  misa 
mort,  17. — Ses  conversations  avec 
JacAjue-s  Pierre , qui  Je  dénouée 
aux  inquisiteurs  «l’état,  P.  J.,  sect. 
t5. 

Sponde , cité  XX,  4 • 

Spurius - Melius.  Mis  à mort  à Rome 
pour  avoir  fait  des  distributions  de 
grains  au  peuple  dans  une  disette, 
\X\I\  , 13. 

Séjuiiinio  délia  liberti  veoeta,  cité 
XXII,  12. —-Sur  l’auteur  de  ce  livre, 
P.  J.,  sect.  10. 

Stali/nène , Ile  de  l’Archipel.  Prise 
par  les  Vénitiens,  XXX1U , 17.— 
Reprise  par  les  Turcs  , 18. 

Sia m p a (Ga*para)>  Ses  poésies  ly- 
riques, XL  , 8. 

Stampalic , Ile  de  l’Archipel.  Possé- 
dée eu  fief  par  U famille  Querini. 
— Cédée  aux  Turcs  par  la  paix  de 
i54o,  XXVI,  12. 


Stand  iu,  île  près  de  Ca ml ic,  X XX III, 
3.  - 

Stella  (George).  Ses  anuale*  de  Gê- 
nes , citées  XI , 17.  - 

Simon,  général;  il  fortifie  l'isthme 
dcCoriuthc,  XXXIV;  8.» 

Sténo  ( Jean  ) , tué  a la  lia  taille  «tes 
Dardanelles,  VIII,  17. 

Sténo  ( .Michel  ),  fait  une  offeasc  au 
doge  Marin  Falicr.  — Sa  punition,, 
VIIT,  24. 

Sténo  (Michel),  doge,  1400,  XI,  20. 

* — Mauneuvrc  «pi’ou  Int  attribue 
pour  faire  passer  daq*  le  sénat  U 
proposition  d’une  alliance  avec  la 
régente  de  Milan,  *3.  - Son  dis- 
court a François  Carrare  II  , 
amené  devant  la  seigneurie  , 28.  — 
Sa  mort,  141 3,  XII,  7. 

Siephnni ( Guillaume  ) , émissaire  du 
podestat  «le  bergame,  à Milan.  Z— 
Son  rapport,  XX XVII , 27. 

Stiliçon , général  de  l’armée  d*tfo- 
norius  , remporte  nue  victoire  sur- 
les  Goths.  — F.st  Soupçonné  d'infi- 
délité et  assassiné  ,1,5. 

Storiada  (ilarthélomiVprefet  de  Vt^ 
roue  ; discourt  que  lui  adresse  Gua- 
rini , P.  J.,  sert.  4*  § 4- 
S tornade»  ( Marc),  artisan  ; élevé  ati 
patriciat , après  la  guerre  de  Clifoz- 
za  , X , 29.  , 

St  ni  bon  , cité^r,  3,  4-  - XIX,  5. — 
Traduit  par  guarino  de  Vérone, 
XL,  3.' 

Stradioti t , cavalerie  - légère  , XX  4 

ïrt.  , 

Strasimiero  (George),  seigneur  de 
Seutari,  veuÿtou testes  possessions 
aux  Vénitiens  , XI , 9.  ' • . 

StMso/do  , général  au  service'  dés 
Véniticps  , prend Prévésa,  XX XlV, 
3. 

Stratège  pu  le , général  an  service  «k* 
l’empereur  de  Nicéc , surprend 
Cp.,  V,  10. 

Strozzi  (les  ) , l’une  des  fictions  qui 
divisent  Vlorence , XV  ,2.  % < 

Strczzi  (l’alla),  son  ambassade  a 
Fer  rare*  P.  J.,  sect.  3,  $ G.  y 
Sucre.  Les  Vénitiens  en  tiraient  de 
Caudie.  et  eu  approvisionna  ie|»î 
l’Auglcterre  depuis  la  fin  du 
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siècle,  XIX,  Les  sucres  bruts 
venant  de  France,  assujetti*  à un 
droit  onéreux . v.(i.  — F.crit  sur  le 
raffinage  du  sucre  à Venise,  I*.  J., 
sent.  4.  $ 7. 

Suède.  Les  peuples  confient  a^i  sou- 
verain le  pouvoir  absolu,  pour 
ae  soustraire  à la  tyrannie  des 
nobles,  VL,  9.  — Relation  de  ce 
royaume  par  Pierre  Doodo,  P.  J., 
tecbS,  J a. 

Sue  ton  e.  Sou  livre  impfimé  à Venise, 

XL,  4. 

Suisses  à U 9olde  de  Louis  XII.  — 
S'emparent  de  Ilclinzona  eu  nan- 
tissement d'une  somme  qu'ils  ré- 
clament.—On  leur  cède  cette  ville, 
XXL,  | a.  — Louis  XII  se  brouille 
•vcc  les  Suisses. — Opinion  de  Ma- 
chiavel sur  l'usage  des  rois  de 
France  de  prendre  ce»  troupes  à 
•leur  solde , XXIII  , 3.  — fotat  une 
invasion  sur  la  froiificrc  du  Mila- 
nais, 4.  — Nouvelle  invasion  daus 
le  Milanais  , i3.—  Autrç  iuvasion, 
^18.  — Rançonnent,  le  Milauais, 
XXrvr,  3. — A l'approche  de*  Frau- 
çais  , prennent  poste  ii  INovarrc  et 
gagnent  la  bataille  de  ce  nom.  — 
Réflexions  sur  cette  bataille , 8.  — 
S'avancent  en  PiémoDt  |>our  s'op- 
poser au  passage  do  François  Irf. 

— Se  mutinent  à cause  du  retard 
de  lèur  séide.  — Le  roi  traite  avec 
eux.  — Ils  rompent  le  traité  , i3. 

— Pérdent  la  bataille  de  Marignan . 
— Leur  retraite , 14. — Huit  cantons 
traitent  avec  François  IrT,  i5.  — 
Dix  mille  Suisses  arrivent  au  se- 
cours de  Milan,  i5i6. — Ceux  qui 
étaient  dans  l'année  de  l'cmperçur 
la  quitteut,  t^f. — Leur  opiniâtreté 
fait  manquer  l'attaque  de  la  Bi- 
coque , XX  V,  5. 

Suisses , Grisons  et  /'alais.  Relations 
sur  ces  république»  , P.  J.,  sect.  5, 

$ »•  . 

Sal/jr.  Se*  mémoires,  cités  XVIII, 
iX  -7  XXVII , t;.  — XXVIII , 3. 
• — I,ettre  de  ce  ministre  au  srijet 
du  différend  de  la  république  avfc 
le  pape  Paul  F,  XXJX  ,8. 


Surgis  (le  cardinal  de).  Discours  sur 
les  affaires  de  Sienuc , P.  J.,  sect.  5. 

Sunano'(  Antoine).  Relation  de  sqn 
ambassade  a Rome,  i5a6,  i,53â  , 
P,  sect.  5,  § a.  • 

Suriano  (Christophe)  ; sa  lettre,  P. 
J.,  sect.  4»  § 7- 

Suriano  (Christophe) , aml>assadcur 
de  la  république  eu  Hollande  , pro- 
■pose  une  alliance  entre  les  deux 
républiques , XXX  , ti.  — Equipe 
donxc  vaisseaux  hollandais  qui 
viennent  dans  la  Méditerranée. 

xxxr,  14. 

Suriano  ( Michel)  , 'relation  de  sou 
ambassade  auprès  do  roi  des  Ro- 
mains, en  r557-' — Xuprés  de  Phi-  . 
lippe  II,  roi  .d’Espagne , i555, 
1557,  *5^9,  i5 60,  i56a.  ~ De 
sftn  ambassade  en  Frauce,  i56r  , 
i568 , P.  J.  , sect.  5 , ^ ?..  — 
Journal  de  la  négociation  qui  ameua 
laligue  contre  les  Turcs , eu  1/170, 
P.  J.,  sert.  3,  § 7, 

Suriano  (Nicolas),  sou  rapport 
comme  provéditeur  de  l'armcc,  eu 
1.583,  P.  J.,  sect.  3,  S 7- 

Surius  ( Laurent).  Ses  mémoires  his- 
toriques, cités  XXI,  18. 

’Sjrlvisu  (AEncas),  v.  Piccolomini  , et 
Pie  II , page. 

Synieon  ( Gabriel  ),  son  livre  dç  l’o- 
rigine et  des  faits  de  Venise , cité  I , 
a3. 

Syracuse,  ville  dç  Sicile;  les  Véni- 
tiens y brûlent  les  vaisseaux  d’ Al- 
phonse d’ Arragon  , XVI , 7. 


Tabac.  Ce  que  la  ferme  rapporte, 
P.  J.,  sect.  a,  § 5. 

Tacùe , cité  1 , 4-  — VII,  fi.  — 
XX*IV,  i.—XXXIX,  tS.  — Sou 
histoire  imprimée  à Venise ^ XL, 
r 

TaJm-o(  Àngd).  Son^cccit  Je  l'ex- 
pudition  de»  Vénitiens  sur  les  côtes 
de  Naples,  eu  14 83,  XVIII,  8. 
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l'agliamento  , flcnvc  du  Frioul,  f , 
a.  — Passage  du  Tagliimento , 
XXXVII,  aG.  • ' 

Taglia-Pietra  (Noël),  artisan  ; sa  gé- 
nérante souscription  pendant  la 
guerre  de  Chions,  X,  x4- — Élevé 
au  patriciat , ag. 

Tnleyrand , cardinal.  Ses  voyages, 
P.  J.,  sert.  4 » ^ 6. 

T allemand  ( l’abbé  ), -traducteur  de 
l’histoire  de  J.  B.  S'a  ni , citée  P.  J., 
soct.  io.  , * 

7a//vn'co(Jean)  , conspire  coutre  le 
doge  Auge  Participa tio,  J,  a4- 
Tamerlan  élevait  des  pyramides  de 
têtes  après  ses  victoires.  — Est 
appelé  par  les  Grecs , pour  les  se- 
courir contre  Rajazcth  1er.  — Pille 
et  brûle  Tan. t,  XI,  14-  — Écrit  a 
Bljazctli  pour  lui  défendre  d’avan- 
cer. — Le  bat  A Angora  , en  , 
l5.  — Part  ponr  la  couqnéte  de  la 
Chine,  18. 

Tant*  ou  Amph  , ville  à Ternbou- 
ebure  dn  Taoaïs,  pillée  et  brûlée 
par  Tamerlan,  XI,  1 4yr—  Pillée 
* par  les  Taytares  qui  y égorgent  six 
cent*  Vénitiens,  t'4io,  XII,  5. — 
Délibération  sur  les  vbyagcs  des 
vaisseaux  de  commerce  pour  cette 
destination , P.  J.,  sect.  a,  § G. 

• Tanaîs , fleuve.  Diverses  tentatives 
pour  le  faire  communiquer  avec  le 
Volga,  XIX,  5. 

Tanger,  ville  d’Afrique.  Foires  qui 
s'y  tenaient , XIX  , 14. 

Tamise  ( Saint) , patriarche  de  Con- 
stantinople; les  Vcnitieusdérobeut 
ses  reliques  , II , 33. 

■©  Tarant  ( l’abbé).  Sentiment  sur  les 
droits  du  duc  de  Savoie  sur  le 
royaume  de  Chypre  , P.  J.,  sect.  3, 
§8. 

Tarsi  ( Marc  ).  Pot- me  eu  1 honneur 
de  la  maison  Contarini , P.  J.,  sert. 

4,  S *• 

Tartag/ia  (Nicolas).  Son  aventure 
dans  le  pillage  de  Brescia  , XXIII , 

J 5.  — Restaurateur  des  mathé- 
matiques ; donne  une  méthode 
pour  la  solution  des  équations  cu- 
biques',  XL,  5.  — Contribue  anx 

Tome  riU. 


' (io9 

progrès  de  l’art  de  la  for^i£cation,6. 
Tartin i (Joseph),  musicien , “XL , 9. 
Tarvisio  ( Paul  ) ; sa  bibliothèque, 
P.  J.,  passlm. 

Tascheria  ( Nicolas  );  son  discours 
au  doge  François  Foscari,  P.  J., 
sect.  3,  $ 6. 

Tasse  (le)  Forquato.  A traduit  quel- 
ques fragment»  des  poésies  latines 
de  Zancliius. — Loue  le  poème  des 
amours  de  Uarfise.— Le  Tasse  étai? 
né  d’un  père  vénitien.  — Protégé 
dans  son  enfanc  e par  les  Badouer. 
— Scs  octaves  cl  Mutées  par  tous 
les  gondoliers.  — Sa  tragédie  de 
Torrismond  imitée  de  l’OEdipe 
roi  de  Sophocle. — Succès  de  l’A- 
jninte,  XL,  8. 

Tassa  (Bcrnardo),  père  de  Tor- 
quato  Tassoison  poème d’Atnadis. 
— Chancelier  de  l’académie  délia 
Faraa. — L’Amadis  est  placé  immé- 
diatement après  le  Roland  fu- 
rieux, par  Louis  Dolce,  XL,  8. 
Tavane ; volontaire  de  ce  nom  dans 
l’expédition  de  Candie.  — Il  est 
tué,  XXXIII , aa.  * 

Tec  ( Louis  de) , v.  patriarche  et  A qui- 
tte. 

Tegagfiano  (Marcel),  doge  en  717, 

I,i". 

Teinturç  ; les  Vénitiens  y exccl- 
laieut,  XIX,  a3. 

Ternunza  (Thomas),  sa  dissertation 
topograpiiique  sur  l’ancienne  ville 
de  Venise,  citée,  V,  xi. — Archi- 
tecte, XL,  9. 

Templiers  ( les  ) , achètent  Hic  de 
Chypre. — Ils  sout  obligés  de  la 
céder,  XVII , 1 1.  , % 

Té  né  et  os , île  de  l’Archipel;  les  Vé- 
nitiens veulent  l’acheter  de  l'cm- 
pcrcur  Calojean  Palrologtie* qui 
refuse  de  la  lotir  vendre. — Audro- 
nic,  fil»  de  Calojeau,  la  donne 
aux  Génois,  à qui  le  gouverneur 
refuse  de  la  livrer,,  IX  v 24. — 
Charles  Zeuo,  a qui  l’empereur 
Calojean  l’avait  cédéo  pour  le»  Vé- 
nitiens, en  prend  possession/ — 
Les  Grecs  yienueut  les  y attaquer, 
et  sont  repoussés,  a6. — Evacnée 
par  les  Vénitiens,  X,a8.—- Sac- 
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cagee  par  eux,  XXI,  i.  — Prise 
par  les  Vénitiens  , XXX11I,  17.-» 
Reprise  par  les  Turcs,  18. — Prise 
de  Ténédos  par  les  Vénitiens,  en 
x656, racontée  par  Naima-effendi, 
P.  J.  t sect.  17. 

Tcnsinii  son  système  de  fortifica- 
tion , XL,  6. 

Tentori  (l'abbé);  auteur  de  l’essai 
«sur  l’histôire  civile,  politique  et 
ecclésiastique  de  Venise,  cite,  1 , 
aa. — III,  ai. — V,  11. — XVI,  ao. 
—XIX,  16,  ao,  af>.— XXII,  1a. 
- XXXV,  19. — XXXtX,  4.— XL, 
4. — P.  J.,  scet.  6,  ^ 8. — Nie  la 
conjuration  de  1G18,  et  eu  copie 
le  récit,  d’après  Saiut-Réal , P.  J. , 
sect.  10. 

Tclolo  (Michel),  l’un  des  conjurés 
contre  P.  Gradeuigo,  VU,  10. 
Thèl*s.  Sa  conduite  envers  les  Pla- 
téens  révoltés  , V,  la.  — Est  une 
des  premières  villes  de  l'Europe 
où  l’on  ait  fabriqué  des  soieries , 
XIX  i a3. 

Théodore  (Saint),  fort  de  l’Ile  de 
Caudie  , pris  par,  les  Turcs , 
XXXIII,  2. 

Théodore y roi  de  Corse,  réfugié  à 
Venise,  XXXV,  14.  * 

Théodore  y officier  hollandais.  L’un 
des  dénonciateurs  de  la  conjura- 
tion de  1618. — Sa  déclaration. — 
Comment  amené  à la  faire,  XXXI, 
a5. — Il  est  étranglé , »8. — Sou  in- 
terrogatoire et  sa  déposition , P. 
J.,  sect.  11. 

Théodvric , roi  des  Ostrogoths.  Bat 
et  massacre  Odoacre,  roi  des  He- 
rnies, en  4î)3*  I*  9* — le  siège 
de  son  empire  à Ravenne , ia. 
Théodotty  amiral  de  la  flotte  grecque, 
réclame  led  secours  des  Vénitien* 
contre  les  Sarrar.ins , II,  4- 
Théodosie , ville  sur  les  Palus-Méo- 
tides.  Conquise  ou  achetée  par  les 
Génois.  — Etait  l'entrepôt  de  leur 
commerce. — Prise  par  les  Véni- 
tiens, VI,  6.— L’un  des  entrepôts 
du  commerce  de  l’Asie , XIX,  5. 
Théologien f.  La  république  avait 
des  tbéologieus  en  titre  qu’elle 


consultait  dans  ses  contestations 
avec  Rome,  XL#  7. 

Théonon.  Concédée  à titre  de  fief  à 
Àntlré  et  Jérôme  Ghisi , IV,  40. 


Theriaque.  Commerce  qu’en  fai- 
saient les  Vénitiens  ,XlX , a3. 
Thiène  ( maison  de  ).  Eloges  de* 
hommes  illustres  de  cette  famille , 
P.  J„,  sect.  4 , § -*• 

Thiène  ( Gaétan  de)  ; sa  vie,  P.  J., 
see.t.  4 , $ 5. 

Thiepolo  (les).  Cette  famille  compte 
deux  doges.  Fort  ennemie  de  P. 
Gradeuigo  , VII , 9. 

Thiepolo  (Antoine).  Relation  de  son 
ambassade  en  Espagne  , i568  \ 
1578;  en  Turquie;  i574- — Son 
rapport  sur  les  jorccs  de  l'empire 
turc , P.  J. , sect.  5 , $ a.  x 

Thiepolo  (Antoine).  Relation  de  son 
ambassade  à Rome , P.  J. , sect.  5, 


Sa- 

Thiepolo  (Boémont),  fils  de  Jacques, 
et  gendre  de  Marc  Qucriui.  Enne- 
mi de  I*.  Gradenigo,  Vfl,  9.— 
Conspire  contre  -ce  doge,  10.—  y : 
Sou  discours  aux  conjurés,  11.— « 

Plan  de  la  conjuration  , ia,  i3^— 
Exécution  de  l'entreprise.  — Elle 
est  retardée  par  un  orage.  — Il 
perd  du  temps  à laisser  piller  des  V 
boutiques.  — Conduit  une  partie 
des  conjurés  vers  le  palais  , i4*  — 

Arrive  trop  tard  sur  la  place  Saiut- 
Marc,  16.  — Il  est  défait.  — U se 
retire.  — Lue  femme  lui  jette  une 
pierre  qui  tue  sou  page. -‘—-il  se 
barricade  au-dela  du  |>ont  de 
Rialte. — fl  ac  sauve.  — Réflexions 
sur  cette  conjuration  , 17.  — Puni-  ” 
tion  des  coujurés. — Le  palais  de 
Thiepolo  est  rasé. — -Scs  armes  sont 
effacées,  18. — Histoire  de  sa  con- 
juration , P.  J. , sect.  1 , § 3. — P. 

J.,  sect.  3,  § 5. — Idem,  par  Sivos, 

P.  J.,  sect.  4 , § 5. 

Thiepolo  (F.rmolao)  , ambassadeur 
de  Venise  à Paris;  sa  correspon- 
dance , P.  J. , sect.  5 , § a. 

Thiepolo  (Jacques) , gouvernenr^de 
Candie  sotis  le  titre  de  duc,  V,  a. 

— Doge  en- 1218 , 4 • — Abdique  en 
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i;»4y. — Est  l'auteur  de  U reforme 
du  code  vénitien,  14. 

Thieyolo  (Jacques).  Lo  peuple  dé- 
clare qu’il  le  veut  pour  doge,  1289. 
— -Il  s'eufuit,  VI,  2. 

Thieyolo  ( Jacques  ).  Sou  discours 
au  sujet  du  départ  de  Zacliaric 
Cornait»  , podestat  de  Monta- 
gnaua , P.  X. , sect.  4 , § 4. 

Thieyolo  (Laurcut).  L’un  des  deux 
commandants  de  la  flotte  qui  bat 
les  Gcqois  devant  Saint  - Jean 
d’Acre,  eu  1258  ,V,  1 5 — L’un  des 
ardents  défenseurs  du  patricial. — 
Laurent  et  Jean  Daudolü  tentent 


de  le  tuer,  i7.~Doge  en  1268, 
19*  — Les  marins  le  portent  sur 
leurs  épaules  autour  de  la  place 
Saiut-Marc , ibid. — Sa  mort. — Ses 
alliances  de  famille,  21. — Sa  let- 
tre a Saint-Louis,  P.  J.,  sect.  3, 

? 4- 

Thieyolo  (Laurent),  bibliothécaire 
de  Saiut  - Marc , XL  , 4- 
Thieyolo  ( Marc  - Antoine  ) , séna- 
teur. Sou  histoire  de  la  guerre  de 
Chypre,  P.  J.,  sect.  3,  § 7. 
Thieyolo  (Marc-Antoine j,  relation 
de  son  ambassade  eu  Angleterre, 
P.  J.,  sect.  5 , § 2. 

Thieyolo  (Nicolas),  ambassadeur 
de  Venise.  Sa  relatiou  du  coSgrès 
de  Nice,  P.  J.,  sect.  3,  $ 7. — Re- 
lation de  son  ambassade  auprès  de 
f'harles-Quint,  P.  J.,  sect.  5,  § 2. 
T/ueuolo  (Nicolas).  Relation  de  sou 
ambassade  à Rome,  i56o,  i5G0, 
P.  J.,  sect^5 , S »• 

Thieyolo  (Paul},  procurateur.  Son 
histoire  de  la  guerre  de  Chypre, 
P.  j.,  SCCt.  3 , § 7. 

Thieyolo  (Paul  }.  Relation  de  sou 
ambassade  auprès  du  roi  des  Ro- 
mains, i557,  P.  J.,  scct.  5 , § 2. 
Thieyolo  (Paul),  ambassaocur  à 
Rome.  Sommaire  de  sa  correspon- 
dance , P.  J.,  scct.  3 , § 7. 

Thieyolo  ( Pierre  J , fils  du  doge 
Jacques  Thicpolo.  Commande  la 
flotte  vénitienne  dans  la  mer  de 
Naples.— Sa  retraite  devaut  la  flotte 
impérial* — Va  servir  avec  les  Mi- 
lanais contre  l’empereur.  -7-  Est 


vaincu  par  Enclin  et  fait  prison- 
nier.— Frédéric  II  lui  fait  traucher 
la  tête,  V,  14. 

Thieyolo.  L’un  des  électeurs  du  pre- 
mier doge , 1 , 16. 

Thiepolo.  Les  Milanais  appellent  un 
Thiepolo  pour  être  gouverneur  de 
leur  ville,  V,  22. 

Thieyolo  ; sur  son  élection  a la  di- 
gnité de  primecier  de  Saint-Marc, 
P.  J.,  scct.  4 . § 2. 

Thieyolo  , ambassadeur  de  Venise  a 
Paris.  Sa  correspondance,  P.  J. , 
sect.  5 , $ 2. 

Thieyolo.  llauui  de  Venise  à perpé- 
tuité, pour  être  allé,  dans  un  voyage 
de  Suisse , voir  Voltaire  et  J*-J. 
Rousseau , XXXIX,  16. 

Thomaeus  ( Nicolas  - Léonic  ).  So 
porte  pour  médiateur  entre  les 
Aristotéliciens  et  les  Platoniciens, 
XL,  7. 

Th  •>mas  (Saint),  d’Aquin  , ne  con- 
damuc  pas  la  comédie  de  son  temps, 
XL  ,8.  • 

Thomas,  archevêque  de  Cantor- 
bery;  assassiné.— Pénitence  du  roi 
d’Angleterre  sur  ion  tombeau,  III, 
r’i. 

Thomas , évéque  de  Feltre,  nonce  en 
Allemagne.  Ses  iustructious,  PJ., 
sect.  3 , j 7. 

Thomas,  domestique  du  duc  d’Oa- 
soue.  Son  journal,  Hté  par  Grego- 
rio  Lcti,  P.  J.,  sect.  10. 

Thomas , académicien,  cite  XL,  8. 
Thomas  Th o mari , cité  XXI,  *8. 
Thou  ( de  ),  historien  , cité  V,  6. — 
XL,  4,  (>,  7. 

Thucydide,  cité  V,  12. — XXXIX,  14. 
Thuyut  (le  baron  de)  , premier  mi- 
nistre d’Autriche.  S’oppose  A,  ce 
que  les  Vénitiens  donnent  le  com- 
mandement de  leur  armée  au  prince 
de  Nassau,  XXXVII,  i3.— Sa  con- 
férence avec  l'ambassadeur  do  Ve- 
nise pour  encourager  la  levée  eu 
niasse  des  paysans  contre  les  Fran- 
çais, 34. — Autre  conféreuce  avec 
le  même  après  les  préliminaires  de 
Léoben,  XXXVIII,  5. 

Ticho  Brahe.  Remercie  les  Véni- 
tiens de  leur  *èle  pour  constater 
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ses  découvertes  astronomiques  , 
XL,  5. 

Tiepoln  (J.  Rto),  peintre,  XL,  9. 

Tignoso  (Nicolas),  ehef  dc$  biuditi 
engagés  clan»  la  conjuration  de 
François  Carrare.  IX  , 19. 

Timour.  V.  Ta  merlan. 

Tint , Ile  de  1* Archipel.  Ravagée 
par  les  Turcs,  \\ VU  , 5. — Prise 
par  les  Turcs,  XXXIV,  iau 

Tifttnrel , peintre  vénitien,  XXVI, 
i5. — XL,  9. 

Tirttboschi , cité.  II,  la. — V,  r 4. — 
XIX,  al.— XXI , 17  — XL,  a,4. 
5,6. — Importance  dersun  ouvrage, 
7. — Cité,  *6. 

Tite-ljvc.  Dit  que  les  Vénètcs  ve- 
naient de  la  Paphlagonie,  I.  3.— 
V , 3.  — Cité , X V l V , 10.  — Titc- 
Live  était  de  Padono.  XL,  7. 

Titien  (le),  peintre  vénitien,  XX VJ, 
i5. — Meurt  de  la  peste,  XXVUI, 
1. — Ses  peintures  bnllées  , (>. — 
Exempté  d’une  taxe  publique,  XL, 

9*.  - 

Tizio  (Sigismond).  Son  histoire  de 
Siçnne,  P.  J.,  sert.  3,  (>. 

Toiles;  sur  ce  commerce , XIX  , 73. 

Tolède  (don  Pèdrc  de),  gouver- 
neur de  Milan.  Reçoit  de  sa  cour 
l'ordre  de  rendre  Verccü,  et  ne  le 
rend  pas,  XXXI  , 1. 

Toi  en  'in  o (traité  de).  Entre  la  ré- 
publique française  et  le- pape, 
XXXVII,  7.5. 

Tolcntirm.  v.  ( y i cola  s de). 

Tolnmei  (Claude).  Son  discours  au 
pape  Paul  111  , sur  la  question  de 
savoir  s’il  couvieut  de  sc  décider 
en  faveur  de  la  France  ou  de  l’em- 
pire , P.  J. , sect.  3 , § 7. 

Tomasclti  (Fulgcnre).  Sa  lettre  sur 
la  souveraineté  de  l Adriatique, 
P.  J.  , SCi't . 1 , § 5.  - | 

Tornasxm  ( Jacques-Philippe  ).  Scs 
vies  des  hommes  illustres,  citée» 
XI,  78. — Sa  bibliothèque  manu- 
scrite fies  historien*  d'Italie,  P.  J., 
passim.— Son  catalogue  de  diverses 
bibliothèques  italiennes  P.  J , 
pa&tlm. 

T^mdano  (Jules).  Soü  vovage'à 
Candie,  P.  J. , sect.  4 , § 6. 


Torbolr , ville  .sur  le  lac  «le  Garde. 
Les  Vénitiens  s’en  emparent,  XV, 

5. 

Tortlisig/ia  ( Emniautiel ).  \8a  rela- 
tion sur  la  guerre  des  Uscuques , 
P.  J. , sect.  1,  ^ S. 

Toret/i  (Joseph),  géomètre  véronais, 
XL,  6. 

Torelln  (GuidoN,  général  des  trou  pou 
du  duc  de  Mil  an  « xln,  ia. 

J or  ie  et  la  , ville  sur  le  Pô,  prise  par 
les  Milanais,  XIV,  /,. 

Tortone  , ville  d’Italie,  prise  par 
François  Sforce  , XVI , 7.  — Re- 
mise aux  Français  par  le  roi  de 
Sardaigne,  XXXVfl,  1. 

Toscane.  Traité*  entre  l’empereur 
Charles  VI  et  le  roi  d’Espagne 
Philippe  V,  pour  régler  la  succes- 
sion de  ce  duché,  XXXV,  6. — 
Comment  la  Toscane  échoit  à la 
maison  d’Autriche,  9. — Rapports 
de  la  république  avec  la  Toscane, 
P.  J. , sect.  7 , $ r — Relation  des 
ambassadeurs  vénitiens  sur  cet 
état,  P.  J. , sert.  5,  § 7. 

Tosctinclfa , petite  ville  d’Italie, 
saccagée  par  l'armée  française  , 

XX, 14. 

Toscanella  (Horace).  Son  dialogue 
cnt£c  le  sultan  Selitn  et  un  Véni- 
tien , P.  J. , sect.  4 ♦ § 7* 

Toulon.  Pris  parles  coalisés,XXX  VI, 
i5. — Repris  par  les  Fraudais,  18. 

Tours.  V.  ( Concile  de). 

Tradenigo  (Pierre),  doge  en  836, 
II,  7.-r1S,assoeie  son  fils  Jean,  3. 
—Conduit  une  Hotte  contre  les 
Sarrarins.  — Reçoit  de  l’empereur 
«l’Orient  II*  titre  de  prolospatair*. 
— Battu  par  les  .Narrazins  à Cro- 
tonc  , 4.* — Massacré  par  la  faction 
Rârbolani,  5. 

Traducteurs.  Premiers  traducteurs 
vénitiens,  XL,  3. 

T en  ni , ville  «lu  royaume  de  Naples. 
Ferdinand  II  la  remet  aux  Véni- 
tiens, ses  alliés,  ou  gage  de  leurs 
dépenses,  XX.  t8: — Rendue  par 
les  Vénitiens  dans  ta  guerre  de  la 
ligue  de  Cambrai  et  reprise  par 
eux  eu  078  , XXV , i3. — Rendue 
a Cbarles-Quiut  par  le  traité  de 
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Bologne  , i*1  janvier  i53o,  *16. 
Transylvanie.  Les  Turcs  lahau- 
donnent  a 1* Autriche  -par  le  traité 
de  Carhiwîtz,  XXXIV,  8. 
Trapani.  Combat  de  Trapaui  où  la 
flotte  génoise  est  battue  , V , 3. 
réa«///mmA>(Ba*ile).  Conspire  con- 
tre Carossio,  qui  Ivnit  usurpé  le 
dogat , II , a. 

Ti au , ville  de  Dalmatic.  âe  soumet 
aux  Vénitiens,  II,  ai. — Prise  par 
Manuel  Coinnene. — Assiégée,  ro- 
” prise  et  presque  détruite,  46- — Sa 
description.  — Attaquée  Sans  suc- 
cès par  les  Vénitiens,  X , 4» — 
Prise  par  eux,  XII,  i5. 
Traulnuinsiloij)' (le  baron  Adam  de), 
prend  le  commandement  des  forces 
autrichiennes  dans  le  Frioul,  cou- 
tre  le»  Vénitiens  , XXX  , y. 

Trel/i sonde  , ville.  Lieu  des  entrepôts 
du  commerce  de  l’Asie  , XIX  , 5. 
Tieil/iarJ  (M.  ) , nommé  l’un  des 
plénipotentiaires  de  Ja  république 
française  au  çongrès  de  Kadstadt , 
P.  J.',  »ect.  i3. 

Treizenel  (le  marquis  de),  ambassa- 
deur de  France  a Rome  ; conseil 
qu’il  donne  au  roi,  XXX  , 12.' 
Trésor  des  Chartes  a Paris,  P.  J.» 
pas  sim. 

Ti elcrus  ( Jacques  ).  Si  Politica  im- 
peria,! i s , XXII  » ia. 

Trèvi , prise  par  les  V éuitions  , , 

XIV,  ir. — Prise  par  le»  Français. 
— Reprise  par  le»  Vénitiens,  qui 
eu  démolissent  les  remparts,  i5o8, 

XXII,-. 

Trevusan  (Jacques)  , citadin  ; élevé 
au  patrici.it  après  la  guerre  de 
Cbiozza , X , 29. 

* Trevi s an  (Paul)  , auteur  d’une  des- 

cription de  l'Ethiopie,  faite  eu 
i481  , XL,  5. 

Trevisa  ni  on  Trivisani(\a  fa  mil  Je  des) 
se  trouve  exclue  eu  partie  du  grand- 
conseil  , VI  , i4-  , 

Trevisani  (Ange)  , prnvéditeur  de  la 
flotte  ; entre  dan»  le  Pô.  — La 
flotte  y est  détruite  par  le  canou 
du  dur  de  Ferrarc.  — Le  provédi- 
teurest  condamné  a l’exil,-  XXlf.  17, 
Trevisani  ( Dominique  ) son  dis- 
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cours  contre  le  pape  Jules  U, 
XXII  , 5. 

Trevisani  (Dominique);  rapport  de 
son  ambassade  eu  Turquie  ; j554» 

P.  J.  . sect.  5 , $ 2. 

Trevisani  ( Jacques  ) , désigné  par 
Tb.  Mouceuigo  , comme  digne  du 
dogat , XIII,  5. 

Trevisani  ( Jean)  , amiral  vénitien  ; 
bat  la  flotte  génoise  à Trapaui , V, 

Trevisani  ( Marc-Antoine  ) , doge, 
i5.43  ; s»  pénitence,  —r  Sa  mort , 
XXVI  , 14.  — Son  oraison  funè- 
bre , P.  J.  , sect.  4 « § 4.  ‘ 

Trevisani  ( MelchiorJ,  amiral  véni- 
tien , meurt  de  chagrin  de  la  pprte 
de  Modoue  , XXI  , .1.  — Avait 
opiué  dans  le  conseil  coutrc  l’ al- 
liance de  la  république  avec  Louis 
Xlf  , 5. 

Trevisani  ( Nicolas  ),  amiral  de  la 
flotte  vénitienne  dans  le  Pô.  — 
Battu  par  les  Milanais  sous  Pavie.  • 
— Se  sauve.  — Ou  lui  fait  son 
procès  , XIV,  12. 

Trevisani  (Paul),  citadin. — Elevé 
au  patriciat  après  la  guerre  de  X 
Cbiozza,  X*,  29. 

Trevisani  (Zacharie  ) ; son  discours 
à Grégoire  XII  , et  a Lcuoit  XIII, 

P.  J. , scet.  3»,  § (x 

Trevisani  ( Zacharie  ) le  jeune  ; son 
discours  an  pape  Paul  II,  P.  J., 
scct.  3 , $ 6. 

Trevisani  (Zacharie).  Son  éloge  par 
Guariui)  P.  J. , sect.  4,§4* 

Ti crise , ville.  On  croit  qu’elle  était 
un  des  trois  port»  concédés  à la 
république  par  l’empereur  Otlion 
III , II , 24.  — Eutre  dans la  ligûe 
des  villes  lombardes  ,111,  19.  -*r 
Condidon  des  nobles  dans  cette 
ville  au  xivp  siècle.. — Elle  était  sous 
l'autorité  de  la  maison  de  Romano, 

VI  , 9. — Sous  -la  domination  de 
Mastin  de  la  Seala,VIII,  4.  — 
Cédée  a la  république  par  la  Scala, 
à la  poix  de  i 338 , 6.  — Assiégée 
en  i35(»,  IX  , 1.  — Les  Vénitiens 
demandent  l’investiture  de  la  Mar- 
che trévisane  a l’ertipereur,  qui  la 
leur  refuse , 5.  — II*  cèdent  cette 
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province  au  duc  d'Autriche  en 
i38i,  X,î8.  — Qui  la  rend  à 
François  Carrare  , XI,  3. — fl  y 
est  assiégé  par  les  Vénitiens  et  les 
Milanais , 7. — La  république  prend 

r session  de  cette  ville  , en  i388, 
— Les  habitants  riches  envoient 
porter  des  paroles  de  soumission 
aux  Autrichiens.  — La  ville  est 
sauvée  par  un  cordonnier  , i5o8, 
XX II,  10. — La  province dçTrévise, 
réunie  à l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Foruiio.  XXXVIII  , i5.— 
Suppression  dû  Gymnase  de  Tré- 
vise  , XL,  4-  — Décret  eu  faveur 
de  cette  ville  , P.  J. , scct.  3 , § 7. 
— Son  histoire,  P.  J.,  aect.  4, 

s *■ 

Trivise  ( bibliothèque  de) , P.  J. , 
pa  salin. 

Tribu  nitiennes  ( familles  ) ; ce  que 
c était , X , 39.  — Leur  énuméra- 
tion, XXXIX,  1. 

Tribuno  (Dominique)  , parait  avoir 
été  doge.  — Son  nom  ne  se  trouve 
sur  aucune  liste,  mais  on  a re- 
trouvé un  documeut  sur  lequel  on 
lit  sa  signature  , P.  J.  , liste  des 
doges  , à la  fin  du  vi*  vol. 

Tribuno  ( Pierre  ) , doge  eu  888  ; 
fortifie  Venise,  II,  <j. 

Tribuns  ; magistrats  des  nouvelles 
colonies  formées  dans  les  lagunes; 
il  y en  avait  un  par  lie.  — Us 
étaient  annuels.  — Us  rendaient 
compte  de  leur  administration  , I, 
7.  - — Variations  daus  leur  nombre 
elles  limites  de  leur  pouvoir. — 
Distinction  en  tribuns  majeurs  et 
tribuns  mineurs,  ta.  — Ils  sont 
supprimés  en  697  , 16.  — Deux 
tribuns  adjoints  au  doge,  au. 
Trieste.  Sa  soumission  aux  Véuiticns 
cn  997»  problématique.  II,  ai. — 
Sa  révolte  punie  , V,  a3.  — Nou- 
velle révolte  soutenue  par  le  duc 
d'Autriche.  — Siège  de  deux  ans. 
— Soumission  en  1J69. — Construc- 
tion de  la  citadelle , IX  , 17.  — 
Prise  par  les  Génois  , qui  détrui- 
sent la  citadelle  , X , a6.  — Passée 
sous  la  domination  de  J’crapcrcur, 
elle  veut  attirer  le  commerce  de 


P Adriatique. — Les  Vénitiens  lui 
font  la  guerre.  — Le  pape  accom- 
mode ce  différend.  — Conditions 
de  cet  accommodement , XV II,  5. 
— Prise  de  Trieste  par  les  Véui- 
ticns , XXI , a8.  — Les,  habitants 
les  chassent,  XXII,  10.  — De- 
meure définitivement  à l'Autriche 
par  le  traité  de  Noyon , i5f6, 
XXIV,  18. — L'empereur  Charles 
VI  forme  un  etablissement  mari- 
time a Trieste,  XXXV,  6.  — 
Trieste  déclarée  port-franc  , io. 

Trino , ville  cédée  au  duc  de  .Savoie 
par  le  duc  de  Mâutoue,  XXXII , 
8. 

7 Yipoli  de  Barbarie.  Traité  de  la  ré- 
publique avec  cette  régence. — 
Rupture.  — Une  escadre  oblige  les 
Barbaresqucs  à exécuter  le  traité  , 
XXXV,  17. 

Tripoli  de  Svrie;  les  Vénitiens  en- 
voient inutilement  une  flotte  pour 
la  secourir.  — Cette  place  est  prise 
d'assaut  par  le  soudan  d'Egypte , 

\ I.  4. 

Tristino  ( Jean -George  ) ; concep- 
tion de  son  poème  de  l'Italie  déli- 
vrée des  Goths.  — Sa  tragédie  de 
Sophnnisbe  , XL  , 8. 

Ti  is  si  no  (Léonard)  , émigré  vicen- 
tin  , envoyé  pour  prendre  posses- 
sion de  Trévise  au  nom  de  1 empe- 
reur , XXII,  10.  — Commande 
dans  Padouc.  — Y est  surpris,  i3. 

Trivulce  (Ambroise), demande  que 
le  nouveau  duc  de  Milau , François 
bforcc  , uc  porte  aucune  atteinte 
aux  immunités  de  la  ville  , XVI , 
10. 

Trivulce  (Jean- Jacques , gouverneur 
de  Milau  pour  Louis  XII  ; perd 
cette  province  , XXI,  8.  — Re- 

Îjrend  Çoncordia.  — Eutre  dans 
a Ruûiagnc , XXIII,  10.  — Pro- 
pose à Louis  XII,  de  se  réconcilier 
avec  les  Vénitiens,  XXIV,  5.— 
Repasse  le*  Alpes  eu  i5i3,  7.  — 
On  lui  attribue  le  mauvais  choix 
du  camp  où  les  Français  perdirent 
la  bataille  de  Novarrc  , 8.  — Com- 
mande la  réserve  à la  bataille  de 
Marignau  ,14.  — Passe  au  service 
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des  Veuiticu*.  — Commande  Iimit 
année  en  i5i5.  — Assiège  Urcscia 
«ans  succès.  — Soupçons  qui  s’élr- 
veut  contre  lui.  — Il  quitte  le 
service  de  la  t^publiquc , 16. 
Trwules  ( Théodore  ),  nommé  au 
commandement  de  l'armée  véni- 
tienne, XÜIV,  16^ — Sa  retraite 
Ter»  le  Milanais  à l’arrivée  de  l' em- 
pereur. — Il  inspire  à ce  prince 
des  soupçon*  sur  la  fidélité  des 
Saunes.  — Remet  le  siège  devant 
Urcscia,  qui  se  rend,  i5it>,  17. — En- 
voyé avec  l'armée  vénitienne  à la 
disposition  du  maréchal  de  Lautrec. 
— A ordre  de  prendre  peu  de  part 
a la  guerre.  — Défection  de  ses 
troupes  à l'attaque  de  Milan.  — Il 
est  fait  prisonnier  , XXV,  24. 

IVois  portes  (jiassage  des)  ; sa  situa- 
tion , X,  7. 

Trono  ( André  ) , ambassadeur  de 
Venise  a Paris;  sa  correspondance, 
P.  J. , sect.  5,  § 2. 

Trono  (Auge);  rapport  de  son  am- 
bassade eu  Perse  , P.  J. , sect.  5 , 

S *• 

Trono  (Nicolas),  doge , 1471  .Sa  for- 
tune , XVII  , 7.-8*  mort , H. — 
Son  éloge,  P.  J.  , sect.  4»  §4* 

! trono  (Vhicent),  instruction  qui  lui 
fut  donnée,  lorsqu’il  alla  cotnpli- 
mcutcrleroi  d’Espagne,  sur  1 ac- 
quisition du  Portugal,  P.  J.,  sect. 

* . S :■ 

Trxtjre , bourg  de  ce  nom  au  fond 
de  TAdriatiquc  ,1,3. 

Truguet  , amiral,  commande  une 
flotte  française  dans  la  Méditer- 
ranée , XXXV 1 i3. 

Tunis . Il  s *y  tenait  autrefois  des 
foires  célèbres,  XIX,  14. — Solli- 
cite les  Véuitieus  de  reprendre 
leurs  relations  commerciales  avec 
l’Afrique  , 16.  — Traité  des  Véni- 
tiens avec  cette  puissance. — Le  bey 
rompt  le  traité.— Guerre.  — Nou- 
veaux arrangemeuts , XXX,  17. 
Turin  , ville.  Cougrès  qui  sc  tieut  à 
Turin  , pour  t«*rmiuer  la  guerre  de 
Cliioz/a.  — Conditions  de  cette 
paix  , X , 28. 


Turin  ( bataille  de),  gagnée  par 
les  Impériaux  sur  les  Fraucais  , 
XXXIV  , 10. 

Tunm  (Antonio),  syndic  de  la  val 
Sahbia  ; son  rapport  sur  les  évè- 
nements de  Salo  , XXXVII , 33. 

Tonicité  , sa  traduction  de  la  rela- 
tion de  l’ambassade  de  Marc-An- 
toine Darbaro  , eu  Turquie,  en 
1686,  P.  J.,  sect.  5,  $2. 

Turquie.  Rapports  entre  la  répu- 
blique et  cet  empire  , I*.  J.,  sect. 
2 , 5 1. — Rapports  des  divers  am- 
bassadeurs vénitien*  surect  empire 
— Relations  des  fêtes  qui  curent 
lieu  en  i58a,  à l’occasion  de  la 
circoncision  d'un  fils  du  grand- 
seigneur.  — Rapport  d'Antoine 
Thtepolo  sur  les  forces  de  cet  em- 
pire. — Prière»  faites  à Cp. , pour 
la  guerre  de  1715.  — Lettre  du 
grand-seigneur  à Philippe  V,  roi 
d’Espague.  — Relations  de  la  dé- 
position d'Achmet  III , 1730. — Du 
visir  Osman  , 1732. — Delà  marche 
du  graud-visir , contre  les  Mosco- 
vites, 1736. — Description  de  l’éta- 
blissement des  chrétiens  à Péra. — 
Description  du  sérail  du  grand- 
scigucur  , P.  J.  , sect.  5 , § 2. 

Turre  (Raymond ) , patriarche  d’A- 
quiléc  ; son  concile  provincial  , 
P.  J.,  sect.  4 » S a* 

Tyr.  Le  siège  de  cette  ville  est  ré- 
solu. . — Prise  de  cette  ville  , II , 

4o.  . 


u. 


Uberti  (François)  ; sa  lettre  à Sahel- 
liens , P.  J.  , sect.  4 , § 3.. 

Utlinc , capitale  du  Frioul , prise 
et  reprise  par  les  Hougrois  et 
les  Véuitiens,  XII,  6.  — Assiégée 
et.  prise  par  les  Véuitiens.  — 
Passe  tous  leur  dominatiou  avec  le 
Frioul  , 1420 , t4. — Pc»»®  |»***  . 

Autrichiens,  -dlcpri.se  pa t le»  Vé- 
uitieu* , i5i4>.  XXIV,  il/  — Ou 
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fortifie  cette  place  , XXVI  , i5. — 
Erigée  en  aroheréclié,  XXXV,  i3, 
— Prise  parles  Français,  X XXVII, 
a6.  — Ecrit  de  Jérôme  Vakassori, 
sur  l'agrandissement  de  cette  ville, 
P.  J. , sert.  4 . S 

Ukraine.  Cette  province  cédée  à la 
Pologne  par  les  Turcs,  XXXIV, 
S. 

Ullus-ali , roi  d'Alger,  commande 
l'aile  gauche  de  Ij  flotte  turque  à 
la  bataille  de  Lépante  , XX VIT, 
f 5.  — ^ Sa  belle  manœuvre  , 16. 

Clric . patriarche  d'Aquiléa  ; son 
expédition  sur  Grado.  — Il  est 
vaiucu.  — Singulier  tribut  qu'on 
lui  impose  , 11,  45. 

Umago.  V.  /futnago. 

Union  (Ligue  de  la  sainte)  XXIII, 
ta. 

Universités  dans  l'état  de  Venise, 

XL,  4. 

Université  de  Padoue.  Stipulation  en 
faveur  de  cette  université  dans 
l'acte  de  prise  de  possession  de 
Padoue,  XL,.  >8.  — Ancienne 
illustration  de  cette  université, 
XL,  3.  — Les  Vénitiens  lui. don* 
neut  des  privilèges. — L'université 
de  Bologne  avait  été  réunie  à.  celle 
de  Padoue.—  Magistrature  instituée 
pour  diriger  cet  établissement.  — 
Choix  des  professeurs.  - — Primiti- 
vement il  était  fait  par  les  élèves. 

— .Nombre  des  chaires.  — T II  y 
avait  pour  chacune  uu  professeur 
indigène  et  un  professeur  étranger. 

— Traitement  des  professeurs.  — 
Professeurs  illustres. — 1 8, ooo  étu- 
diants. — Bibliothèque.  — Jardin 
botanique.  ‘ — Ecole  d'agriculture. 

— Observatoire,  XL  , 4-  — Auto- 
rité dont  jouissaient  les  juriscon- 
sultes de  eette  école  , 7.  — Ses 
professeurs  ne  donnent  point  d’avis 
en  matière  de  juridiction  , sans 
en  rendre  compte.  — Ses  statuts  , 
P.  J.,  »ect.  r , J a.  — Lettre  de 
Rossi , sur  cette  université  , P.  J.  , 
•cct.  3 , § 9.  — Divers  écrits  sur 
rette  uuiversité  , P.  J. , sect.  4, 

S .3- 

Université  de  Venise  , fondée  en 


1470.  — On  n’y  enseigne  ni  U ' 
théologie  , ni  la  j 11  ri  s prudence. — 
Choix  de*  professeurs.  Noms 
illustres  sur  cette  liste,  XL,  4. 

Urbain  Vî t pape  , offre  la  cou-  . 
ronue  de  Naples  à Charles  de  la 
Paix , neveu  du  roi  de  Hougrie , 

X , alL — Sa  rivalité  avec  Clément 
VII.  — Ses  cruautés,  XI , 4.  — 
Traité  d’apostat  et  d'ante-christ 
par  les  cardinaux  qni  l'avaieut  élu , 

\ 1 1 , a. 

Urbain  UIII , pape,  empêche  la 
république  d'élever  uu  monument 
à Paul  Sarpi , XXIX  , 14. — Donne 
aux  cardinaux  le  titre  d'étninruce. 

— La  république  le  leur  refuse  , 
XX  XII , i5.  — Le  pape  fait  arrêter 
le  cousul  vénitien  a Ancône,  çt 
enlever  du  Vatican  Tiuscription 
qui.  rappelait  les  services  rcudos 
par  1a  république  à Alexandre  III, 
I7\  — Son  décret  qui  donne  aux 
cardiuaux  le  titre  d'éminence , 
i63o,  P.  J.,  sert.  3 , $ 8. 

Urbani  (Prosper)  , son  écrit  en  fa- 
veur des  Vénitiens,  an  sujet  delà 
guerre  des  Uscoque*  , P.  J.  , sect. 

ürbin  (le  duc  fl*)  général  de  l'armée 
vénitienne  ; sou  attaque  iufruo* 
tueuse  contre  Milan.  — Mot  de 
Cuichardin  à ce  sujet,  XXV, 
10.  — Suit  avec  circonspection  • 
l'armée  impériale  dans  sa  marche 
sur  Rome,  11.  — Arrive  à la  vue 
de  Rome.  Manque  de  vigueur 
pour  strourir  le  pape , fa.  — 
Coopère  a la  prise  de  Pavie , i3. 

— Nommé  général  des  troupes  de 
debarquement  envoyées  contre  les 
Turcs,  XXVI , 6.  — Rapports  de 
la  république  avec  ce  prince , P.  J., 
sert,  -s  , § x„  — Discours  du  duc 
d'Urbin  sur  h ligue  contre  les 
Turcs,  en  1670.  P.  J.,  sect.  T , 

S : , 

Urbtn  (François-Marie  de  la  Rovère, 
duc  d’)  ; son  discours  aux  Véni- 
tiens pour  les  engager  à/se  liguer 
contre  les  Turcs,  p.  J.,  sect.  3, 

S 7- 

I rbüi  ( Guibald  de  la  Rovère , duc 
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d ) ; sa  lettre  au  dbge , P.  J. , iect. 

'-■S;' 

Urbin  ( le  fort  d’  ) , occupe  par  les 
Français,  XXXVII  , 8. 

Ut  boise  (André  d’)  , l’an  de*  deux 
premier»  qui  atteignent  le  haut  des 
remparts  de  Cp..  dans  l'assaut  du 
avril  1204  » IV,  33. 

Urrahitn  - effendi  , anecdote  , qu’il 
raconte  sur  le  sultan  Ibrahim , 

XXXW,  I. 

Urse , doge  en  726  , I , 17. — En- 
lève Kavcouc  aux  Lombards,  et 
y rétablit  l'exarque  , t8.  — Est 
égorgé , 19. 

Urse  (Otliou),  podestat  à Ragtise, 

K » a3. 

Urse  (GU  d'Otbou) , podestat  à Spa- 
lato,  II,  aï. 

I rse  (Théndat)  , maître  de  la  mi- 
lieo  en  nîi),  I.,  iy.  — Dop  en 
74*- — Privé  du  trône  et  de  la  vue 
eu  7^5 , ao. 

Urseolo  ( Dominique  ),  3*  fil»  de 
Pierre  Urseolo  II.  S'empare  du 
dogat  sans  élection  en  io3o. — Eu 
e*t  rhassé , fl  , 29.  Toute  sa 
famille  est  proscrite,  3o. 

Urseolo  ( Otliou  ),  lils  de  Pierre 
Urseolo  11,  doge  en  ioo5. — F.pouso 
la  fille  du  roi  de  Hongrie.  — Re- 
prend le  territoire  de  Loredo  en- 
vahi par  le»  habitant»  d'Adfia  , II, 
'*5.  — Bat  le  roi  des  Croates  , 26. 

— Est  chassé  du  trône  et  exilé,  27. 

— Rappelé.  — 8a  mort,  28. 

(Pierre),  i*r  du  nom  , doge 
en  9jb.  — Fait  rebâtir  l’église  de 
Saint-Marc.  — Remporte  une  vie» 
toirc  sur  les  Sarraziu».  — S'évade 
pour  embrasser  la  vie  monastique. 

— Est  canonisé , Il  K iCt. 

Urseolo  (Pierre) , «ar  <?u  nom,  doge 

on  091.  — Calme  les  factions. 
Procure  quelques  ports  a la  répu- 
blique.— Ohtieut  des  concessions 
de  l'empereur  d’Orient , et  des  sou- 
dans  d'Egypte  et  de  Syrie.  — Sa 
réponse  aux  Nareutins  , qui  ré- 
elameut  le  tribut , II , 20.  — Fait 
la  conquête  de  la  Dalinatic.  — 


Marie  sa  fille  aved  Etienne  , fils  de 
Mulciimr,roi  de  Croatie.  — Prend 
Curxola  et  Lesiua',  ai.  — Bat  les 
Nareutins  et  les  réduit  ,22.— - Prend 
le  titre  de  duc  de  Dalmalie,  a3. — ^ 

Sa  munificeuce.  On  lui  associe 
son  fiïv,  qui  épouse  une  niece  des 
empereur»  d'Orient,  Basile  et  Con- 
stantin. — Il  perd  .son  fil»  de  1a 
peste.  — Il  meurt  lui  - même  , ét 
lègue  le»  deux  tiers  de  son  bien  a 
la  république  , 2/*. 

Urseolo  (Urse),  patriarche  de  Grado, 
fils  de  Pierre  Urseolo  II , conspire 
contre  le  doge  Pierre  Ccntranigo. 

— Fait  déclarer  Dominique  Flebe- 
nigo  , traitru  à la  patrie.  — Est 
chargé  du  gouvernement  par  in- 
térim. — • S’en  démet  , II  , 28. 

Vrsins  fies  ^.nobles  romains.  — 
Leur  humilité  devant  le  tribnn 
Cola  Bien  zi  , VI  , 9. 

Urso  (Marc)  , r,  Orso. 

Ursule  { sainte);,  v.  bibliothèque. 

Uscooues.  Peuplade  des  eûtes  de 
l'Alba  uie. — Se  réfugie  dans  les 
Iles  du  golfe  de  Quaruero.  - — De- 
viennent pirates.  — La  république 
arme  contre  eux,  XXVII,  i.  — 
Continuation  île  leurs  pirateries  , 
X^VIII  , a.  — Leurs  Instorieu»-, 
XXX,  1.  — Signification  du  mot 
Uscoquc. — IN  défendent  la  forte- 
resse de  Clissa  coutre  les  Turcs.  — 
Ferdinand  d’Autriche  les  reçoit  à 
Scgoa.  ; — Leurs  pirateries  occa- 
sionnent des  plaiutes  des  Turcs, 
qui  somroeut  la  république  d’y 
mettre  uu  terme,  a. — Leurs  progrès. 

— L'Autriche  les  protège  , 3. — Les 
Turcs  attaquent  les  Uscoques  et 
l'Autriche. — Efforts  des  Vénitiens 
pour  réprimer  le»  pirates.  — On 
expose  leurs  tètes  sur  U place 
Sniut-Mare,  4*.* — L’Autriche  le» 
châtie. — Le  gouverneur  autrichien 
est  ma<sacré , 5.  — Continuation 
de  leurs  pirateries.  — Ils  enlèvent 
une  frégate  véuitienne  , cl  sur- 
prennent la  ville  de  Pola. — Tâ- 
cbent  de  brouiller  la  république 
avec  les  Turcs.  — Surprennent  et 
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culèvcnt  un  provéditeur , 6. 
Nouveaux  pillages  , 7.. — Ils  pren- 
nent une  galère  vénitienne  et  mas- 
sacrent le  capitaine.  — L'Autriche 
refuse  de  la  faire  rendre.  — Les 
ports  des  Invoques  ■sont  bloqués. 

— Irruption  en  Istric,  8.  — Re- 
présailles. — Désordres.  — Re- 
traite des  Vénitiens  sous  Palina- 
Nova.  — Ils  envahissent  le  comté 
de  Gorice.  — Siège  de  Cradisca, 
9.  — Continuation  de  la  guerre. 

— Le  siège  est  levé.  — Actes  de 
cruauté  , 10.  — La  république 
cherche  des  alliés.  — La  France 
et  l’Espagne  fout  conclure  la  paix. 

: — Discours  du  chancelier  de 
France  aux  ambassadeurs  véni- 
tiens — Us  signent  le  traité  sans 
avoir  des  pouvoirs.  — Le  traité 
est  ratifié.  — Il  consomme  la  dis*» 
persion  des  Uscoqucs.  — * Ce  que 
nette  guerre  avait  co&té  , ia.  — 
Raisous  de  la  guerre  des  Vénitiens 
contre  les  Uscoques  ,'  P.  J. , scct. 
3 , § B.  — -Leur  histoire  par  Minu- 
cio  Minuci  et  par  Paul  Sa  r pi,  P.  J., 
scct.  4 , S *• 

Lssum-Ciisan , roi  de  Perse;  son  al- 
liance arec  la  république  contre 
les  Turcs , X VII , R. — Son  armée. 
V Le*  Vénitiens  lui  fournissent 
de  l'artillerie.  — Terrible  bataille 
de  trois  jours.  — Il  se  retire. — 
Guerre  civile  dans  scs  états , 8. 
Usuriers.  N’étaient  pis  justiciables 
du  saiut-officc , V,  î5. 

Uxelles  (le  marquis  d*  ) , comman- 
dant de  l’armée  de  Mantoué  ; rela- 
tion de  ce  qui  s'y  est  passé,,  i63o, 
P.  1. , sect.  5 , $ 8. 

Uxcllcs  (le  marquis  d’),  tué  à Can- 
die, XXXIII , a/». 

Uzeda  ( le  dur  d’ ) , favori  de  l*Iii- 
lippe  lll , XXXI,  6.  — Se  met 
dan»  le  cortège  du  duc  d’Ossone  , 
lors  de  sou  entrée  à Madrid  , 33. 

v. 

faila  , (bataille  de  )\  v.  Agnadel. 
fouteaux  français.  Nombre  des 
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vaisseaux  français  , entrant  annuel- 
lement à Venise  , P.  J.  , sert,  a 

J5- 

V si  Camoniea  , cédée  aux  Vénitiens 
par  le  duc  de  Milan  , i4*a6,  XIII, 
16.  — Occupée  par  leur  armée 
sous  Carmagnole  , eu  1417,  XIV, 
8. 

falaresso  ( Alvise  ) , commissaire 
pour  faire  un  rapport  sur  les  re- 
venus du  clergé  , XXXV,  al 
falaresso  (Jérôme),  noble  vénitien 
établi  daus  la  Morée.  — . Sa  trahi- 
son. — Son  supplice , XVU  , 3. 

V alaresso  ( Louis  ) , s’oppose  à la 
cession  de  Candie  aux  Turcs, 
XXXIII , ia.  — Sa  lettre  au  doge 
sur  sou  élection  en  i6a3  , P.  J. , 
>ect.  3 , J 8. 

yalaresso  ( Zacharie  ) , son  poème 
sur  la  conjuration  de  R.  Thicpolo, 
P.  J.,  scct.  3,  §5. 
faltiresso  (Zacharie).  Sou  rapport 
sur  les  approvisionnements  de  Ve- 
nise , XXXVIII  , a. 
yalaresso  (Zacharie) , bibliothécaire 
de  Saint  Marc,  XL,  4- — 'Autenr 
tragique,  8 

faleggio  , ville  de  Lombardie , cé- 
dée aux  Véniticus  par  le  duc  de 
Milan  , XV,  t6. 

faïence ( le  général).  Ses  instaures 
a u géuéral  M ira uda  pour  empêcher 
la  retraite  de  l'aile  gauche  des 
Français  a la  bataille  de  Nenviude , 
XXXVI,  ij. 

faïence y (le commandeur  de).  Sa 
mission  pour  offrir  à la  république 
les  secours  de  l’ordre  de  Malte 
routre  les  Turcs,  i63g,  P.  J., 
sect.  3 , § 8. 

falenciennes.  Prise  par  les  Autri- 
chiens , XXXVI  , i5. 
falcrio  (Augustin)  , oardiual,  évê- 
que de  Vérone.  Son  ouvrage  de 
reiy.  venetæ  laudibns.  — De  rntilita  te 
capiçndâ ex  rebus  fenetorum , P.  J., 
sect.  1 , § i. — Sa  lettre  à Bernard 
Navagier , ambassadeur  a Rome , 
P.  J.  , scct.  3 , § 7. — Sou  écrit  sur 
l'histoire  de  la  républirpic  , ibid. 
— Scs  exemples  de  prudence , 
tiré*  de  l'histoire  de  Venise.  — 
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Justification  îles  Variai  tiens  après 
l'occupation  deFerrarepar  le  saint 
siège  , P.  J. , seet.  4 , $ 7. 

Falerio  (Nicolas),  avogador.  Chargé 
des  recherches  et  arrestations  dans 
la  conjuration  de  1618.  — Ses 
recherches  dans  le  palais  de  l'am- 
bassadeur d'Kspaguc  , P.  J. , secl. 

If.  • 

Faits  so  ( déroute  de).  Les  Vénitiens 
mis  en  fuitepar  l'arrivée  dfc  l'armée 
autrichienne  , i63o , XXXII  , 7. 
Falier  (Augustin  ) , cardinal.  Il  es- 
saie de  défendre  les  'Vénitiens 
dans  le  consistoire  , XXIX  , 5. 
Falier  ( Bertuce  ) , doge,  iltSCt , 
XXXIII  , 16. — Vote  pour  acheter 
la  paix  par  la  cessiou  de  Candie. 
— Sa  raorf , 18. 

Falier  ( Christophe  ).  Relation  de 
son  ambassade  en  Turquie  , i6j5, 
I*.  J.,  sert.  5 , § a. 

Falier  ( Sylvestre  ) , doge  , 1 f>o4  » 
XXXIV,  6.— Sa  morl , 8 — Bibf.iv. 
thécaire  de  St-Marc/XL,  4. 
Falineourt  (Mathieu  de),  l’un  des 
croisés  français  devant  Cp.  , en 
iaoa , IV,  17. 

Faite  (François  delta).  Son  éloge 
d’AIvise  Gritti , 1*.  J. , seet.  4 ,§  4. 
/a/Z/cro,  cardinal.  Son  histoire  phi- 
losophique de  Venise  , inédite, 
XL,  7. 

Falori  ( Barthélcmi  ) , ambassadeur 
des  Florentins  à Milan  , XIII , a. 
Falori  , ambassadeur  de  Florence 
à Paris.  Lettre  de  lui  citée  XXI, 

ai. 

Falleline  y province  sujette  des  Gri- 
sons. Se  révolte  à l'instigation  de 
la  maison  d’Autriche. — Interven- 
tion delà  France  et  de  Venise,  -r— 
Guerre  , XXXII,  i«-—  Traité  de 
Mouzon  , qui  la  tentiine,  5.  — 
Avis  sur  la  fortiÇcatiou  de  la  Val- 
teline  , P.  J . , seet.  3 , §8.,  — Af- 
faires de  la  Valtelinc,  ibül. — La 
Valteline  veut  sc  séparer  des  Gri- 
sons , P.  J.  , seet.  18. 

Falvasone  (Etienne  ) Son  poenfc 
de  la  chasse , XL,  8. 

Falvatsonc  ( Jacques  ).  Son  histoire 


6»9 

du  Frioul  sons  quatorze  patriar- 
ches , P.  J.  , seet.  4.  ^ 

Falmassori  di  Maniaeo  (Jacques).  Sa 
description  des  marches  des  Turcs 

• dans  U Fri. ml  , P.  J. . Net.  i , $ 6. 
— Son  écrit  sur  Udine , P.  J. , seet. 

3>Sr- 

Falvaxsori  (Jérôme).  Son  écrit  sur 
l'agrandissement  de  la  ville  d’U- 
dmr  . P.  J.  , seet.  /,  | |ti 

rompais  (Etienne  de).  Sa  lettre  sur 
l'arrestation  du  ro»  de  Portugal 
Don  Sébasticu  , P.  J. , sert.  3,  § 7. 

Fandalin  (Nicolas),  l’un  des couju- 
rés contre  P.  Gradenigo  , VU,  io. 

Fan  der  Mylen  , ambassadeur  hol- 
landais. Sa  relation  sur  Venise, 
P.  J.,  seet.  s,  (i. 

Fannes  , ville  de  l'Armorique.  Quel- 
que* auteurs  prétcudeut  que  les 
Vénetcs  en  sont  originaires  ,1,3. 

Fdrcki  ( Benoit  ).  Sou  histoire  de 
Florence,  citée  XXV,  la,  16. — 
XXXIX  , a,  i5. 

Fa  ri  II  as  , historien  , cité,  XVI,  i3. 

Farna  (bataille  de  ) , gagnée  par 
Araurath  II , sur  les  croisés,  1 444* 
XV,  18. 

Fuseh  (Régnier),  général  des  troupes 
vénitiennes. Sa  mésintelligence  avec 
les  provéditeur». — H donpc  sa  dé- 
mission . IX  , ai, 

FaUtee  (Jean),  empereur  de  Nitée. 
Soutient  une  révolte  de  Candie , V , 
3,4.  — Bat  Robert  de  Courtenai , 
empereur  de  Cp.,  7.— Est  battu  pnr 
Jean  de  Brienne,  et  deux  fois  par 
les  amiraux  vénitiens,  8.  — Fait 
une  trêve  avec  l'empereur  latin. — 
Sa  mort  ,<). 

Fatican  ( bibliothèque  du  ) , P.  J. , 
passai]. 

Fatinius , général  romain.  Sa  lettre  à 
Cicéron  au  sujet  de  l'attaque  in- 
fructueuse contre  Lésina  , II , ai. 

Faubois  (le  général).  Se*  services  à 
la  bataille  de  Roveredo  , XXXV4if 
14.  — Obligé  de  sc  retirer  le  long 
de  l'Adige  * 17. 

Feeehia , sergent  de  bataille  à Candie 
pendant  le  siège,  XXXIII , at. 

Fegia%  Üe  de  la  Dalinatif . La  réjrti- 
blique  la  confisque,  XVII,  18. 
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Ravagée  par  les  Uscoques,  XXX  , 

1. 

y elle  tri  (bataille  de),  gaguée  pàr  les 
Vénitiens  sur  Tannée  du  ro[%  de 
lNaplcs  , XVIII  , 5. 

Ven dra m i n i o u / 'en tirant im o ( A fl  d ré) , 
banquier.  Elevé  au  patricial  après 
la  guerre  de  tliiom , X,  19. 
Vcndramim  ( André),  doge,  x 4 7®* 
Sa  fortune. — Il  était  d’une  famille 
ennoblie  après  la  guerre  de  Chiox- 
za,XVlI,  9. — Sa  mort,  10. — Sa 
lettre  aux  Florentin*  sur  la  conju- 
ration dç  Paroi , P J.,  sect.  1 , ^ (i. 
V* ’ailramini  (François).  Relation  de 
son  ambassade  en  Espague,  i5q5, 
P.  J.,  sect.  5,  § ta. 

Vcndramini  (le  cardinal).  Ne  croit 
pas  a l'existence  de  la  conjuration 
dctCyà,  XXXI,  u. 

Vendôme  (le  duc  de),  commande 
Tannée  française  en  Italie,  Ratées 
Impériaux  a Lu/.ara  et  a Cassaoo. 
— Veut  couper  les  digues  de  l'Adige. 
— Rappelé  eu  Flandre,  XXXIV, 
10.  1 

Veneroni  (Jean).  Sou  recueil  des 
négociations  de  MM..  d'Argcnsou 
à Venise,  P.  I.,  sect.  5,  $ 1 • 
Venèles , habitants  de  la  Vénétie. 
Opinious  sur  leur  origine. — L’abbé 
Déni na  les  fait  Venir  de  la  Scvtbie. 
— Se  montrèrent  constamment  les 
allies  des  Romains. — - Furent  pré- 
• serrés  long-temps  par  leur*  marais 
des  invasions  des  Gaulois  , 1 , 3. — 
Sont  restés  ignoré»  pendant  dix 
siècles. — Secoururent  Rome  contre 
les  Gaulois. — Fournisseur  uti  cou- 
tiugcut  contre  Atmibal,  4-  — Em- 
brassent de  bonne  heure  le  christia- 
nisme, 7. 

Venetian»  Dominique).  A introduit, 
dit-on,  la  pcioturcaThuileen  Italie, 
XL,  9. 

Venelie  (la).  Etait  le  nom  que  les 
Romains  donnaient  a une  province 
de  l’Italie  septentrionale  sur  1a  côte 
de  l'Adriatique,  I,  3.—» On  Ignore 
quand  elle  fut  conquise  par  les  Ro- 
mains. — ■ Etait  uue  des  dtx-sept 
proviuce*  de  l’empire,  d’après  la 
divisioo  établie  par  Constauliu , 4* 


— Envahie  par  les  Gotbs , vers  Tan 
4oo,  5 > — Et  par  les  Huns,  eu  45l, 

O. 

Venier  ( la  famille  des).  Prétendait 
descendre  de  la  famille  Valeria  de 
Rome , XXXIX , ». 

Venier  ( Audré  ).  Appuie  la  propo- 
sition d'une  alliance  entre  la  ré- 
publique et  l’empereur,  XXÎ  , 07. 
Venier  (Àuloine).  Chargé  de  la  dé- 
fense de  Téuedos  avec  Charles 
Zeno,  IX,  ü(i. 

Venier  (Christophe),  capitaine  d’une 
galère  vénitienne.  — Surpris  et 
massacré  par  les  Uscoques  , XXX  , 

F enter  ( Daniel),  provéditeur-général 
en  Caudie.  Discours  de  Jean  Ver- 
gizzi  sur  sa  mort,  P.  J.,  sect.  3, 

S 7; 

Venier  ( François  ) , doge  , i554-  Sa 
mort , n5G,  XXVI , 14. 

V cnier  ( François  ),  ambassadeur  de 
Venise  à Paris.  Sa  correspondance, 

P.  J.,  sect.  5,  § a.  • ’ 

Venier  ( Jean-  A utoine  ) , sénateur. 
Sur  les  actes  du  conseil  des  dix , 
P.  J.,  sect.  1,  § 3. 

Venter  ( Jérôme  ) , bibliothécaire  de 
St-Marc , XL, 

Venier ( Leonard  ) , ambassadeur  de 
Venise  à Milan.  Massacré  par  le 
peuple,  XVI.  so. 

Venier  (.Maffeo),  archevêque  de 
Corfou  , auteur  tragique , XL  , 8. 
Venier  (Maffeo).  Relation  de  1a  Tur- 
quie, (58? , P.  J.,  sect.  5,  $ 2. 
Venier  ( Mare),  l’un  des  conjurés 
contre  P.  Gradeuigo,  VII,  10. 
Venier  (Marc).  Conspire  san  s succès 
eu  faveur  de  la  reiuc  Charlotte  de 
Lusignan  contre  la  reiue  de  Chy- 
pre, Catherine,  XVII , i5. 

Venier  ( Marc),  commandant  de  Mo- 
douc,  prise  par  les  Tores,  XXXI V, 
il. 

Venier  (Sébastieu),  généralissime  de 
mer  dans  les  guerres  de  Chypre* 
XXVII,  10.— -Rassemble  ses  forces 
et  *e  rend  à Messine,  n.- — Fait 
peu  dre  des  oflicicrs  espagnols  qui 
avaient  insolté  un  capitaine  véni- 
tien. —ri  Brouillerie  qui  en  résulte 
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entre  lui  et'  don  Juan  d’Autriche, 
«5.  — Part  qu'il  prend  à la  bataille 
de  Lapante,  16.  — Doge,  *076. — 
Sa  mort , 1578,  XX VIII , r. 

f'enirr  ( Sebastien  ),  conseiller  du  . 
doge.  Opine  pour  l'alliance  de  la 
république  avec  la  Hollande,  XXX, 
K.  — 

Veniei.  Sc  pend  de  désespoir,  dir- 
ou , ]K>ur  u'avotr  pu  empêcher  l'é- 
lection au  dngat  de  Marc-Autoiue 
Mrmmo,  XXX,  1. 

Venieïy  l'uii  de»  chefs  de  l'arsenal. 
Est  relégué  a Palma-Nova  pour 
révélations  faites  a U Russie, 
XXXV,  ij. 

Fenise  (la  ville  de).  Ri.ilte  et  les  îles 
environnantes  prennent  le  nom  de 

yenise/I,  24.  — S'entoure  de 
quelques  fortiiications.  — Le  port 
est  fermé  de  chaîne»,  U,  9. — Eva- 
luation des  maisons  de  cotte  capi- 
tale, eiv.i4fo<  M » 2* — Emeute  ii 
Venise  occasionnée  par  un  impôt 
aur  les  farines.— La  ville  est  pavée 
en  brique,  V,  17.  — Disette , en 
12M9,  20. — Tremblement  de  terre 
et  inondation  , 12S0,  24. — Des- 
cription de  Venise,  Vif,  i3.  — 
Dénombrement  de  la  population  , 
en  i334,  VIII,  5. -tt- Tremblement 
de  terre,  eu  i348, — l’este  qui 
enlève  la  moitié  de  la  population , 
,i3.  — Peste  de  i3.»8,  IX,  Gu  — 
Proposition  de 'transférer  le  gou- 
vernement de  Venise  à Candie  pen- 
dant la  guerre  de  Chio77a  , X , i3. 

— Peste  de  1 38a  , X 1 , 3. — Oura- 
gan, 1410,  XII,  5.  — Peste,  en 
*4 1.3.  — Beau  décret  à cette  occa- 
sion, 7. — Sa  population  vers  1420. 

— Ksiimatiou  des  marioqs.  — Blé 
qu'ou  consommait  à Venise. — Prix 
moyen  du  blé. — Prix  des  maisons , 
16.  — Peste  de  142'!.— Construc- 
tion du  I^azarctb  , XIII , 6.  — Les 
beautés  de  cette  ville  frappent  Plrt- 
lippe  de  C o m mines,  ambassadeur 
.de  Louis  XI , XVI , 21. — Peste  de 

1478. — Incendie. — Disette,  XVII, 
10. — Sa  population  au  i5*  siècle, 
XIX  , la. — On  y demande  un  port 
frpnr,  ié». — Incendie  et  tremble- 


ment de  terre,  i5o3,  XXI,  ai.— - 
Peste  de  i5;5,  XXVUI,  1— Po- 
pulation de  cette  capitale , en  1619. 
XXXII,  9 — Peste  qui  enlève  à 
Venise  soixante  millo  habitants, 
*7.  — Venise  déclarée  port  franc. 
— Variations  à ce  sujet.  — Inconvé- 
nient de  ec  système,  XXXV, To. 
— Sa  population  a la  fin  dti>  t8r 
siècle. — Etats  des  naissances  et  des 
morts  .19. — Joie  des  Vénitiens  eu 
apprenant  IprriWe  du  maréchal  de 
\\  urmser  eu  Italie  et  set  premiers 
succès  contre  les  FranCais.XX  X V 1 f, 
iff.  — Situation  défensive  de  Ve- 
nise a l'approche  des  Français, 
XXXV II l,  2.  — Révolution  à Vc- 
uisc,  10.  — Entrée  des  Français 
daus  Y enise. — Démolition  des  pri- 
sons de  l'inquisition  d'état,  12.— 
Anarchie  dans  la  nouvelle  Wpu-* 
blique,  i3.  — La  ville  do  Venise- 
cédée  à rAutricbe  parle  traité  de 
Campo-Fortnio,  i.V. — Réclama- 
tions contre  cette  cession  dans  le 
corps  législatif  de  France,  17. — 
Les  Autrichiens  entrent,  dans  Ve- 
imsc  et  eu  prennent  |>n**c*sion , 
i;|. — Sa  description  , IU. , sert.  2 , 
§ 2.  ~ Sa  population  , P.  J. , sert. 

2 , §3. — Estimation  do  la  valeur 
des  maismis de  Venise,  P.  J.,  sect. 
.3,  § 2.— Occupation  de  VcniYepar 
les  Français. — Mauifesto  du  non- 
vean  gouvernement  démocratique 
établi  à Venise,  P.  J.,  sect.  18. 

V t ni  tiens  (les),  tragédie  de  M.  Ar- 
nault,  XXXII,  11. 
l'entura  (Secondini).  Sa  chroiiique 
d’Asti,  citée  XIV,  i3, 

/ 'rnturaii  ( Etienne),  son  histoire 
de  Padone,  P.  J.,  sect.  4,  $ 1. 
f'enturi  ( i.conigo),  l'nn  des  bien- 
faiteurs delà  bibliothèque  de  Saint- 
Marc,  XL , 4. 

Prra  ou  Brra  ( don  François  de  ) , 
ambassadeur  d’F.spagnc  a Venise. 
Sa* relation  sur  Venise,  citée  V,  ao. 
— P.  J.,  sect.  2,  J r. 
f’emrdrs  ( les  ) /se  trouvent  exclus 
du  grand-conseil,  VI,  14, 
l'creed,  ville  d'Italie  , prise  par  les 
Espagnols  , XXX  , 14.  — lié  dif- 
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- fèreut  l'évacuation  de  rette  place 
après  la  paix,  XXXI,  i. 

Verdier  (le  général),  blessé  à Areu  le , 
XXXVII,  18. 

Verdtzzoi/i  (François),  auteur  des 
Fa  tli  veneti , cité  II,  47. — VII  ,3, 
5, 7»  ta.— IX,  17. — XI,  9,  16. — 
XII , •I4* — XIII,  7,  11,  i5.— XIV, 
5,7. — XV If,  10,2?. — XXI,  i5*,aa, 
a3. — XXII,  5,  10.— XXVI, 9. 
Verdun  ( la  ville  de  ) , faisait  le  com- 
merce des  eunuques,  II,  1 5. 
Viennes  (le  comte  de  ),  ambassa- 
deur de  France  à Venise.  Sa  cor- 
respondance, citée,  XXXV,  aa. 
Vergère  ( Paul  ) , son  histoire  des 
princes  de  Carrare , P.  J.,  »ect.  4» 

s •• 

Vergerr  ( Pierre- Paul  ),  évêque  de 
Capo-d'Istria  et  nouce  apostolique , 
embrasse  les  opinions  de  Luther, 
XXVI,  1. 

Vergerio  (Pierre-Paul).  Son  livre  de 
P (dit  ica Venetnrum , P.  J.,  sect.  1, 
£ 1.  — Son  oraison  fiiurbre  de 
Français  Carrare  l'ancien,  P.  J., 
sect.  4,  $ 4. 

Vergizzi  (Jean).  Son  disrours  surda 
mort  de  Daniel  Venicr,  provédi- 
teur  à Candie.  — Sou  discours  sur 
le  départ  Candie  du  provéditeur 
Lmc  Michicli,  P.  J.,  sect.  3,  $ 7. 
Verne  (le  général),  blessé  a Arcole , 
XXXVII,  18. 

Verncde  (le  chevalier),  commandant 
de  l'artillerie  à Candie  pendant  ic 
siège,  XXXIII , 21.  , 

Vernintic  ( M.  de  ) , ambassadeur  de 
la  république  française  près  la  Porte 
ottomauc.  — Note  par  laquelle  il 

Î repose  aux  Veuillons  l'alliance  de 
1 France. — Intervention  et  mot 
du  Rein  - Effeudi  a ce  sujet , 
XXXVII , 9, 

Vero  ( Jean-Baptiste  ),  historien  Vé- 
nitien , cité  III,. i5J — Diverses 
éditions  de  son  ouvrage. —Ce  u’est 
pas  lui , mais  son  continuateur  qui 
a rapporté  la  cOujurntion  de  1618^ 
P.  J.,  sert.  10.  — Ses  lettres,  P.  J., 
sect. 4, S 7,  • . 

Verone  demande  du  secours  aux 
Vénitiens  contre  les  habitants  des 


bords  du  lac  de  Garde,  II,  3. — 
Eutre  dans  la  ligue  des  villes  lom- 
bardes, III , 19.  — Condition  des 
nobles,  dans  rette  ville,  au  xii* 
siècle.  — Elle  était  sous  l'autorité 
de  la  maison  de  Ilomauo,  VI, 9. — 
Sou»  la  domination  de  Mastic^  de 
la  Scala  , VIII,  4<  — Le  seigneur 
de  Padouc  s’en  empare,  XI,  24. 

— Assiégée  par  les  Véuiticns.  — 
Capitule.  — Vainc  cérémonie  de 
soumission  volontaire,  !$o5,  «5. 

— Conspiration  qui  écla'te  dans 
cette  ville,  en  1416,  coutre  les 
Vénitiens,  XII,  5.  — L’empereur 
Sigismnnd  refuse  de  donner  à la 
république  l'iuvestiture  de  Vérone, 

7- — Surprise  de  cette  place  par 
les  Milanais,  XV,  «a.  — Les  Au- 
trichiens eu  prcuuent  possession  , 
XXII,  10.  — Discours  de  Pierre 
Bcinho,  envoyé  du  pape,  pour  dé- 
terminer les  Vénitiens  a céder  Vé- 
rone a l’empereur,  XXIV,  12.— 
Assiégée  par  les  Vénitiens  et  les 
Français , i5i<i.  — Rendue  à la 
république  par  le  traité  de  Noyon  , 

18.  — Mot  du  général  Bonaparte 
sur  Vérone.  — Terrcnr  des  habi- 
tants de  Vérone  à l’approche  de 
l'armée  française.  — Les  Français  x 
occupent  cette  ville,  XXXV11  , 6. 

— Il*  l’évacuent  a l'approche  du 
maréchal  de  V\  u rimer,  10.  — La 
ville  fermetés  portes  aux  Français, 
après  Kl  bataille  de  Castiglione. ^ — 

Ils  les  enfoncent  a ceups  de  cauou  , 

12.  — Projet  des  Autrichiens  con- 
certé avec  le»  Vénitiens , pour  sur- 
prendre les  Français  qui  occu- 
paient Vérone.  2u.  — Levée  eu 
masse  dans  le  Vérouais.  — Véroue 
euvoic  des  détachements  pour  com- 
battre les  iuatirgés. — Les  Vérouais 
levés  en  masse  coutre  les  Français 
arborent  une  cocarde. -Le  ministre, 
d'Angleterre  a Venise  la  porte.— 

— ■ Les  généraux  français  veulent 
faire  opérer  le  désarmement  de  la 
levée  en  masse , 33. — La  levée  est 
dç  trente  mille  hommes , 34. — Les 
Vénitien*  éludent  le  désarmement 
et  introduisent  des  troupes  dans 
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Vérone , 36.  — r Situation  Je  cette 
rille,  38.  — La  discorde  éclate. — 
— français  nasiacrct.  — Le»  fort» 
tirent  sur  la  ville. — Massacre  dans 
le»  hôpitaux  , 39.  — Le»  fort»  sont 
assiégés.— *- Le»  géuéraux  (habran 
et  Victor  vicuuent  au  secours , 
4o. — La  ville  se  rend , 4 t.  — Toute 
la  province  de  Vérone  sur  la  rive 
gauche  de  l'Adige,  réunie  à l'Au- 
triche, par  le  traité  de  Campo-For- 
mio , et  la  partie  de  la  rive  droite 
réunie  à la  république  cisalpine, 
XXXVIII , i5.  — Ecole  militaire  a 
Vérone,  très-peu  fréquentée,  XL, 
4.  — Histoire*  de  cette  ville  par 
cliver»  auteur»,  P.  J.,  sect.  4 *3  1. 
. — Lettres  de»  généraux  Balland 
et  Kilinaine  au  général  Bonaparte, 
sur  le  massacre'  de*  Français  dans 
Vérone , et  l’insurrection  de  cette 
ville.  — Sa  punition,  I\  J.,  sect. 
18. 

Fei o neuf  (Paul),  peiutre  , XXVI’, 
i5. — XX VIII,  6.— XL,  9. 
Ferrazano  ( Pierre-André).  Son  ou- 
vrage sur  les  affaires  d’Italie,  à la 
fin  du  xv*  siècle,  P.  J.,  sect.  3,)^  6. 
Ferrent  % grand  objet  de  commerce 
pour  les  Vénitien*.  — Peinture  sut- 
verre,  XfX  , a3. — Débit  des  pro- 
duit* de  cette  mauufaclurc  , 74. 

F esalius , anatomiste,  professeur  à 
Padoue,  XL,  4. 

Fisc  (Etienne  de),  valct-de-chambrc 
de  Charles  VIII, et  puis  sénéchal 
de  Beaucaire.  — Ministre  gagué 
par  le»  ambassadeurs  de  l’empe- 
reur, XVIII,  17.  * — Accusé  par 
l'histoire  des  imprudences  du  roi, 
XX,  a.  — . Fait  les  fonctions  de 
connétable  à Naples  au  couronne- 
ment ,11. 

Fcrtmilhr . commandant  en  second 
de  l'artillerie  à Candie,  pendant  le 
•iége,  XXXIII,  ai. 

Ferlât  ( l'abbé  de),  historien,  cité 
V,  8.— .VIII,  8. 

Fiarule.  Ferme  de  la  viande.  — Ce 
qui  s'en  consomme  h Venise.  — 
Droit»  qu’elle  paie,  P.  J.,  sect.  a, 

S 5.  * 


Fia  aol o , historien  de  Venise,  rite 
XVI,  18. 

Fiari  ( Thomas  ),  battu  avec  mie 
escadre  vénitieune , par  les  Génois. 
— Condamné  à une  prison  per- 
pétuelle, VIII,  3.  / 

Fiaro  ( Jacques  ) ; la  république  lui 
concède  en  fief  Gallipoli  avec  le 
titre  de  duché,  IV,  40. 

Ficence , ville  d’Italie;  entre  dans 
la  ligue  des  villes  lombardes,  III, 
.19.  — Était  gouvernée  par  le  mar- 
quis d’Estc  a la  fin  du  xm*  siècle , 
VI,  9.  — Sou*  la  domination  de 
Mastin  de  la  Scala  , VIII , 4.  — 
Cédée  à la  république  par  Cathe- 
rine, régente  de  Milan,  1404.  — 
Assiégée  par  le  seigneur  de  Pa- 
doue — La  république  en  prend 
possession  , XI , a3.  — L’empereur  • 
Sigismond  refuse  de  donner  à la 
république  l'investitUre  deVicenee, 
XII,  7. — Contribution  que  le» 
Milanais  imposent  à la  ville  de  Yi- 
cence , XV,  6.  — Brouillerie  entre 
le  pape  Jules  II , et  la  républiqbc , 
à 1 occasion  de  cet  évéché,  XXII , 

I.  — Le»  Autrichien*  prennent 
possession  de  cette  ville , 10.  — 
Reprise  |»ar  les  Vénitiens,  17. — 
Abandonnée  par  eux,  eu  i5io,  et 
traitée  avec  cruauté  par  les  Autri- 
chien». — Mille  Vicentins  étouffés 
dan»  une  caverne,  XXII l,  a.  — 
Reprise  par  les  Vénitiens  et  euauite 
par  les  Espagnols,  i5x5,  XXIV, 
i3.  — La  province  de  Viccnre 
réunie  à l'Autriche  par  le  traité  de 
Campo-Formio,  XXXVIII , i5. — 
Description  de  son  territoire,  P. 

J. ,  sert,  a,  J a. — Histoire  de  cette 
ville  par  divers  auteurs , P.1  J. , 
sect.  4,  $ 1.  — Lettre  de  la  munici-  * 
jialité  de  Vicence  au  général  Bo- 
uaparte.  — Cette  ville  demande  sa 
réuuiou  à la  république  cisalpine, 

P.  JM  sect.  18. 

*Fictor  III , anti-pape,  II,  45.  — Sou 
élection,  III,  8.  — Exrommuuic 
la  ville  deMilau  , 10. — Sa  mort. — 
On  lui  refuse  d’abord  la  »épultu;-e. 
— Il  se  fait  des  miracles  sur  sou 
tombeau  , 1 1.  • 
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IVtto^^Wt/i'f.dnc'  de  Saroif , prend 
parti  dans  la  guerre  «le  la  micwv 
sion  d’F.spagnr.  — Comparaison  de 
son  svstèn>«ravee  relui  des  Vénitiens 
XXXIV,  9.  — Commande  l’armée 
française  en  Italie.  — Sa  perfidie. 
— Sa  défection.  — Ses  états  sont 
envahis.  — Acquiert  le  Mont  - 
ferrât,  une  partie  du  Milanais  et  la 
Sicile,  10. — Acquiert  la  Sardaigne, 
18. 

Victor  d'/feraclèe , commande  la 
flotte  vénitienne  contre  Pépin.  — 
Sa  victoire,  I , ai 

Victor  (le  général).  Ses  services  à la 
/bataille  de  Roveredo,  XXXVII, 
14- — Arrive  au  secours  des  Fran- 
çais attaqués  dans  Vérone,  40.  — 
Son  rapport  sur  les  dispositions 
• hostiles  des  Vénitieus.  — Sa  lettre 
sur  les  troubles  de  Venise  et  l’oc- 
cupation de  Cliiozza,  P.  J.,  sect. 
18. 

Victonn  de  Feltrc  , philologue , XL, 
8.  ' ... 
Vidante  de  Venise  à Fcrrare.  Sa  con- 
testation au  sujet  d*un  prêtre.  — 
Suites  de  cette  affaire,  XVIII,  4* 
— La  république  renonce  au  droit 
«le  tenir  un  Vidante  à Fer  rare, 
XXII,  18. 

Vuicl  (Louis).  Sa  vie  dtf  connétable  * 
de  Lesdigtiicrcs,  citée  XXXI,  4„ 
7,  8,  9,  10,  1 3,  14,  ai,  22,  a3*  34. 
— S’il  place  la  conjuration  du  duc 
d’Ossoue , pour  s’emparer  de  la 
couronne  de  Naples,  en  16 18  ou 
en  1G19,  P.  J.,  sert.  10. 

V nie  ma  n ( Cliarles-Aurelio  ).  Rap-' 
port  sur  le»  affaires  de  Tripoli , P. 

J.  sect.  3,  §9. 

V,ido  (Béat),  arme  un  vaisseau  à ses 
frais  pour  la  défense  de  Venise, 
VIII,  ai. 

. Vitrine  en  Autriche , assiégée  par 
lesTurcs,  sauvée  par  Jean  Sobieski, 
XXXIV,  a.  • 

Vienne  (Jean  de),  s'oppose  aux  im- 
prudents qur  voulaient  attaquer 
les  Turcs  sans  les  Hongrois,  XI, 
i3. 

Vierge  ( la  Sainte").  Lettre  «le  la 


Sainte -Vierge  qu’on  possède  à 
Messine,  XXXI,  5. 

Vigevann , ville  d'Italie,  prise  par 
François  Sforce,  XVI  f 7. 

Vif  nier  (Nicolas),  sa  réponse  sati- 
rique  au  discotirs  «lu  cardinal  Ba~ 
rouius,  contre  les  Y «mitions  dans 
le  consistoire,  XXIX,  5*. 

VignoUes  Ole  général),  blessé  à Ar- 
cole, XXXVII,  18. 

Vil  lu  ni  (Jean),  historien  de  Flo- 
rence, cité  VI,  8.  — XIX  , 29. 
Villa  ni  (Mathieu  ) , historien,  cité, 

VlII.au 

/ il  lu  no , port  cédé  à la  république 
par  l’évéquc  de  Gén é «la',  II,  24. 
Villars  ( le  maréchal  «le),  s'illustre 
dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  XXXIV,  10. 
FiUai'iciosa  (hataHIc  de)  gagnée  par 
les  Français,  XX$IV,  i«x 
Ville  ( Antoine  ),  de  laqisy  tomachie 
d«*s  'Vénitiens,  P.  J.,  sert.  4,  $ 7. 
Ville.  (Anttiine  «le  ).  Son  ouvrage  in- 
titule, PycUnnachla  vcnel*  , cité 
XXXIX,  5.  . 

Ville  (le  marquis  de),  gt'méral  de 
l'infanterie  vénitienne  a Candie, 
XXX III  , 20.* — Blessé  plusieurs 
foia.* — Commande  une  *<»rtie.  — 
Rappelé  par  le  duc  de  Sas  oie , ai. 
Vilùfraflche , prise  par  les  Espa- 
gnols,  XXXVI,  io. 

Ville  hard ou  in  ( Geoffroy  de  ) , maré- 
chal de  Champagne,  l’un  «les  chefs 
de  la  croisade,  en  U99,  harangue 
les  Vénitieus,  pour  qu’ils  y pren- 
nent part.  — Son  histoire  de  U 
conquête  de  Constantinople,  citée 
IV,  3,  5,  8,  r5.  17,  ao,  ai,  22.  — 
Euvoyé  pour  déclarer  la  guerre  à 
Isane  Lange.  — Cité  27,  3o. — £»t 
fait  marf^rjul  de  Roinanic,  37.  — 
Rallie  l'ariaée  battue  devant  Andri- 
impie,  4j.  — Son  histoire  traduite 
en  italieu  par  l’êvéquc  de  Rincez, 
P.  J.,  sect.  3,  J 4. 

Vi  II e/i  a td nui  n ( C.coffroy  ) , ' prince 
d’Acliaïe  , prend  part  au  combat 
de  fa  flotte  vci.itieune  confre  celle 

de  Jeau  Vafciro  .V,  8.,  . 
Vtllemorf  le  comte  de),  «’ommamic 
*ous  le  duc  de  11  Feuillade  l'eapé- 
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ditiou  de  Candie.  — Y est  tué , 
XXXIlt.  aa. 

PiUeneu ve  de  Trans,  ambassadeur 
de  France  à Rome  ; traite  arec  Cé- 
sar Borgia  pour  faire  élire  pape  le 
cardinal  d’Amboise.  XXI  , 18. 

Pilleroy , son  avis  sur  le  différent 
entre  les  ducs  de  Mantoue  et  de 
Savoie , P.  J1.,  sect.  3 , § 8. 

Pilleroy  ( le  maréchal  de  ) , com- 
mande l'armée  française  en  Italie. 
Pris  dans  Crémone,  XXXIV,  io. 

Piliers  ( Denis) , chanoine  de  Tour- 
nai. Sa  bibliothèque,  P.  J. , passim. 

pillais  on  , témoignage  qu’il  rend  de 
l’instruction  des  Véuiticns,  XL, 
6. 


Pilmtrcato  (Gaspard  de),  dirige  la 
révolution  populaire  de  Milau  en 
faveur  de  François  Sforce , XVI , 
io.  I 

P unes , eolonel  à Candie , pendant 
le  siège,  XXXIII,  ai. 

Pin  ; impôt  sur  les  vins , P.  J. , sect. 

a.  S s- 

Pincent i ( Antoine-Marie),  résident 
à Milan.  — Correspondance  du 
gouvernement  vénitien  avec  ce  ré- 
sident, XXXI , 3o.  — Lettres  que 
le  gouvernement  luiadresscau  sujet 
de  la  conjuration  de  1618  , P.  J., 
sect.  3,  § 8. 

Pincentini  ( Gérard  - Maurice  ) ; sa 
chronique  d’Erzelin,  P.  J.,  sect.  4» 

S «■  ... 

pinciguerra  ( Antoine  ).  Poete  sati- 
rique, XL , 8. 

Pintimille  (frère  Ange  Aprosio  de 
l’ordre  des  Ermites  de  Saint-Au- 
gustin à Venise).  Sa  bibliothèque. 


P.  J.,  passim. 

Pirgile , cité,  I,  3. — V,  îl. — XIX, 
5.— XXXIV,  14^ 

Piseonti  ( les  ).  Liste  des  Visconti , 
seigneurs  ou  ducs  de  Milan.  — k 
Leur  puissance  et  leur  ambition  , 
XIV,  a. 

Piseonti  (Antoine).  Appelé  au  trône 
par  l'un  des  testaments  du  duc 
Philippe -Marie  Viscouti,  XVI, 


Piscnnti(Aziam).  LeaVénitien#  obli- 
gent la  Srala,  seigneur  de  Vé- 


rone , de  lui  céder  Brescia  et  Ber- 
game  en  i338  , VIII , 6. 

Piseonti  (Darnahé),  assassiné  par 
Jean  Galeas,  P.  J.,  sect.  3,  § 6. 
Piseonti  (Blanche),  fille  de  Philippe- 
Marie  Visconti , duc  de  Milan. 
Mariée  à François  Sforcc , lui  ap- 
porte en  dot  la  ville  de  Crémone  , 
XV,  16.  — Appelée  au  trône  de 
Milan  par  l'uu  des  testaments  de 
son  père,  XVI , a.  — Défend  Cré- 
mone contre  les  Vénitiens,  5. 
piseonti  (Galéas),  seigneur  de  Milan. 
Allié  de  la  république,  1379,  X,  1. 
— La  république  s'allie  avec  lui 
et  ensuite  avec  ses  ennemis,  XI, 
a.  — S'allie  avec  le  seigneur  de 
Padoue  pour  dépouiller  le  seigneur 
de  Vérone,  et  retient  pour  lui 
tontes  les  conquêtes,  au  lieu  do 
les  partager,  5.  — Fait  un  traité 
avec  les  Vénitiens  pour  dépouiller 
le  seigneur  de  Padoue  ; demande 
Charles  Zeno  pour  gouverneur  do 
Milan  ,6.  — Sa  mort , ai.  — Gou- 
vernement cruel  de  sa  veuve.  — 
Elle  perd  presque  tous  ses  états , 
iùid. — Détresse  de  Galéas  après  ses 
goerres , XIII , 3. 

Piseonti  ( Galéas-Marie)  Sou  dis- 
cours et  sa  lettre  aux  Véniticus, 
P.  J.,  sect.  4.  § 7^ 

Piseonti  (Jacques).  Appelé  au  trône 
de  Milan  par  l’un  des  testaments 
dh  duc  Philippe-Marie,  XVI,  a. 
Piseonti  ( Jean  ),  archevêque  et  sei- 
gueur  de  Milau.  Gênes  se  donne  à 
lui,  VIII,  19.  — Veuiselui  déclare 
la  guerre,  20.  — Sa  répouse  aux 
envoyés  du  pape.  P.  J.,  sect.  3,  J 6. 
Piseonti  ( Jean  - Galéas  ) , assassine 
Barnabé  Visconti.  — Trésor  qu’il 
trouve  dans  le  fort  de  la  porte  ro- 
maine. — Obtient  le  titre.de  doc, 
P.  J.,  sect.  3,  § 6. 

Piseonti  ( Jean  - Marie  ) , doc  de 
Milan,  assassiné,  P.  J.,  sect.  3, 

S 

Piseonti  ( Mathieu  ) . duc  de  Milan. 
Médiateur  de  la  paix  entre  les  Vé- 
nitiens et  les  Génois,  eu  1299,  VI, 
8.  . 

Piseonti  (Philippe-Marie),  duc  de 


Tome  FUI. 

» 
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Milan.  La  république  Je  ménage; 
il  fait  une  alliance  avec  elle;  elle 
fait  ce  qu’elle  peut  pour  retarder 
non  agrandissement  ; il  s'empare 
de  Lodi , de  Bergainc  et  de  llrescia , 
XII , x3.  — Épouse  la  fille  de  sou 
tuteur  ; recouvre  l'héritage  de  sa 
maison  ; sa  bcouillerie  avec  les  Flo- 
rentins à cause  de  Forli , XIII,  a.—- 
Harangue  de  ses  ambassadeurs 
aux  Vénitiens  , pour  le  maintien 
de  l’alliance , 9.  — Fait  la  paix 
avec  les  Vénitiens  ; leur  cède  Bre- 
scia, 149G,  16. — Les  Milanais  le 
soiücitciit  de  la  rompre  ; ils  lui  of- 
frent dix  mille  hommes  decavalcrie 
et  autant  d’infanterie;  uouvellc 
rupture,  XIV,  3. — Il  vient  an 
secours  de  Crémone  *7.  — Re- 
tourne à Milau,  ibid.  — Fait  la 
paix  avec  la  république  en  lui  cé- 
dant le  Bcrgamasquc  et  une  partie 
du  Créraonais,  1428,  9* — Epouse 
une  fille  du  duc  de  Savoie.  — In- 
vite le  doge  a scs  noces . ao.  — 
Nouvelle  guerre  contre  Venise, 
i43l. — Il  lait  ravager  les  euvirons 
de  Milan,  ir.  — Nouvelle  paix, 
en  1.433.  — Cède  la  Chiera  d’Adda 
à la  république,  18.  — Sa  qua- « 
- thème  guerre  contre  la  république, 
1437,  XV,  3.  — Sa  mort  et  ses 
testaments,  XVI,  a. — Son  traité 
avec  Charles  VU  , roi  de  France  , 
1424.  * — Particularités  sur  ce 
prince,  P.  J. , scct.  3 , § 6. 

Flsconti  fValcutine).  Fiancée  du 
roi  de  Chypre , Lusignan,  trans- 
portée en  Chypre  parles  vaisseaux 
vénitiens,  X,  3. 

Fisconti  ( Valcntinc  ).  Apporte  à la 
maison  d’Orléans  des  droits  sur  le 
duché  de  Milan,  XVI,  2. 

Fitelli  (Écrdmaud).  Fortifie  la  ville 
de  Corfou , XXVIII,  2. 
f/i/o(San).PIacolaisséeau  patriarche 
d’Aquilee,  parle  traité  de  paix  qu’il 
signe  en  abandounant  le  Frioul, 
XII,  14.  — Dialogues  de  Jérôme 
Cesariui  sur  l’origine  du  château 
de  Saiut-Yito,  P.  J.,  sert.  4,  § 1. 
Frtmve  Était  de  Vérone,  XL,  2. 


Fitry  ( Jacques  de  ),  évêque  d’Aere. 
L’üu  des  électeurs  de  l’empereur 
latin  de  Cp.  après  la  conquête,  IV, 
36. 

Fiitelleschi , cardinal,  commandant 
l’armée  du  pape.  Est  corrompu  par 
Piccinino  , et  arrêté.  — Excitait 
ses  soldats  à dévaster  le  pays  , 

XV,  14. 

Fiitelleschi  (Muzio),  général  des  jé- 
suites. Sa  requête  pour  obtenir 
leur  retour  à Venise , et  pièces  y 
relatives,  P.  J.,  sect.  4 , § a. 

Fitturi  (André),  reud  aux  troupe* 
du  pape  la  citadelle  de  Ferrare, 
VIT,  7. 

Fitturi  ( Jcau  ) , capitaine  du  golfe , 
XXVI,  3. 

Folgn  (fleuve).  Diverses  tentative* 
pour  le  faire  communiquer  avec  le 
Tauais,  XIX , 5. 

Folney.  Son  voyage  d’Égypte  et  de 
Syrie, cité  XIX,  »6. 

F nltaire.  Son  essai  sur  les  mœurs , 
cité  Ill,'6. — XI,  i3. — XYIIÏ,  i3. 
— XX,  I , II.— XXI,  3,6,  18.— 
XXVII,  17.  - XXXII,  I,  21.  — 
Son  histoire  de  Charles  XII,  citée 
XXXIV,  14.  16  — Cité  XL.  4,  8.— 
Adopte  le  récit  de  la  conjuration 
de  1618,  par  Saint-Réal,  P.  7. , 
sect.  10. 

Follerre  (Jacques)*.  Son  diarium  ro- 
mnuurn,  cité  XX,  16. 

Folusmicra  (Laurent).  Dégradé  et 
déporté  à Candie,  pour  avoir  rendu 
Tôricello  aux  Milanais,  XIV,  4- 

Fonizza , sur  la  côted’ Albanie,  prise 
par  les  Vénitiens,  XXXIV,  17.  — 
Réunie  à la  république  Française 
par  le  traite  de.  Campo-Formio, 
XXXVIII,  i5T, 

F oragine.  (Jacques)  ,•  archevêque  de 
Gênes.  Sa  chronique  de  cette  répu- 
blique, citée  XIX , 3i. 

F nssius,  v.  B'ibl. 

FoUz( le  p.),  jésuite.  Chassé  de  Ve- 
nise , XXXIII , 16. 

Foyageurs  vénitiens.  Leurs  décou- 
vertes* XL,  5. 
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JV atulelin , de  Spire,  célèbre  impri- 
meur, s'établit  à Venise,  XV! , aa. 
— Introduit  l'usage  des  lettres  ron- 
des; obtient  un  privilège,  XL, 
W'qrnefride  (Paul),  diacre  d*  Aquilée. 
Sou  histoire  des  Lombards,  citée 

1 . U-  # 

Jïatignies  (bataille  de),  gagnée  par 
les  Français , XXXVI , 18. 
ff'ieland  ( Melcluor  ).  Ia-gue  ses  li- 
vres à la  bibliothèmie  de  Suint- 
Marc  , XL,  4-  * 

H1  tlwot  ( Guillaume).  Son  livre  sur 
la  souveraineté  de  la  mer,  V,  ai. 
W ortie f ( le  chevalier  ) , résident 
d'Angleterre  à Venise.  Se»  notes 


pour  faire  expulser  le  eliargc  d’af- 
faires français,  XXXVI,  17.  — 
Veut  s'opposer  à la  réccptiou  du 
ministre  de  France , ao. 

H'urmsT  (le  maréchal  de).  Entre  en 
Italie,  à la  tête  d une  armée  autri- 
chienne, XXXVII,  10. — Est  battu 
à Castigbouc  „ia. — EtaRovcredo; 
veut  preudre  les  Français  a revers; 
sa  marche  par  la  vallée  de  la  Brenta; 
il  y reuroutre  une  division  fran- 
çaise , 14. — Passe  l’Adige  , se  jette 
dans  Mantoue;  livre  et  perd  la  ba- 
taille de  Saint-Georges,  i5.  — Fait 
une  sortie  ; bataille  de  la  Favorite  ; 
Mantoue  capitule,  aa. 


. x. 

Xcnophon.  Cité,  V,  ir. — Traduit 
par  Romulus  Amaseo  , et  par  Ber- 
nard Donato  , XL  , 3. 


z. 


Zabarella  (la  famille).  Sou  histoire , 
P . J.,  sect.  4,  § I. 

Zabarella  (François), savant  de  Punir 


versité  de  Padone.  A la  tête  de  la 
députa tiou  de  cette  ville,  lorsqu'elle 
vint  se  soumettre  k la  république; 
comment  il  en  est  récompensé, 
XI,  28. 

Zabarella  (Jacques).  Sa  généalogie 
de  Philippe  et  Jean  Qucrini , p.  J. 
sect.  4,  j 4. 

Zabarella , v.  Bibliothèque  Zaba- 
rella. 

Zacchia , uonce  à Venise;  ses  instruc- 
tions , P.  J.,  sect.  3,  ^ 8.  * 

Zacharie  (la  famille  des).  Se  trouve 
exclue  eu  partie  du  grand  conseil , 
VI,  14. 

Zacharie  (Martin  ),  Génois.  Amiral 
des  galères  du  pape  dans  la  croi- 
sade de  Smyrne , et  en  cette  qualité 
généralissime,  VIII,  8. — On  lui 
At©  le  commandement». ibid.  — Il 
est  tué  dans  une  sortie,  10. 

Zacharie  ( Pierre  ) , épicier.  Élevé  au 
patriciat  après  la  guerre  de  Cbiozza, 

X,  29. 

Zacharie  (Saint-),  pape.  Rachète  des 
esclaves  que  les  Vénitieus  allaient 
veudre  aux  Ma  ho  meta  ns , XIX  , 

7- 

Zacharie  (Saint-  ).  Document  sur  U 
fondation  de  cette  église , XXXIX , 
t. 

Zagata.  Sa  chronique  de  Vérone, 

P.  J.,  sect.  4,5  *• 

Zambara , de  Brescia,  refuse  la  no- 
blesse. — Ses  descendants  l’acbc- 
tent , XIII , 17. 

Zambono  ( Pierre  ).  Son  livre  sur 
la  souveraineté  de  l'Adriatique, 

V,  21. 

Zanchi  (JérAme),  chanoine  de  Ber- 
game,  etnbras.se  les  opinions  de 
Luther,  XXVI,  r. 

Zanchi  ( Pierre-Jérôme  ),  commis- 
saire du  provéditcur  Bataja  , 
XXXVII  , 28. 

Zanckia  , évêque  de  Monteüascone, 
nouce  à Venise;  ses  instructions 
P.  J. , sect.  3 , § 8. 

'Zanchi ut  (Basile),  poète  latin.;  1* 
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Tasse  en  a traduit  quelques  frag- 
ments, XL,  8. 

Zane  (Jean),  capitaine-général.  Sa 
lettre  justificative,  IV  J.,  sert.  3, 

S 8. 

Zane  (Jean-Jacques  ).  Sa  relation 
de  la  Dalmatic,  î 588  , 1*.  J.,  sect. 

a,  S , 

Zane  (Laurent)  désigné  pour  être 
assassiné  dans  la  conspiration  de 
François  Carrare ,7!  X,  18. 

Zane  (Laurent),  patriarche  d’Aqnl- 
lée , et  évêque  de  Brescia  ; son 
jugement  par  le  conseil  des  dix, 
P.  J.,  sect.  1 , § 3. 

Zane  (Mathieu).-  Relation  de  son 
ambassade  à Cp. , P.  J.,  sect..  5, 
$*• 

Zanetli  (Antoine),  savant  biblio- 
thécaire de  Saiut-Marc,  XL,  4- — 
Son  catalogue  de  la  bibliothèque 
Saint-Marc,  P.  J.,  pas  sim. 

Zanetli  (Jérûme);  sa  lettre  sur  une 
médaille  de  Henri  Dandolo  , P.  J., 
sect.  4 » S 7* 

Zanetli , éditeur  de  la  chronique  de 
Sagornino,  cité,  II,  23. 

Zanetli.  Son  livre  delf  origine  di 
alcune  arti  principali,  cité,  XL,  9. 

Zani  ,’(  Jérôme  ) , généralissime  <îc 
mer,  XXVII , 10. 

Z a no  ni  (Antoine) , propage  la  cul- 
ture des  mûriers,  et  perfectionne 
celle  de  la  viguc , XXXV,  19. 

Zanani  (Antoine  Ricci),  géographe, 
XL,  6. 


Zanowitch  (le  comte  de).  Emprunt* 
qu’il  fait  sur  une  lettre  de  recom- 
mandation de  l’ambassadeur  de 
Venise,  XXXV,  18. 

Zanthe , lie  de  la  mer  ionienne, 
entre  dans  le  partage  des  Véni- 
tiens après  la  conquête  de  l’empire 
grec,  IV,  37. — Les  Vénitiens  s em- 
parent de  cette  fie,  i483«  qu’ils 
avaient  perdue,  et  la  conservent, 
moyennant  un  tribut  à payer  à la 
Porte,  XVU,  18.  — Produits  de 
cette  lie,  XIX  , *6.— Ravagée  par 
les  Turcs , XXVII,  1 r.— Les  Véni- 
tiens augmentent  le  tribut  qu’ils 
payaient  aux  Tares  pour  Vile  de 
Vaofbr  , 17. — Révolte  dans  cette 


Ile,  XXXV,  18.— Troubles  qui  r 
éclatent , la  maison  du  cousul 
français  est  brûlée,  XXXVI,  18. 

— -Réunie  à la  république  frauçaise 
par  le  traité  de  C^arupo-formio  , 
XXXVIII  , i5. . — Mémoires  sur 
cette  Ile,  par  M.  Gui.  — Sa  popu- 
lation.— Scs  produits,  P.  J.,  sect. 

a’$4. 

Zanutti  (Candian),  FoU  des  élec- 
teurs du  doge  eu  1 173, II,  47. 

Zapata*  cardinal,  opine  contre  les 
Véuitieus  dans 1 le  consistoire  , 
XXIX,  5. 

Zara  , se  soumet  anx  Vénitiens  , II, 
ai.  — Assiégy  par  Mulcimir  T roi 
des  Croates,  et  délivrée  par  le 
doge  Othon  Urseolo,  26. — Se  ré- 
volte et  est  soumise  en  io65,  3i. 
— Ouvre  ses  portes  au  roi  de  Hon- 
grie. — Est  reprise  en  1 ia5 , 38. — 
Pillée  par  les  Vénitien),  41. — Son 
évêché  érigé  eu  archevêché,  44. — 
Expédition  infructueuse  contre 
Zara  , III,  27. — Siège  et  prise  de 
Zara  par  les  Vénitiens  et  les  Fran- 
çais, en  1202  ( IV  , 8.  — La  ville 
est  pillée  et  démantelée  , 9.  — 
Nouvelle  révolte. : — Elle  est  ré- 
duite, V,  12. — Sa  sixième  révolte. 
— Calmée  par  la  persuasion,  VIII , 
i. — Septième  révolte  de  Zara  , en 
i346, — Singulier  passage  d’un  an- 
cien historien,  sur  cette  révolte. 

— Euorriies  pierres  lancées  dans  6e 
siège. — La  ville  se  soumet. — Cette 
guerre  coûte  plus  de  trois  millions 
de  ducats  à la  république,  12. — 
Cette  place  est  surprise  par  le  roi 
de  Hongrie,  IX  , 3.— Par  le  ti^ité 
de  i358,  cette  ville  est  cédée  au 
roi. — Les  Vénitiens  renoncent  à y 
avoir  des  propriétés  immobilières, 
5. — Ladislas , roi  de  Hongrie,  leur 
vend  cette  ville.— Ils  la  fortifient. 
— Ses  fréquentes  révoltes  , XII,  3. 
— Mesures  pour  la  conservation  de 
cette  place  menacée  par  les  Turcs, 
XXVI,  10.  — Us  viennent  à hait 
milles  de  cette  place,  XXVII,  S.- 
Description  de  son  territoire.  — 
Son  administration.  — Sa  popula- 
tion , P.  J.,  sect.  2 , J 4. 
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Zarabella  , profos»cur  a Padouc, 
XL./,. 

Ætoloni  ( Josqph  )".  Scs  écrits  sur  U 
musique , XL.  9. 

7.tccari , avocat;  pièce  sur  sa  mort, 
P^  /. , scct.  4 , J 4. 

Zen  (Thomas,  ou  Zemo),  sénateur  ; 
sou  jugement  par  le  conseil  des 
dix,  XXXIX,  1 1 . — P.  J.  , aect:  1 , 

s3- 

'/ en  J mu  (Bernardin).  Son  livre  in- 
titulé memorie  storichc  délit»  stato 
an  tien  c moderuo  dclle  lagune , 
cité*  VF!!,  ao.  — XIX  , 3a.  — 
XXVIII,  2.  — XXXIX,  9,  11.— 
P.  J. , scct.  8. 

Zeno  (Ig  famille).  lïrouillcrie  entre 
cette  maison  et  celle  de  Çornaro  , 

XXXII,  lu. 

Zenu  (Aiexaudre)  , ambassadeur  de 
V cuise  à Paris;  sa  correspondance, 
P.  J. , M i t.  S , $ a.  * | 

Zmn  (Alvise',  attaque  le  conseil 
y 1 es  dix,  P.  J, , serf.  .3 , $ 9. 

’Aeno  (André)  , fils  du  doge  Reiiier 
Zeuo,  l'uu  des  amiraux  qui  hat- 
teut  la  flotte  géuoUc  devant  Saint- 
Jeau  d’Acre,  en  iaô8,  V,  i5. 

Z cnn  (Antoiue).  V.  les  J rires  Nico- 
las et  Antoine  Zeno. 

Zcno  (Antoine),  capitaine-général; 
prend  Scio. — Mauquc  une  occa- 
sion de  battre  la  flotte  turque , 
XXXIV,  f». — Mis  en  jugemeut. — 
Meurt  pendant  son  proçès.  — Son 
mémoire  justificatif,  7,  — P.  J., 
3,  §8. 

Zenn  ( Àpostolo  ).  Cité,  XIX,  a3. 
— -Ses  tragédies  lyriques,  XL,  S. — 
Cité  P.  J. , sect.  3 , § î. 

Zenti  ( Charles  ) tente  la  délivraucc 
de  l’empereur  de  Cp.,  Calojcau. — 
Seconde  teutativé. — Le  projet  est 
découvert,  IX  , a5.  — Se  inet  en 
possession  de  l’Ue  de  Ténédos. — 
Se  rend  à Venise  pour  faire  ap- 
prouver sa  coudnite.  — «Est  nom- 
mé gouverneur  dfc  l'Ile  avec  An-' 
toine  Veuicr.— Repousse  l'attaque 
des  Greos. — Est  blessé  trois  fois  , 
26. — Nommé  général  de  l’armée 
de  terre. — Rappelé  she  la  (lotie, 
X/a. — Détaché  areô  l»u(t  galères. 


3.— Il  Arrive  au  secours  de  Venise, 
iG. — Sa  canipague  de  1Î79,  17. — 
Chargé  de  défendre  la  passe  de 
Brondolo.  — Blessé  grièvement  , 
18.  — Paie  ses  troupes  de  ses  dé- 
uier»  , 19.  Avantage  qu'il  rem- 
porte sur  les  Génois,  ao.  — Révolte 
dans  sou  earap. — Murmures  de 
plusieurs  sénateurs  contre  lui,  at. 
— Attaque  les  Génois  , qui  veulent 
s'échapper,  a£— -Un  de  ses  cani- 
taines  veut  l'afAslucr.  — Révolte 
daus  son  camp , a ï.  -+-  Chargé  du 
commandement  de  la  flotte.  — Va 
bloquer  Zara.  — Ses  équipages  y 
souffrent  beaucoup,  26.  — Reçoit 
ordre  d'aller  assiéger  Marano. — 
Ne  peut  y réussir.  — • Raïut-nc  la 
flotte  à Vcuise  sans  eu  avoir  reçu 
l'ordre. — On  refuse  de.  la  recevoir 
dans  le  port. — Son  discours  à cette 
occasion. — Sou  discours  au  séuat. 
— -Retourne  devant  Murano  , y est  ’ 
blessé , et  est  envoyé  daus  les  iners 
de  la  Grèce,  vj.~ — Est  un  des  con- 
currents au  dogat. — Michel  Mo'ro- 
siui  lui  est  préféré , 29. — Va  com- 
mander à Milan  , sous  le  duc  Ga- 
léas  Visconti  , XI  , G.  — Il  est 
envoyé  en  ambassade  eu  France  et 
en  Angleterre  , pour  solliciter  des 
secours  contre  les  Tut-rs , i*r.  — 
Euvoyc  pour  observer  la  flotte  gé- 
noise, commandée  par  le  maréchal 
do  Bouciranlt.  — Refuse  d'aller 
trouver  ce  maréchal  sur  sa.^hlèrc. 
— De  réunir  la  flotte  vénitienne  a 
celle  des  Génois  pour  attaquer  1rs 
Turcs.  — Combat  des  deux  flottes 
près  de  Sapieuia,  i^oî. — Rapport 
de  Zeno  sur  cette  affaire. — Rouci- 
cault  lui  envoie  un  carte),  17/ — 
Provéditcur  à l'armée,  contre  le 
seigneur  de  Padnue,  en  1404  ,’dé-. 
couvre  un-  passage  au  travers  d’nu 
marais,  24* — E*1  l'un  des  commis- 
saires pour  instruire  le  procès  des 
Carrare  , 3o.-*— Est  accusé  d’avoir 
reçu  une  somme  du  prince  de  Pa- 
doue. — Son  jugement. — Il  est  eou- 
dainné  à deux  ans  de  prison  , 3r. 

; — Son  pèlerinage  n la  Terre- 
Mainte.—  Combat  en  Chypre  pour 
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le  roi  Luiiguau.  — Ses  malheurs 
domestiques.— Sa  mort. — Scs  ob- 
sèques, XII,  «ï. — Sa  rie  par  le- 
véque  de  Bellune  , et  sou  oraison 
funèbre,  par  Léonard  Justiuiani  , 
I*.  J. , sect.  4 , J P.  J. , sect. 
Zeno  (Jacques).  Sa  vie  de  Charles 
/.cno , citée,  Xt,  3r. 

Zeno  (JérArne;.  Relation  de  la  cour 
d'Espagne , P.  sect.  5 , § 2. 
Zeno  (Louis),  cotaniissaire  pour  la 
réforme  du  eonsril  des  dix  et  de 
l'inquisition  d'état , eu  1761 At- 

taque ces  institutions,  XXXV,  20. 
Zeno  (Marc),  ambassadeur  à Paris. 
Sa  correspondance , P.  I. , sert.  5. 
§ 

Zeno  (Marin),  podestat  à Çp.t  V,  i. 
Zeno  (les  frères  Nicolas  et  Antoine), 
navigateur»;  Tout  jusqu’en  Islande, 
et  au  Groenland, X IX,  8.  — Le-*  Vé- 
nitiens leur  attribuent  la  décou- 
verte de  l'Islande,  du  Groenland  , 
du  Canada,  de  la  Virginie  et  du 
Mexique,  XL,  5. 

Zcno  (Pierre^,  amiral  des  Vénitiens 
dans  la  croisade  de  Smyrne,  VIII , 
8. — Y est  tué , io. 

Zeno  (Rcuier),  l’uu  des  électeurs 
du  doge  en  1173,  II , 47. 

Zeno  (Renier),  doge  en  ia5a,  V, 
l4* — Veut  calmer  le  peuple  dans 
nue  émeute.  — Ou  lui  jette  des 
pierres. — Sa  mort,  17. 

Zcno-  (le  car.  Renier),  son  animo- 
sité contre  le  doge  Jean  Cornaro 
et  sa  famille,  — Il  est  assassiné , 
XXXII,  lOi  — Son  exil.  — Scs  at- 
taques coutre  le  conseil  des  dix , 
*2.— «Son  jugement  par  le  conseil 
des  dix,  P.  J. , sect.  x , J 3.— Sa 
dispute  sur  un  droit  de  préséance 
avec  le  maître  de  la  Chambre  apos- 
tolique.— Mot  piquant  que  lui  dit 
cet  officier. — Pièces  relatives  à son 
assassinat,  iGa8.  — Sa  harangue 
au  sénat,  1639,  P.  J.,  sect.  3,  $ 
8.— 'Relation  de  son  ambassade  a 
Rome.  P.  J.,  *cct.  5,  $ 2. 

Zano  ( lecavalicr  Renier),  relation 
de  son  ambassade  eu  Espagne  , 
i658  , P.  J. , sect.  5 . $ 2. 

S 


Zeno  ( Renier  ) , fait  résoudre  le 
siège  de  Gradisca , XXX . 9. 

Ztno  (Théophile),  chef  de  la  colo- 
nie véniticune  a Cp.  , V , 8. 

Zeno  , député  auprès  des  révoltés 
de  Candie,  IX  , 11. 

Zenta.  ( bataille  de),,  gagnée  sur 
Turcs  par  le  prince  Eugène, 
XXXIV,  7,  b 

7.crbi  (Gabriel),  médecin.  Sa  fin 
tragique,  XL,  fi. 

Ziani  (Pierre),  membre  de  la  dépu- 
tation auprès  des  révoltés  de  Can- 
die. — Comment  elle  est  reçue,  IX, 
11. 

Ziani  (Pierre),  doge  en  iao5,  Y. 
t»  — Abdique,  3.  — Son  discours 
pour  faire  transférer  à Cp.  le 
siège  du  gouvernement,  11. — P.  J., 
sect.  6. 

Ziani  (Sébastien  ),  doge  en  ir73, 
est  le  premier  qui  fait  jeter  de 
l’argent  an  peuple,  II,  48.— Mo- 
numents de  sa  munificence,  III, 
3- — Part  à la  tête  de  la  flotte  en- 
voyée contre  celle  de  l'empereur 

FVédéric  llarberousse  , 17.  

Remporte  la  victoire  à Parenzo , 
18.— Accompagne  le  pape  à Rome, 
a.3. — Sa  mort,  25. 

Ziani  (fils  du  doge  Sébastien  Ziani), 
prête  mille  livres  à la  république , 
III,  2. 

Zilioli  (Alexandre),  jurisconsulte 
vénitien  ; ses  mémoires  sur  les  an- 
ciens Vénitiens  , P.  J.*  sect.  3,  § 
!•  — Sa  bibliothèque  manuscrite, 
catalogue  de  Tomasi  ui  , P.  J.  , 
passiru. — Histoire  de  son  temps  , 
de.  1600  à 1640,  P.  J.,  sert.  3, 
$ 8. — Ses  vies  des  poètes  italiens, 
P.  J*.,  sect.  4»  § 3. 

Ziziniy  frère  de  llajazcth  II.  Le  pape 
Alexandre  VI  offre  au  sultau  de 
le  lui  livrer,  XX,  4.—  Livré  par 
le  pape  au  roi  Charles  .VUl , mais 
empoisonné,  à ce  qu'on  croit  » 8. 
—-Récit  de  la.  mort  du  prince 
Zizitn , par  Saaduddiu,  P.  J. , sect. 
17. 

Zoalio  (Nicolas),  doge  de  Gêne», 
en  «394,  XI , 1.  *v. 


Digitized  by  Google 


1)K  S M ATI  K R ES. 


* 


Zccchi  (Barthelemi),  ton  histoire  de 
Padoue , P.  J.  , scct.  4 , § i . 

Zocco  (Leonel),  des  familles  nobles 
de  Padoue,  P.  J. , sect.  4 , § i . 

Zochiil  (Dario) , pendu  pour  s'être 
révolte  après  la  révolution  aristo- 
cratique, VI , i4- 

Zoello  (Louis),  son  manifeste  au 
nom  du  duc  de  Savoie,  P.  J.,  sect. 
3,  §8. 

Zonchio , prise  par  les  Turcs. — Prise 
par  les  Vénitiens.  — Reprise  par 
les  Turcs  , XXI , x.  ' 

Zordan  (Saba) , pendu  pour  s’être 
révolté  après  la  révolution  aristo- 
cratique, VI , 14. 

Zorgi  ( Barthélemi  ) , ses  vers  en 
langue  romane,  cités,  V,  16. 

Zorzi  (les),  étaient  originaires  de 
"Padoue , P.  J. , sçct.  4 , § 5. 

Zorzi  (George),  rapport  de  sou 
ambassade  eu  Pologne,  i638,  P. 
J. , scct.  5 , $ a. 

Zqrzi  ( Michel-Ange),  notice  sur 
Lionaro  Porto  , P.  J. , sert.  4 • § 4* 

Zorzi  (Philippe),  son  ouvrage  sur 
les  fleuves  qui  se  déchargent  dans, 
les  lagunes  de  Venise,  P.  J.,  sect. 

a.  S 2- 

Zorzi  ( Thomas-Pierre  ) , désigné 
pour  être  envoyé  auprès  du  géné- 
ral Bonaparte , XXXVIII,  io. 

Zorzi , harangue  daus  le  grand-con- 


63 1 


scil , pour  le  conseil  des  dix  et 
l’inquisition  d'état,  XXXV,  ao. 

Zorsi,  sénateur,  arrêté  comme  ré- 
volutionnaire, XXXVI,  18. 

Zuccati  ( les  frères  ) ? décorent  l’é- 
glise Saint-Marc  de  mosaïques  , 
XL,  9. 

Zuccato  , v.  Bibliothèque.  Biblio- 
thèque de  Mathieu  Zuccato  à Ve- 
nise , P.  J. , scct.  4 , Ç 7. 

'/ mc ch o (Jean-Baptiste),  chancelier 
de  la  régence  de  Schéni^o.  — Cor- 
respondance de  cette  régence,  P. 
J.,  sect.  4 , J 1. 

Zuccoli  (Vital),  son  livre  de  poli- 
ticA  venetâ,  P.  J. , sect.  1,  J 1. 

Zucholo  (Constantin),  arme  uu  vais- 
seau à ses  frais , pour  la  défense 
de  Venise,  VIII,  ai. 

Zuckmantel , ambassadeur  de  France 
à Venise.  — Sa  correspondance, 
citée,  XXXV,  ai. 

Zuliani  (la  famille),  enrichie  par 
le  commerce  d’Afrique,  XIX,  6. 

Zurich  (canton  de]^  traite  avec  la  ré- 
publique, XXX  , xi. 

Zurla  (Placide),  sa  description  du 
planisphère  de  Mauro. — Sa  disser- 
tation sur  les  voyages  de  Nicolas 
et  d’Antoine  Zcno,  XL  , 5. 

Zusto  (André),  citadin,  élevé  au 
patricial  après  la  guerre  de  Chioexa, 
X.ag. 


FIN  DK  LA  TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


% 


Digitized  by  Google 


<* 


Digitized  by  Google 


V 


> 


À 


TABLE  DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


Pact 

C 

Oection  VI,  Délibération  sur  la  proposition  de  trans- 
férer le  gouvernement  de  Venise  à Constantinople  , 

isi5  i 

* 

Sectiôn  VII.  Sur  un  passage  de  Machiavel , relatif  il 
l’établissement,  de  l’aristocratie  à Venise  , i3x<). . . « a 

. Section  VIII.  Extrait  du  récit  ’de  la  guerre  de 

Chiozza,  par  M.  Zendrini 9 

Section  IX.  Extrait  des  mémoires  en  faveur  de  César 
cfEste,  que  le  pape  avait  dépouillé  de  la  principauté 
de  Ferra re , parce  que  la  légitimité  de  sa  naissance 
était  contestée,  1897 , ry 

Section  X.  Dissertation  sur  la  conjuration  de  1C18  , , 

ou  examen  des  autorités  sur  lesquelles  est  fondé. le 
. récit  de  l'abbé  de  Saint-Réal , et  des  objections  dont 
peut  être  susceptible  la  nouvelle  version  adoptée 
dans  cette  histoire ai 

Conspiration  et  trahison  admirable  des  Espagnols  , nou-* 
vellement  découverte , contre  la  seigneurie  de  Venise  , et  le 

succès  d’icelle  , 1618...., ' V..  a{ 

Extrait  de  la  relation  ei-dessus  publiée  dans  1e  Mercure  , 
sous  le  titre  d’entreprise  sur  la  forteresse  de  Marano 38 


Digitized  by  Google 


634  TABLE  DES  M ATI  ÈRES. 

Pa«i 

Récit  de  la  conjuration  , par  J.  Capriata 19 

Par  Baptiste  Nani 3i 

Par  le  continuateur  de  J.-B.  Vero. . . . • 34 

Opinion  de  Gabriel  Nandé  sur  cet  évènement 40 

Documents  inédits  cités  par  Saint-Réal  : comparaison  de 

son  récit  avec  ces  documents. ....  ; 41 

Récit  de  la  conjuration  , par  Victor  Sandi. 56 

Par  l'abbé  Tentori 6a 

Par  Grégorio  Leti 64 

Première  objection  contre  la  nouvelle  version 6g 

Deuxième  objection . . . .' 70 

Troisième  objection 71 

Quatrième  objection.. 7a 

Récit  de  M.  Chambrier  , académicien  de  Berlin '. . 74 

Section  XI.  Procédure  relative  à la  conjuration  de 
1618 80 

.Interrogatoire  des  accusés  : de  JaiTier ibid. 

De  Brainville  et  dt;  Théodore 85 

De  Renault 87 

De  Laurent  Rruslart. '. 8g 

Des  frères  Desbouleaux.. ' .* g3 

Supplice  des  accusés 96 

• 

Section  XII.  Lettre  du  capitaine  Jacques  Pierre,  au 
duc  d’Ossone... 101 

Section  XIII.  Procès-verbaux  et  lettres  <^1  gouverne- 
ment vénitien  , à-  l’occasion  de  la  conjuration  de 
• 16^8 ‘ 106 

Lettre  du  doge  à Marin  Vincenti  , résident  de  la  répu- 
blique è Milan « 107 

Extrait  des  registres  du  Collège  , du  a5  mai  1618  , sur  la 
comparution  du  marquis  de  Bédemar ■>  108 


* , *1 


Digitized  by  Google 


Pack 


Lettre  du  sénat  à l'ambassadeur  de  4a  république  en  Es- 
pagne , a juillet  i f>  1 8 ix5 

Lettres  dit  doge  à Marin  Vinceoti ; 1 17 

Communication  du  conseil  des  dix  aux  sages  du  collège  , 

3 1 juillet  1618. »t...  1 1 9 

Autre  du  16  septembre. . . . * ; iao 

Autre  du  17  octobre ; . . » 1 a3 

Dépêches  du  sénat  à l’ambassadeur  de  la  république  en 
Espagne  , ao  avril  16  i 9 i35 

Section  XIV.  Extrait  du  rapport  du  marquis  de  Bédp-  * 

' mar,  sur  son  ambassade  à Venise,  1618 i35 

Section  XV.  Extraits  de  la  correspondance  de  IVf.  Léon 
Bruslarl , ambassadeur  de  France  à Venise,  relatifs 
à la  conjuration  de  1618.. 14a 

Révélations  de  Jacques  Pierre  au  gouvernement. . . . 1 43 

Autre  lettre  du  même  , a 6 juin  1618 149 

Lettre  de  Jacques  Pierre  au  duc  de  Nevers i5o 

Lettre  de  M.  Broussin  à M.  de  Puysieulx  , aa  mai  1618...  i5\ 

Lettre  de  M.  Léon  Brnslart  au  même  , 6 juin.. i56 

Lettre  du  même  au  même,  8 juin 159 

Lettre  du  même  au  même , 19  juin. «...  160 

Lettre  du  même  au  même,  3 juillet , 1 f> 3 

Lettre  du  même  au  même  , 19  juillet.  . i65 

Lettre  du  même  au  même,  3i  juillet 171 

Lettre  du  même  au  même  , a4  août. ibid. 

• Lettre  du  même  au  même  , a8  août 17a 

Lettre  du  même  au  roi,  11  septembre...... * 17.1 

Lettre  dn  même  à M.  de  Puysieulx  , 11  septembre.. . . . ibid. 

* Lettre  du  même  au  même  , iS  octobre ibid. 

Lettre  du  même  au  même  , 7 novembre . 174 

Section  XVI.  Pièces  relatives  au  duc  d’Ossone. 17^ 


636  TABLE  DES  MATIÈRES. 

% 

Pack 

Lettre  du  roi  d’Espagne  à la  duchesse  d'Ossouc  , 10  avril 

iü«i ■■■■■ ■ 175 

Requête  de  la  duchesse  au  roi ibid. 

Mémoire  de  la  duchesse  à Balthasar  de  Znniga.  ■ . ■ ■ . ■ . 177 

‘Mémoire  des  grands  de  Naples , contre  le  duc  d’Ossone.  ■ 178 

Mémoire  du  duc  au  roi . 1 7» 180 

Section  XVII.  Confrontation  des  historiens  turcs  avec 

les  historiens  vénitiens 186 

Extraits  de  V Histoire  Ottomane  de  Satuiml-dui 1 87 

Guerre  de  Salonique , i4»3 — i4aq 188 

Guerre  de  la  Morée  , 144? - iqo 

Prise  de  Constantinople  , 1 4 33 iqa 

Guerre  de  la  Morée,  I4fi3 igft 

Siège  de  Négrepont , 1.170 s jo-i 

Prise  d’Otrante  par  les  Turcs  , 1478  — 1480 _....•  303 

Relation  de  la  détention  du  prince  Zem  , frère  du  sultan  , 

a Rome  , et  de  sa  mort , i4o4 ao4 

Guerre  du  Frioul  et  de  la  Morée  , i4q»s — i5oi ata 

Extraits  des  Annales  turques  rie  X.u/n.L  effendi 337 

* Défaite  de  la  flotte  turque  , ifl55— -16S6 aa8 

Prise  de  Ténédos  par  les  Vénitiens  } t6S6 » aîo 

Prise  de  Lcmnos  par  les  Vénitien»  , i656 .......  ibid. 

Evénements  maritimes  dans  l' Archipel  , i656.... ait 

Extraits  des  Annales  turques  de  Raschid. - 3 3a 

Arrivée  d’une  lettre  de  la  république  de  Venise  pour  de- 
mander la  paix  , i665 '. . . ibid. 

■ Tentative  des  infidèles  sur  la  place  de  Tclianderly ......  a 33 

Combat  naval  entre  les  Turcs  et  les  V éiiitinis  ■ CitiC.  ,.  ai  j 
Conférence  entre  l'ambassadetir  de  Venise  et  le  caimaeau 

16Ü8. ibid. 

Lettre  du  grand-visir  A la  république , if>C8 a35 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  grand-visir  à la  république,  ibid. 
Négociations  relatives  a )a  reddition  de  Candie  , iUfig.. . i'i-' 


< 


. Digitized  by  Google 


tahu:  ües  matHîres. 


(>‘^7 
Pas* 

Candie  secourue  par  les  Français  : expédition  du  dite  de 


la  Feuillade  , 1668 . ,...*.  a4o 

Expédition  du  duc  de  Beaufort  , 1669.  * 34 1 

Extraits  sommaires  de  V historien  Baschid 34* 

Reddition  de  la  place  , 1669. ibid. 


Section  XVIII.  Extraits  de*  la  correspondance  du 
directoire  executif  et  du  général  en  chef  de  Farinée 


d’Italie,  sur  les  affaires  de  Venise . 248 

Le  directoire  au  general  en  chef , 7 niai  1796.  . . . . . . ibid. 

Le  même  au  même  , 18  mai ibid. 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 7 juin ibid.  . 

I Æ directoire  au  général  en  chef , 1 1 juin * a$o 

Le  même  au  même  , 1 1 juin * .........  / ibid. 

Le  général  en  chef  au  C.  Lalleinent , ministre  plénipoten-  a5r 

tiaire  de  la  république  française  à Venise  ,14  juin * . a5r 

I>c  directoire  au  général  en  chef  f i5  juin ibid. 

Le  général  Masséna  au  général  en  chef , 27  juin.,  y. . 1 . . a5a 
Le  général  en  chef  au  C.  Carnot  , membre  du  directoire  , 

6 juillet • *...  fc ... . ibid. 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 14  juillet / ibid. 

1 e même  au  même  , ao  juillet a Vî 

Le  ministre  de  la  république  française  à Venise  , au  géné- 

ral  en  chef , a6  juillet ibid. 

Le  directoire  an  général  en  chef,  ier  août.  > ...........  a 5-5 

Le  même  au  même , 1 a août .*. ; , ibid. 

Le  même  au  même  , la  août ibid. 

Le  général  en  chef  au  directoire  , afi  août. , . iiid. 

Le  général  Angereau  au  général  en  chef,  3i  août.. ....  a 5 b 

Le  directoire  au  général  en  chef  y 3 août.  ^ a 57 

• Le  général  en  chef  au  directoire  , 6 septembre ' ...  ibid. 

Le  directoire  aiLgénéral  en  chef  , ao  septembre.  ibid. 

Le  C.  Cacault , ministre  de  la  républiquerfrançaise  à Rome , 

au  général  en  chef  , la  septembre*. ...........  I a5q 

Le  général  en  chef  an  directoire,  a octobre. ...  T ibid. 

/ 


638  TABLK  1)FS  MATIÈRES. 

».  Pag» 

Le  général  en  chef  à .S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  , 2 

octobre _. 2Îg 

Le  general  en  chef  au  chef  de  l’état-major  , 3 octobre . . . 260 

Le  général  eu  chef  au  directoire  , 8 octobre ibid. 

Le  directoire  au  général  en  chef  , ir  octobre 161 

Le  même  au  même  , i5  octobre , 261 

Le  même  au  même,  t8  octobre ibid. 

Le  Ci  Aillaud  an  général  en  chef  , tg  octobre ibid. 

Le  directoire  au  général  en  chef  , 28  octobre.. . 264 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 5 décembre ibid. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  Clarke  , 

4 novembre. 26 5 

Le  directoire  à S.  M.  l’empereur  et  roi ’. 266 

Le  général  en  chef  au  provéditeur-général  de  la  république 

de  Venise-,  41  décembre 269 

Le  même  au  même,  10  décembre. » 270 

Le  général  Baragucy-d’Hillicrs  au  général  en  chef,  2 fi  dé- 
cembre  271 

Le  général  en,  chef  au  directoire , 28  décembre 273 

Le  général  en  chef  à M.  Bataja  , provéditeur  de  la  répu- 
blique de  Venise , à Brescia,  1er  janvier  1797 ibid. 

Le  directoire  au  général  eu  chef,  5 janvier 27S 

Le  directoire  au  général  Clarke  , 7 janvier ibid. 

Instructions  pour  le  géuéral  Clarke , 18  janvier 277 

Note  donhée  par  le  général  en  chef  au  général  Clarke. . . 282 

Note  du.  même  an  même .V 284 

lie  général  Balland  au  général  en  chef  , 1“  avril.. a85 

Le  général  Kiimaineau  général  en  chef,  3arril 2 8 fi 

. Le  même  au  même  , 5 avril 287 

Le  général  Ballaad  au  général  en  chef,  5 avril. ........  289 

Le  C.  Lallemént  au  général  en  chef , 3 avril 290  - 

Le  général  en  chef  à M.  Pcsaro  , sage-grand  de  la  répu- 
blique de  V enise  , 5 avril . . . ._ 291 

Le  général  en  chef  ariX  municipalités  de  Brescia  et  de 
Bergame,  S avril 292 

* 


Digitized  by  Google 


Le  général  Ballant!  au  général  en  chef  , 7 avril . > 

Le  général  en  chef  au  directoire  , g avril ibid. 

Le  général  en  chef  au  général  Kiloiame  , g avril ag4 

Le  général  en  chef  au  peuple  de  terre-ferme  de  la  républi- 
que de  Venise  , g avril . . . .' « 396 

Le  général  Kilmaine  au  général  en  chef,  10  avril ibid. 

L'aide-de-camp  Juuot  au  général  en  chef,  16  avril 397 

Le  général  Balland  au  général  en  chef,  17  avril agg 

Rapport  du  général  Chabran  , ao  avril 3oo 

Le  général  Chabran  au  général  Kilmaine 3o3 

Le  général  Baraguev  d’Hilliers  , au  général  eti  chef  , 33 

avril J ibid. 

Le  général  KHmainc  au  général  en  chef,  *3  avril....  3o:j 
Note  du  ministre  plénipotentiaire  de  la-république  française 

près  la  république  de  Venise  , a4  avril. ../... 3o5 

Les  députés  de  la  république  de  V enise  au  général  en  chef, 

36  avril 3 09 

La  municipalité  de  Bergame  au  général  en  chef , a5  avril  3io 

Le  général  Balland  au  général  eu  chef , 37  avril 3ii 

Le  général  Kilmaine  au  général  en  chef,  37  avril 3ia 

Le  général  en  chef  au  C.  Lallcmeut,  3o  avril 3 1 4 

Le  général  en  chef  à MM.  les  envoyés  du  sénat  deVenisc, 

3o  avril... 3i5 

Le  directoire  au  général  en  chef,  3o  avril ibid. 

Le  général  en  chef  au  directoire,  3o  avril 3t7 

Le  général  Kilmaine  au  général  en  chef , i„r  mai. ......  3>i8 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 3 mai 3lg 

Le  général  Berlhier  aux  députés  de  Venise  , a mai ......  3a» 

Délibération  du  grand-couseil  , 4 mai ibid. 

Le  général  Berlhier  au  général  Augereau  , 5 mai. . . 1 . . 3»3 

Instructions  pour  les  généraux  Bonaparte  et  Clarke  , (i 

mai 3a4 

Le  général  en  chef  a M.  l’évêque  de  Côme  , 6 mai. .....  3*7 

Le  général  en  chef  au  chef  de  l'état-major,  6 mai. ibid. 

Arrêté  du  général  en  chef,  6 mai ......... .". 3*8 


64<)  tabIe'ihîs  matières. 

Pjlo* 

La  municipalité  de  Vicence  au  général  en  chef  ,7  mai. . 33o 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 8 mai ibid. 

Le  général  liaragucv-d’Hil  liera  au  général  en  chef,  10 

mai » 33 1 

Le  secrétaire  de  la  légation  de  France  à Venise  au  général 

en  chef , 10  mai 33a 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  au  général  en  chef,  1 a mai.  334 

Proclamation  du  doge  , i3  mai. , '.  335 

La;  directoire  au  général  en  chef,  ta  mai ibid. 

Le  général  én  chef  au  directoire , ï3  mai : 336 

Le  général  en  chef  au  général  Baraguey  d'Hilliers  , i3 

mai 337 

Le  général  Victor  au  général  en- chef,  14  mai 338 

Le  général  Joubert  au  général  en  chef,  14  mai 33g 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 14  mai. . 1 ’. . . . 34o 

Proclamation  du  général  en  chef  aux  citoyeys  de  Venise  , 

14  mai ibid. 

Le  secrétaire  de  la  légation  de  France  à Venise  au  général 

en  chef,  i5  mai •, 341 

Manifeste,  16  mai 34a 

Le  général  Baraguey-d’Hilliers  au  général  en  chef , 1 6 mai.  343 

Le  même  au  même  , 16  mai ' 344 

Au  général  en  chef,  17  mai ibid. 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 19  mai 347 

Le  directoire  au  général  en  chef , 19  mai 35o 

Le  général  Baragney-d'Hillierk  au  général  en  chef,  19 

mai 35i 

Le  général  en  chef.au  directoire  , ao  mai ....'.  ibid. 

Le  général  en  chef  au  général  Baraguey-d’Hilliers , ai  m'ai.  35a 
Le  chef  de  l’état-major  aux  généraux  de  division  , a3  mai.  ibid. 
Convention  entre  les  plénipotentiaires  Gallo  , Bonaparte  , 

et  Clarke  , a3  mai 353 

Le  général  en  chef  au  ministre  des  relations  extérieures  , 

afi  mai .* 354 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  gcn.cn  chef,  afi  mai  ibid. 


Digitized  by  Google 


'•  / 


TABLE  DLS  MATIÈRES. 


, ♦ 
O/l  [ 


Pau » 

Le  généra!  eu  chef  h la  municipalité  de  Venise,  26  mai..  355 
Le  secrétaire  de  la  légation  française  a Venise  au  général 

en  chef  , a 6 niai. . 356  . 

Le  général  en  chef  au  général  Bnraguey-d’Hilliers , a6  mai.  ibid. 

Le  général  en  chef  au  directoire  % 26  mai 1 . 357 

Le  secrétaire  de  la  légation  à Venise  au  général  en  chef,  * 

a8  mai 36o 

Le  C.  Lallement  au  général  en  chef , ag  mai.  . ibid. 

Le  général  Baraguey-d’Hilliers  au  général  en  Chef,  a juin.  364 
Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef  , 

3 juin r ibid. 

Le  général  en  chef  aii  chef  de  l’état-major  , 4 juin. . . » . . 365 

Le  Ç.  Arnault  au  général  en  chef  , 5 juin ibid. 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 1 1 juin 36 7 

Les  députés  de  la  municipalité  de  Cliiozza  au  général  eu 

chef , i_a  juin 36R 

Le  général  en  chef  au  directoire  , aa  juin ibid s* 

Le  C.  Bassal  au  général  en  chef  , 2g  juin i ... . . . 36f> 

Le  secrétaire  de  la  légation  à Venise  au  général  en  chef  , 

3o  juin. .' : • r 371 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef , 

Ier  juillet  % . 373 

Le  général  en  chef  au  directoire , a juillet. . _ 374 

Le  général  eu  chef  à M.  Bataja  , 3 juillet . . 375 

Le  général  en*  chef  à la  municipalité  de  Venise,  4 juillet...  3^6 
Le  général  en  chef  au  C.  Caguchc  /astronome  , 6 juillet,  ibid. 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 1^  Iua*  • • • • » 377 

Le  même  au  même  , aa  juillet , 1. 3?8 

Le  même  au  même  , a8  juillet. . .* . 38n 

Note  des  plénipotentiaires  de  la  république  française',  10 

juillet . ....... . ? 38a 

Un  anonyme  au  généralen  chef,  3o  juillet a 

Le  général  en  chef  an  directoire  , itr  août  388 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef  , 

5 août . • r • a 38<». 

Tome  FUI.  • ' 


Digitized  by  Google 


î*> 


4 


T A B I.  F.  J»  F S SUTI^îltfS. 


Page 

Los  députés  des  départements  ex-vénitiens deVîcence et  de 

Jîassaiio  , au  général  en  chef , 6 août. 390 

Le  général  Joubêrt  au  général  en  chef , 9 août . . ; 3gi 

Le.  général  en  chef  an  directoire  , if>  août . . ibid. 

Le  général  Augereau  au  général  en  chef  , ifi  août. .....  3ga 

kc  .Carnot  au  général  en  chef  , 17  août. ibid . 

Le  ministre  des  relations  extérieures  atfx  généraux  Bona- 
parte et  Clarke  , Î9  août * 394 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef  , 

19  août,  .y/ 400 

■ ' Le  même  au  même  , a 3 août 40 1 

Le  général  en  chef  au  ministre  des  relations  extérieures  , 

1 a-  septembre .V$?, , 401 

Le  même  au  même  , *3  septembre * 4°3« 

Le  même  au  même  , t3  septembre  ;.  404 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef, 

16  'septembre 4o5 

Le  général  en  chef  au  directoire  , 18  septembre 4°7 

Le  général  eh  chef  au  ministre  des  relations  extérieures,  - 

19  septembre ; 4ro 

Le  même  au  même  , 19  septembre «4IT 

Le  général  en -chef  au  directoire , ai  septembre 4Ia 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef , 

•2  3 septembre ...... V*  *r * . * • ibid. 

Le  général  en  clrcf  au  directoire  , a 5 septembre.  .. 4*3 

Le  directoire  au  général  en  chef  , 39  septembre. - 4*4 

Le  ministre  des  relations  extérieures  au  général  en  chef,  v 

29  septembre. 4 

Le  général  en  chef  au  ministre  des  relations  extérieures  , 

icr  octobre.* s a*.  .......  T . 418 

Le  diréctoire  au  général  en  chef , 3 octobre. . . * 4»° 

Le  directoire  exécutif  de  la  république  cisalpine  au  général 

en  cbef‘,  6 octobre. ».  : 4** 

La'  com mission  chargée  de  l'examen  des  papiers  du  sénat 
de  Venise  au  général  eu  chef',  8 octobre. ibid . 


Digilized  by  Google 


• 

PAC.r 

- . . .Al  . » . . 

I.e  gênera  1 en  cnei  ail  directoire  , io  octobre 

/iaj 

J.e  ftmiistrc  lira  restions  extérirurtk  au  général  eu  chef  ; 

* « 

10  octobre * 

4a6 

l e général  en  chef  au  directoire  , 18  octobre 

4*7 

Le  même  au  ministre  des  relations  extérieure#  , 18  oc- 

ibid. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  ail  general  en  c iiet  , 

4îo  . 

’ » o.  1.  iîii  r' , 

1 1 HL  t t 1. 1 111  ItTlOr»  

433 

• ■ . ■■***  ■ 

S 

F1K  UK  I.  A T AM. F.  DKS  MATIKRP.S  IH7  TOHF.  HI'ItlKMt 

V» 

_ 


• ' 


é • 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digjtized  by  Google 


